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HISTOIRE NATURELLE 

DES 

ANIMAUX SANS VERTEBRES. 

ORDRE TROISIÈME. 

LES TRACHÉLIPODES. 

Le corps contourne en spirale dans sa partie postérieure, 
cette partie étant séparée du pied, et toujours enveloppee 

dans une coquille. Le pied libre, aplati, attache à la base 

inférieure du cou, ou à la partie antérieure du corps, et 

servant à ramper. Coquille spirivalve engaïnante. 

Les Mollusques de cet ordre tiennent sans doute aux 

Gastéropodes par de grands rapports ; néanmoins ils en 
sont éminemment distingués , en ce qu'au lieu d'avoir le 

corps droit, ils l'ont, au contraire, contourné en spirale 

dans une grande portion de son étendue, portion qui est 
toujours la postérieure ; et en ce que leur pied, au lieu 
de s'y réunir dans toute sa longueur, est libre en très 

grande partie, et n'est attaché qu’à la base inférieure du 

cou, où au moins qu’à la partie antérieure du corps. La 

portion de ce corps qui est contournée en spirale ne sort 

jamais de la coquille; elle ne le pourrait sans se rompre 
en certaines de ses parties, sa conformation naturelle ne 
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2 HISTOIRE DES MOLLUSQUES. 

lui permettant pas,de s'étendre ou s'allonger en ligne 
droite. Si le pied de l'animal étendait son adhérence le 
long de cette portion du corps, ïl serait alors sans usage. 

Tous les Trachelipodes sont conchylifères, et leur co- 
quille, ordinairement extérieure ou à découvert, est tou- 
jours plus ou moins fortement contournée en spirale, 

s'étant moulée sur le corps ou la portion du corps qu'elle 

enveloppe. 
Il serait très inconsidéré de dire que c’est à la forme 

spirale de la coquille que l’animal doit sa conformation ; 
car cet animal, dans tous les temps, fut toujours antérieur 

à sa coquille en existence, et c'est à lui seul que cette 

dernière doit sa forme. 

On a donné le nom de tortillon à la partie du corps 

des Trachelipodes qui ne sort jamais de la coquille. Quant 
à la partie antérieure de ces animaux et à leur pied , ils 

peuvent sortir de la coquille et y rentrer facilement. 

Comme le tortillon, ou la partie du corps de ces Mol- 

lusques qui est séparée du pied, est naturellement et 

constamment en spirale, et que néanmoins cette partie 

est très diversifiée dans sa courbure et même dans sa 

forme , selon les races , elle a donné à la coquille qui la 
contient une forme tout-à-fait semblable à la sienne. Or, 

cette forme participe de toutes les modifications qu'offre 

la spirale du Mollusque, ou de son tortillon dans sa ma- 
nière de tourner. On sent que l'échelle de ces modifica- 

tions est renfermée entre ces deux limites, savoir, -depuis 
la forme discoide, où la spirale tourne sur le même plan, 
comme dans les P/anorbes, jusqu'à. la forme turriculée 
la plus allongée , comme dans les Vis et lies Turitelles. 

Ce n’est pas tout : non-seulement le tortillon fait par- 
ticiper la coquille spirale à sa manière de tourner, maïs 
il la fait aussi participer aux modifications de sa propre 

forme. En effet, depuis le tortillon qui est cylindrique, 
quelle que soit sa manière de tourner, comme celui des 
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Scalaires , des Dauphinules, des Turbos, etc., jusqu’à ce- 
lui, très aplati, des Cônes, des Olives , etc., il y a une 
suite de modifications intermédiaires qu'il est utile de 
considérer dans l'étude des rapports, et dans la détermi- 

nation des caractères à employer. Il en résulte que la 

cavité spirale de la coquille exprime parfaitement, pour 

chaque espèce, la forme particulière du corps de l’animal, 
c'est-à-dire sa forme propre, et à-la-fois sa manière de 
tourner. 

Comme c'est uniquement le collier du Mollusque qui 

forme la surface extérieure de la coquille, ce que j'ai déjà 
démontré dans mes lecons , lorsque ce collier est simple 
et uni, il rend la coquille lisse en dehors; tandis que, 
lorsqu'il est lui-même ridé, tuberculeux, lamelleux ou 
frangé , la surface extérieure de la coquille présente alors 

des rides, des tubercules, des lames, des franges, etc. 

Ainsi la seule considération de la coquille fait connaître 

suffisamment les vrais caractères extérieurs de l’animal. 
Quant aux caractères d'organisation intérieure qui as- 

surent la classe à laquelle l’animal appartient, il suffit 
d'observer l'organisation de plusieurs. Dès-lors, la coquille 
indique encore pour les autres, par sa propre nature, la 
classe où l’on doit les rapporter. 

Les Trachelipodes connus sont beaucoup plus diversi- 

fiés et plus nombreux en genres et en espèces que ceux 
des Gastéropodes jusqu'à présent observés. Il yen a, et c’est 
le plus grand nombre, qui vivent habituellement dans les 
eaux marines : je les considère comme habitant encore le 
milieu liquide dans lequel la nature les a originairement 
placés. Il y en a d'autres qui vivent dans les eaux douces, 
où, des mers, ils ont su s’introduire. Enfin, d’autres en- 
core sont passés des eaux douces et peut-être aussi des 
mers sur des sols à découvert, et vivent habituellement à 
l'air libre qu'ils se sont habitués à respirer. La coquille de 
ces derniers n’est point ou presque point nacrée; et, en 

I. 



4 HISTOIRE DES MOCLLUSQUES. 

général, elle n'offre à l'extérieur aucune autre partie sail- 
lante que des stries d’accroissement. 

D'après ce que l’on sait déjà sur les habitudes de ceux 

de ces animaux qui ont été observés, et ensuite d'après les 

analogies des coquilles dont les animaux ne sont pas en- 

core connus, il parait quon peut déjà partager les Tra- 
chelipodes en deux grandes divisions, fondées sur la con- 

vsidération de la coquille, et dénommées d'après les habi- 
tudes connues de beaucoup des animaux qui appartien- 
nent à ces divisions. En conséquence, je partage les Mol- 
Jlusques dont il s’agit en deux grandes coupes, savoir : 

1° En Trachélipodes sans siphon [les Phytiphages|; 
2° En Trachélipodes à siphon [les Zoophages]. 

DIVISION DES TRACHÉLIPODES. 

Fe Secrion. — Trachélipodes sans siphon saillant, et res- 
pirant en général par un trou. La plupart Phytiphages 
et munis de mâchoires. Coquille à ouverture entière, 

n'ayant à sa base ni échancrure dorsale subascendante 

ri canal. 

* Trachélipodes re respirant que l'air. Coquille spirivalve, mutique, 

non distinctement nacrée, ; 

[a] Ceux qui habitent hors des eaux. 

Les Colimacés. 

à quatre 
ë tentacules, 
à deux 

[b] Ceux qui vivent dans les eaux, mais qui viennent respirer l'air 
à leur surface. Coquille à bords de l'ouverture jamais réfléchis. 

Les Lymnéens. 

** Trachélipodes ne respirant que l’eau. Branchies saillantes en forme 
de filets, de lames ou de houpyes, dans la cavité branchiale, Co- 
quille souvent nacrée et souvent aussi ayant des partiesiprotubé- 
rantes à sa surrace. 
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[a] Coquille fluviatile, operculée, dont le bord gauche n’imite pas 

une demi-cloison. 

[+] Coquille à bords désunis. 

Les Meélaniens. 

[++] Coquille à bords réunis. 

Les Péristomiens. 

[b] Coquille fluviatile ou marine, dont le bord gauche imite une 

demi-cloison. 

Les Néritacées. 

[e] Coquille marine, dont le bord gauche n’imite pas une demi- 

cloison. 

[+] Coquille flottante à la surface des eaux. 

Les Janthines. 

[++] Coquille non flottante, ayant l'ouverture très évasée ; point 

de columelle. 

Les Macrostomes. 

[+++] Ouverture sans évasement particulier; des plis à la co- 

lumelle, 

Les Plicacés. 

[it++] Point de plis à la columelle. 

[a] Les bords de l'ouverture réunis circulairement. 

Les Scalariens. 

[b] Les bords de l'ouverture désunis. 

Les Turbinacés. 

IT: Secriox. — Trachélipodes à siphon saillant, et ne res- 
pirant que l'eau qui parvient aux branchies par ce si- 

phon. Tous sont marins, Zoophages, dépourvus de 
mächoires, et munis d'une trompe rétractile. Coquille 
spirivalve, engainante, à ouverture, soit canaliculée, soit 
échancrée ou versante à sa base. 

[a] Coquille ayant un canal plus ou moins long à la base de son 

ouverture, et dont le bord droit ne change point de forme avec 

l’âge. 

Les Canaliferes. 

[b] Coquille ayant un canal plus ou moins long à la base de son 
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ouverture, et dont le bord droit change de forme avec l’âge, 

et a un sinus inférieurement. 

Les Ailées, 

[c] Coquille ayant un canal court, ascendant postérieurement, ou 
une échancrure oblique en demi-canal à la base de son ouver- 

ture, ce demi-canal se dirigeant vers le dos. 

Les Purpurifères. 

[d] Point de canal à la base de l’ouverture, mais une échancrure 

subdorsale, et des plis sur la columelle. 

Les Columellaires. 

[e} Coquille sans canal, mais ayant la base de son ouvertureéchan- 

crée ou versante, et ses tours de spire étant larges, comprimés 

enroulés de manière que ie dernier recouvre presque entière- 
ment les autres. 

Les Enroulées. 

[La séparation proposée par Lamarck de ses Trachélipo- 

des n'est point naturelle et a été rejetée par la plupart des 
paturalistes. Dans plusieurs occasions, nous avons fait re- 

marquer les inconvéniens de cette division sans qu'elle ait 

aucun avantage pour la méthode, quand même la mé- 
thode serait envisagée comme un moyen tout-à-fait arti- 

ficiel pour établir l’ordre dans les choses soumises à l’ob- 

servation. L'ordre des Trachélipodes est en effet une 

division inutile dans une méthode naturelle aussi bien 

que dans une méthode artificielle. Si l'on prend l’ensemble 

des Mollusques et si l’on examine comment se montre la 

coquille , on voit d'abord cette partie à l’état rudimentaire 
cachée dans l'épaisseur du manteau ; bientôt elle se montre 

au-dehors : trop petite d'abord pour couvrir l'animal, 
elle protège seulement l'organe de la respiration et de la 

circulation. À mesure que la coquille s'agrandit , la partie 
des viscères qu’elle doit contenir se détache de plus en 

plus du plan locomoteur, et c'est de cette manière que, 
par une série de modifications, s'établit le passage insen- 

sible entre les Gastéropodes proprement dits de Lamarck 
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et ses Trachélipodes; ce passage est si bien gradué qu'il 
est impossible de dire, si ce n'est arbitrairement, là finis- 
sent les Gastéropodes et commencent les Trachélipodes. 

Cette division des Trachélipodes est d'autant moins heu- 

reuse qu'elle est placée précisément au milieu de genres 

qui peuvent démontrer son inutilité. Ils la prouvent non- 

seulement par les modifications successives dans les forimes 

extérieures, dans le développement insensible de la co- 
quille, mais encore par ‘analogie incontestable de toutes 
les parties de l'organisation. 

Les Frachélipodes comprenant presque tous les Mollus- 

ques à coquille extérieure, auraient besoin actuellement 

d'un autre arrangement plus conforme à ce qui est connu 

de leur organisation : nous n'essaierons pas ici de substi- 

tuer une autre classification à celle de Lamarck ; mais à 
mesure que nous examinerons les familles et les genres, 
nous indiquerons les changemens qu'il est nécessaire au- 

jourd'hui d'y apporter.] 

Première Section. 

['Trach. Phytiphages. ] 

Trachelipodes sans siphon saillant , et resptrant en géneral 

par un trou. La plupart se nourrissent de végetaux , et 
Le 

sont munis de mâchotres. 

Coquille à ouverture entière, n'ayant à sa base ni echan- 
crure dorsale subascendante ni canal. 

Ce n’est sans doute que par généralité que nous don- 

nons à ces Frachélipodes le nom de Phytiphages ; néan- 

moins tous ceux de ces animaux que l'on a connus, et 

dont les habitudes ont été observées, sont véritablement 
berbivores. La bouche de ces Mollusques offre rarement 

* 
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une trompe rétractile, et peut-être que les Janthines sont 
les seuies qui soient dans ce cas; mais on leur connaît 
un museau très court, muni de deux mâchoires. 

Beaucoup de ces Trachélipodes vivent sur ja terre, et 
conséquemment ne respirent que l'air libre. D'autres vi- 
vent dans les eaux douces, soit stagnantes, soit fluviatiles ; 
et, parmi ces derniers, les uns ne respirent que l'air et 
sont obligés de venir de temps en temps à la surface de 
l'eau, tandis que les autres ne peuvent respirer que l’eau 

même. Enfin, il y en a un grand nombre qui habitent dans 
les eaux marines: 6r, aucun de ceux-ci ne peut respirer l'air. 

Il paraît que tous ceux de ces Trachélipodes qui peuvent 

respirer ce dernier fluide ont leurs branchies non ou 

très peu saillantes, mais rampantes, soit en cordonnets, 
soit en réseau, à la surface des parois de leur cavité bran- 

chiale, La supériorité de l'influence respiratoire de l'air sur 

celle de l’eau en est apparemment la cause. 

Ceux, au contraire, qui ne peuvent respirer que l’eau, 
étant obligés de présenter à ce fluide une plus grande sur- 

face de leurs vaisseaux sanguins, ont leurs branchies sail- 

lantes dans la cavité branchiale, où elles offrent des filets, 

des lames, des peignes, ou des houppes vasculifères. Quel- 

quefois même ces houppes, sortant par le trou de la cavité, 
font un panackhe saillart au dehors. La Valvee à plumets 

et la J’alvee piscinale sont dans ce cas. 
Selon les familles, les uns ont un opercule attaché au 

pied de l'animal, et les autres en sont dépourvus. 
Les Trachelipodes phytiphages se divisent en plusieurs 

familles ; savoir : 

Les Colimacés. 

Les Lymnéens. 

Les Mélaniens. 
Les Péristomiens. 
Les Néritacés. 

| Ils ne respirent que l'air. 

Ils ne respirent que l'eau. 

Les Janthines. 
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Les Macrostomes. 

Les Plicacés. 

Les Scalariens. 

Les Turbinaces. 

Ils ne respirent que l'eau. 

[Dans la section des Trachélipodes phytiphages, Lamarck 
admet des animaux fort différens dans leur organisation ; 
aussi la plupart des zoologistes en ont fait une toute 

autre distribution. Ceux qui respirent l'air ont recu la 

dénomination assez impropre de Pulmonés, et déjà nous 

avons vu que ce caractère d'une branchie aérienne se re- 

trouve aussi bien dans les Gastéropodes que dans les Tra- 

chélipodes. Si, comme semble l’indiquer Lamarck, il faut 
donner, pour la classification, une grande valeur aux modi- 
fications de l'organe de la respiration; il yaurait manifeste- 
mentun grand vice dans sa propre classification, puisqu'une 
notable partie des Mollusques respirant l'air, se voit parmi 
les Gastéropodes et l’autre dans Îes Trachélipodes. Si le 

principe de classification est bon comme nous le croyons, 

il faut en faire l'application complète, rassembler dans un 
même ordre tous les Mollusques pulmobranches, et ré- 
unir aussi tous les Pectinibranches, pour diviser ensuite 
chacun de ces grands groupes en autant de familles et 
de genres qu'il est nécessaire à une méthode naturelle. 

Cette marche plus simple a été suivie par Cuvier et les au- 

tres zoologistes, et c'est une amélioration qu'il sera néces- 
saire d'introduire dans toutes les méthodes. Un autre 

moyen doit aussi diriger dans la distmction des divisions 

principales à établir dans les Mollusques céphalés en gé- 

néral et dans les Trachélipodes phytiphages en particulier: 
c'est celui indiqué par M. de Blainville, et qui consiste à 
tenir compte de la composition des organes de la géné- 
ration. | 

“ Fa 
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LES COLIMACÉS. 

Trachélipodes aéricoles, munis ou dépourvus d’opercule ; et 
ayant les tentacules cylindraces. 

Coquille spirivalve, n'ayant d'autres parties saillantes à 
l'extérieur que des stries ou des costules d’accroissement, 
et dont le bord droit de l'ouverture est souvent recourbe 
ou réfléchi en dehors. 

Tous les Colimacés sont terrestres, c'est-à-dire vivent 
sur la terre, quoique beaucoup d’entre eux recherchent 
ombre et les lieux frais; tous conséquemment respirent 
J'air libre, y sont habitués depuis long-temps, et, par suite 
de cette habitude, ne sauraient respirer l’eau. Leurs bran- 
chies s'étant accommodées à l'air, il n’a plus été néces- 
saire qu'elles présentassent autant de surface au fluide 

respiré, et elles ont cessé de former des parties saillantes 
sur les parois de leur cavité branchiale. 

Les tentacules des Colimaces sont cylindracés, au nom- 
bre de quatre dans la plupart, et de deux seulement dans 
les autres. Enfin, dans le plus grand nombre de ces Tra- 
chélipodes, il n'y a point d'opercule; mais certains d’entre 
eux s’enferment pendant la mauvaise saison dans leur co- 

quille, en formant une cloison qui en bouche l'ouverture, 
et qui n'adhère point à l'animal. Voici les genres que nous 

rapportons à cette famille : 

[a] Quatre tentacules. 

Hélice. 

Carocoile. 

Anostome. 

Hélicine. 

Maillot. 

Clausilie. 

Bulime. 
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Agathine, 

Ambrette. 

[b] Deux tentacules. 

Auricule. 

Cyclostome. 

[La famille des Colimacés de Lamarck contient plusieurs 
sortes de Mollusques qui, quoique respirant l'air libreont ce- 
pendant des caractères propres à les différencier: c’est ainsi 
que les Hélicines ayant un opercule et deux tentacules 
seulement, se rapprochent des Cyclostomes et doivent 
former une petite famille, tandis que les Auricules ayant 

deux tentacules et point d'opercule, pourront également 
constituer une autre famille naturelle. Quant aux autres 
genres, ils appartiennent au grand type des Hélices de Linné, 
et peuvent constituer une troisième famille, dont les rap- 

ports s'établissent bien plus intimement avec la famille des 

Limaces par l'intermédiaire des genres, Vitrine, Parma- 
celle, Testacelle, etc., qu'avec toute autre. 

Après avoir distribué en trois groupes les genres de la 

familie des Colimacés, nous la croyons susceptible d’au- 
tres changemens ; c'est ainsi que les Carocolles se liant 

d'une manière insensible aux Hélices proprement dits, et 
les animaux ne différant en rien de ceux des Hélices, ce 

genre Carocolle devra disparaïire de toute bonne méthode. 

Il en est de même par rapport aux Maillots et aux Clau- 
silies : ils n'offrent point de différences suffisantes pour 

le conservation de deux genres: celui des Clausilies vien- 

dra se fondre dans celui des Maillots; il en est de même 

encore du genre Agathine par rapport aux Bulimes; la 

troncature de la columelle si proforde et si constante dans 

un grand nombre d'espèces d'Agathines disparaît peu-à- 
peu, et il y a plusieurs espèces que l’on pourrait aussi 
bien placer dans les Bulimes à péristone tranchant que 
dans les Agathines. Quant au genre Ambrette, il doit 
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rester tel que Draparnaud et Lamarck l'ont fait; seulement, 
il serait convenable de l'avancer dans l'ordre lineaire vers 

les Vitrines et les autres Mollusques intermédiaires entre 
les Timaces et les Hélices. Ce n'est pas seulement en nous 

appuyant de l'analogie des Coquilles que nous proposons 

les changemens dont nous venons de parler, mais encore 

sur l'organisation des animaux et surtout sur les différen- 

ces notables que présentent les organes de la génération. 

Pour nous, il suffit des genres naturels Hélices com- 
prenant les Carocolles; Anostome; Maillot, contenant 
les Clausilies; et Bulime renfermant les Agathines pour 

classer facilement tout ce qui est connu aujourd'hui dans 

le grand type des Mollusques terrestres conchylifères et 

à quatre tentacules. 

Puisque nous trouvons suffisans les trois ou quaire 

genres que nous venons de mentionner, par une consé- 

quence naturelle, nous devons rejeter comme inutiles 

tous ceux qui ont été proposés par divers auteurs, car ils 

sont pour nous des doubles emplois. 

Depuis bientôt douze années, nous avons combattu pour 
la première fois, dans l’article Hézrce du Dictionnaire clas- 

sique d'histoire naturelle, arrangement méthodique de 

M. de Férussac pour le orand genre Hélice. Rien n’est 

venu ébranler notre conviction sur l'inutilité et l'nmoppor- 

tunité de ce système: une connaissance plus approfondie 
de la matière, des dissectiors nombreuses des divers 
types confondus en un seul genre, un examen attentif des 

 Coquilles d'un grand nombre d'espèces en confirmant nos 

objections, leur ont donné beaucoup plus de force. 

DT. de Férussac, dans leprodrome de sor grand ouvrage 
sur les Mollusques terrestres et fluviatiles, ainsi que 

dans son ouvrage général a ramené le genre Hélice, si 

ce n'est à ce que Linné l'avait fait, du moins à une bien 
plus grande étendue que les auteurs de ce siècle. La famille 

des Limacons de M. de Férussac correspondant en partie 
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à celle des Colimacés de Lamarck, est composée de cinq 
genres : 1° Helixarion pour les Vitrines dont le pied est 

terminé postérieurement par un pore muqueux. Nous 
avons déjà parlé de ce genre qui, fondé sur le même 
caractère que celui des Arions aux dépens des Limaces, 
n'est pas plus utile que lui; 2° Hélicolimace, ce genre 
représente exactement celui nommé Vitrine par Drapar- 

naud, et il eût été convenable de lui laisser un nom sous 
lequel il était depuis long-temps connu ; 3° Dans le genre 

Hélice, M. de Férussac rassemble les genres Carocolle. 
Anastome, Maillot, Cleusilie, Bulime et Agathine de La- 
mark , ainsi que plusieurs autres genres proposés par 
d'autres auteurs. Nous nous occuperons tout-à-Fheure 
spécialement de ce genre Helix; 40 Vertigo, ce peut 
genre vient se fondre avec celui des Maillots d'une manière 

insensible, il est formé d'espèces petites dans lesquelles 

les tentacules inférieurs déjà très réduits dans les Mail- 
lots et les Clausilies ont entièrement disparu ; ce genre 

peut donc être réuni aux Maillots sans inconvénient ; 

5° Le genre Partule n'est guère plus admissible que le 

précédent, il contient quelques Bulimes qui, au lieu de 
pondre des œufs, produisent des petits vivons, cela à Heu 
de la même manière dans certaines Paludines, et lonna 
pas songé cependant à faire un genre particulier pour ces 

Paludines ; nous pensons donc que le genre Partule peut 

être réuni sans inconvénient aux Bulimes., En résumant 

les observations précédentes, voici ce qui reste de Ja 

famille des Limacons de M. de Férussac. En réunissant 

les deux genres Hélicarion et Hélicolimace, restituer au 

genre le nom de Vitrines; en joignant les vertigots aux 

Maillots, les Partules aux Bulimes , il ne reste plus que 

deux genres dans cette famille les Vitrines et les Hélices. 

M. de Férussac ayant rapporté à ce genre Ja plupart de 

ceux compris par Lamarck dans sa famille des Colimacés , 

c'est ici que nous en devons faire l'examen, 
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Pour donner à nos remarques, sur le système de 
M. de Férussac, toute leur valeur, nous croyons néces- 
saire de rappeler brièvement les observations relatives aux 
Hélices, et pour ne rien laisser d'important et bien nous 
identifier avec le sujet en discussion, nous admettons 

pour un moment, avec M. de Férussac dans le genre 

Hélice, tout ce qu'il y a introduit, et nous verrons si cet 
auteur a fait une juste application des faits connus. 

Lorsque l'on a rassemblé le plus grand nombre de co- 
quilles terrestres et que l'on a pu étudier leurs modifi- 

cations principales, on partage bientôt l'opinion de M. de 

Férussac qu'il est difficile de faire de bonnes coupes géné- 
riques dans cet ensemble: aussi il ne faut pas seulement 

dans la question des Hélices s'attacher aux caractères des 

Coquilles, il faut aussi rechercher si certaines formes ex- 

térieures ne coincident pas avec quelques différences dans 

l'organisation, 
En faisant des recherches anatomiques sur divers types 

d'Hélices, nous avons reconnu la grande différence qui 
existe entre éux sous le rapport des organes de la géné- 

ration ; à cet égard la forme de ces organes est d'accord 

avec l’analogie des Coquilles, pour former parmi les Mol- 

lusques terrestres, les trois ou quatre bons genres dont 

nous avons parlé. Ainsi les Hélices, proprement dites, ont 
de chaque côté du canal commun de la génération ces or- 

ganes singuliers, nommés vésicules multifides par Cuvier ; 
ces organes manquent toujours dans les Bulimes et les 
Agathines. Dans les autres genres, les organes de la géné- 

ration ont une disposition qui leur est propre. Ily a donc 

dans des animaux, en apparence très semblables, des 
moyens de les distinguer en bons genres. 

On attribue en général de la valeur aux divers accidens 

que présentent la Columelle; c'est ainsi que parmi les 
Coquilles marines un grand nombre de bons genres ont, 

pour caractères extérieurs, les modifications de cette partie: 
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ses proportions de longueur, d'épaisseur , sa courbure, 
ses plis, sa direction, etc., sont tellement variables dans le 

type des Hélices, qu'il est impossible de s'en servir pour 

former des genres ou d'autres groupes. Très courte dans 
certaines espèces, on la voit s’allonger, dans d’autres ; très 
oblique dans les coquilles giobuleuses , elle se redresse 
dans les trochiformes; quelquefois très mince et semblable 

à un petit filet solide, elle s'épaissit graduellement et 

devient calleuse ; on peut dire enfin que ces caractères 

importans, dans d'autres familles et dans d’autres genres, 
sont ici sans valeur à cause de leur trop grande variabi- 

lité. Outres ces divers accidens, il y en a encore quelques 

autres auxquels on a attribué plus d'importance. Ainsi la 

Columelle est ombiliquée, souvent elle est fermée, et 
comme cela coincide plus régulièrement avec des formes 

extérieures, on a cherché à généraliser davantage ces ca- 

ractères ; mais malheureusement leur variabilité dans des 
espèces voisines, et quelquefois dans les âges différens 
d’une même espèce, les réduisent à une valeur non moindre 
que les précédentes. La Columelle présente encore des 

parties saillantes, des plis ou des dentelures auxquels on a 
donné plus d'importance, et les Conchyliologues pour la 
plupart, et M, de Férussac surtout, ont employé ces ca- 

ractères, les uns comme Montfort pour l'établissement de 
plusieurs genres, les autres comme M. de Férussac pour 

la distinction de nombreux sous-genres, et le plus grand 

nombre, à l'exemple de Lamarck, pour former des groupes 

d'espèces dans le genre. À voir ces caractères dans l’en- 

semble des espèces, ils ne sont pas moins variables que les 

autres, les dents columellaires apparaissent d'abord si pe- 
tits et si vagues, quil est bien difficile de dire si les es- 
pèces qui les ont ainsi rudimentaires appartiennent plutôt 
à la section des Edentées qu'à celle des Dentées. 

Pris un à un nous voyons que tous les caractères dont 
nous venons de parler, sont de leur nature extrêmement 
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variables ; aussi les Conchyliologues eurent bientôt senti 
qu'une classification des Hélices, fondée sur un seul de ces 

caractères, serait artificielle. Ils ont cherché en consé- 
quence à combiner deux ou trois caracteres pour former, 
avec les espèces qui les offrent, des genres ou des sous- 

genres ; mais celte combinaison ne pouvait se faire, lorsque 
l’on voulait tenir compte d’autres caractères, tirés de la 

forme générale de l'ouverture de l'épaisseur du bord droit 
de sa direction, ou de son incidence sur l'axe perpendi- 
culaire de la Coquille; aussi, dans l'impossibilité d’accor- 
der tant de choses variables, on a arbitrairement accordé 

tantôt une valeur, tantôt une autre à chacun des carac- 
ières. 

Un exemple ne sera pas inutile pour nous faire bien 
comprendre: si,adoptant le sous-genreHélicigonede M. de 
Férussac, caractérisé par l'angle qui règne au pourtour 

de la Coquille, nous voulons y faire entrer toutes les es- 
pèces anguleuses, nous en trouverons qui, ayant le bord 
tranchant à tous les âges, devraient, à cause de cela, faire 
partie du sous-genre Hélicelle. Nous trouvons aussi des 

espèces anguleuses, ayant des dents à l'ouverture : la pré- 
sence de ces dents devraient les entraîner dans les Hélico- 
dontes ; nous en observerons même qui sont trochiformes 

ou turbiniformes, et qui, à cause de ce caractère, devraient 

faire partie de Hélicostyles. 
Maintenant si nous prenons à la rigueur le caractère 

essentiel des Hélicigones, et si nous l'appliquons, nous 
détruisens nécessairement la valeur des caractères des 
Hélicodontes, des Hélicogènes, et des Hélicostyles, puis- 

que nous avons des Hélices anguleuses à bord tranchant, 
ou épaissi, à ouverture simple, ou dentée à forme subdis- 
coïdale, passant insensib'ement à la trochiforme et la tur- 
biniforme. Ce qui paraîtra assez singulier, c'est que si nous 
faisons subir la même épreuve aux autres sous-cenres, 
l'application rigoureuse de leurs caractères entraine, de 
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toute nécessité , la destruction aussi bien des Hélicigones, 
que des autres sous-genres que nous venons de mention- 
ner. Rien ne prouve mieux, ce nous semble, l'arbitraire et 

la confusion d'une méthode, dont une partie ne peut être 

employée sans entraîner nécessairement la ruinedes autres. 
Ce défaut très grave que nous venons de signaler dans 

la méthode de A. de Férussac, n'est malheureusement pas 

le seul ; mais s'il eût été plus iôt apercu peut-être aurait-on 
mis plus de réserve à adopter ou à chercher à perfec- 

tionner une méthode artificielle que son auteur a cru la 

plus naturelle. Ce que nous venons de dire prauve assez 

le contraire ; mais en entrant dans ceite discussion nous 
avions encore un autre but, celui de prouver l’impossi- 
bilté d'établir dans le genre Hélice d’autres groupes que 

ceux artificiellement faits, d'après un caractère opposé à 

un autre, jusqu à l'épuisement de tous ceux que l’on re- 
marque dans le genre ; et ce procédé de la méthode dicho- 

tomique, habilement employé dans un grand genre comme 

celui-ci, naturel par son ensemble, est préférable à une 

méthode naturelle dont l'application présente tant d’in- 

convéniens dans les détails. On comprendra sans doute 

qu'un grand genre peut resfer naturel, quoique les divi- 

sions secondaires, faites pour donner plus facilement la 

connaissance de l'espèce, soient artificielles, pourvu qu'elles 

soient simples et de l'usage le plus facile. 
Nous devons encore prémunir les naturalistes contre un 

des défauts principaux de la méthode de M. de Férussac ; 
nous ferons remarquer, en passant, tout ce quil y a d'inu- 
sité, au milieu de la nomenclature ancienne, dans ces dé- 
nominations créés uniquement pour le grand genre Hélice 
et ses sous-divisions. Ces mots Cochlodonte, Hélicostyle, 
Cochlicope. ete., auraient été bien placés dans une nomen- 
clature entièrement refaite d’après les mêmes idées; mais 
ils choquent singulièrement dans une nomenclature irré- 
gulère ; cette innovation nous semble d'autant plus mal- 

TouE VIII. 2 
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heureuse, que tous les naturalistes, dignes de ce nom, n’i- 

gnorent pas qu'il est impossible de créer et d'appliquer à 

aucune branche de la zoologie une nomenclature régu- 

lière comme celle qui s'adapte si bien, si convenablement 

à la chimie. Dans cette science ou l’on détermine des com- 

binaisons finies, invariibles, lesnoms peuvent représenter 

ces combinaisons ; maïs dans les êtres vivans où tout est 

variable, un nowine peut rien représenter. Si bien fait qu'il 

soit, 1l pourra s'appliquer à plusieurs choses, ceia est im- 

possible pour la chimie, Mais autre chose nuit encore au 

système de nomenclature de M. de Férussac, c'est que, 
cornme nous l'avons déjà fait remarquer, ses sous-genres 
représentent pour la plupart des genres déjà antérieure- 

ment établis; si M. de Férussac s'était soumis à l'usage 
adopté depuis long-temps de conserver les premiers noms 

donnés, il se serait contenté de ces noms anciens qu'il au- 

rait adaptés à sa méthode s'il n'avait eu l’ambition, bien 
pardonnable sans doute, d'attacher son nom à une nomen- 

clature nouvelle. 

Il n’est point difficile en genéral de former des noms, un 

bon dictionnaire facilite singulièrement ce genre de créa- 

tion; mais il n'est pas aussi facile qu'on le pense de carac- 

tériser d'une manière claire et précise les genres ou les 

sous-genres pour lesquels on a enfanté des noms pom- 

peux ou bizarres; c'est l'absence de cette clarté qui, d’après 
nous, est le plus grand défaut de la méthode de NT. de Fé- 

russac, et c’est sur cela que nous croyons nécessaire d’in- 

sister, pour prémunir contre de vaines tentatives les 

personnes qui croiraient pouvoir utilement employer la 

méthode dont nous parlons. À prendre les caractères des 

sous-senres établis par M. de Férussac, on en trouve bien 
peu que l’on puisse conserver, et à notre article Hélice 

de l'Encyclopédie méthodique nous en avons donné les 

preuves. 

Traitantle genre Hélice d'une manière aussi générale que 
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M. de Férussac, etce genre ainsi considéré, correspondant 
à la famille des Colimacés de Lamarck , nous croyons que 

c’est ici plutôt qu'ailleurs, qu'il convient de présenter les 

observations suivantes. Le sous-genre Hélicophante, ap- 

partient à la première section des redundantes volutatæ 

Helicoies, il est en partie caractérisé par la grosseur de 
l'animal qui ne peut rentrer en entier dans la coquille, 

et par l'ampleur du dernier tour; ce saus-cenre contenant 
à-la-fois l'Hélice brevipes de Draparnaud, et plusieurs 

autres espèces qui ont avec elle beaucoup moins d'ana- 

logie, ne pourrait être conservé sans être démembré, 

partie pouvant rentrer dans le type commun des Hélices, 
partie dans le voisinage des Vitrines. 

Le sous-genresuivant,nomméCochlohydrepar M. de Fé- 

russac, correspond exactement au genre Ambrette de Dra- 
parnaud et des auteurs. Tel qu'il est concu par M. de Fé- 
russac, ce sous -cenre doit être blâmé pour deux raisons : 

la première, c'est que les Ambrettes, par l'organisation 

de l'animal, comme nous le verrons bientôt, constituent 
un bon genre toujours distinct de tous ceux de la même 

famille ; la seconde, c'est qu'il avait recu un autre nom 
depuis plus de vingt ans, lorsque M. de Férussac lui en 
imposa un autre, et si ce malheureux exemple était suivi, 

que deviendrait l'Histoire naturelle, noyée bientôt sous 

une nomenclature livrée au caprice de chacun? Le qua- 

irième sous-genre, nommé Hélicodonte et dont nous 

avons déjà parlé, est caractérisé par des denis à l’ouver- 
ture, et par l'ombilic couvert ou visible. Toutes les Hé- 
lices sans exception ne peuvent être que dans lun au 

l'autre cas d'avoir l'ombilic onvert ou fermé ; s'appliquant 

d’une manière aussi générale, ce caractère perd toute va- 

leur pour ce sous-genre comme pour tousles autres. Quant 

au caractère des denis à l'ouveriure, nous avons vu pré- 
cédemment que l'on ne pouvait l’employer exclusivement 

sans détruire Îes autres sous-genres. D'ailleurs Montfort, 

GA 
ES 
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d'après ce caractère, avait fondé trois genres, parmi 

lesquels il eût été plus convenable de choisir un nom 

plutôt que d'en créer un nouveau. 

Les observations précédentes peuvent s'appliquer pres- 

que en tous points au sous-genre Hélicigone, sous- 
genre distingué déjà depuis long-temps sous le nom de 

Carocolle. À 

Nous transcrivons littéralement les caractères du sixième 

sous-senre, celui nommé Hélicelle par M. de Férussac. 
Ombilic découvert ; coquille surbaissée ou aplatie; peris- 
tôme réfléchi, simple ou bordé ; ombilic rarement masque ou 
couvert, mais alors le péristome étant simple ou borde. Il 

est évident que cette phrase n’est pas dans la forme simple 
et précise exigée des naturalistes, pour être d’une facile 

application. Si dans ce sous-genre il est essentiel que des 
coquilles aient l'ombilic découvert, il l'est aussi que d'au- 
tres aient cette partie masquée ou couverte; ces caractères 
se contredisent exprimés comme ils le sont , cela vient à 

dire ombilic découvert ou rarement couvert ; mais comme 

l'auteur a déjà employé ce caractère d’une manière aussi 

vague dans plusieurs des saus-genres précédens, il à eru 
par là déguiser son inutilité. Relativement aux caractères 

du péristome, ils sont reproduits deux fois; nous ñe pen- 
sons pas que cela ajoute rien à la clarté et à la simplicité 

de la phrase. 

Nous pourrions continuer ces observations sur les au- 

tres sous-genres proposés et caractérisés par M. de Fé- 

russac; comme ils sont nombreux, la tâche ne serait pas 
plus agréable pour nous que pour le lecteur, et nous nous 

bornerons à un dernier exemple. Voici littéralement la 

phrase caractéristique du sous-genre Cochlitome, et nous 
reproduisons en mème temps nos remarques à son sujet 
dans l'Encyclopédie. 

« Coquille conique ou très ventrue, solide, peu trans- 
«parente; volute croissant plus ou moins fortement, spire 
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« plus ou moins élevée; bord intérieur du cône spiral for- 
« mant une columelle plate, forte, so'ide, repliée en dedans 

«et plus où moins tronquée à sa base; ouverture plus où 

« moins courte où longue, et droite, c'est-à-dire dans la 

« direction de l'axe, mais élargie; bord extérieur plus ou 

« moins dans la verticale; péristome simple. » 

« Quand une personne, étudiant laConchyliologie, vien- 

dra, une coquille à la main, chercher à la rapprocher du 

sous-genre de M. de Férussac, quel embarras n’éprou- 
vera-t-elle pas en voyant des caractères comme ceux-là : 
Volute croissant plus ou moins rapidement; spire plus ou 
moins élevée ; columelle plus ou moins tronquee à sa base ; 
ouverture plus où moins courte ou longue, et droite ; avec 
un, c’est-à-dire pour expliquer la pensée de l’auteur ; 

enfin, bord extérieur plus ou moins simple ? » 
« Nous regardons cette phrase caractéristique comme 

un type dans son genre ; car il serait difäcile, quand on 

devrait y mettre toute sou attention, d'en faire une autre 
qui laissàt plus de doute et d'inexactitude. La meilleure 

critique que nous pourrions en faire serait de rappeler la 

belle simplicité des phrases caractéristiques de Linné, que 

tous les naturalistes devraient chercher à initer, et nous 

pourrions aussi mettre en regard de cette phrase de M. de 

Férussac celle qui caractérise le genre Agathine de La- 
marck , genre qui correspond assez exactement au sous- 

genre Cochlitome de M. de Férussac. Elle est conçue de 

cette manière : Coquille ovale ou oblongue ; ouverture en- 
tière, plus longue que large, à bord droït tranchant , Jamais 

réfléchi; columelle lisse tronquée à sa base. » 
« On ne peut critiquer sérieusement de pareilles choses, 

il faudrait pouvoir les passer sous silence: il eût été à de- 
sirer pour cela qu'elles restassent plus ignorées : mais 

l'ouvrage de M. de Férussac étant dans les mains des 

personnes qui s'occupent le plus des Coquilles ter- 
restres et fluviatiles, nous avons pensé qu'il était utile 
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de les prémunir contre des tentatives en pure perte. » 

Tout ce que nous avons dit précédemment prouve que 

si la famille des Cclimacés de Lamarck doit subir des 

changemens notables, la méthode de M. de Férussac n’est 

pas destinée à remplir les lacunes qui s'y voient, ou à la 

remplacer entièrement. Cependant des efforts tels que 

ceux de M. de Férussac ne resteront pas absolument sté- 

riles pour la science : on trouvera des détails précieux, de 

bonnes observations dans son ouvrage, très utile d’ailleurs 

par les excellentes figures qui l'accompagnent. On doit 

regretter dans l'intérêt bien entendu de la science, qu’une 

mort trop prompte soit venue frapper M. de Férussac 

avant qu'il ait achevé son grand travail : il avait rassemblé 

depuis long-temps des matériaux immenses ; il était seul 

en état de le continuer d’après le plan qu'il avait suivi, et 

l'on doit déplorer que des travaux d’une moindre vaïieur 

l'aient détourné de ceux qui étaient les plus dignes d'assurer 

sa réputation dans l'avenir. 

HEXLICE. (Helix.) 

Coquille orbiculaire, convexe ou conoïde, quelquefois 

globuleuse, à spire peu élevée. Ouverture entière, plus, 

large que longue, fort oblique, contigué à Paxe de la co- 

quille, ayant ses bords désunis par la saillie de l'avant- 
dernier tour. 

Testa orbicularis, supernèe convexa vel conoidea, inter- 

dum globosa; spir& parum exsertä.  Apertura integre , 
transversa, perobliqua, axi contigua ; perultimo anfractu 

prominente, marg'nibus disjunctis. 

Ossenvarions. —Les Hélices sont des coquillages terrestres 
qui, ainsi que les Carocolles , ont beaucoup de rapports avec les 
Maillots et les Bulimes, et néanmoins qui en sont généralement 
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distingués par les caractères assignés à leur genre. Si, sous le 
prétexte que c’est l’animal seul qui doit intéresser le naturaliste, 

on le considérait uniquement et l’on n'avait égard qu’à ses or- 

ganes extérieurs, ainsi qu'à leur nombre et leurs proportions, 

pour classer méthodiquement les coquilles, sans doute les Hélices, 

les Carocolles, les Bulimes, les Maillots, ete., ne formeraient 

qu'un seul et même genre. Mais on aurait tort de suivre cette 

marche, car elle serait très fautive; et en voici la raison : certes, 

ce n’est point la coquille qui par sa forme a donné lieu à celle 

de l'animal; c’est au contraire la conformation de l'animal qui 

a amené celle de la coquille, celle-ci s'étant moulée sur son 
propre corps; ce que j'ai démontre dans mes leçons. S'il en est 
ainsi, l'étude des coquilles en obtiendra une véritable importance; 
car ces enveloppes solides des animaux qui les produisent sont 

des indices certains de la forme particulière de ces derniers. 

En effet, si l’on considère les coquilles spirales et leur manière 

de diriger leurs tours: comme depuis la spirale discaïde des 
Planorbes qui s'exécute sur un seul plan, sans élévation, jusqu’à 

celle des vis qui tourne en formant une spire très allongée et 
fort étroite, on trouvera dans les coquiiles des exemples de 
toutes les manières intermédiaires de tourner; et puisque ce 

n’est point la coquille qui a donné lieu à la forme de l’animal, 
il est doncévident que, parmi les Trachélipodes, la conforma- 

tion particulière de chacun d’eux nous offre tous les exemples 

pareillement particuliers dans leur manière de tourner qu'indi- 
quent les coquilles qu'ils ont produites. La certitude de cette 

considération nous autorise à nous reposer sur elle pour juger, 

sans craindre de nous tromper, de la forme particulière des 

animaux dont il est question. Ainsi les différentes coupes que 
nous sommes parvenus à former parmi les coquilles spirales, 
embrassent à-la-fois celles que nousaurions établies si nous eus- 
sions vu à nu les animaux dont elles proviernent. {x) 

(x) Sans doute, Lamarck a raison de dire qu'il y a un rapport 
constant entre la forme d'un animal mollusque et celle de la co- 
quille; mais peut-être serait-il prudent de ne pas tirer de ce 

fait une conclusion aussi absolue que la sienne; car des animaux 

bien semblables peuvent habiter des coquilles dont les carac- 
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On distingue les Hélices des Maillots, non-seulement par leur 

forme générale, mais en outre parce que leur coquiile n’est ja- 

mais cylindracée, et que les bords de leur ouverture sont désunis; 

et on ne saurait les confondre avecles Bulimes , cette ouverture 

étant plus transverse que longitudinale, et son plan étant très 

oblique et presque perpendiculaire à l'axe de la spire, Or, ces 

caractères, qui tiennent nécessairement à la forme particulière 

de ces Trachélipodes, font sentir qu'on a eu tort de réunir dans 
le même genre les Hélices, les Bulimes et les Maillots, etc. 

Les Hélices sont distinguées des Planorbes avec lesquels Linné 
les confondait, parce que, dans ces derniers, l’axe de la coquille 

est fort écarté du bord gauche de l'ouverture, tandis qu'il y est 

contigu dans les premières. D'ailleurs les Planorbes sont des 

coquilles discoides dont tous les tours de spire s’enrouient sur 
un même plan et s’apercoivent très bien, soit en dessus, soit en 
dessous. (1) 

Enfin, dans les Hélices adultes, le bord droit de l’ouverture 

est en général courbé ou réfléchi en d£hors, ce qui n’a jamais 
lieu dans les coquillages aquatiques, soit marins, soit fluvia- 
üules. 

On reconnait facilement les Hélices, en ce que leur ouver- 

ture est échancrée par la saillie que fait en elle l'avant-dernier 

tères ne sont pas identiques; c’est ce que l’on voit dans lesgenres 

Pourpre, Ricinule, Concholépas; c'est aussi ce que l’on re- 

marque dans les genres Bulime et Agathine; les animaux sont 

semblables, et les coquilles diffèrent sur quelques parties; il 

faut donc chercher plus avant que dansles formes extérieures, 

les caractères zoologiques des genres. 
(1) On connaît des Hélices qui ont la même forme que les Pla- 

norbes et dont les tours de spire sont aussi découverts d'un 
côté que de l’autre; et si ces espèces ne se rencontraient qu’à 
l'état fossiie, 11 serait quelquefois assez diflicile, à moins d’une 
très grande habitude, de les distinguer des Planorbes; mais 

vivantes et fraiches, on les reconnaît à leurs stries, à leur épi- 

derme, à un farcies général qu’il n’est pas toujours facile d’ex- 
primer par KR parole, mais que les yeux font connaître à la 

longue. 
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tour; ce qui a fait dire à Linné, en exprimant leur caractère 
générique: aperturd intus lunatd ; segmento circuli demto. 

L'animal de ces coquilles ressemble beaucoup à la Timace, 
et porte comme elle quatre tentacules , dont deux antérieurs 

fort courts, et deux postérieurs plus grands, oculifères au som- 
met; mais son dos n’est point muni d’une cuirasse, et son corps, 

en grande partie séparé du pied, est contourré en spirale. 

Comme la Limace, il respire par,une ouverture qui est située 

au côté droit du cou, à l’endroit,qui touche à ia coquille lors- 

qu’il rampe. Cette ouverture est contiguë à deux autres, dont 

lune sert d’anus, et l’autre donne issue aux organes de la gé- 
nération. On sait que ces coquillages terrestres ne rampent pour 
chercher leur nourriture que dans les temps pluvieux ou dans 

les lieux ombragés et un peu humides. Dans les temps de se- 
cherésse, ils se tiennent cachés sous des pierres, des feuilles, 

ou dans les cavités des troncs d'arbres. Il y a néanmoins des 

espèces qui sont parvenues à supporter l’ardeur du soieil, Ces 
animaux se retirent pendant l'hiver dans les fentes et les trous 

qui sont au bas des murs, des vieux arbres, etc. Ils ferment 
alors l'ouverture de leur coquille par un faux opercule qui les 

met à l'abri de ce qui peut leur nuire, et subsistent dans une 

espèce d’engourdissement. (1) 

La 

Les Hélices sont innombrables en espèces diverses; car on a 

lieu de penser que toutes les parties de ia surface du giobe qui 

sont hors des eaux, en nourrissent des quantités de races diffé- 

rentes. L'on concoit d’après cela l'extrême étendue de ce genre, 

que lon ne saurait comparer à aucun autre sous ce rapport, 
si ce n’est peut-être à celui des papillons, parmi les insectes. Les 
espèces qu'il comprend sont en général très agréablement varices 

dans les couleurs qui les ornent. La plupart sont minces, pres- 

(1) Les détails que donne Lamarck sur l’organisation des Hé- 

lices sont incomplets, et nous ajouterious les choses principales, 
st Cnvier n'avait donné depuis long-temps un excellent mémoire 

sur ce sujet dans les Annales du Museum. Nous y renvoyons le 

lecteur, ainsi qu'aux articles Hélice par M. de Blainville dans 

le Dictionnaire des Sciences Naturelles, et au nôtre dans En- 

cyclopédie. 
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que diaphanes, non nacrées, quoique luisantes dans leur inté- 

rieur, et quelquefois même au dehors. Nous nous boruerons à 

la citation des espèces de notre collection, en conservant à la 

plupart d’entre elles les noms que nous leur avions donnés. 

[EL est fâcheux que Lamarck n’ait pas cherché à donner aux 

nombreuses espèces du genre Hélice un arrangement méthodique 

qui en facilitàt la recherche; mais il est bien plus fâcheux que 

ce savant naturaliste, négligeant la nomenclature établie avant 

lui par des auteurs justement estimés , ait aonné des noms nou- 

veaux à plusieurs des espèces de Muller, de Chemniiz, et même 

de Linné. À mesure que l’occasion s’en présentera, nous indi- 

querons les rectifications qu’il est nécessaire de faire. 

Quant à l’arrangement des Hélices, en les restreignant de la 
même manière que Lamarck, nous avons exposé, dans les ad- 

ditions à la famiile des Colimacés, pour quelles raisons on ne 

pouvait former parmi elles que des divisions artificielles. 

Dès-lors il faut rechercher parmi les méthodes artificielles 
celle qui pour ceci offre le plus d'avantages, et nous avons pensé 
qu'une dichotomie bien faite donnerait de grandes facilités pour 

la recherche des espèces; aussi après avoir arrangé les Hélices 
en une seule série, depuis les plus planorbiques jusqu'aux tro- 
chiformes, et après avoir vu toutes les formes se nuancer les 

unes dans les autres d’une manière insensible par un grand nom- 

bre de modifications, nous avons cependant formé quatre sec- 

tions dans cet ensembie: 1° Pour les espèces planorbiques ; 
2° Pour les espèces globuleuses ; 3° Pour les espèces carinées 

(cette section représente le genre Carocolle de Lamarck); 4° en- 

fin pour les espèces trochiformes ou turbiniformes. Dans cha- 

cun de ces groupes d'espèces, nous avons cherché des caractères 

opposables pour les diviser en groupes plus petits, et nous y 

sommes parvenus. Nous avons remarqué que des espèces avaient 

un ombilic et d’autres n’en avaient pas; dans l’une et l’autre de 

ces sections, les espèces ont l'ouverture simple où bordée, ea- 

ractères sur lesquels sent fondées des sections plus petites, dans 

chacune desquelles on peut encore établir une dernière division 
d’après l'absence ou la présence des dents. On comprend com- 
bien il est facile, une coquille à la main, d'arriver au groupe 
auquel elle appartient et d’en trouver le nom: car il est bien 
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aisé de voir si une coquille a où non un ombilic, si sa lèvre 

droite est bordée où simple, enfin si l'ouverture est dentée ou si 

elle ne l’est pas. 

La méthode que nous indiquons est artificielle; mais nous la 

donnons comme telle ; nous la préférons cependant à touteautre 
dans un genre comme celui-ci, où il est impossible de former 

des groupes naturels.]| 

ESPÈCES. 

1. Hélice vésicale. Helix vesicalis. Lamk. (1) 

H. testà suborbiculari, depresso-convexd, perfcratä, tenuiusculä, luteo- 

rufescente, obscurè zonatä; anfractibus transversè striatis ; labro 

intus albo, margine reflexo. 

Helix cornu giganteum, Chemn. Conch. 11. tab, 208. f. 2051, 2052. 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. ro. f, 3, a. b. c. 
* Helix cornu. Dillw. Cat.t.2, p. 888. n° 6. 

* Deth. Encycel. méth. vers. t. 2. p. 228. n° 54. 

*/Fav. Cat. raispl. r.n218, 
* Helix cornu giganteum, Bowd. Elem. of Conch. pl. 7. f. 3. 4, 

Habite à Madagascar. Mon cabinet. C’est une des plus grandes Hé- 

lices connues, Comme elle est assez mince, on Pa comparée à une 

Vessie. Dans sa jeunesse , ile est renfermée dans un œuf d’un 

gris rosé, un peu rembruni, de la grosseur de celui d’un pigeon, 

ayant un pouce de long sur trois quarts de largeur, Cette coquille, 

dans son développement complet, a au moins 3 pouces de diam. 

Vulg. la ’essie, 

2. Hélice géante. Helix gigantea. Lamk. (2) 

H. test orbiculato-convexä, imperforatä, solidä, albà ; epidermide 

(1) Quoique pour la simplicité de la nomenclature les noms 

spécifiques composés de plusieurs mots soient mauvais, cepen- 

dant il faut les conserver; le premier besoin de la science est la 

fixité de la nomenclature, ce que l’on ne pourrait jamais obtenir 
si elle était livrée au caprice dechacun; ilsera donc nécessaire 

de rendre à cette espèce le nom que Chemnitz, le premier, lui 

imposa. 

(2) Nous ferons sur le nom de cette espèce la même obser- 
vation que pour celui de la précédente; elle devra reprendre 
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rufo-fuscä; anfractibus transversè striatis; apertur& patulé ; labro 

intüs albo, margine reflexo. 
Helix cornu militare, Lin. Syst. nat. p. 1243. Gmel. p. 3620.n° 29. 

Helix cornu militare. Schrot. Einl. t. 2. p. 133. 

* Lin. Mus. Ulric. p. 365. n° 665. excluso syn. 

* Born. Mus. p. 37t. 
Knorr. Vergn. 6. t. 32. f. 2. 

Fav. Conch. pl. 64. fig. G 2. 
Helix malum terræ. Chemn. Conch. 9. t. 129. f. 1142. 1143. 

Helix gigantea. Scopoli. Delic. Insub. t. 25. fig. A. 

Gmel. p. 3646. n° 104. 

* Dillw. Cat. t. 2. p. go2. n° 36. 

Helix cornu militare. Daudeb. Hist des Moll. pl. 15, fig. 5,7; et 

PL So IAE 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 259. n° 106. 
Habite... Mon cabinet. Après la précédente, celle-ci est la plus 

grande de notre collection. Son test est blanc, sous un épiderme 

fort rembruni ; sa spire est courte et obtuse. Diam., 2 pouces et 

demi. | 

3. Hélice polyzonale. Helix polyzonalis. Lamk. (1) 

H. testà orbiculato-vertricosä, obliquè conoided, imperforatà, fulvo- 

rufescente, albo-zonatä; uliimo anfractu maximo, zonis tribus 

inæqualibus cinclo ; aperlurd amplà ; labro margineinteriore fusco, 

subreflexo, 

Helix magnifica, Daudeb. Hist. des Moll. pl. 10. f. 4. a. b. 
* Fav. Cat. rais. pl. 1. no 10. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 234. n° 51. 

son nom linnéen d'Helix cornu militare. À l'égard de cette es- 

pèce de Einné, nous ferons remarquer que c’est bien à celle- 

ci qu’on doit la rapporter, quoique pour sa synonymie Linné 

ait cité une figure de Gualtieri qui représente une véritable Ca- 
rocolle de Lamarck; mais cette erreur de Linné ne peut em- 

barrasser, car elle est rectifiée par la description qu’il donne 
de l'espèce dans le Muséum de la princesse Ulrique. 

(z) Avant qu’elle reçcûtce nom, M. de Férussac lui avait 

donné celui d’Helix magnifica ; il sera convenable de le lui res- 

tituer. Cette coquille terrestre, très belle et encore rare dansles 

collections, ne vient pas des Grandes-Indes, mais bien de Ma- 
dagascar , d’où l’a rapportée M. Goudot. 



HÉLICE. 29 

Habite dans les Grandes-Indes. Mon cabinet. Elle est encore d’une 
assez grande taille, et cependant elle est mince par rapport à 

son volume. Son dernier tour est fort grand. Diam., 2 pouces 
4 lignes. 

4. Hélice monozonale. /felix monozonalis. Lamk. (r) 

H. testà orbiculalo-convexé, ventricosd , umbilicatà , pallidè fulva ; 

ultimo anfractu zond albà angustiuscula cincto ; spirä breviuscula ; 

labro acuto. 

Helix unizonalis. Encycl. p. 462. f. 6. a. b. 

* Id. Fer. prod. p. 42. n° 241. 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. 91. f. 4. 

* Helix rapa. Mall. Verm. t. 2, p. 67. 

*“ 4d. Gmel. p. 3629. n° 50 exclus. Chemnit. synom. 

*, Id, Dillw. Cat. t. 2. p. 923. n° 82: 

“ Desh. Encycl. méth. vers. t, 2, p. 256. n° 126. 

Habite... Mon cabinet. Cette belle Hélice a deux pouces de diam, 

5. Hélice rousse. Helix pulla. Gmel. 

I. testä, subglobosä, ventricosä, imperforatä, lævi, rufo-castaned , 

albo-zonata ; labro margire interiore albo, reflexo. 

Lister. Cench. t. 42. f. 43. 

Knorr Weren in. tort i3. 

Fav. Conch. pl. 63. fig. M. 

Helix jamaicensis, Chemn. Conch. 9.t. 129. f, 1140, 1141. 

Gumnel. p. 3644. n°. 234. 

Ejusd. Helix pulla. p. 3650. n° 113. 

* Schrot. Einl't. 2. p: 183. n° 16. 

Helix jamaicensis. Daudeb. Hist. des Moll. pl, 14, f. 6 à 8. 

(1) M. Beck, savant naturaliste danois, conservateur de la 

collection royale, a pu examiner toutes les coquilles de Muller 
appartenant actuellement à cette collection; il nous a appris 

que l'espèce à laquelle Muller a donné le nom d’Æelix rapa, est 
la même que celle-ci; ce qui a empêché que l’on reconnüt l’Helix 

rapa et que l’on y rapportàât une exacte synonymie, c’est que 

Muiler n'avait eu à sa disposition qu’un individu mort et altéré 

dans sa coloration. Chemnitz prend une variété de l’Helix citrina 

pour l'espèce de Muller, et Gmelin réunit en une seule les deux 
espèces. Dillw. et M. de Férussac sont tombés dans la même er- 

reur; malisil était impossible de l'éviter. 
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* Dillw. Gat. t. 2. p. 938. no 118. 
* Desh. Encyel. méth. vers. t. 2. p. 235, n° 74. 

Habite à la Jamaïque. Mon cabinet, Elle est tellement lisse que ses 

stries d’accroissement sont difficiles à distinguer. Ses zones varient 

d'une à trois. Diam., 23 lignes. 

6. Hélice linéolée. Helix lineolata. Lamk. (r) 

H, testä globosa, imperforata, luteo rufescente, lineis fimbriatis con- 

fertis inæqualibes fuscis cinctd; spirà apice albà ; labro margine 

14 

reflexo, intus aibo. 

Fav. Conch. pl. 64. fig. C 1. 
Helix undulata. Daudeb. Hist. des Moll, pl. 16, £. 3 à 6. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 247. n° 97. 

Habite en Amérique. Mon cabinet. Elle a une ou deux lignes de plus 

large que les autres sur le milieu de son dernier tour. Diam., en- 

viron 21 lignes. 

7. Hélice changée. Helix mutata. Lamk. (2) 

H. testä globosä, perforatä aut imperforatä, zonis duabus rufis latis 

fusco-maculatis cinctd, albo-fasciatä; spira exsertiusculä, pallidè 

rufä, lineatä ; latro margine reflexo. 

* Helix lucorum. Lin. Syst. nat. p. 1247. 

* Mull. Hist. Vern. t. 2. p. 46. n° 245. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 159. n° 38. 

* Dillw.'Cat.t. 2. p. 923, n° 126. 
* Gmel.p 3649. n° 110. 

* Gualt. Ind. pl. 1. fig. Q. Ù 
Helix castanea. Olx. Voy. pl. 17. fig. a. b. 

Helix lucorum. Daudeb. Hist. des Moll. pl. 21. a. 

* Olivi. Adriat. p. 175. 

(1) Avant que Lamarek donnât ce nom à cette espèce, M. de 

Férussac l’avait inscrite dans son Prodrome et figurée dans 

son grand ouvrage sous le nom d’ÆHelix urdulata que l’on de- 

vrait conserver à l’espèce; dés-lors il faudra changer le rom 
d’undulata donné par M. Quay à une espèce bien différente de 
celle-ci. 

(2) Le nom d’ÆHelix lucorum depuis long-temps donné à cette 

espèce par Linné, devra lui être rendu dans les catalogues ; cela 

est d’autant plus nécessaire , qu’à l'exception de Lamarck, tous 

les auteurs ont conservé à cette coquille son nom linnéen. 
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* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 243. n° 85. 

* Desh, Expéd, de Morée. Moll. p.160. n° 232. Helix lucorum. 

Habite en Italie et dans le Levant. Mon cabinet, Espèce bien dis- 

tincte, qui parait étre le produit d’une variation de ?Z. pomatia 

dans les lieux que l’on vient de citer. M. Daudebard pense que 

cette espèce est l’ÆZ, lucorum de Muller. Diam., 19 à 20 lignes. 

8. Hélice vigneronne. Helix pormatia. Lann. 

H. testä globosä, imperforata, albidä vel pallidè fulvd, zonis tribus 

luteo rufescentibus cinctä; anfractibus transversè striatis ; labro 

marsçine subreflexo. 

Helix pomatia. Liun. Syst. nat, p. 1244. Gmel. p. 3625. n° 43. 

Mull. Verm. p. 43. no 243. 

List, Conch. t. 46. f. 46. a. 

* List. Anim. augl. p.111. la. fig. 1. 

* Ponan, Reecr. p. 221. cum figuris. 

Gualt. Test: t: 1. fig A. B. G. E. t. 2. fig.P, 

D'Argenv. Conch. pl. 28. f. r. et Zoomorph. pl. 9. f. 4. 

* Penn. Zool. Brit, 1812. t. 4. pl, 87. f. r. 
* Dacost. Conch. Brit. p. 63. pl. 4. fig. 11. 14. 

* Born. Mus. cæsar. hist. p. 375. 
* Gronov. Zooph.fas. 3. p. 333. n° 1552. 

Le Vign. Geolff. Coq. p. 24. n° r. 
HEURE Conchs.9:t 1284. x138.a.b. c. 

Swamm. Bibl. nat. pl. 4. Le D 

* Schrot. Einl, t. 2. p. 143. n 

Gèves. Conch, pl. 9. f. 30, 3 + 4 4o, 41, 42. 

* Brook. Introd, 130. pl. 8.f. 110. 

. Dorset. cat. p. 54. pl. 20. F. 14. 

D Ilw. Cat.t. 2. p. 920. n° 76. 

Sturm. Faun. Coq. 6. pl. tr. fig. 13. 14. 

Poiret. Cox. prod. p. 63. n° 1. 

Miilet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 43.n°3. 

Brard. Hist. des Coq. p. 19. n° 5. pi. 1. f. 5. 
Nilss. Hist. Moll. suec. p. 17. n° 4. 

Pfeif, Syst. anord. p. 25. pl. 2. f, 9. 

Turton, Man. p. 34. no 34. pl. 4. f. 34. 

Kickx. Syn. Moll, brab. p.268. n° 371. 

Hécart. Cat. des £'oq. terr. de Valence. p. 12. n 20. 

* Goup. Hist, des Moll. de la Sarthe. p. 13. n° r. 

Ross-1canst r.ps6%42 pl: fr: 2: 

Roissy. Buf. Moll. t. 5. p. 389. n° 5. 
Ferus. Hist, des Moll. pl, 20.f, 5.8 

* * 

* 
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Klecb. Syn. Moll. boru. pl. 14. n° 1. 

Drap. Moll. pl. 5. f. 20. 
Daudeb. Hist. des Moll. pl. 2r. et pl. 24. f. 2. 

* Poli. Test. t. 3. pl. 54. f. 1. 2. 
x 

« 

# 

“ 
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x 

« 

Besh. Encycl. méth. vers, t. 2. p. 243. n° 86. 

Desh. Expéd. de Morée. Moll. p. 160. n° 228. 

Bouil, Cat. des Coq. de lAuv. p. 28. n° 5. 
var. sinistrorsa. Helix pomaria. Mull, Verm. t. 2.p. 45.n, 244. 

Sinistrorsa. Born.-Mus. p. 376. pl. 14. f.2r. 2°. 

Chemn. Conch. t. 9. p. 97. pl. 108. f. 908. gr2. 

Fav. Cat, pl. 7. n° sr. 

Pfeif. Syst. anord. part. 3.pl. 2. f. 2. 3. 

Var. scalnis. Helix scalaris. Mull. Verm. t. 2. p. 113. 

Chemn. Conch. t. 9. p. 1r4.f. 1139. nor. 

Gmel. p. 3652. n° 116. 

D'Argenv. Zoomorph. pl. 9. f. 8. 

Fav. Conch. p. 76. f. L. 

Drap. Moll. pl. 5. f. 21. 22. 

Éclix scalaris. Dillw. Gat.t. 2. p. 921. n° 77. 

Olivi. adriat. p. 1795. 

Fer. Hist. des Moll, pl, ar. f. 9. 

Pfeif, Syst. anord. part. 3. pl. 2.f. 1, 8, 0. 
Habite en France, ete., dans les vignes, les grandes allées des bois. 

Mon cabinet, Ses stries d’accroissement sont assez apparentes et 

ses zones sont souvent obscures, Quelquefois, par suite d'un état 

maladif de l'animal, la euquille est fortement allongée en spirale 

plus où moins lâche. Cette espèce se sert sur nos tables. Vulg. 

le Grand-Escargot. Diam. de la précédente ou à-peu-pres. 

9. Hélice chagrinée. Helix aspersa. Mall. 

H. testé globosä, imperforatà, rugosiuseul&, griseo lutescente ; flan.- 

mulis fuscis ir zonas disposilis; labre maroine interiore albo, 

reflexo. 
Helix aspersa. Mull. Verm. p. 49. n° 253. 
List. Conch. t. 49. f. 47. 
* 

7 

List. Anim. angl. pl. 2. f. 2. 

Petiv. Zooph. pl. 65. f. 4. 

Gualt-Test-1t. 7.1 

D’Argenv. Conch. pl. 28. f. 3. 
Fav. Conch. pl. 65. fig. D 3. 

Kanorr. Vergn. 4. t. 27. f. 3, 

Le Jardinier, Geoff, Coq. p. 27. no 2. 
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* Penn. Brit. Zool. 1812. t. 4. pl. 87. f, 3, 

* Dacost. Brit. Conch. pl. 4. fig. 1. 

* Gèv. Conch. pl. 30. f. SAS ME AE 

Schrot. Einl. in Conch, 2.t. 4. f, 9. 

Chemn. Conck. 9.t. 130. f. 1156. 1158, 

Gmel. p. 363r. n° 58. 

* Born. Mus. pl. 13. f. 10. 11. 
Drap. Moll. pl. 5. f. 23. 

* Poiret. Coq. prod. p. 65, no 2. 

* Brard. Hist. des Coq. p. 7. n° 1.pl r.f. sr. 

* Mill. Moll. de Maine-et-Loire. p. 44. Do 4. 

* De Rois. Buf. Moll. t. 5. pl. 56.f. ro. 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. 18. 19. pl. 21 B. fig. 6. 4. etpl. 24.f. 3 

pl. 24 A. 

Bowd. Elem. of. Conch. pl. 7. f. z1 à 14. 

* Coll. des Cher. Cat des Test p.63. no 1. 

Payr. Cat. p. 97. n° 195. 

Poli, Test. t. 3. pl. 54. f. 17. 18. 

Hécart. Cat. des Coq. de Valenc. p. 10. n° 4. 
Mich. Cat. des Test. d'Alger. p. 2.n0x, 

*‘Œurt. Man, D. 52.005. pl. 4. f55. 

Kickx. Syn, Moll. brab, p. 29. n° 32. 

* Des Moul. Cat, des Coq. p. 8. n° 5. 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 236. n° 95. 

*“Rosm. Icon. t. 1: p. 55, pl. 1.£ 3. 

* Bouil. Cat. des Coq. de l’Auver. p. 30. n, 7. 

* Goup. Hist. des Moll. de la Sarthe, p. 14. no 2, 

Helix grisea. Dillw. Cat. t. 2. p. 943. n° 127 (1). 

Helix variegata. Gmel. p. 3650. n° 190. 

Var. scalaris. Chemn. t. 11.pl. 211. f. 2092. 2093. 

Desh. Expéd. de Morée. Moll. p. 159. n° 226. 

Habite en France, etc., dans les haies et les jardins. Mon cabinet 

Espèce très commune. Diam. près de 16 lignes. 

* 

(1) Dillwyn a cru reconnaitre dans l’Helx grisea de Linné 

l’Helix aspersa de Muller, mais rien ne prouve qu’il ait raison. 
La phrase caratéristique de Linné est insuffisante, et peut se 

rapporter à d’autres espèces. La synonymie linnéenne est moins 

concluante encore, puisque l’on y trouve la seule citation de 

Guatierri, pl. 1. f5. et cette figure représente une variété de 

l’Helix pomatia. 

Tome VIII, 3 | 
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10. Hélice vermiculée. Helix vermiculata. Muller. (1) 

H. testà, subelobosé, depressiusculd, imperforatà, albido griseä, vel 
° 2 oO ? P , 14 , 

pallidè fulvé, subfasciatä, punctis lineolisque albis minimis ad- 

spersä ; spirà brevi; labro margine interiore albo. 

, Helix vermiculata. Mull. Verm. p. 20. n° 219. 

* Helix punctata. Mull. Verm. t. 2, p. 21. n° 220. 

Petiv. Gaz. t. 52. f. 11. 

Gualt, Test. t. 1. fig. G. H. 

Fav. Concb. pl. 64. fig. K 2. K 3. 

Chemn. Conch. 9. t. 129.f. 1148. a, b.c. 

Gmel. p. 3616. n° 253. 
Drap. Moll. pl. 6. f. 7. 8. 
* Fer. Prod. p.3r.n° 59. 

Daudeb. Hist. des Moll. p. 37. et pl. 39. a. f. 5.6. 
* Dillw. Cat, t. 2. p. 894. no 17. 

* Mich. Cat. des Test. d'Alger. p. 6. n° 13. 

* Payr. Cat. p. 97. n° 194. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p.242. n° 85. 

* Desh. Expéd, de Morée, Moll, p. 160. n° 227. 

Habite la France méridionale, l'Espagne, l'Italie, etc, dans les vignes 

et les jardins. Mon cabinet. Diam., 13 lignes. 
F 

xr. Hélice d’Alicante. Helix alonensis. Féruss. 

H. testä subglobosä, depressiusculä, imperforata, albidä, rufo et fusco 

fasciatä ; spirä brevi; aperturä lunari; labro subacuto. 

Helix alonensis. Daudeb, Hist. des Moll. pl. 364. f. 8. et pl. 39. 

* Bowd. Elem. of Conch. pl. 7. f, 16. 
+ * Fer. Prod. p. 31. n° 62. 

11 * Desh. Encycl. méth. vers, t. 2. p. 245. n° 9I. 

Habite en Espagne, aux environs d’Alicante. M, Daudebard. Mon 

cabinet. Elle est très voisine de celle qui précède, et n’en diffère 

presque que par la rondeur de son bord droit. Diam., 13 lignes 

et demie. 

12. Hélice versicolore. Helix versicolor. Born. 

H. testà, subglobos&, imperforatä, glabriusculä, alb&, lineis fuseis 

+ 

(1) L’Hclix punctata de Muller est très probablement une 

variété de cette espèce et pourrait être aussi la variété à bou- 

che blanche de l’'Helx lactea. 
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roseisque distinctis cinctä ; spird prominente ; columella rosed ; la- 

bro, simplici acuto. 

Helix versicoior. Born. Mus. t. 16. f. 9. 10. 

* Schrot. Einl. t. 2, p. 235. n° 207. 
Gmel. p. 3651. n° 193. 

* Dillw. Cat. t. 2.p. 946. no 151. 

* Fer. Prod. p. 28. n° 18. 
Daudeb. Hist, des Moll. pl. 17. f. 1. 3. 

Habite... Mon cabinet. Ses lignes roses sont principalement situées 
près des sutures. Diam., 1 r lignes. 

193. Hélice natice. Helix naticoides. Drap. (5) 

H. testä subglobosä, ventricosd, imperforatä, tenuissimd, fuscovi- 

rente; anfractibus transversè striatis ; apertur& ampld; labro sim. 

plici, acuto. 

Heliz aperta. Born. Mus. t. 15. f. 19. 20. à 

Gualt. Test. t, 1. f. 7. / 

Helix aperta. Gmel, p: 3651, n° 192. 

Helix neritoides. Chem. Conch, 9.1. 133. f, 1204. 1205. 

* Schrot: Einl. t. 2. p. 254. n° 205. 
Helix naticoides. Drap. Moll, pl. 8.f, 26. 27. 

* Helix aperta. Dillw. Cat. t. 2. p. 946. n° 132. 

* Fer. Prod. p..27. n° 15, 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. 11,1. 17 à 20. 

* Pol Lest.t. 3..pl 54.6 24. 25. 

* Bowd. Elem. of Conch. pl. 7. fig. 7. 
* Blainv. Malac. pl. 40. fig. 6. 

* Payr. Cat. p. 97. n° 195. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p.235. n 73. 

* Mich: Cat. des T'est. d'Alger. p. 2. n° 3. 
* Desh. Expéd. de Morée. Moll. p. 162. n° 237. 
Habite le midi de la France, etc. Mon cabinet. Diam., 1 pouce. 

14. Hélice peinte. Helix picta. Born. 

H. testä subglobosd, imperforatä, tenui, læviusculä, citrina& vel cæ« 

{x) Draparnaud à eu tort de changer le nom de cette espèce, 
il aurait dù adopter celui de Born, Helix aperta, puisqu'il est 
le premier. Quoique la dénomination de Draparnaud soit aujour- 
d’hui généralement adoptée, nous proposons néanmoins de 
rendre à cette espèce le premier nom qui lui fut imposé. 

3: 
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rulet vel rufä, fascis variis longitudinalibus et transversis crucia- 

tm distinctä ; spir& brevi, obtusä; labro simplici, acuto. 

Helix picta. Born. Mus.t. 19. f..x7. 18. 

* Rumph. Mus. pl. 22. n° 7. 
d Knorr. Vergn. 1.t, 10. f. 2. 

Chem. Conch. 9.t. 130. f. 1162 à 1165. 

* Kamm. Cab. rudols. pl. 11. fig. 45. 

* Seba. Mus. pl. 40: f. 46. 

* Helix venusta. Gmel, p. 3650. n° 114. 

Gmel. p. 3650. n° 189. 

* Dillw. Cat. t. 2.p. Yy45..n° 130. 

* Fer. Prod. p.27. n° 16. 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. 1. a. f. 14. pl. 12et 13. pl. r4.f. 1 à 5 

elpl. 25. f. 9. 1e. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 235. n0 72. 
Habite... Mon cabinet. Très jolie espèce, offrant une infinité de va- 

riétés dans sa coloration, Diam., 1 pouce ou un peu plus. 

15. Hélice galactite. Helix galactites. Lamk. 

H. test subglobosä, imperforatä, lævissimd, nitidä, candidä, fasciis 

rubro-fyscis cinct& ; ultimo anfractu trifasciato ; spirä obtusd ; 

columellà luted ; labro margine reflexo. 

Helix mirabilis. Daudeb. Hist. des MolL. pl, 51. f, 4. 6. 

[b] Var. testä supernè ir conum elongata. 

Habite... Mon cabinet. Belle coquille, très lisse, d’un blanc de lait 
éclatant, et fasciée de larges bandelettes d’un rouge-brun, dont 

trois sur son dernier tour. Elle paraît imperforée, le bord gauche 

recouvrant et cachant l’ombilic. Diam., 16 lignes. La Var. [b] n'en 

diffère que par une forme bien plus allongée. 
ke : ee ; : s 
ds 16. Hélice hémastome. elix hœmastoma. Yann. 

H. test globoso-conoide&, ventricosä, imperforatä, rufo-castaned , 

infernè albo-zonatà; apice roseo ; aperturà latere dilatata : furdo 

albo ; columellä labroque purpureis. 

de à Helix hæmastoma. Lin. Syst. nat, p. 1247. Gmel. p. 3649. n° 112. 

Mull. Verm. p. 798. n° 274. 

Seba. Mus. 3.t. 4o. f. 6. 7. 

Fav. Conch. pl. 64. f. À 4. 
Chem. Conch. 9. t. 130. f. 1150. 1151. 
Schrot, Einl. in Conch. 2. t. 4. f. 5. 6. 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. 32. b. f. 1.2. 5. 
* List. Conch, pl. 1055. f. 2. 

* Gève. Conch. pl, 28.f, 328. 209. 
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* De Rois. Buf. Moll. t. 5. p. 389. n° 4. 

* Dillw. Cat. t. 2. p. 944. n° 128. 
Fer. Prod. p. 3r. n° 52. 

Desh. Encycl, méth. vers. t. 2. p.236. n° 76. 

Habite dans les Grandes-Indes. Mon cabinet. Très belle espèce, re- 

marquable par la forme et la coloration de son ouverture. Son 

bord droit est très réfléchi, Diam. 27 lignes. 

* 

* 

17. Hélice bouc-noir. Helix melanotragus. Born. 

H. test& oloboso-conoided, ventricosé, imperforatà, castaneo-füscd , 

infernè albo-zonatä; apice luteo ; apertur& transvers& : fundo 

albo ; columellä labroque nigris. 

Helix melanotragus. Born. Mus. p. 388. 

Helix hæmastoma. Chem. Conch. 9. t. 130. f. 1152. 1153. 

Helix senegalensis. Encycl. p. 462. fr ab. 

Helix melanotragus. Daudeb. Hist. des Moll, pl. 32. B. £ 3. 4. 6. 

* Helix hæmastoma. var. Dillw. 4. t. 2. p. g44. n°Mr28. 

Mer. PL0dAPpr 30003. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p, 236. n° 75. 

Habite dans les Grandes-Indes. Mon cabinet. Coquille sans doute 

très voisine de la précédente; mais, outre qu’elle est en dehors 

d'un marron plus rembruni , et que son ouverture est bordée de 

noir, le cône obtus que forme sa spire est réellement plus allongé, 

et son dernier tour est plus bombé. De part et d'autre, l’ouver- 

ture est transverse et le bord droit réfléchi en dehors. Diam., »0 

lignes. 

18. Hélice étalée. Helix extensa. Muiler. 

H, testé subglobosé, imperforatä, albä ; spira brevi, obtusd; aper- 

tur& patulà ; labro repando, margine reflexo. 

* Helix extensa. Mull. Verm. p. 60. n° 254, 

Gmel. p. 3631. n° 59. 

* Fav. Conch. pl. 64. f. C 5. 
* Dillw. Cat. t. 2. p. 922. 0, 80. 

* Fer. Prod. p. 28. n° 24. 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. :6, f, x. 2. 

Habite l'Amérique, selon M. Daudebard, Mon cabinet, Notre co- 

quille est immaculée, ainsi que le dit Muller. Diam., 19 lignes. 

19. Hélice lucane. Helix lucana. Muiler. 

H. testé globosä, umbilicatä, crassiusculé, glabrä, infernè albd, su- 
pernè rubente, spirä breviusculä, conoideä; apertur& rufo-vio= 

lascente ; labro margine reflexo. 
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Helix lucana. Mull. Verm. p. 75. n° 270. 

Chem. Conch. 9.t. 130.f. 1155. 

Gmel. p. 3636. n° 78. 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. 28.f. 11. 192. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2, p.247. n° 8. 

Habite au cap de Bonne-Espérance, selon M. Daudebard. Mon ca 
binet. Le bord columellaire s’avance un peu sur lPombilic. Diam., 

environ 1 lignes. 

20. Hélice petit-globe. Helix globulus. Muil. (1) 

H. test& subglobosä, perforatä, pallidè fulva, infernè alba ; anfrac- 

tibus transversè striatis ; spirà brevi, obtusä ; labro subreflexo. 

Helix globulus. Mull. Verm. p. 68. n° 264. 

List. Conch. t. 44. f. 41. 

Chem. Conch. 9. t. 130.f, 1159. 1160. 

Gmel. p. 3629. n° 52. | 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. 26. f, 1o à 12. 

Habite aux environs de Pondichéri. M. Daudebard, Mon cabinet. 

Elle est moins globuleuse que celle qui précède. Diam. 13 lignes. 

21. Hélice mélanostome. Helixz melanostoma. Drap. 

H. testà globosä, imperforatä, crassiusculé, longitudinaliter striatä, 

cinered, subfasciatä ; aperturé rufo-fuscà ; labro simplici, acuto. 

Gualt. Test. t. 2. f. C. 
Helix melanostoma. Drap. Moll. pl. 5. f. 24. 

* Payr. Cat. p. 98. n° 196. 

* Fer. Prod. p. 29.n° 27. 

Daudeb. Hist, des Moll. pl. 20. f. 5. 6. 9. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 244. n° 88, 

Habite dans le midi de la France et en Egypte, d’où Bruguières 

m'en a envoyé plusieurs individus. Diam., 13 lignes et demie. 

29. Hélice ciselée. Helix cœlatura. Féruss. 

(1) Cette espèce n’est pas la même que le G/obulus de Muiler, 
M. Beck, savant naturaliste danois, conservateur de la précieuse 

collection du prince de Danemark, ayant pu étudier avec le 

plus grand soin la collection de Muller , nous à signalé l’erreur 

de Lamarck et de M. de Férussac au sujet de cette espèce et de 
V’Helix lucana. L'Hélice qui, dans nos collections, est désignée 

sous le nom d’Aelix lucana, est l'Helix rosacea de Muiler.. 
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H, testé subglobosd, imperforatd, longitudinaliter transpersimqu: 

striaté, intensè rufa ; spira exertiusculé, 

Helix cælatura. Daudeb. Hist, des Moil. pl. 28.f, 3. 4. 

* Fer. Prod. p. 30. n° 48. 
* Desn. Encycl. méth. vers. t. 2, p. 246. n° 94. 
Habite dans l'ile Bourbon. Mon cabinet. Dans la coquille adulte, 

le bord droit est réfléchi, et a son limbe interne d’un beau blanc. 

Il est simple dans la mienne, qui est imparfaite. Diam., 13 ligues 

et demie. 

23. Hélice microstome. Helix microstoma. Lamk. (1). 

H. testä, subolobosä, imperforat, solidä, alb& ; striis creberrimis ur- 

dulatis elegantissimis ; spird brevi, obtusä , fauce parva ; columelli 

luteä ; labro margine reflexo. 

* Fer. Prod. p. 22. n° 80. 
Helix auricoma. Daudeb. Hist. des Moll. pl. 46, f, 7 à 9. 

Habite dans l'ile de Cuba. Mon cabinet. Jolie coquille, agréablement 

striée, et dont le test est assez épais. Diam., 72 lignes. 

24. Hélice maculeuse. Helix maculosa. Born. (2) 

H. testà globoso-depressä, ventricosd, subtus convexa, perforatü, 

albä, fulvo-maculosä ; anfractibus transversè striatis; labro mar- 

gine subacuto. 

Helix maculosa. Born. Mus. t. 14. f. 15. 16. 
Gmel. p. 3622. p. 164. 

* Helix maculosa. Fer. Prod. p. 30, n° 45. 

* Helix irregularis. Fer. Prod, p. 30. n° 44.1 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. 28. f. 9. ro. 

Ejusd, Helix irregularis. Hist. des Moll. pl. 28.f. 5. 6. 
* Dillw. Gat. t. 2. p“go2. n° 37. 

* Schrot, Einl. t. 2. p. 232. no 201. 

* Helix irregularis. Caill. voy. à Méroë. t. 2. pl. 60. f. 1. 2. 3. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t, à. p. 238. n° 79. 

(1) Déjà M. de Férussac avait donné un nom à cette espèce, 

avant que Lamarck lui imposât celui-ci; il faudra donc lui ren- 

dre celui d’Helix auricoma. Ë 

(2) Lamarck réunit ici deux des espèces de M. de Ferussac , 

nous croyons qu’il a raison, car ces espèces vivant dans les mêmes 

lieux, se confondent, dans un grand nombre de variétés, de 

telle sorte qu’il devient impossible de les séparer. 
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Habite dans les îles de l’Archipel et en Fgypte. Bruguières. Mon 
cabinet. Intérieur du bord droit d’un fauve roussätre. Diam., 
11 lignes. 

25, Hélice de Richard. Helix Richard. Féruss. 

H, testé orbiculato-convexé, latè umbilicatä, squatidè albä ; anfrac. 
tibus transversè striatis : strüs confertis, undulatis ; labro margine 

albo, valdè reflexo, ad basim subunidentato. 

Helix Richardi. Daudeb. Hist. des Moll. n° 174. pl. 70. f. 4. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t, 2. p. 212. no 14. 

* Helix profunda. Say. Amer. Conch. n° 4. pl. 36.f, 3. 

Habite l'Amérique septentrionale, dans l’état de Ténessee, aux envi- 

rons de Knoxville. Michaux. Mon cabinet. Diam., 14 lignes. 

26. Hélice de Bonpland. Helix Bonplandiü. Lamk. 

H. testé orbiculato-convexd, subperforaté, squalidè alb& ; anfractibus 

transversè strialis : strüs tenuissimis, obliquis; ultimo anfractu 

obtusè angulato ; labro expanso, margine reflexo. 

Helix albolabris. Var ? Daudeb. Hist. des Moll. n° 55. 

* Helix Bonplandii, Fer. pl. 46. A. f. 2. 

Habite dans l'ile de Cuba, aux environs de la Havanne. M. Bonpland. 

Mon cabinet. Diam., 15 lignes et demie. 

27, Hélice planulée. Helix planulata. Lamk. 
H. testd, orbiculato-depressä, umbilicatä, lævi, albo et luteo-rubente 

marmoratd; spiré retus@; aperturd subrotundé, compressà : Mmar- 

giribus connexis, reflexis albis. 

* Fer. Prod. p. 69. n° 187 bis. id. Hist. des Moil. pl. 73. A. f. 3. 
* Swain. Zool. Illust. f. 2. pl. 9. 

Habite... Mon cabinet, Belle coquille, très remarquable par les ca- 

ractères de son ouverture. Elle est blanche en dessous, et a une 

petite dent à la base de son bord droit. Son dernier tour est légè- 
rement anguleux. Diam., 17 lignes. 

28. Hélice labrelle, Helix labrella Lamk. 

H, testä orbiculato-convexd, subdepressä, latè umbilicatd, glabré, 

castaned, subtus albo-zonatä; apice albä; labro valdè expanso, 

intus albo, margine reflexo. 

* Fer. Prod. p. 39. n° 1035. 

Helix sepulchralis. Daudeb. Hist. des Moll. pl. 75. f. r. 

* Helix sepulchralis. Bowd. Elem. of Conch. pl. 8. f. 8. 

* Desh. Encycl. méth, vers. t. 2. p. 212. n° 11. 
Habite à Madagascar. Mon cabinet, Belle espèce, remarquable par 

l'ampleur de son bord droit, Diam., 18 lignes et demie. 
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29. Hélice onguline. Helix ungulina. Lin. 

H, testé orbiculatä, ventricosd, suprà depresso excavaté , infr& cou- 

cavä, latè umbilicatä, glabrä , intensè rufä ; labro intüs albo, mar- 
gine reflexo. 

Helix ungulina. Lin. Syst. nat. p. 1245. Gmel, p. 3635. n° 75. 
Petiv. Amb.t. 12. f. 53. 
Rumph. Mus. t. 27.f. R. 

Born. Mus.t. 15. f. 11,12. 

* Mall. Verm. p. 69. n° 266. 
* Gève.Conch. pl.:3. f15: 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 149. n° 28. 

Seba. Mus. 3. t. 4o.f. rr. 

Helix badia. Gmel. p. 363y. n° 171. 
.* Dillw. Cat.t, 2. p. 928. n° 96. 
Helix ungulira. Daudeb. Hist. des Moll. n, 192. pl. 77.f. 23. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 209. n° 4. 
Habite dans l’île de Java. Mon cabinet. Espèce presque discoïde; la 

spire, au lieu d’être en saillie, est déprimée et même enfencée de 

manière que la coquille est concave en dessus, comme elle l’est 

encore en dessous, indépendamment de l'ombilic. Diam., environ 

18 lignes. 

30. Hélice peau de serpent. Helix pellis serpentis. Chemn. 

H, tesi& orbiculeto-convexä, umbilicatä, griseo-flavicante, fasciis 

flammeis rubris albisque pictä, subtüs seriebus pluribus punctorum 

rufescentium orratä ; spird obtusissimä ; ultimo anfractu subangu- 

lato ; labro margine albo, reflexo. 

List. Conch. t. 66. f. 64. etpl. 76. f. 76. 

Petiv. Gaz. t. 156. r. 
Fav. Conch. pl. 63. f. G 3. 

Helix pellis serpentis. Chem. Conch. 9.t. 125. f. 109%. 1096. 

Ejusd. Conch. 11.t. 208. f. 2046. 2047. 

Gmel. p. 3620.n° 254. 
Daudeb. Hist. des Moll. no 185. pl. 74. f. 2. pl. 795. A. f. 2.3 

pl: 7» B4f. 6.4.0. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 228, n° 56. 

* Rang. desc. des Coq. terr. p. 7. no 4. 
* Solarium serpens. Spix. Voy. au Brésil. p. 17. f. r. 

* Moric. Mém. de Genève, t. 7. p. 422. n° 12. 
Habite en Amérique, dans les forêts de la Guyane, ete. Mon cabinet. 

Très belle espèce , agréablement variée dans sa coloration. Diam. 
2 pouces. 
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Hélice sinistrale. Aelix senegalensis, Chemn. 

I. testà sinistrorsä, orbiculato-convex&, umbilicatä, albido-fulvé, ti- 

neis rufis confertis cinctä ; ultimo anfractu zon& alb& distincto ; 

labro intüs albo, margine reflexo. 

Helix senegalensis. Chem. Conch, 9. t. 109. f. 917. 918. 

* Helix cicatricosa. Kamm. Rudols. Mus. p. 173. n° 49. pl. 11. f. 6. 
Daudeb. Hist. des Moll. n° 189. pl. 78.f.r. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 229, no 57. 
Habite... Mon cabinet. Coquille rare, singulière par sa manière de 

tourner. Diam., près de 20 lignes. 

Hélice microdonte. Aelix unidentata. Chemn. (1) 

H. testé orbiculato-conoideä, subtüs convexd, imperforatä, rufd; ul- 

timo anfractu obtusè angulato, sond albidä cincto; labro intus albo, 

margine reflexo, basi unidentato. 

Helix unidentata. Chem. Conch, 11. t. 208: f. 2049. 2050. » 

Daudeb. Hist. desMoll. p.315. pl. 104, f. 8.0. 

* Dillw. Cat. t. 2. p. 902. n° 35. 
* Desh, Encycl. méth. vers. t. 2. p. 266. n° 152: 

Habite dans la Guyane. Mon cabinet. Diam., 18 lignes. 

33. Hélice enfoncée. Felix cepa. Muller. 

H. test& orbiculato-subconoideä, imperforatä, rufa, albo-fasciatà ; 

ultimo anfractu prope labrum profundè excavato et infrà in den- 

tem producto ; labro margine reflexo, basi unidentato. 

Helix cepa. Mull. Verm. p. 74. n° 269. 
List. Conch. t. 86. f. 80. 

Nicols, Saint-Domingue. pl. 5. f. 9. 
Gmel. p. 3619. n° 28. 

(1) Il ne faut pas confondre cette espèce avec l’Helix uniden- 
tata de Draparnaud; celle-ci a plus d’un pouce de diamètre, 

celle de Draparnaud est plus petite. Quoique tous les auteurs 

qui, depuis Draparnaud, ont écrit sur les coquilles d'Europe, 

aient consacré le nom d’ÆHelix unidentata à l'espèce européenne, 

nous pensons cependant qu'il doit étre conservé à l'espèce de 
Chemnitz, la première décrite sous ce nom. En conséquence il 
faudra donner à la coquille de Draparnaud le nom d’Helix mo- 
nodon, proposé par M. de Férussac dans son tableau des Moll. 
terr. fluv. p. 35. n° 122, 
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£ Daudeb. Hist. des Moll. n° 115. pl. 53 A. f. 1. 2,3. 
* Dillv. Cat. 1. 2. p. 901. n° 32. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 254. n° 122. 

Habite à Saint-Domingue. Mon cabinet. Coquille remarquable par 
l’excavation de son dernier tour. Diam., 20 lignes. 

34. Hélice hétéroclite. Helix heteroclites. Lamk. 

H. test orbiculato-convexé, imperforatt, minutissimè et obliquè 

striatä, pallidè fulv&; anfractu tertio ad periphæriam acutangulo ; 

spirä planulatä, retusä; labro margine reflexo, basi bidentato. 

Helix Lamarkü. Var. B. Daudeb. Hist. des Moll. pl. 53. f. 2. 

Habite à la Jamaïque, selon M. Daudebard, Mon cabinet. Coquille 

singulière en ce que, outre son dernier tour qui est subanguleux, 

le troisième est comme soulevé et a son pourtour aussi tranchant 

que celui d’une Carocolle. Diam. 27 lignes. 

35. Hélice discolore. {/elix discolor. Féruss. 

H, testä orbiculato-convexd; imperforatä, glabrä, pallidè rufa ; ul- 

timo anfractu zon& castaned albo-marginatà cineto ; spir& obtusä ; 

labro margine valdè reflexo, basi dente obsoleto. 

Helix discolor, Richard. 

* Fer. Prod. p. 32. n° 79. 

Daudeb. Hist, des Moll, pl. 46. f.3 à 6. 
* Desh, Encyel. méth. vers. t, 2. p. 244. n° 90. 
Habite à Cayenne. Richard. Mon cabinet. Limbe du bord droit rou- 

geâtre, Diam., 15 lignes. 

36. Hélice lactée. Helix lactea. Muller. 

H. testé orbiculato-convexd; imperforatä, grised, rufo vel fusco fas- 

ciatä, punctis lacteis minimis notatä ; spirä retusd; fauce nigrà ; 

labro expanso, margine reflexo. 

Helix lactea. Mall. Verm. p. 19. n° 218. 

List, Conch. t. 5r.f. 49. et t. 95. f. 96. 
Petiv. Gaz. t.153. f. 8. 

Chem, Conch. 9. t. 130.f. 1161. 

Gmel. p. 3629. n° 237. 

Daudeb. Hist, des Moll. pl. 45. et pl. 39 A. f. G. 7. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p.247. n° 90. 

* Mich. Compl. Drap. p. 19. n° 28. pl. 14. f. 5. 6. 
* Mich. Cat. des Test, d'Alger. p. 2. n° 2. 

* An eadem. Poli. Test, t. 3. pl. 54. f. 19, 20, 27. 

* Fer. Prod. p. 32. no 78. 
* Webb. et Berth. Syn, Moll. prod. p. 9. n° 5. 
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. É . A La CRT ; à 

Habite en Espagne, en Barbarie et dans l'ile de Ténériffe. Wauger. 
Mon cabinet, Espèce fort remarquable par ses caractères. Diam... 

environ 19 lignes. 

37: Hélice zonaire. Helix zonarta. Lan. 

H. testä orbiculato-depressä, umbilicatä, glabrä, albidä, fusco-zonatd, 

maculis rufs adspersä; spirä planulatd ; labro expanso, margine 

reflexo, albo. 
Helix zonaria. Lin. Syst. nat. p. 5245. Ginel. p. 3632. n° 65. 

* Schrot. Einl. t. 2, p. 148. n° 27. 

* Born. Mus. p.378. 

* Dillw. Cat. t. r. p. 927: n° 04. 
Mull. Verm. p.35.n, 237. # 

Just, Conch. t. 73. f. 52. 

Seba. Mus. 3. pl. 38.£. 67. t. 40. £. 29, 49, 9 t, 58. » 

Chem. Conch. 0. t. 132.f. 1188. 1589. 

Daudeb. Hist. des Moil. p. 52 et 793. 

[B] Var. testä albä, nitidä, fusco-bizonata. 

Seba. Mus. 3. t. 40. f. 55. 

Knorr. Vergn. 5, t, 21. f. 4. 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. 52. 71. f. G a 10. 75. f. 6. 

* Quoy et Gaym. Voy. de l’Ur. pl. 67. f. 14. 15. 

* Id, Voy. de lPAstrol. t. 2. p. 104. pl. 8. f. 14. 

* Desh. Encyel. méth. vers. t. 2. p. 228. n° 55. 
Habite les Grandes-Indes. Mon cabinet. Diam., 14 lignes. La variété 

citée a été recueillie dans l’ile-de-France, par M. de Labillardière. 
Celle-ci est plus petite, très blanche, et marquée de deux fascies 

brunes sur le dernier tour. 

? 38. Hélice tachetée. Helix guttata. Oliv. 

gri- 

seä; maculis fulvis confertis fasciatim dispositis ; labro margine 

albo, reflexo. 

Helix guttata. Oliv. Voy. pl. 3r.f, 8. a. b. 
Daudeb. Hist. des Moll. pl. 38.f. 2. 

* Fer. Prod. p. 31. n°60. s 

Habite dans le Levant, aux environs d’Orfa. Mon cabinet. Diam, de 

la précédente. 

30. Hélice de Madagascar. Helix Madagascariensis. Lamk. 

H, tesl& orbiculato-convexa, umbilicatä, teniter striat&- corne , 

Jusco-bifasciatä; spir& brevi, obtusä; labro intus albo , margine 

reflexo. 

H. testä orbiculato-convexa, depressiusculä, imperforatä, tenui, 
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Helix madecassina. Daudeb. Hist. des Moll. Prod. p. 68. n° 180 bis. 

pl. 73. A.f. 2. 
* Bowd. Elem. of Conch. pl. 8. f. 3. 

Habite à Madagascar, près du Fort-Dauphin, dans les bois. Bruguières. 

Mon cabinet. Diam., 13 lignes. 

40. Hélice de Java. Helix J'avanica. Féruss. 

H, testé orbiculato-couvex@, depressiusculà , imperforatd, tenuitei 

striatä, corneä ; ultimo anfractu fasciis duabus fuscis cincto ; spirä 

brevissimä ; aperturà concolore ; labro acuto. 

* Fer, Prod. p. 42. n° 234. 

Helix Javacensis. Daudeb. Hist. des Moll. pl. 92. f. 2. 

Habite dans l'ile de Java. M. Leschenault. Mon cabinet. Diam. de la 

précédente. 

41. Hélice du Pérou. Helix Peruviana. Lamk. 

H. testà orbiculato-depressä, latè umbilicatä, tenui, rugulosä, fulvo- 

rufescente, subtus albido. grise; spir& obtusa ; labro acuto. 

Helix laxata. Daudeb. Hist. des Moll. n° 181:.pl. 74. f. 3. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p.218. n° 28. 

Habite dans le Pérou. Dombey. Mon cabinet. Tous les tours de spire 

s'aperçoivent dans l'ombilic, Diam., 11 lignes. 

42. Hélice simple. Helix simplex. Lamk. 

H. testà orbiculata-converxd; imperforatà, obliquè striaté, pallidè 

rufescente ; spirä subconoideä , apice rubente ; labra sëmplicé, 

acutiusculo. 

* Fer. Prod, addit. n° 48 bis. pl. 25 B. f. 6. 

Habite.,... Mon cabinet. Coquille assez mince, offrant un léger 
enfoncement au bas de son axe , sans être perforée. Diam, 16 lig. 

43. Hélice turban. Æelix cidaris. Lamk. 
H. testa orbiculato-conoideä, subumbilicatä, obliquè striatä, alba; 

ultimo anfractu lineä obscurè rubr& cincto; spiré turgidä, apice 

obtusä ; labro simplici, acuto. 

Helix citrina. Var. À. Daudeb. Hist. des Molil. n° 240. 

Habite dans l’île de Timor.-Mon çcabinet. Diam., 15 lignes. 

44. Hélice citrine. Helix citrina. Yann. (1) - 
H. testä orbiculato-convexd, subumbilicatä, lævi, diaphand, pitidä , 

(1x) Nous avons examiné un grand rombre de variètés de cette 
espèce et cet examen nous porte à croire qu'il est nécessaire de 



46 HISTOIRE DES MOLLUSQUES. 

pallidè luted, ætate castanea ; ultimo anfractu fascié albé au ni- 

gré cinclo; spirà obtusà ; labro acuto. 3 

Helix citrina. Lin. Syst. nat. p. 1245. Gmel. p. 3628. n° 49. 

Mall. Verm. p. 63. no 260. 

List. Conch. t. 54.f. 50. ett. 60. f. 57. 

Gualt. Test. t. 3.f. D. E. 

D'Argenv. Conch.pl. 28. f. ro. 

Fav. Conch. pl. 63. f.I. tr. 

Seba. Mus. 3. t. 39. f. r à 10. et pl. 40. f. 60. 

Knorr. Vergn. 5.t. 22. f. 7. 

Born. Mus. t. 13. f. 14. 15.ett.15.f. 1 à ro. 

# Gève. Conch. pl. 26. f. 277 à 285. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 146. n° 25. 

Chem. Conch. 9. t. 131. f. 1167. 1175. 

* De Roissy. Buf. Moll. t. 5. p. 389. m3. 

* Dillw. Cat. t. 2. p. 922. n° 81. { 

Daudeb. Hist. des Moll. n° 240. \ 

* An eadem spec ? Helix castanea. Muli. Verm. p.67. n° 262. 

* Jd. Lin. Gmel. p. 3629. n° 51. 

Id. Chem. t. 9. p. 131. f, 1177. 1178. 

Id. Dillw. Cat. t. 2. p. 923. n° 83. 

* Gève. Conch. pl. 26. f. 286. 

Habite dans les Grandes-Indes, selon M. Daudebard. Mon cabinet. 

Belle coquille , trèslisse, transparente, à bord droit toujours tran- 

chant. Diam., 16 lignes. 

* 

* 

45. Hélice peson. Helix algira. Lin. 

I. testà orbiculato-convexd, depressiusculà , latè umbilicatä, rugulosd, 

griseo-flavescente, immaculatä ; labro simpliei, acuto. 

Helix algira. Lin. Syst. nat. p. 1242. Gmel. p. 35615. n° tr. 

a ————— 

supprimer l’'Helix cidaris de Lamarck pour la réunir à celle-ci à 

titre de variété; nous pensons aussi que la même réunion doit se 

faire pour l’Helix castanea de Muller, et en cela nous sommes de 

la méme opinion que M. de Férussac. Jusque dans ces derniers 
temps, tous les auteurs ont rapporté cette espèce au genre Hé- 

lice. Cependant les observations de M. Quoy, dont nous avons 

pu, grâce au savant voyageur, vérifier toute l'exactitude, prou- 

vent d’une manière incontestable que l'animal de l’Hetix citrina 

a la même organisation que les Vitrines, et devra à l’avenir faire 
partie de ce genre. 
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Helix oculus eapri. Mull. Verm, p. 39. n° 239. 
List. Conch. t, 79. £. 80. 

Gualt. Test. t. 3. f. G. 

D'’Argenv. Conch. pl. 6. f.E, 
Fav. Conch. pl, 63.f.L r. 

Born. Mus. t. 14. f. 3. 4. 

Chem. Conch. 9. t. 125. £ 1093. 1094. 

Helix ægophthalmos, Gmel. p. 3614. n° 5. 
Helix Algira. Drap. Moll. pl. 5. f.38, 30. 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. 81, f. 1. 

* Olivi. Adriat. p. 174. 
* Dillw. Cat. t. 2. p. 892. no 13. 
* Schrot. Einl. t. 2. p. 127. no 6. 

* Blainv. Malac. pl. 40: f. 8. 
* Payr. Cat. p.98. no 197. 

* Desh. Encyel. méth. vers. t. 2.p. 214. n, 18. 

* Desh. Expéd. de Morée. Moll. p. 159. n, 225. 
Habite dans le midi dela France, la Barbarie, etc. Mon cabinet. 

Dans l'état frais, elle a un épiderme verdätre. Diam., 19 lignes. 

46. Hélice verticille. Helix verticillus. Féruss. (1) 

H. testä, orbiculato-convexä, latè  umbilicatä, tenuiusculd; subpellu- 

cidä, luteo et griseo virente, variegatä; anfractibus transversè, 

striatis ; apice obtuso ; labro simplici, acuto. 

Helix verticillus. Daudeb. Hist. des Moll. ne 202. pl. So.f. 8. 9. 

Habite dans les provinces méridionales de l’Autriche. Mon cabinet. 

Elle a beaucoup de rapports avec la précédente. Diam., 11 lignes 

trois quarts. 

47. Hélice semi-rousse. Helix olivetorum. Gmel. 

H. testà orbiculato-convexd, umbilicata, tenui, pellucidä, suprà cor- 

neo-rufä, subtus albida; spirà obtusd ; labro simplici, acuto. 

Gualt. Test. t..3. f. G. 

Helix olivetorüm. Gmel. p. 3639. n° 170. 
Helix incerta. Drap. Moll. pl. 13. f. 8.9. 

Helix olivetorum. Daudeb. Hist. des Moll. n° 205, pl. 82. f. 7.8. 9. 

(1) Cette espèce, établie par M. de Férussac et adoptée par 
Lamarck, n’est en réalité qu’une variété un peu plus conoïde de 

l'Helix aloira ; 1 sera nécessaire en conséquence de réunir ces 
deux espèces. 
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* Helix algira. Var. Dillw. Cat. t. 2. p. 892. n, 13. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 215. n° 217, 
* Désh. Expéd. de Morée. Moll. p. 160. n° 230. 
Habite dans le midi de la France, l'Italie, M. Daudebard, Mon ca- 

binet. L’ombilic laisse voir plusieurs des tours de la spire. Diam., 

9 lignes. 

48. Hélice planospire. Helix planospira. Lamk. 

I. testà orbiculato-depressd; subtüs convexd, umbilicatä, glabrd, cor- 

neo-lutescente; spird planä; ultimo anfractu fascià albid& rufo- 

marginatä cinclo; labro margine reflexo, albo. 

* An eadem species? Helix ericetorum. Chem. Conch. t. g. p. 145. - 
pl. 132. f. 1193 à 1195. 

Gualt. Test, t. 3. f. O. 

Helix zonata. Daudeb. Hist. des Moll. n° 165. pl..68. f. 7 à 1o: 

pl'/69 A°18/a0.175:B;f. 4: 
* Ross. Icon. t. 2. p. 3. pl. 6. f. 90. 

MaPoleiTestat.3pl3.1.830.: 36 

Mich. Compl. Drap. p. 36. n° 60 pl. 14. f. 3.4. 

* Payr. Cat. p. 98. no 198. 
* Desh. Encyel. méth. vers. t. 2. p. 212. n° 13. 
* Desh. Expéd. de Morée. Moll. p. 16r. n° 236. 

Habite en Italie. M. Ménard. Mon cabinet. Diam., environ 10 lig. 

* 

49. Hélice de la Barbade. Helix Barbadensis. * 

H. testä orbiculato-convexd, depressiuscul&, imperforatä, glabré, 

pallidè r'ufà ; sptrà obtusä ; aperturd angustatà : marginibus con. 

nexis, rufis ; labro exlus marginato. 

* Fer. Prod. p. 32. n° 87. 

Helix isabelle. Daudeb. Hist, des Moll. pl. 47. £ 2. 

An List. Conch. 1. 54. f.53? 

Habite dans la Barbade, M. Macley. Mon cabinet. Elle a queïque- 

fois une fascie blanchâtre sur le milieu du dernier tour. Diam., 

9 lignes et demie, 

bo. Hélice sinuée. Helix sinuata. Mall. (1) 
H. test& orbiculato-globulosa, utrinquè convexd, imperforatd, glabrä, 

(1) À lexemple de Schroter et de Gmelin , M. de Férussac 

conserve comme une espèce à part la coquille figurée par Born 

(pl. 24. f. 13, 14), cetil adopte le nom d’Helix sinuosa. Ayant eu 

occasion d'observer cette coquille, nous lui avons trouvé tous 
les caractères de l’He/ix sinuata, seulement eile est plus élargie 
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pallidè rufä; apertur& elongato-angustaté : marginibus con- 

neæis ; labro infernè quadridentato, extüs plicis tribus impressis 

notato, 

Helix sinuata. Mull. Verm. p, 18. n° 217. 

List. Conch. t. 97. f. 98. 
Born. Mus. t, 14. f. 13. 14. 

Fav. Conch. pl. 63. f. F8. 
Chem. Conch. 0. t. 126. f. r110.1112, 

Gmel. p. 3618. n° 23. 
* Dillw. Cat. t. 2. p. 899. n° 20. 

. * Schrot. Einl. t, 2. p.195. n° 66, et p. 232. n° 200. 
* Fer. Prod. p. 35. n° 116. 
* Helix sinuosa. Id. n° 117. 
* Id. Hist. des Moll. pl. 54. f. 3. 

* Id. Gmel. p. 3622. 
* Brock. Introd. pl. 8. f. 113. 

Daudeb. Hist. des. Moll. pl. 54. f. 1. 2. 

Habite dans les Antilles. Mon cabinet. Espèce singulière et fort re- 

marquable par ses caractères, Diam., environ ro lignes, 

bu Hélice marron. Helix hippocastanum. Lamk. (x) 

et sa spire est moins saillante, mais on sait combien ces propor- 

tions sont variables dans certaines espèces ; celles-ci se trouvent 
ensemble, ont sur le bord droit le même nombre de dents ; elles 

ont, étant fraîches, la même coloration, et leur surface exté- 

rieure est chagrinée de même. Gmelin a fait une très grande 

confusion dans la synonymie de V'Helix sinuata, À confond qua- 

tre espèces sous cette dénomination : pour sa variété, par exem- 

ple, il cite deux figures de Lister et une de Klein; ces figures 
représentent deux espèces qui n’ont aucune ressemblance avec 
V'Helix sinuata et par un double emploi qui montre le peu de 
soin que Gmelin mettait dans sa compilation , il fait, avec les 
trois mêmes figures, son Helix isognomostomos, p. 3621. n° 158. 

(x) Cette espèce est le véritable Helix punctata de Born au- 

quel Lamarck a eu tort de donner un nom nouveau, il faudra 

donc lui restituer son premier nom. M. de Férussac et nous- 

même dans l'Encyclopédie avons rapporté l’Helix punctata de 
Born à une espèce voisine mais bien distincte, nous avons eu soin 
de rectifier cette erreur dans la synonymie. 

Tous VIII. Â 
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H, testà subglobosä, imperforaté, tenuissimè striatd, castanei ; ultimo 

anfractu fascià alb& cincto; aperturà ringente ; columellä dente 

incrassato magno: labro margine interiore multidentato . 

Helix hippocastanum. Lam. Journ. d'Hist. Nat, pl. 42. f. 3. a. b. 

Fav. Conch. pl. 63.f. F 6. 
Helix nux denticulata. Chem. Conch. 11. &. 209. f. 2055. 2056. 

Daudeb. Hist. des Moll. no 93. pl. 39. f. 3.4. 

* Helix punctataMBorn. Mus. p. 572. pl. 14. f. r7. 18. 

* Id. Gmel. p. 3622. n° 165. 

* Fav. Cat. rais. pl. 7. f: 43. 

* Desh. Encyel. méth; vers, t: 2. p. 253. n° 120. 

Habite à la Martinique, sur les montagnes. Mon cabinet. Coquille 

très singulière, distinguée éminemment par son ouverture grima- 

cante. Diam., près de 9 lignes. 

Hélice bidentale. Æelix bidentalis. Lamk, 

H. testä subolobosä, subtus convexä, irperforatà, striis exilissimis 

subdecussatä, lutescente ; zonis fasciisque virentibus ; spird brevi, 

conoideä ; labro albo , reflexo, supernè bidentato, extüs costä ca- 

rinatd instructo. 

* Helix malleata. Daudeb. Hist. des Moll. n° gr. pl.8. f. 4. 

* Webb et Berth. Syn. Moll. prod. p. 8. n° 2. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 254.n° 121. 

Habite dans l’ile de Fénériffe. Haugeé. Mon cabinet. Espèce bien 
distincte, mais compiiquée dans ses caracières. Diam., 6 lignes et 

demie, 

53. Hélice argile. Helix argilacea. Féruss. 

572 

H. testà subglobosä, perforatä, diaphand, corneo-rufescente ; spir& 
brevi, obtusd ; labro margine allo, reflexu. 

Helix argilacea. Daudeb. Hist. des Moll, pl. 26, f, 1. 3. 
* Fer. Prod. p. 30. n° 58. 

* Jesh. Encyel. méth. vers. t. 2. p. 229. n° 59. 
Habite dans Pile de Timor. Mon cabinet. Son ombilic est plus ou 

moins recouvert par le bord gauche. Diam., 10 lignes et demie. 

Hélice macrostome. Felix vittata. Muil. (x) 

H. testà subglobosé, pérforatd, tenuiter striatä, alb&; spira brevi, 

(1) Ilest bien à présumer que l'Helix vittata de Muller est 
une espèce bien distincte de celle de M. de Ferussac. Dans sa 
description, Muller dit que l'Helix vittata est orné sur un fond 
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conoidet, apice cæruleo-nigrä, apertur& fusco-nigricante ; labro 

expanso, margine albo, reflexo. 

Helix vittata. Mull. Verm. p. 76. n° 275 

Chem. Conch. 9. t. 132. f. 1190 à 1192. 

Gumel. p. 3636. n° 50. 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. 26. f. 4 à 6. 

* Fer. Prod. p. 29. n° 55. 

* Desh, Encyel. méth. vers. t. 2. p. 230. no 60. 

Habite dans lile de Ceylan et sur la côte de Coromandel. Mon ca- 

binet. Son dernier tour a une fascie bleue qui se continue jus- 

qu'au sommet de la spire, lequel ést d’un blew noirâtre. Diam., 

9 lignes. 

55. Hélice rayée. Helix alauda. Féruss. 

H. testä globoso-conaidea, imperforatä, glabré, albä, fulvo-cæru- 

lescente zonatä ; anfractibus transversim rufo-lineatis, margine 

superiore lineä fuscä interruplà cinciis ; apice obtuso. 

Helix alauda. Daudeb. Hist. des Moll. pl. ro3. f. 2. 3. pl. 104 
ÉD 

* Fer. Prod. p.47. n° 319. 
Habite...... Mon cabinet. Les lignes colorées qui traversent ses 

tours sont nombreuses, serrées, et s'étendent depuis le sommet 

de la spire jusque sous la coquiile, près de l'ouverture. Diam. 

10 lignes. 

56. Hélice porphyre. Helix arbustorum. Linn 

E. testä subglobosä, perforaté, solid, tenuiter striatä, luteo-virente, 

maculis rufis minrimis creberrimis adspersà ; ultimo anfraetu fasciä 

fuscä cincto ; spirä brevi, conoided ; labro margine albo, reflexo. 

blanc de dix à douze linéoles brunes inégales, comparables à 
celle de l'Helix nemoralis, mais plus inégales et plus nombreu- 

ses. La coquille figurée par Chemnitz oc bien tous les carac- 
tères assignés par Muller. Il n’en est pas de même de celle re- 
présentée par M. de Férussac, elle est blanche et les individus le: 
plus frais ont une ou deux zones étroites d’un jaune pâle. Dans 
la coquille de Muller et celle de M. de Férussac, l'ouverture est 
brune en dedans, et ce caractère a pu en imposer quand on à 

cherché à reconnaître l’espèce de Muller. Ce que nous venons 
de dire indique assez les changemens qu’il faut faire pour ré- 

tablir l'espèce de Muller avec la synonymie qui lui convient. 

; 4. 



52 HISTOIRE DES MOLLUSQUES, 

Helix arbustorum. Lin. Syst. nat. p. 7245. Gmel. p. 3630. n° 53. 

Mull. Verm. p. 55. n° 248. 

List. Conch. t. 56. f. 53. 

* List. Anim. Ang]. pl. 2. f. 4. 
Gualt. Test. t. 2. f. AA. BB. 

Seba. Mus. 3. f. 38. f. 68. 
* Penn. Zool. Brit. 1812. t. 3. p.360. pl. 88. f. 4. 

* Dacost. Conch. Brit. pl. 17.f. 6. 

Chem. Conch. 9.t. 133. f. 1202. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 147. n° 26. 

* Gève. Conch. pl. 30. f. 45 à b6. 

Drap. Moll. pl. 5. f. 16. 

* Poir. Coq. Prod. p. 63. n° 3. 

* Brard. Hist. des Coq. p.65. n° 16. pl. 2. f. 12. 
* Dorset. Cat. p. 54. pl. 2. f. 6. 

* Dillw. Cat.t. 2. p. 924. n° 87. 

* Alten. Syst. p. 51. 

* INilss. Hist. Moll. suec. p. 18. n° 5. 
* Fer. tab. des Moll. Prod. p. 80. n° 40. 
Daudeb. Hist. des Moll. pl. 27. f. 5 à 8. et pl. 29. f. 1 à 3. 
* Pfeif. Syst. anord. p. 24. pl. 2. f. 7. 8. 
* Kickx. Syn. Moll. brab. p. 30. no 33. 
* Turt. Mau. p. 35. n° 25. pl. 3. f. 25. 

* Héc. Cat. des Coq. terr. de Valenc. p. 12. n°15. 
* Bouil. Cat. des Coq. de l’Auv. p. 29. n° 20. 
* Kleeb. Moll. Borus. Syn. p. 14. n° 2. 
* Ross. Icon. 1. 1. p. 56. pl. s. f. 4. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 241. no 84. 

Habite la France septentrionale, dans les jardins, les haïes, ete. Mon 

cabinet. M. Poiret m'en a communiqué plusieurs individus des 

environs de Soissons. On la trouve aussi en Alsace. Diam., près 
de 10 lignes. < 

57. Hélice porcelaine. Helix candidissima, Drap. 

H. test subglobosä, perforatä, striatä, subis planiusculé et leviore, 

albd ; spird turgidulä; obtus&; labro simplici, 

Helix candidissima. Drap. Moll, pl. 5. f. 10. 

* Mich. Cat. des Test, d'Alger. p. 3. n° 6. 
* Payr. Cat. p. 100. n° 208. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t, 2. p. 244. n° 80. 

* Fér. Prod. p. 30. n° 50. 

* Id. Hist. des Moll, pl. 27, £. 9 à 13. pl. 27A. f, 9.pl, 39A f. 2. 
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Habite la France méridionale, etc., sur les tiges sèches des plantes 

des champs. Mon cabinet, Diam., 9 lignes. 

58. Hélice némorale. Helix nemoralis. Linn. (1) 

H. testé subglobost, imperforatä, tenuiter striatä, colore varit 

runc unicolore, nunc diversissimè fasciatä ; labro margine inte- 

riore nigro. 

Helix nemoralis, Lin. Syst. nat. p. 1247. Gmel. p. 3647. n° 108. 

Mull. Verm, p. 46. no 246. 

List. Conch. t. 57. f. 54. 

* List. Anim. Angl. pl, 2. f, 3. 

* Petiv. Gaz. pl. gr. f. 9. à 12. et pl. 92. f. 9. 10. 

* Gualt. Ind. Test. pl. 1. f. P. 
La Livrée. Geoff. Coq. p. 29. no 3. 

D’Argenv. Conch. pl. 58. f. 8. et Zoomorph. pl. 9. f. 5. 
Fav. Conch. pl. 63. {. H. 

Born. Mus. t. 16.f.3 à 8. 

* Gève. Conch. pl. 32 et 33. 
Seba. Mus. t. 3. pl. 39. f. 12, 15, 18, 10. 

* Dacost. Conch. Brit. p.76. pl. 5. f. 1, 2, 5, 8, 19. 

* Penn. Zool: Brit. 1812.pl. 333. n° 4r. 

*:Schrot. Einl. t. 2. p. 158. n° 38. 

* Gronov. Zooph. part. 3. n 1555. 

Chem, Coneh. 9. t. 133. f. 1196 à 1198. 

* Fav. Cat. rais. pl. #. n° 2. 

* De Rois. Buf. Moll. t. 5. p. 3go. n° 6. 

* Poiret. Coq. prod. p. 69. n° 5. 

* Alten. Syst, p. 89. 
Drap. Moll. pl. 6. f. 3. 4.5. 

* Brard. Hist. des Coq. p. 11.n, 2. pl. 1.f. 2. 3 4. 

* Donov. Brit. Sch. t. 1. pl. 13. 
* Dors. Cat. p. 54. pl. 21. f. 1, 6,14, 19. 

* Olivi. Adriat. p, 175. 

* 

(1) M. Brard propose de réunir en une seule espèce les Hetix 
nemoralis et hortensis ;nous pensons qu'il a raison, car nous 

avons des Hybrides à péristome rosé, et nous avors vu plusieurs 
fois l'accouplement d'individus des deux espèces, et cet accou- 
plement n’est point stérile, puisque c’est dans les lieux où nous 

l'avons observé que nous avons trouvé les Hyhrides dont nous 
venons de parler. 
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Dillw. Cat. t, 2. p. 94r. n° 124. 

Burr. Elem. of Conch. p. 158. pl. 20. Î. 3. 
Nilss. Hist. Moll. suec. p. 19. n° 6. 

* Mill. Moll. de Maine-et-Loire. p, 45. n° 5. 
MP Test t 3. pl. 34.1 26, 20: 
* Kleeb. Moll. bor. Syn. p. 15. n° b. 

* Goup. Hist. des Moll. de la Sarthe. p. 5. n° 3. 
* Pfeif, Syst. anord, p. 27. no 6. pl. 2. f. 10. tr. 

Payr. Cat..p. 98. n° 1u9. 

* Des Moul. Cat. des Coq. p. 8. no4. 

Turt. Man. p. 33. no 23. pl. 3. f. 23. 

Kickx. Syn. Moll. brab. p. 27. no 30. pl, 1. f. 6 à 9. 

* Coll, des Cher. Test. p. 63. n°2. 
* Héc. Cat. des Coq. terr. de Valenc. p. 1r.n° 12. 

* Bouil. Cat. des Coq. de l’Auv. p. 30. n° 8. 
Ross. Icon. t.r. p.59. pl. 1. f. b. 

* Fer. Hist. des Moll. pl. 34. £. 8. 9. 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. 32. a. fig. 2. pl. 33. 34. et pl. 39. a. 
f:314. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 23g. n° 80. 
* War, sinistra. Chem. Conch. t. 9. p. 92. pl. 109. f. 924. 

* Var. sealaris. Fer, Hist. des Moll, pl. 28. B. f. ro. 

Habite en France, etc., dans les jardins , les allées des bois. Mon ca- 

binet. Cette espèce ne diffère de la suivante qu’en ce que le limbe 

interne de son bord droitest très brun ou même noirâtre, tandis 

que ce limbe est blanc dans l'autre. Elle est très commune et fort 

remarquable par les nombreuses variétés qu’elle offre, étant tan- 
tôt unicolore, soit blanche, jaune, rose ou brune, et tantôt fasciée 

d’une ou de plusieurs bandes noires de diverses largeurs. Diam., 

WE ON © 

9 à ro lignes. 

59. Hélice des jardins. Helix hortensis. Mull. 

I. testé subglobosd, imperforatä, glabra, subdiaphand, colore va- 

ri, nunc unicolore, nunc diversissimè fasciatä ; labro margine in= 

teriore albo. 

Helix hortensis. Mali. Verm. p. 52. no 247. 
* Gualt. Iad. Test. pl. 1. grande fig. Q. 
Born. Mus. t, 16. Ê. 15. 19. 

Chem. Conch. 9.t. 133. Ê. 1199 à r2or. 

* Dacost. Brit. Conch. pl. 5. f, 4.5. 14. 

* Gève. Conch. pl. 50, £. 359 à 367, et pl. 31. 

Gmel, p. 3649. n° 109. 
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Drap. Mall. pi. 6. f. 6. 

Poir. Prod. Coq. p. 67. n° 4. 

Alten, Syst. p. gr. 
Helix nemoralis. var. petite livrée. Brard. Hist. des Coq. p. 15. 

Helix fusca. Poir. Coq. Prod. p. 71. n° 7. 

Mill. Moll. de Maine-et-Loire, p. 47. n° 6. 

Nilss. Hist. Moll. suec. p. 21. no 7. 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. 35 et 36. 
Pfeif, Syst. anord. p. 29. n° 7. pl. 2. f. 12. 15. 

Helix nemoralis. var. B, Dillw. Cai. t. 2.p.0942. 

Fer. Prod. p. 31. n° 57. 

Kleeb. Moll. bor. syn. p. 16. n° 5. 

Héc. Cat. des Coq. terr. de Valenc. p. 10. n° 7. 

Des Moul. Cat. des Coq. p. 9. n° 5. 
Coll. des Cher. Cat, des Test. p. 64. n° 3. 

Kickx. Syn. Moll. brab. p. 26. no 2g. 

Turt. Man. p.34. n° 24. pl. 3. fig. 24. 

Bouill. Cat. des Coq. de l’Auver. p. 32. n° 9. 

Goup. Hist. des Moll, dela Sarthe, p. 16. no 4. 

Ross. Icon, p. 59. pl. 1. f. 6. 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 240. no 81. 

Var. sinistrorsa. Fer. Hist. des Moll. pl. 38.f, ro. 

Var. scalaris. Fer. Hist, des Moil. pl. 36. f, 11. 12. 

Habite en France, ete., dans les jardins et sur les arbres, où elle est 

très commune. Mon cabinet. Elle offre, pour sa coloration et le 

nombre de ses fascies, presque autant de variétés que la précé- 

dente. C’est encore une livrée pour Geoffroy. Diam., 7 à 8 lignes. 

CEE, ARE it NL : 

x 

* 

* 

60. Hélice sylvatique. Helix sylvatica. Drap. (x) 

H, testé subglobosä, imperforatä, minutissimè striatä, subtüs lutes- 

(1) Un examen attentif de l'Hedix syloatica et sa comparai- 

son avec le Nemoraïis, nous donne la conviction que ce n’est 

qu’une variété de cette dernière; dans quelques individus du Syl- 
vatica, nous apercevons bien quelques légères différences dans 

la forme de la columelle et les proportions générales de l’ouver- 
varé; mais comme ces parties sont variables , nous ne pouvons 

y attacher qu’une très faible valeur; quant à la coloration, elle 
est bien plus variable encore, et celle du Sylvatica se lie par 

nuances insensibles à celle du Nemoralis. Nous avons rassemblé 
une grande série de variétés des trois espèc es xemoralis, horten- 
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cente, supernè albidä, fusco-fasciatä, lineis luteis interruptis cinctd; 

spir& obtusä; labro tenui, margine exteriore pallidè rubro. 

Helix sylvatica. Drap. Moll. pl. 6. f. r. 2. 
* Helix austriaca. V. Muhlf. Mus. cæs. Vind, 

* Helix vindobonensis. Pfeif. Syst. anord. part. 3. p. 15. pl. 4. 
fig. 6. 7. 

* Helix mutabilis, Var. montana. Sturm. Faun. all. t. 6. pl. 6. 

ee een ES 

sis et sylvatica et nous y voyons des passages assez nombreux , 
les unes avec les autres pour avoir l’opinion que ces trois espè- 

ces n’en doivent former qu’une seule; nous ferons ebserver que 
l’on irouve avec d'autant plus d’abondance l’Helix sylvatica, que 

Von s'avance plus dans le nord, ou que l’on s'élève sur les mon- 
tagnes : aussi pour nous l’Helix sylvatica est produite par cette cir- 
constance particulière, d’une plus basse température que su- 
bissent des individus de l’Helix nemoralis. Si nous rejetons du 
catalogue l'espèce dont nous venons de parler par les mêmes 
raisons, il convient d’en retrancher aussi l’'Helix austriaca des 

auteurs allemands. Cette coquille se trouve aux environs de 

Vienne, elle est remarquable par desstries d’accroissement plus 
saillantes et plus régulières que dans les trois précédentes; mais 
à cet égard il y a aussi des passages entre elle et les espèces 

ci-dessus mentionnées. 

M. de Férussac, dans son prodrome, rapporte à l’Helix sylva- 
tica de Draparnaud, l’Helix lucorum de Linné, Gmelin et Dill- 

wyn. Nous ne pouvons deviner ce qui a conduit M. de Férussac 
à cette opinion: nous avons recherché dans les trois auteurs ci- 
tés, ce qu'ils entendent par lHelix lucorum , la phrase lin- 

p $enne est insuffisante; mais il donne pour Et synonymie la 
fig. C. de la planche première de Gualtierri ; cette figure répré- 
sente exactement l'Helix lucorum de Maller a non la sylvatica de 

Draparnaud ; à à la synonymie de Linné, Gmelin , ajoute celle de 
Muller et la citation de ja fig. 1058 1 Lister ; tout cela ne se 

rapporte pas davantage à l’Helx sylvatica ; à tout cela Dilwyn 
ajoute la fig. K 3, de la pl. 54 de Favanne, laquelle ne repré- 
sente pas davantage l’Helix sylvatica ; il n’est donc pas juste de 
rapporter à l’Helix sylvatica l'espèce des trois auteurs men- 
tionnés. 

F4 
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* Helix austriaca, Ross. Icon. t. 1. p. 60. pl. 1. f. 7. 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. 30. fig. 4 à 9. pl. 32. f. 7. et pl. 32, a. 

f. 3 à8. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2.p. 240, n° 82. 

Habite en France, près de Lyon; on la trouve aussi enSuisse, selon 
M. Ménard, Mon cab. Diam., 9 lignes. 

61. Hélice rhodostome. Helix pisana. Muller. 

H. test globoso-depressä, perforaté, tenui, albida, lineis varus 

luteis fuscisque interruptis cinctä; labro simplici, margine interiore 

rose, 

Helix pisana. Mull. Verm. p. 60. n° 255. 
Petiv..Gaz:it.52fira 

Gualt. Test. t. 2. f. E. 

Chem. Conch. 9. t. 132. f. 1186. 1187. 
Gmel. p.363r. n° 60. 

* Helix petholata. Oliv. Adriat, p. 178. 

Helix rhodostoma. Drap. Moll. pl. 5. f. 14. 15. 

* Helix strigata. Dillw. Cat. t. 2.p. g11.n° 57.syr. plur. exclus. 

* Helix pisana. Dillw. Cat. t. 2. p. 911. no 58. syn. plur, exclus, 

ne pisana. Daudeb. Hist, des Moll, n° 290. 

* Payr. Cat. p. 98. n° 200. 

Poli. Test, t: 3. p. 54: f..26. 27? 

* Mich. Compl. à Drap. p.16. n, 16. 
* Turt. Man. p. 59. n° 30. L. cingenda. 

* Coll. des Cher. Cat. des Test, p. 64. no 4. 

* Des Moul. Cat. des Moll. p. 7. n° 2 

* Mich. Cat. des Test. d'Alger. p. 4. no 9. 

Webb et Berth. Syn. Moll. prod. p. 9. n, 6. 
Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 232. n° 66. 

* Desh. Expéd. de Morée. Moll. p. 163. n° 243. 

Habite le midi de la France, l’Italie, ete. Mon cabinet, Outre que le 

limbe interne de son bord droit est plus ou moins complètement 

teint de rose, la columelle ou la saillie de l’avant-dernier tour dans 

l'ouverture l’est aussi quelquefois. Diam, 9 à 10 lignes. 3 

*x 

* 

* 

62. Hélice splendide. Helix splendida. Drap. 

H. testé, orbiculato-depressä, imperforatä, lævi, nitidä, albä, fusco- 

lineatä ; spiré brevissimé ; labro margine interiore albo, semire- 

Jlexo. 

Helix splendida. Drap. Moll. pl. 6. fig. 9 à rr. 
Daudeb, Hist. des Moll. pl: 40. fig. 1 à 6, 
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* Payr. Cat. p. 99. n° 207. 
* Desh. Encycl. méth, vers. t. 2. p. 241. n° 83. 

Habite la France méridionale , sur les collines. Mon cabinet, Diam., 
près de 9 lignes. 

63. Hélice serpentine. Helix serpentina. Féruss. 

H. testà, orbiculato-depressä, subperforatä, tenui, glabriusculà , 

albidä, maculis minimis rufo-fuscis inæqualibus creberrimis se- 

riatim cinctà ; spirä retasä; columellà rufä ; labro margine sub- 

reflexo. 

* Gualt, Test. pl.3. fig. C. 
* Fér. Prod. p. 51. n° 64. 

* Mich. Compl. à Drap. p. 21. n, 30. pl. 14. f. 12 à 15. 

Helix serpentina. Daudeb. Hist. des Moll. pl. 40. £. 7. 

* Payr. Cat, p. 99. n° 203. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 248. n, 102. 

* Desh. Expéd. de Morée. Moll. p. 162. no 239. 
Habite en Italie, sur les murs de la ville de Pise. M. Ménard, Mon 

cabinet. Cette jolie coquille est très distincte par la multitude de 

petites taches qui la recouvrent entièrement, Diamètre, 6 à 7 

lignes. 

64. Hélice bouche pourprée. Helix niciensis. Féruss. 

H, testä orbiculato-convexé, imperforatà, nitidulä, albà, lineolis lu- 

teis interruptis seriatèm cinctà : serie mediana majoribus fuscis ; 

spirä breviusculä; fauce purpureo-violaceé ; labro simplici, 

Helix niciensis. Daudeb. Hist. des Moll. pl 39. a. fig. r. etpl. 40, 
fig. 9. 

* Fér. Prod.p, 32. nç 66. Le 

* Mich. Compl. à Drap. p. 20. ns 29. pl. 14. f. 7. 8. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t, 2. p. 248. n° 103. 

Habite aux environs de Nice. M. Risso. Mon cabinet, Jolie espèce , 

bien distincte, Diam., pres de 9 lignes. s 

65. Hélice variable. Helix variabilis. Drap. 

IH, test orbiculato-conoideé, umbilicatä, tenui, albidä, sxbfasciata : 

fasciis rufo-fuscis, spirä subconica, apice fuscd ; labro simplici , 

margine interiore rubro. 

Helix variabilis. Drap. Moll. pl. 5. fig. rr. 12. 
Helix subalbida. Poir. Prod. p. 83. n° 18. 

Gualt. Test. t. 2. fig. H. L. 

Daudeb, Hist. des Moll. n° 284. 

* Payr. Cat. p. 99. n° 202. 
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*. Des Moul. Cat. des Moll. terr. et fluv. p. 7. no 1. 

* Coll. des Cher. Cat, des Test. p. 64. n, 5. 

Helix virgata. Turt. Man. p. 40. n° 31. pl. 4. fig. 3r. 

Héc. Cat. des Goq. terr. de Valenc. p. 12. n° 19. 
Mich. Compl. à Drap. p. 16. n° 14. 

Mich. Cat. des Test. d'Alger. p. 5. n° 10. 
Desh. Encycl. méth. vers. t. 2,p. 234. n° 70. 

Desh. Expéd.de Morée. Moll. p. 162. n° 240. 

Habite la France méridionale, etc., dans les champs et au bord des 

chemins. Mon cabinet. Tantôt faseiée et tantôt sans fascies, cette 

espèce est subanguleuse dans sa jeunesse, Diam., 7 à 8 lignes. 

66. Hélice des arbustes. Helix fruticum. Muller. 

* 

* 

* * * * 

H. testà orbiculato-convexd, umbilicaté, tenui, pellucidä, obsolete 

striatä, albidä, luteo-fasciatà ; spirä subprominul@ ; labro margine 

reflexo. : 

Helix fruticum. Mull. Verm. p. 7r. no 267. 

Chem, Conch. g. t. 133. fig. r203. 

Gmel. p. 3655. no 77. 

Helix cinerea. Peir. Prod. p. 73. no 8. 

Helix fruticum. Drap. Moll. pl. 5. f. 16. 17. 

* Dillw. Cat. t. 2. p. 925. p, 88. 

* Brard. Hist. des Moll. p. 58. n° 14. pl. ».f, 3. 
Daudeb. Hist. des Moll. n° 2b9. 

* Nilss. Moll. suec. p. 22. n° 8. 

* Alien, Syst. p. 67. 

* Pfeif. Syst. anord. p. 23. n° 3. pl. 2. f. 3, 4.5. 

Héc. Cat. des Coq. de Valence. p. 10. no 5. 
Kleeb. Moll. boruss, syn. p. 15. n, 3. 

Kickx. Syn. Moll. brab. p. 30. n° 34. 
Ross. Icon. p. 6r. pl. r. € 8. 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 229. n° 58. 

Habite en France, dans la Bresse, etc. Mon cabinet, Elle varie dans 

sa coloration et le degré de sa transparence, Diam., 6 lignes. 

SN À 

+ 

67. Hélice négligée. Helix neglecta. Drap. 

H. testä orbiculato-convexä, latè umbilicatä, tenui, striat@, albidä , 

rufo aut fusco fasciaté ; spirä prominula ; labro acuto. 

Helix neglecta. Drap. Moll. pl. 6. f, 12. 13, 

Daudeb. Hist. des Moil. n° 282. 

* Coll. des Cher. Cat. des Test. p. 64. n° 6, 

* Desh, Encyel. méth. vers, t. 2.p. 219,10 32. 
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Habite dans le midi de la France, Mon cabinet. Diam., près de 

6 lignes. 

68, Hélice des gazons. Helix cespitum. Drap. 

H. testé orbiculato-convexd, subdepressä, latè umbilicatä, tenuiter 

striatä, alb& aut lutescente, ES 4 spirä subprominula ; 

labro simplici. 
Helix cespitum. Drap. Moll. pl. 6. 14. 15. * 

* Héc. Cat. des Coq. terr. de Valenc. p. 2. n° 6. 
* Bouill. Cat. des Coq. de l'Auv. p. 37. n° 16. 

* Desh. Expéd. de Morée. Moll. p. 163. n° 246. 

* Poli. Test. t. 5. p. 55. fig. 37. 38. 
Ducs Hist. des Moll. no 283. 
* Mich. Cat. des Test. d'Alger. p. 3. n° 4. 

* Ross. Icon. t, 1. p. 66. pl. 1. fig. 16. 
* Mill. Moll. de Maine-et-Loire. p. 55. n, 14. 

* Helix fasciolata. Poir. Coq. Prod. p. 79. n° 15. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t.2, p. 216. n° 24. 
* Pfeif. Syst. anord. p. 39. n° 18. pl. 2. fig. 24. 25. 

* Payr. Cat. p. 99. n° 204. 
Des Moul, Cat. des Coq. p. 10. no 15. 

Habite dans le midi de la France, aux Lords des chemins, sur les 

gazons. Mon cab. Voisine de la suivante, elle en diffère en ce 
qu’elle est moins aplatie en dessous, et que sa spire est légèrement 
saillante. Diam. 7 à 8 lignes. 

69. Hélice ruban. Helix ericetorum. Muller. 

x 

H. testà orbiculato-depressä, latè umbilicaté, striatä, albidä, rufo 

aut fusco fasciatä ; labro simplici. 

Helix ericetorum. Mull. Verm. p. 33. n° 236. 
* List. Anim. Angl. pl. 2. f, 13. 

List. Conch. pl. 78. fig. 78. 

* Gualt. Test. pl. 3. f. P. 

Le Grand-Ruban. Geoff. Coq. p. 47. n, 13. 

Chem. Conch. 9. t. 132. fig. 1193. 11095. 
* Penn. Brit. Zool. 1812. p. 323. pl. 88. fig. 5. 

* Dacost. Conch. Brit. pl. 4. fig. 8 

Gmel. p. 3632. no 65. 

Drap. Moll. pl. 6. f. 16. 17. 
* Poir. Prod. p. 79. no 14. 

* Dillw. Cat. t. 2. p. gro. n° 56. 

* Alten. Syst. p. 54. 
* Brard, Hist. des Moll. p. 45. n° 10. pl. 2. fig. 8 
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Daudeb. Hist, des Moll. n° 281. 

* Mill. Moll. de Maine-et-Loire, p. 54. n° 13. 
* Pfeif. Syst. anord, p. 38. no 17. pl, 2. fig. 23. 

Payr. Cat. p. 100. n° 205. 
* Héc. Cat. des Coq. terr. de Valenc. p. 12, no 16. 
* Des Moul. Cat. des Coq. p. 10. n° 14. 

* Coll. des Cher. Cat. des Test. p. 64. n° 7. 
* Turt. Man. p. 54. n° 37. pl. 4. fig. 37. 

* Kickx. Syn. Moll. brab. p. 18. n° 20. 
* Goup. Hist. des Moll. de la Sarthe. p. 23. n, 14. 

# Ross. Icon. t. 1.p. 67. pl. r. f. 17. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p.215. n, 23. 
* Desh. Expéd. de Morée, Moll. p. 163. no 241. 

* Bouil, Cat. des Goq. de l’Auv. p. 36. no 15. 
Habite en France, sur les pelouses sèches des coteaux arides, où 

elle adhère aux herbes en saillie. Mon cabinet. Diamètre, 8 à 9 

lignes. 

70. Hélice interrompue. Helix intersecta. Poiret, (x) 

H. testé orbiculato-convexd, umbilicatä, tenui, striatä, albido-orised, 

lineolis fuscis interruptis cinctä ; spir& subprominulä, apice fusca ; 
labro simplict, 

Helix intersecta. Poir: Prod. p. 81. no 16. 

Helix striata. Daudeb. n° 278. 

Habite en France , sur les pelouses sèches des coteaux arides , ‘etc. 

Mon cabinet. Diam., à-peu-près de 5 lignes. 

71. Hélice bimarginée. Helix carthusianella. Drap. 

H. testä orbiculato-convexä, depressiusculé, perforatä, lævi, pellu- 

cidä, ‘albo-corned, obscurè fasciatà ; labro margine intus fusco, 

extus albo, subreflexo. 

Helix carthusiana. Mull. Verm. p. 15. n° 214. 
La Chartreuse. Geoff. Coq. p. 32. n° 4. 
Chem. Conch. 9. t. 127.f, 1130. 1131. 
Gmel. p. 3664. n° 154. 

Helix carthusianella. Drap. Moll. pl. 6. f. 31. 32. 
* Mill. Moll. de Maine-et-Loire. p. 49. n, 8. 

a te RL Ne er 

(x) C’est en vain que nous avons cherché à reconnaître les 
caractères spécifiques de l’Helix intersecta ; nous les voyons se 
confondre avec ceux de l’Aelix striata , aussi nous pensons que 
ces deux espèces devront être réunies. 

C9 
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Daudeb. Hist. des Moll. n° 25%. 

* Des Moul. Cat. des Coq. p. 9. n° 9. 
* Héc. Cat. des Coq. terr. de Valene. p. ro. n° 3. 
* Turt. Man. p. 37. n° 27. pl. 32f.127. 

* Kickx, Syn. Moll. brab. p. 25, n° »8, 
* Goup. Hist. des Moll. de la Sarthe. p. 19. no 8. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t, 2.p. 225. n° 52. 

Desh. Expéd. de Morée, Moll. p. 161. n° 238. 

Habiteen France, dans les champs et les jardins. Mon cabinet. Diam. 

5 à 6 lignes. 

72. Hélice chartreuse. Helix carthusiana. Drap. (x) 

* 

H. testà orbiculato-convexd, depressiuscul&, perforatä, slabrä, pel- 

lucidä, albà aui griseà ; spird Ürevi; labro margine subreflexo. 

Helix carthusiana. Drap. Moll. pl. 6. f. 33. 

* La Chartreuse. Geoff. Coq. p. 32. n° 40, pl. 2. 
* Poir. Coq. Prod. p. 53. n°9. 

* Brard.Hist. des Coq. p. 24. n° 4. pl. x. fig. 6. 5. 
* Payr. Cat. p. 100. n° 206. ( 
Daudeb. Hist. des Moll. no 258. 

* Mich. Cat. des Test. d'Alger. p. 6. no 14. 

* Turt, Man. p. 36. n° 26, pl. 3. f. 26. 
* Desh. Encycl. méth, vers. t. 2. p. 226. nç 53. 

* Helix cantiana. Mont. Test, Brit. p. 422. pl. 23. f. 2. 

* Id. Maton et Racket. Trans. Lin. t. 8. p. 197. 

* Id. Dors. Cat. p. 53. pl. 19.f. 2r. 

* Id. Dillw. Cat. t. 2. p. 894. n° ro. 

* xd. Fer. Prod. p, 43. n° 264. et p. 69. a. l’art. de l’Helix cartha- 

, 

sian«, 

Habite la France méridionale, etc. Mon cabinet. Taille de celle qui 

précède, 

73. Hélice diaphane. Helix diaphana. Tamk. 

IH. testà subglobosà, depressiuscul&, imperforatä, tenui, pellucidé, 

corneo-lutescente ; spird prominulé, obtusa; labro simplici. 

1) Dans une note de la page 69 de son prodrome, M. de Fé- 
russae, dit, qu'après avoir recu lHelix cantiana de Montagu, il 

y a reconnu de beaux individus de l’Helix carthusiana de Dra- 
parnaud; par les mêmes raisons nous partageons l’opinion de 
M. de Férussac et nous réunissons la syronymie des deux 
espèces. 

à 
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* Webb et Berth, Syn. Moll. Prod. p. 10. n, 0. 

* Fér. Prod. add, n° 319 bis. pl. 104. f. 7. 

Habite dans l'ile de Ténériffe, Waugé. Mon eabinet. Diam, 6 lignes 
et demie, 

74. Hélice concolore. Helix concolor. Féruss. 

H. listé orbiculatä, plano-convexä, subtus profundè umbilicata et 

Jusco-castancä, supernè cinere&; ultimo anfractu subangulato ; 

Zlabro simpicti. 

Helix concolor. Daudeb. Hist. des Moll. n, 208. pl. 82. f. 2. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 218. n° 30. 

Habite dans l'ile de Porto-Ricco, Maugé. Mon cabinet. Elle a un 

peu l'aspect d’un Planorbe. Diam., près de 8 lignes. 

75. Hélice veloutée. Helix velutina. Lamk. 

H, testà orbiculalo-convexä, subperforatä, minutissimè striatä, dia 

phanä, corneo-lutescente; spird drevissimä, obtusà ; labro tenui, 

acuto. 

Helix tortula. Daudeb, Hist. des Moll. n, 227. 

Habite dans l’ile de Porto-Ricco. Mauge. Mon cabinet. Elle est comme 

veloutée. Diam., environ 6 lignes. 

6. Hélice trisonophore. Helix obvoluta. Muller. 7 LRQ E 

I. testé, orbiculato-pland, umbilicatä, glabrä, corneo-rufescente ; 

spiré subconcavä; apertur& triangulari; labro margine albo, re= 
? 

Jlexo, extus sinu distineto, 

Helix obvoluta. Muli. Verm. p. 27. n° 229. 

Gualt. Test. t. 2. fig. S. et E. 3. fig. R. 

Ta Veloulée à bouche triangulaire, Geoff, Coq. p. 46. n° 12, 

* Helix bilabiate. Oliv. Adriat. p. 277. 

Helix obvoluta. Chem. Conch. 9. t. 127. f, 1128. a. b.c. 

Helix trigonophora. Lam. Journ. d'Hist. nat. pl. 42. £. 2, 
* Helix holoscricea. Gmel. p.364 1.n° 186. 
Gmel. p. 3634. n° 91. 

-Drap. Moll, pl. 7.f, 27 à 20. 

* Dillw. Cat. t 2. p. 914. no 62. 

* Brard. Hist. des Moll, p. 62. n° 15. pl. 2. f, 16. 15. # 
Daudeb, Hist. des Moll, n° 107. pl 51. F4. 

* Alten. Syst. p. 64. 

* Blainv. Malac, pl. 40. f. 5. 
* Des Moul. Cat. des Coq. p. 11. n° 15, 
* Mill, Moll. de Maine-et-Loire, p. 58. n° 17. 
* Pfeif. Syst. anord, p, 47. pl. 2. fig. 28. 

4 
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* Hée. Cat. des Coq. terr. de Valenc. p. 11. no 13. 
* Kickx. Syn. Moll. brab. p. 14. n° 15. 
* Bouil. Cat. des Coq. de l’Auv. p. 39. n° 10. 

* Goup. Hist. des Moll, de la Sarthe. p. 28. no 21. r 

* Ross. Icon. p.69. pl. 1. fig. 21. 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p.211. n° o. 

Habite en France, dans les lieux ombragés. Mon cabinet. Son om- 
bilic est large et profond. Diam., 5 lignes. 

77. Hélice trochiforme. Helix Cookiana. Gmel. (1) 

H. testä orbiculato-conoided, trochiformi, imperforatä, minutis- 

tissimè striatä, alb&; anfractibus actonis, convexis ; spirä obtusa ; 

labro acuto. 

Helix epistylium. Mull. Verm. p. 57. n° 250. 

List. Conch. 1. 62. fig. 60. 
* Fav. Conch. p. 64. fig. 4? 

Trochus australis. Chem. Conch. 9. t. 122. f. 1049. 1050. 
Helix cookiana. Gmel. p. 3642. n° 230. 

Ejusd. Helix epistylium. p. 3630. n° 55, 
* Dillw. Cat. t. 2. p. 926. n° 90. Éelix epistylium. 

Daudeb. Hist. des Moll. pl. 51 B. f. 4. 

* Bowd. Elem. of Conch. pl. 8. f, 10. 
Habite la Jamaïque , se trouve aussi dans les îles de la mer du Sud. 

Mon cabinet. Diam., 8 lignes. 

78. Hélice bonnet. Helix pileus. Muller. 

H. testä conicä, subtüus planulaté, perforaté, glabrä, albä, rufo et 

fusco fasciatä, infernd facie castaneä; spiré apice subacutä, ru- 

bella ; labro tenui, margine reflexo. 

Helix pileus. Mull. Verm. p. 80. n° 277. 
* List. Conch. pl. 16. fig. 11. 
* Schrot. Einl. t. 2. p. 235. n° 208. : 

* Bulla bifasciata, Gmel. p. 3431. n° 20. 
*£ Bulla. Schrot. Einl. t. 1. p. 190. n° 10. 
* Bullaambigua. Gmel. p. 3431. n° 30. 

* Knorr. Vergn. t. 6. pl. 28. f. 4. 
; * Dillw. Cat. t. 2. p. 933. n° 106. 

(1) Muller avait déjà donné le nom d’Aelix epistyliwm à cette 
espèce, lorsque Gmelin par un double emploi, la reproduisit sous. 
deux noms dans son catalogue. Le nom de Muller doit être pré- 
féré : il faudra donc le restituer à l’espèce. 
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Porn. Mus. t. 16. fig. 11, 12. 

Trochus pileus. Chem. Conch. 9. t. 122. f. 1046 à 1048. 

Helix pileus. Gmel. p. 3637. n° 89. 
Ejusd. Helix pileata. p. 3639. n°173: 

Helix pileus, Daudeb. Hist, des Mol. pl. 634 af 34.8. 

* Fér: Prod:.p. 37. n0\x4T. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 264. n° 148. 

Habite... Mon cabinet. Espèce remarquable par sa forme conique 

Diam., 11 lignes et demie, 

79. Hélice mammelon. Jelix papilla. Muller. 

80. Hélice ponctifère. Felix punctifera. Lamk. 

H, testé conoided, perforatä, longitudinaliter et obliquè sulcato-ru- 

gosd : sulcis albis; interstitiis spadiceis ; apice obtuso, albido- 

flavescente ; apertur& longitudinali ; labro intüs albo, margine 

reflexo. 

Helix papilla. Mull. Verm. p. 100. n° 298. 

Trochus papilla. Chem. Conch. 9, t. 122. f. 1053. 1054. 

Helix papilla. Gmel. p. 3660. n° 137. 

* Dillw. Cat. t. 2. p. 926. no 91. 

* Fér, Hist. des Moll. pi. 25 B. f. 5. 
Habite..... Mon cabinet. Coquille très rare, ayant la forme d’un 

mammelon conoïde, à sommet obtus, et aplatie en dessous, Diam., 

environ 15 lignes. 

H, testé, orbiculato-conoideä, imperforatä, grised ; strüs obliquis 

multipunetatis : punctis prominulis, granuliformibus ; labro intus 

albo, margine reflexo. 

Helix lima. Daudeb. Hist, des Moli. pl. 46. f. 1.2. pl. 46. A. f. 4.5. 
Fér. Prod. p. 32. n°81. 

* Desh. Encyel. méth. vers. t. 2. p. 249. no 104. 

Habite à Porto-Ricco, Mauge. Mon cabinet. Ses points graniformes 
ne sont bien apparens que sur son dernier tour. Celui-ci est angu- 

leux. Diam., 1 pouce, 

81. Hélice plicatule. Helix plicatula. Lamk. 

H. testà orbiculato-depressä, imperforatä, ereberrimè plicatä, griseo- 

violacescente ; plicis longitudinalibus obliquis -acutissimis labro 

expanso, margine albo, reflexo. 

Helix plicaria. Encycl. p. 462. f, 3. a. b. 

* Fér. Prod. p. 32. n° 74. 
Daudeb. Hist. des Moll. pl. 42.f, 4. 

Tome VIII. 5 
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* An eadem species? Helix plicata. Bowd. Elem. of Conch. pl. 2e 
fige 19. 

* Hélice plissée. Blainv. Malac. pl. 30. fig. r. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 245. n° a3. 
* Webb et Berth. Syn. Mall. Prod. p. 19. n° 8. 
Habite dans l'ile de Ténériffe. .‘uuge. Mon cabinet. Jolie coquille 

très distincte, Diam, 1x lignes. 

82. Hélice planorbelle. Felix planorbella. Lamk. 

H. testä, orbiculato-depressä, umbilicatä , minutissimè plicaté, luteo— 

virente, fusco-subfasciat ; plicis longitudinalibus obliquis acutis ; 
labro margine albo, reflexo. 

Encycl. p. 462. fig. 5. a. b. 

Helix strigata, Var. B. Daudeb. Hist, des Moll. no 162, pl. 67. 

fig. 8. 

Habite à Porto-Ricco. HMaugé. Mon cabinet. Elle avoisine la précé- 
dente par ses rapports, Diam., 8 lignes. 

83. Hélice scabre. Helix scabra. Lawk. (r) 

H. testà orbiculato depressä, latè umbilicatä, striis elevatis, crebris 

undatis scabr&, albo et rufo alternè coloratä, obscurè fasciatà ; 
aperturd rufà ; labro tenui, acuto. 

An Helix radiata? Mull. Verm, p. 23. n° 224. 

List. Conch. t. 70. f. 69. 

" pPetiv. Gaz. t. 104, fig. 1. 

Helix radiata. Gmel. p. 3634. n° 73. 

Helix alternata. Deudeb. Hist. des Moll. n° 199. pl. 79. f. 8. 9. 10. 

* Say. Encycl amér. de Nich. Art. Conch. pl. 1. f. 2. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t 2.p. 219. no 33. 

Habite l'Amérique septentrionale, Beauvois. Mon cabinet. Ses deux 

(1) Quand on lit avec attention la description que donne 

Muller de son Helix radiata, on reconnait bientôt qu’elle ne 

s'accorde pas entièrement avec les figures citées dans la syno- 
nymie ; Muller en effet décrit une coquille de la France méri- 
dionale, les figures représentent une espèce des États-Unis d'A- 
mérique. Say, dans l'Encyclopédie de Nicholson, a donné à 
l'espèce d'Amérique le nom d’Helx alternata: Lamarck au- 
rait dû l’adopter plutôt que d’en proposer un autre, ainsi cette 
espèce devra reprendre le nom que le naturaliste américain lui 
imposa le premier. 
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fascies sont composées de taches brunes interrompues. Diam., 

6 lignes et demie. 

84. Hélice raboteuse. Helix cariosa. Olivier. (1) 

H. testé orbiculato-convexä, latè umbilicatä, rudi, alba ; spira ob= 

tusä ; umbilico margine spirali acutangulo ; labro subreflexo. 

Helix cariosa. Oliv. Voy. pl. 31. f. 4. a. b. 

Daudeb. Hist. des Moll. no 140. pl. 64. fig. 3. 

* An eadem? Helix cariosula. Mich. Cat. des Test. d'Alger, p. 5. 
n°,22.pl.s.f. 15.712. 

* Desh. Encycel. méth. vers. t, 2. p. 249. n° 105. 

Habite dans le Levant , aux environs de Barut. Mon eabinet, Elle 
est remarquable par son large ombilie, et par l’angle de son pour- 

tour qui est un peu cariné, ce qui lui donne l'aspect d’une Caro- 

colle. Diam., 8 lignes. 

85. Hélice crénulée. Helix crenulata. Olivier. 

A. testä orbiculato-conoided, subperforat, obliquè rugoso-striatà , 

albido-cinereé ; suturis crenulatis ; labro tenui, acuto. 

Helix crenulata. Oliv. Voz. pl. 31. f. 5. a. b. 

Daudeb. Hist. des Moll. no 300. 

* Desh, Encycl. méth. vers. t. 2. p. 264. nc 146. 

Habite en Egypte, près d'Alexandrie, Mon cabinet. Elleest rugueuse 

au toucher. Pourtour un peu anguleux. Diam., 5 lignes. 

86. Hélice planorbule. Helix planorbula. Lamk. 

‘A. testà orbiculari, plano-convexdä, umbilicaté, albä; anfractibus 

octonis, transversim et acutè striatis; -aperturä ab axe remotü , 

ES 

(1) Malgré les différences en apparence fort considérables 
que l’on remarque entre cette coquille et l’Helix candidissima , 

on est forcé de reconnaître entre elles une analogie qui se ma- 
nifeste d'autant mieux que l’on examine un plus grand nombre 

d'individus , provenant de localités diverses ; c’est alors que, par 

une série bien remarquable de modifications peu sensibles, on 

voit s'établir un passage entre des coquilles dont les caractères 

sont faciles à saisir, lorsque l’on examine seulement les deux ex- 
trémités de la série. Ce fait et plusieurs autres semblables, mon- 

trent combien il est difficile de bien limiter les espèces dans le 
genre Hélice et combien on doit mettre de circonspection à en 
établir de nouvelles avant d’en avoir vu les variétés principales, 

5: 
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lunari; columelld unilamellat&; labro margine reflexo, extus . 

SintLOsO. 

Helix septemvolva. Daudeb. Hist. des Moll, n° 108. pl. 51. f. 6 

* Desh. Eucycl. méth. vers. t. 2. p. 208. n° 8. 
Habite dans les Etats-Unis. Mon cabinet. Coquille très singulière, 

ayant l'aspect d’un Planorbe. Diam., 5 lignes et demie. 

87. Hélice maculaire. Aelix macularia. Lamk. 

H. testä orbiculato-convexd, depressiusculà, subperforatd, tenuiter 

striatä, luteo-corne&; maculis spadiceis sparsis ; labro margine 

subreflexo. 

Helix squamosa, Daudeb. Hist. des Moll. pl. 4r.f. 3. 

* Fér. Prod. p. 32. n° 69. 

Habite à Porto-Ricco. Maugé. Mon cabinet. Coquille mince, fine- 

ment striée, Paurtour un peu cariné. Diam., 7 lignes. 

88. Hélice maritime. /elix maritima. Drap. (1) 

H. testà orbiculato-conoided, subperforatä, albidä, fascus articulatis 

Jusco aut nigro maculatis cinctà ; labro tenui, acuto. 

Helix maritime. Drap. Moll. pl. 5. fig. 9. 10. 

Daudeb. Hist. des Moll. n° 299. 

* Webb et Berth. Svn. Moll. Prod. p. 12. n° 16. 
* Payr. Cèt. p. 100. n° 207. 
* Mich. Compl. à Drap. p. 16. n° 15. 
Habite en France, sur les plages de la Méditerranée, et dans l’ile de 

Ténériffe. Maugé. Mon cabinet. L’angle de son pourtour est en- 

core un peu cariné. Diam., 4 lignes et demie, 

89. Hélice orbelle. Helix strigata. Mull. (2) 

H. testà orbiculato-depressä, umbilicatä, eleganter striaté, albida, 

lineolis pallidè rufis picté ; spirä planulatä; labro tenui, subre- 

. flexo. 

Helix strigaia. Mall. Verm. p. 6r. n° 256. 
Gmel. p. 3632. n° 67. : 

Daudeb. Hist. des Moll. n 162. pl. 67. f 6. 7. pl. 25. B.f, 5. 

Habite dans l’État-Romain, près de Terni, sur les rochers calcaires, 

(1) Cette espèce se distingue bien peu de l'Helix variabilis ex 
n’en est très probablement qu'une variété. 

(2) Nous ne citons pas ici l’Hekx strigata de Dillwyn parce- 

que cet auteur n’a pas bien reconnu l'espèce de Muller et lui a 
donné une synonymie défectueuse qui ne s’y rapporte pas. 
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et aux environs de Naples. M. #eénard, Mon cabinet, Diam., 8 à 

g lignes. 

90. Hélice des murailles. Helix muralis. Mall. (x) 

H. testä orbiculato-converà, depressiusculà, subperforatä, striatä , 

grised, maculis sparsis rufis aut fuscis insignitä; spirä prominulâ; 

labro margine reflexo, allo. 

Helix muralis. Mull. Verm. p. 14. no 213. 

* Helix undata. Mich. Compl. à Drap. p. 22. n°. 3r. pl. 14.f, 9, ro. 

List. Conch. t. 74. fig. 74. 

Gualt. Test.t. 3. fig. PF. 

Gmel. p. 366/. n° 153. 

Daudeb, Hist. des Moll. pl. 47. fig, 4. 

*Poli-iTestats 3-pl.54- fig. 12.13: 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 223. n° 46. 

Habite en Italie, sur les murs de Rome. M. Ménard. Mon cabinet, 

L'animal renfermé dans sa coquille supporte lardeur du soleil le 
plus vif, ce qui est fort rare dans ce genre. Diam., 7 à 8 lignes. 

ot. Hélice ridée. Helix rugosa. Lamk. 

H. testé, orbiculato-depressä; subits convexä, umbilicatä, argutè 

striato= rugosd, scabriusculd, cinereo-rufescente ; spirä subplanu= 

lat, labro simplici, margine interiore rufo. 

Helix groyana. Daudeb. Hist. des Moil. no 276. 

* Desh. FEneycl. méth. vers. t. 2. p. 220. n° 35. 

Habite en Italie, sur la route d’Aucône à Sinigaglia. M. Wenard, 

Mon cabinet. 1’angle de son dernier tour est un peu prononcé, 

Diam., 5 ‘ignes. 

92. Hélice cornée. Helix cornea. Drap. 

IH, testä orbiculato-convexä, depressiuscula, umbilicatä, glabrä, cor= » AE} ) 2 5 , 

(x) Muiler confond avec cette espèce le Pouchet d’Adanson 
qui en est bien distinct, il nous semble que la figure citée de 

Lister, représente bien mieux le Pouchet que l'Helix muralis, 

Gmelin fait la même faute et laisse subsister la même confu- 
sion dans sa synonymie. Dillwyn n’a pas reconnu l’Helix murals 
et l’a mentionné parmi ses espèces incertaines. Nous rapportons 
à cette espèce l’Æelix undata de M. Michaud; la description et 
la figure données par M. Michaud de son espèce, se rapporte tel- 
lement à une variété de l'Æelix muralis de notre collection, que 

Von croirait que c’est elle qui a été à la disposition de ce savant. 
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ne, rufo-subfasciatä; spir& brevissimä, obtusé ; labro margine 

albo, subreflexo. 

Helixz cornea. Drap. Moll. pl. 8. f. 1.2. 5. 

Daudeb. Hist. des Moll. n° 16 r. pl. 67. fig. 4. 5. 

* Payr. Cat. p. 101. n° 212. 
* Mili. Moll. de Maine-et-Loire. p. 56. n° 15. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 213. no 15. 

* Des Moul. Cat, des Coq. p. 11. no 16. 

* Coll. des Cher. Cat. des Test. p. 64. n° 8. 
* Bouil. Cat. des Coq. de l’Auv. p. 37. n° 17. 

Habite dans la France méridionale, l’Italie, etc., sur les rochers om- 

bragés, sous les arbustes, les mousses. Mon cabinet. Il ne faut pas 

confondre cette espèce avec l’A. cornea de Linné, qui est pour nous 
un Planorbe, et conséquemment une coquille fluviatile. Diam., 

6 lignes et demie. 

93. Hélice linguifère. Helix linguifera. Féruss. 

H. testä orbiculato-depressä, imperforatd, pellucidä, tenuiter striatä, 

corneo-lutescente ; spirà planulatä ; appendiculo tenui, lingui- 

formi, albo, obliquo columelle adnato ; labro margine albo, re- 

flexo. 

* Helix apressa. Say. Encÿcl. amér. art. Conch. 
Daudeb. Hist. des Moll. n° 96. pl. 49 À. fig. 3. 
* Desh. Encyci. méth. vers. t. 2. p.224. n° 40. 

Habite dans l'Amérique septentrionale, aux environs de Nogeville, 

état de Ténessé. #Wichaux. Mon cabinet. Petite coquille blonde, 

constituant une espèce singulière. Diam., 7 lignes. 

94. Hélice bord roux. Helix incarnata. Muller. 

H. testä subglobosä, depressiusculä, perforatä, pellucidä, cornet ; 

spirä prominulà ; labro margine rufescente; subreflexo, 

Helix incarnata. Mall. Verm. pl. 63 .n° 259. 

Chem. Conch. 9, t. 133.f. 1206. 

Gmel. p. 3617. n° 17. 

Drap. Moll. pl. 6. f. 30. 

* Dilw. Cat. t. 2. p. 894. n° 18. 
* Alten. Syst. p. 27. 

Daudeb. Hist. des Moll, n° 254. 

* Nilss. Hist. Moll. suec. p. 24. n, 10. 
* Pfeif. Syst. anord. p. 53. pl: 2. fig. 15. 

* Des Moul. Cat. des Coq. p. 9. n° 8. 

* Héc. Cat, des Coq. terr. de Valenc. p. 10. n° 2. 

* Mich. Compl. à Drap. p. 24. n° 3%. 
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* Kickx. Syn. Moll. brab. p.24. n° 29. 
* Ross. Icon.it. x. p. 62. pl.r. fig. 10. 
* Desh Encycl. méth. vers. t. 2. p. 246. n° of. 

* Desh. Expéd. de Morée. Moll. p. 160. n° 231. 
Habite en France, etc.; dans les bois. Mon cabinet. Diam., 5 lignes 

et demie. 

95. Hélice cinctelle. Helix tn Drap. 

H. testé orbiculatä, subdepres ss, impaÿomid, glabré, corncû ; ulti- 

mo anfractu carin albd cincto; spirà prominula ; dabro nur sub= 

reflexo. 

Helix cinctella. Drap. Moll. pl. 6. fig. 28. 

Daudeb. Hist. des Moll.'n° 248. 

* Des Moul. Cat. des Coq. p. 9. n° 6. 

* Payr. Cat. p. 100. no 209. 

* Desh. Encycel. méth. vers. t. 2. p. 248. n° 100. 

Habite dans le midi de la France, ete. Mon eabinet, Diam. de la pré- 

cédente. 

96. Hélice luisante. Helix cellaria. Muller. 

H. test orbiculato-convexiusculä, subplanuletä, umbilicatä, tenui , 

pellucidä, tenutter striatà, suprà pallidè corned, subtès lacteä; la 

bro simplici, acuto. 

Helix cellaria. Mall. Verm. p. 28. n° 230. 

D’Argenv. Conch. pl. 28. f. 4. 

La Luisarte. Geoff. Coq. p. 36. n° 7 
Chem. Conch. 9.t.:127. f. 1129. 1. 2. 

Gmel. p. 3634. n° 70. 

Helix nitida. Drap. Moll. pl. 8.f. 23 à Le 

* Dillw. Cat. t. 2. p. 913. no 6x. 

*{ Helix nitens. Alter. Syst. p. 58. pl. 5. f. 10. 

* : Helix lucida. Des Moul. Cat. des Coq. p. 11. n° 20. 

+ ; Helix nitida. Mül, Moll. de Maine-el- Loire. p.60. n° 20. 

*EKI ceb, Mall. Boruss. syn. p. 17. no 8. 
Helix cellaria, Daudeb. Hist. des Moll. n° 212. 

* Nilss. Hist, des Moll. succ. p, 32. n 18. 
* Pfeif. Syst. anord. p. 42. pl. 2. fig. 29. 30 

* Coll. des Cher. Cat. des Test. p.65. n0 16. | 8 

* Helix lucida. Brard. Hist, des Moll. p. 34. no 7. pl. 2. f. 3. 4 

Payr. Cat. p. 100. n° 210. 
* Héc. Cat. des Coq. terr. de Valence. p. 11. n° ro. 

Y Helix lucida. Aurt. Man. p. 56. n° 39. pl. 4. f. 39. 

. * An eadem? Helix pura. Turt. Man. p. 59. n° 45. pl. 4: n° 43. 
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* Kickx. Syn. Moll. brab. p. 15. n° 16. 
* Goup. Hist. des Moll. de ia Sarthe, p. 25. n, 16. 

* Webb et Berth, Syn. Mol}. Prodr, p. 10. n° 10. 

* Ross, Icon. t. 1. p. 70. pl. r. fig. 22, 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 214. Do 20. 

Habite en France, dans les jardins, sous les haies. Mon cabinet. 
Diam., b lignes, 

97. Hélice lucide. Helix nitida. Muller. 

I. testé orbiculato-depressä, umbilicatä, tenui, pellucidä, minutis- 

simè striatâ, corneo-fuscä ; labro simplici, acuto. 

Helix nitida. Mall. Verm. p. 32. no 234. 

Helix nitens. Gmel. p. 3633. no 66. 

Helix lucida. Drap. Moll. pl. 8. fig. 11. 12. 

Helix nitida. Daudeb. Hist. des Moll. no 218. 

* Bowd. Elem. of Conch. pl. 8. Gg. 12. 
* Helix lucida. Mill. Moll. de Maine-et-Loire. p. 5 r. n° 10. 

* INilss. Hist. Moll. suce. p. 34. n° 19. 

* Pfeif. Syst. anord. p. 35, no 14, pl, 2. f. 19. 

* Payr. Cat. p. ror. n° arr. 

Coll. des Cher. Cat. des Test. p. 64. no 0. 

Kleeb. Moll. Boruss. syn. p. 18. n° tr. 

Helix lucida. Héc. Cat. des Coq. terr. de Valenc. p. 11. n° 9. 
Des Moul. Cat. des Coq. p. 10. no 10. 

* Turt::Man-p.55.n°38. pl. 4. f. 38. 
* Kickx. Syn. Moll. brab, p. 22. n° 14. 

* Bouil. Cat. des Coq. de PAuv. p. 41. no 23. 

Goup. Hist. des Moll, de Ja Sarthe. p. 21. n, 10. 

* Ross. Icon. t. x. p. 70. pl. 1. fig. 25. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 221. n° 39. 

Habite en France, dans les lieux humides et marécageux. Mon ca- 
binet, Elle est plus petite que la précédente, qu’elle avaisine par 

ses rapports. 

* 

* 

98. Hélice pléhéienne. Helix plebeium. Drap. 

H. testà orbiculato-convexä, umbilicatä, terui, pellucidä, corned, his 

pidä ; spir& obtusä ; labro margine albo, subreflexo. 

Helix plebeium. Drap. Moll, pl. 7. f. 5. 

Daudeb. Hist. des Moll. n° 269. 

Héc. Cat. des Coq. terr. de Valence. p. 11. no 14. 

* Desh. Encyel. méth. vers. t, 2. p.217. n° 25. 
Habite sur le Mont-Jura. Mon cabinet, L’angle de son dernier tour 

est marqué d'une ligne blancheâtre. Diam., 4 lignes et demie. 
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99. Hélice grimace. Helix personata. Lamk. (1) 

H, test orbiculato-convexä, subdepressä,  perforatä , minutissimé 

striatä, corneo-fuscescente ; aperturd subtriangulari, tridentata , 

ringente ; labro margine albo, reflexo, sinuoso. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 194. n, 62. 

Helix isoznomostomos. Gmel. p. 362 1. n°158, syn. plur. exclus, 

Helix personata. Lamk. Journ. d’'Hist, nat. pl. 42. f, 1: 

Helix personata. Drap. Moll. pl. 7. f. 26. 

* Id. Alten. Syst. p. 38. pl. 3. f. 5. syron. exclus, 

Daudeb. Hist. des Mall. no 103.pl, 5r.f. 1. 

* Pfeif, Syst. anord. p. 3r. n° 8. pl. 2. fig. 14. 

* Ross. Icon. t, 1. p. 68. pl. 1.f. 18. 

* Desh, Encycl. méih. vers. t. 2. p. 252. n° 115. 
Habite en Alsace et en Franche-Comté. Mon cabinet, Diam., près de 

4 lignes. 

100. Hélice hispide. Helix lispida. Lin. 

H. testà orbiculato-convexä, subdepressé, umbilicatä, pellucidä, cor- 

neo-fucescente, hispidä; apertur& semilurari ; labro tenui, sub= 

reflexo. 

Helix hispida, Lin. Syst. nat. p. 1244, Gmel. p. 3625. n° 42. 
* Bouil. Cat. des Coq. de l’Auv. p. 34. n° 11. 

Mall, Verm. pe 73. no 268. 

Petiv. Gaz: t. 93. fig. 13. 
La Veloutée. Geoff. Coq. p. 44. no tr. 

Chem. Conch. 9. t. 122. fig. 1057. 1058. 

ASchrot- Finl tV2.2p.1r4 re noro 

Drap. Moll. pl. 7. fig. 20 à 22. 

* Poiret. Coq. Prod.:p.-75.n xr. 
* Ahen. Syst. p. 44. pl. 3. fig. 6. 
* Dillw. Cat. t. 2.p. 915. n° 64. 

* Brard. Hist, des Moll. p. 27. n° 5. pl. 2. f. 1. exclus. syn, 

Daudeb. Hist, des Moll. n° 271. 

* Mill. Moll. de Maine-et-Loire. p. 52. n° 11. 

Nilss. Hist. Moll. suec. p. 26. n° r2. 

Kleeb. Moll. Born. syn.p. 17. n°7. 

Pfeif. Syst. anord, p. 36. n° 15. pl. 2. fig. 20. 

* 

* 

Li 

(x) Dillwyn confond cette espèce avec l’Helix punctata de 
Born. Cette erreur nous paraît d'autant plus surprenante que le 

seul examen des figures qu'il cite aurait pu la lui faire éviter. 
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Des Moul. Cat. des Coq. p. 10, no 12. 

Coll. des Cher. Cat. des Test, p. 65. n° ro. 
Turt. Man. p. 57. n° 41. pl. 4. f.4r. 

Héc. Cat, des Coq. terr. de Valence, p. 11. no 8. 
Goup. Hist. des Moll. de la Sarthe. p. 21. n° 11. 
Kickx. Syn. Moll, brab. p. 22. n° 25. 

Desh. Encycl. méth. vers. t, 2. p. 221.00 38. 

Habite en France, dans les bois, les prairies, etc. Mon cabinet. 
Diam., 4 lignes. 

N-NEN ENT EN IN 

zo1,. Hélice bouton. Helix rotundata. Muller. 

1. testä orbiculato-depressä, convexiusculé, latè umbilicatä, striatd, 

grised aut rufescente ; spir@ obtusissim@ ; labro simplici. 

Helix rotundata, Mull. Verm. p. 29. n° 231. 

D’Argenv, Zoom, ol. 9. fig. 10. 
Le Bouton. Geoff. Coq. p. 39. no 9. 

* Dacost. Brit. Conch. pl. 4. fig. 15. 
* Schrot. Einl, t. 2. p. 256. n° 275. 

Gmel. p. 3633. no 60. 
Drap. Moll. pl. 8. fig. 4 à 7 

* Poiret. Coq. Prod. p. 77. no 13. 
* Alten, Syst. p. 62. 

* Brard. Hist. des Moll. p. 51. n° 11. pl.2.f. 10, tr. 

* Dillw. Cat. t. 2. p. 8ur.n° 11. 
* Mill. Moll. de Maine-et-Loire. p. 59. n° 19. 

Daudeb. Hist. des Moll. n° 106. pl. 70. f. 2. à 5. 

* Pfeif. Syst. anord. p. 44. pl. 2. fig. 33. 34. 
* Nilss. Hist. Moll. suec. p. 30, n° 16. 
* Des Moul. Cat. des Coq. p. r1. n° 19. 
* Coll. des Cher. Cat. des Test. p. 65. n° rr. 
* Héc. Cat. des Coq. terr. de Valenc. p. 10. no 1. 
* Turt. Man. p. 59. n° 44. pl. à. f. 44. H. radhaia, 

* Kickx. Syn. Moll. brab. p. 16. n° 18. 

* Goup. Hist, des Moil. de la Sarthe. p. 26. n, 717. 
* Bouill. Cat. des Coq. de l’Auv. p. 41. n° 20. 

* Desh. Encycl. méth. vers. 1. 2. p. 228. n° 48. 

Habite en France, sous les pierres et parmi les mousses, Mon cabi= 
net. Elle est marquée de petites taches rougeâtres. Diamètre, 2 à 
3 lignes. 8 

102. Hélice apicine. Helix apicina. Lamk. 

H, testà semislobosd, subtüs valdè convexäs umbilicatä, minutissimè 

striatä, albà ; spird apice fuscä ; labro tenui, acuto. 
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* Desh. Encycl. méth. vers.t. 2. p.221. Do 40. 

* Mich. Compl. à Drap. p. 33. n° 53. pl. 15. fig. 9. 10. 
Habite en France, dans les environs de Brives. M. Latreille, Men 

cabinet. Elle est dis’incte de la suivante par son ouverture grande 

et évasée, par l'angle de son pourtour, qui est plus prononcé, et 

par la forte convexité de sa face inférieure. Diamètre, 3 lignes et 

demie, 

103. Hélice striée. Helix striata. Drap. 

I. testé globoso-depressä, concideä vel planulat, {subtüs convexà, 

umbilicatä, argutè striaté, albidä, ad periphæriam subangulatarr 

rufo-fasciatä; labro simplici. 

D’Argenv. Zoom. pl. 0. fig. 6 

La GrandeStriée. Geoff. Coq. p. 34. n° 5. 
Ejusd. Le Petit-Ruban, p. 49. n° 14. 

Helix striata. Drap. Moll. pl. 6. fig. 18 à 2r. 
* Poir. Prod. p. 73. no 8# 

* Brard. Hist, des Moll. p. 36. pl. 2. fig. 5. 6 

* Mill. Moil. de Maine-et-Loire. p. 53. n° 12. 

Helix striata. Daudeb. Hist. des Moll. no 278. 

Ejusd. Helix candidula. Hisi. des Moll. n° 279. 

* Payr. Cat. p. rot. no 213. 
Bouill. Cat. des Coq. del’Auv. p. 34. n° x 2. 

* Des Moul. Cat. des Coq. p. 10. no 13. 
* Coll. des Cher. Cat. des Test. p. 65. n° 12. 

Helix caperata. Turt. Man, p. 42. n° 32. pl. 4.f. 32. 
* Kickx. Syn. Moll. brab. p.21. n° 23. 

* Desh, Encycl. méth. t. 2 .p.222. n° 41. 
* Desh. Expéd. de Morée. Moll, p. 161. no 235. 

Helix intersecta. Poir. Prod. p. 81. n° 16. 

* Id. Brard. Hist. des Coq. p. 39. n° 9. pl. 2. £, 7. 

* Helix intersecta. Mich: Compil, à Drap. p. 30.pl. 14. fig. 35 34. 

Goup. Hist. des Moll. de la Sarthe. p. 22. n° r2. 

* Helix intersecta, Bouill. Cat. des Coq. de l’Auv. p. 35. n° 13. 

Habite en France, dans les champs, les fossés, Mon cabinet. Petite 

coquille très commune, et offrant beaucoup de variétés, Diamètre, 
environ 3 lignes. 

x 

104. Hélice sale, Helix conspurcata. Drap. 

H testà orbiculato-convexä, subdepressä, umbilicatä, striatä, squa- 

lidè albä, hispidulä ; labro simplici, 

Helix conspurcata. Drap. Moll. pl, 7. f. 23 à 254 
Daudeb. Hist, des Moll, n° 277. 
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* Payr. Cat. p. ror. no 215, 
* Nilss. Hist. Moll. suec. p. 25. notr. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t, 2, p. 217. no 26. 

Habite dans le midi de France, sous les haies, dans les fentes des 

murs, Mon cabinet. Diamètre, 2 lignes. 

105, Hélice conique. Helix conica. Drap. 

Il. test& parvä, conicä, trochiformi; subts planulatä , perforatä., 

striatä, alb&, lineis fuscis cincté ; anfractibus convexis ; labro 

simplici. 

Helix trochoides. Poir. It. Barb. 2. p. 29. 

Helix conica. Drap. Moll. pl. 5. £ 3 à 5. 

Daudeb. Hist. des Moll. no 305. 

* Payr. Cat. p. 102. no216. 

4” Desh. Encycel. méth. vers. t. 2. p. 262.n, 141. 

Habite la France méridionale , sur les bords de la Méditerranée, où 

on la trouve communément sur l’Eryrgium maritimum. Mon ca- 

binét. Hauteur, un peu plus de 2 lignes. 

106. Hélice conoïde. Helix conoidea. Drap. 

H. testä parvä, conoided, trochiformi, subtus convexä, umbilicatà, 

alba, fusco-fasciatä ; anfractibus convexis ; suturis impressis ; la- 

bro simplici. 

Helix solitaria. Poir. Prod. p. 85. n° x. 

Helix conoidea. Drap. Moll. pl. 5. fig. 7. 8 

Daudeh. Hist. des Moll. no 375. 

* Blainv, Malac. p. 40. fig. £. 
* Paÿr. Cat. p. 102. n° 217. 

* Desh, Encycl. méth. vers. t. 2. p. 263. no 145. 

Habite en France; se trouve particulièrement sur les côtes de la 

Méditerranée. Mon cabinet. Taille de celle qui précède. 

107. Hélice mignonne. felix pulchella. Muller. 

H, testä minutissimd, orbiculato-depressä, umbilicatä, albé aut cinee 

reû ; labro margine crasso, albo, reflexo. 

Helix pulchella. Mull. Verm. p. 30. no 232. 

Ejusd. Helix costata. Verm.p. 31. n° 233. 

D’Argenv, Zoom. pl. 9. fig. 7. 

La Petite-Striée, Geolf. Coq. p. 55. n, 6. 
Helix pulchella. Gmel. p. 3633. no 65. 

Ejusd, Helix costata, p. 3633. no 68. 

Helix pulchella. Drap. Moll. pl. 7. fig. 30 à 52. 

* Poir. Coq. Prod. p. 83. n° 19. 
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* Brard. Moll. p. 56. n0 13. pl.2.f. 9. 

* Mill. Moll. de Maine-et-Loire. p. 58. n° 18. 

* Alten. Syst. p. 60. pl. 6. n°11. 

Daudeb. Hist. des Moll. n° 175. 

* Nilss, Hist.Moll. p. 29. n° 15. 

* Kleeb. Moll. Boruss. Syn. p. 18. no g. 

* Helix pulchella. Pfeif. Syst. anord. p. 43. pl. 2. fig. 3 
Ÿ Helix costata. I. pl. 2. fig. 31. 

Coll. des Cher. Cat. des Test, p. 65.no14. 

* Des Moul. Cat. des Coq, p. 11. n° 18. 

Héc. Cat. des Coq. de Valence. p. 11. n°11. 

Turt. Man. p. 63. n° 49. pl. 5. fig. 49. 

Kickx. Syn. Moll. brab. p. 13. n°13. 

Helix costata. Id. p.r4.n° 14. 

© . 

* 

* 

* Payr. Cat. p. 102. n° 218. 

* Goup. Hist.des Moil. de la Sarthe. p. 27. n°19. 

* Desh. Encycl: méth. vers. t. 2. p. 213. n0 16. 

* Bouill. Cat. des Coq. de l’Auv. p: 39. n° 20. 

Habite en France; commune dans les bois, sous les pierres et parmi 
les mousses. Mon cabinet. Elle n’à pas une ligne de diamètre. 

7 108. Hélice pyramidée. Felix pyramidata. Drap. 

H. testé trochiformt Lasi latä, rotundatä, irregulariter striatä, alba 

basi perforatà ; aperturä subdepressä; vertice fusco, obtuso. 

Drap. Moll. p. 80. pl. 5. f. 6. 
Mich. Compl. à Drap. p. 12. n° 4. 

Payr. Cat. p. 10 . n° 214. 

Mich. Cat. des Test. d'Alger, p. 6. n°. 15. 

Desh. Expéd. de Morée. Moll, p. 163. n° 244. 

Fér. Prod. p. 45.n0 298. 

Habite en France, en Italie, en Morée, ete. Coquille fort commune 

sur le pourtour de la Méditerranée. Elle est conique, trochiforme, 
assez large à sa base; son sommet est obtus et presque toujours 
d'un brun noirâtre, Le dernier tour n’est pas anguleux, il est légè- 

rement convexe en dessous et percé d’un ombilic très étroit ;l’ou- 

verture est subsemi-lunaire, peu oblique; le bord droit est simple 
et tranchant, légèrement épaissi en dedans par un petit bourre- 
let jaunâtre ou rougeâtre, souveut dans le fond l’ouverture est 

ÿ jaune. La surface extérieure est striée mais irrégulièrement. 

109. Hélice rugosiuscuie. Helix rugosiuscula. Mich. 

H. testé trochiformè, subtüs convex, perforaté, longitudinaliter et re - 

gulariter valdè striatä, sæpissimè srised, interdum nigricante ; an- 
L 
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fractibus quinis, ultimo subcarinalo ; apertur& rotundaté ; labro 

subreflexo, intus marginato; apice fulvo, minutissimé striato. 

Mich. Compl. à Drap. p. 14. no 8. 

Habite les environs d'Aix, dans les lieux arides et secs. Paraît 

assez abondante. Cette petite espèce a de l’analogie avec l’Helix 

prramidata , dont elle diffère par ses stries plus profondes, par sa 

taille moins grande et par la forme de son ouverture un peu plus 

arrondie. Elle est de couleur grisâtre. 

+ x10. Hélice fauve. Helix fulva. Mull. 

H. test& conico-globosä, fulvä, imperforatä, nitidä; apertur& de- 

pressä, peristomate simplici. 

Mall. Verm. t. 2. p. 56. no 249. 

Gmel. p. 3650. no 54. 

Drap. Moll. p. 8r. pl. 5. fig. r2. 13. 

Pfeif. Syst. anord. p. 23. pl. 2. fig. 2. 

Nilss. Hist. Moll. suec. p. 15. no 2. 

Miil. Moll. de Maine-et-Loire. p. 42.n, 1. 

Coll, des Cher. Cat, des Tesi. p. 66. no 22. 

Kickx. Syn. Moll. brab. p. 31. n 36. 

Tart. Man. p. 6x. n° 47. pl. 5. fig. 47. 

Bouil. Cat. des Coq. de FAuv. p. 25. no 1. 

Kleeb. Moll. borus. syn. p. 17. no 6. 

Goup. Hist. des Moll. de la Sarthe, p. 16. n° 5. 

Mich. Compl. à Drap. p. 15. no 9. 

Helix trochiformis. Mont. ‘Fest, Brit, pl. 1r.f. 9. 

Trochus terrestris. Var. A. Dacosi. Brit. Conch p. 35. 

Helix trochulus. Dillw. Cat. t. 2. p. 916. no 68. exclus. Mulleri sÿn. 

Helix fulva. Dillw. Cat. t. 2.p. 925. no 89. 

Habite presque toute l’Europe, dans les forêts humides, sous les 

feuilles pourries. 

Nous avons pu comparer l’Æelix trochiformis de Montagu avec celle- 
ciet reconnaitre l'identité des deux espèces; nous avons dû en con— 

séquence les réunir, Dillwyn a cru reconnaitre dans l’espèce de 

Montagu l’Æelix trochulus de Muller ; mais d’après la description 

de Muller sa coquille paraît différer spécifiquement de l’Æelix 

Jfulva. y 

L’AHelix fulva est fort petite, ayant un peu plus dune ligne de dia— 

mètre ; elle est mince, cornée, transparente, subconique, com— 

posée de six à sept tours très étroits, très convexes, lisses ; le 

dernier subanguleux à sa circonférence, est convexe en dessous, 

au centre on y remarque une dépression ombilicale; l'ouverture 
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est déprimée, arquée, fort étroite, la lèvre est simple , mince et 

tranchante, jamais garnie d’un bourrelet intérieur. 

Ÿ 111. Hélice des rochers. Zelix rupestris. Drap. 

H. testä tenui, subconicä, umbilicatä, fulvo-corned, pellucidä, semi. 

striat , apertur& roturdä, labro simplici. 

Drap. Moll. p.82. n° 8. pl, 5. fig. 5. 8. o. 
Mich, Compl. à Drap. p. 15. n° 10. 

Fér, Prod. p. 40.n, 201. 

Td. Hist. nat. des Moll. pl. 80. f. 2. 3. 
Desh. Encycl. méth. vers, 4. 2. p. 233. 50 68. 

Kickx. Syn. Moll. brab. p. 37. no 25, 
Turt, Man. p. 69. no 45. 
Bouil, Cat. des Coq. de l’Auv. p. 26, no 2. 
Goup. Hist, des Moll. de la Sarthe. p. 17. n° 6. 

Helix umbilicata. Mont. Test. Brit. p. 434. pl. 13. fs 2. 
Id. Mat. et Rack. Trans, lin. t, 8. p. 200. 

Id. Dors. Cat, p. 54. pl. T9. £. 24. 

Id, Dillw. Cat. t. 2.p: 915.nc 65. 

Habite les forêts humides , sous les feuilles pourries, en France, en 
Allemagne, en Suisse, en Angleterre, etc. 

Nous avons reconnu l'identité de l'Ælix rupestris et de l'Helix um— 

bilicata de Montagu et des auteurs anglais, il nous a été possible 
par ce moyen de compléter la synonymie de l'espèce. 

C’est une très petite coquille subconoïde, d'un brun foncé, cornée, com- 
posée de cinq à six tours étroits, convexes, finement striés, le der- 

nier n’est point anguleux à la circonférence, la base est percée d’un 

ombilie assez large et profond, ouverture est petite, arrondie, 

les deux extrémités du bord laissant eutre elles un petit intervalle, 

le péristome est simple, mince et tranchant. 

+ 1x2. Hélice hérissée. #/elix aculeata. Muil. 

H. testà conico-globosà, umbilicatä, fuscd, lamellis transversis spi 

niferis aculeatä; aperturé rotund ; labro patulo subreflexo. 

Chem. Conch.t. 9. p. 153. pl. 135. fig. 1209. 

Gmel, p. 3638.n° 00. 

—Mull. Verm. t. 2. p. 81. n° 259. 

Nilss. Hist. Moll. suec. p. 16. n° 3. 

Drap. Moll..p. 82. pl. 7. fig. ro. r1, 
Mill. Moll. de Maine-et-Loire. p. 45. n02. 

#Helix spinulosa. Turt. Man. p. 43. n° 33. pl. 4. fig. 33. 

Bouill. Cat. des Coq. de l'Auv. p. 26. n° 3. 

Goup. Hist, des Moll. de la Sarthe. p. 18. n° 7. 
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Fér. Moll. Prod. p. 42. n° 250. 

Dillw. Cat. t. 2. p. 916. n° 60. 

Helix spinulosa, Lighfoot. in phil. trans. t. 76, p. 166. pl, 2.f, 1.5. 

(ex fide Dillw.) ( 

Id. Mont. Test. p. 429. pl. 11. fig. ro. 

Mat. et Rack. Lin. trans. t. 8. p. 201. 
Dors. Cat. p. 54. pl. 10. fig. 23. 

Habite les lieux élevés, en France , en Allemagne, et l’Europe sep- 

tentrionale, elle se plait dans les endroits frais et humides, sous 
les feuilles pourries, dans la mousse, etc. Elle est très facile à re- 

connaitre, elle est subtrochiforme, giobulense , composée de cinq 

à six lours étroits et convexes , sur lesquels s’élèvent à des distances 

régulières une strie membraneuse assez saillante, terminée vers les 

deux tiers supérieurs des tours par une pointe courte, mais assez 

aiguë; à sa base, la coquille est percée d’un ombilie assez large et 

profond, l'ouverture est arrondie, le bord est évasé, mais mince 

et tranchant. 

113. Hélice strigelle. Helix strigella. Drap. 

H. testà globosä, subdepressä, umbilicatä, tenui, striatä ; aperturà 

lunato-rotundä ; labro patulo, marginato ; umbilico aperto. 

Drap. Moll. p. 84. pl. 7.f. 42. 

Nilss. Hist. Mol!, suec. p. 23. n° 9. 

Helix sylvestris. Alten. Syst. p. 69. pl. 7. f. ‘18. 

Helix altenana. Gart. p. 27. 

Héc. Cat. des Coq. terr. de Valence. p. 12. n° 18. 
Bouill. Gat. des Coq. de PAuv. p. 24. n° 7. 

Ross. Icon. p. 61. pl. 1. fig. o. 

Mich. Gompl. à Drap. p. 15. n° 13. 
Fér. Moll. Prod. p. 43. no 265. 
Desh. Encycl. méth. vers. t, 2. p. 231. n° 55. 

Habite-en France, en Suisse, en Allemagne, en Espagne et l’Eu- 
rope australe et méridionale, dans les haies, les buissons. Elle 

est mince, d’un blanc-jaunàtre, cornée, sa forme est subglobu- 

leuse, déprimée, sa spire peu saillante est formée de six tours 

chargés de stries nombreuses , fines, mais irrégulières, Le Gernier 
tour est convexe au-dessous et percé d'un ombilic large et pro- 

fond, dans lequel on voit facilement les autres tours de la spire, 

l’ouverture est arrondie, le bord, mince et tranchant, est évasé 

en dehors, et dans les vieux individus épaissi en dedans, Il y a 

‘une variété d’une couleur un peu plus foncée dans laquelle se 

montre une zone blanchâtre à la circonférence du dernier tour. 

L 
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+ 114. Hélice ceinte. Helix cincta. Mull. É 
H. testä globulosà, ventricosä, subtus convexä, imperforatd, fuvesa 

cente, zonis duobus tribusve fusco nigricantibus cinctà ; spird co- 

noideä, longitudinaliter transversimque striatä, aperturä marge 

nibus fuscä. 

Muli. Verm. p. 58. n° 2b1. 
Gualt. Ind. Test. pl. 2. fig. B. 
Gmel. p. 3630. no 56. 
Fér. ist. des Moll. Prod, p. 29. n, 28. 

Id. Hist. des Moll. pl. 20. f, 7.8. pl. 24. £. r. 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 238. n, 78. 
Id. Expéd. de Mor, Moll, p. 160. no 229. 

Mich. Compl. à Drap. p, 17. n° 22. pl. 14. fig. ». 
Poli. Test. t. 3. pl. 54. fig. 3. 4. 

Habite en France, aux environs de Tonnerre, département de 

l'Yonne , dans les vignes, les champs. Elle est fort commune en 

Italie, en Sicile, en Morée, en Turquie, en Syrie. M. Michaud 

a fait connaitre pour la première fois cette espèce, recueillie en 

France, avant lui, on la croyait propre à l'Italie et autres parties 

méridionales de l'Europe et de l’Asie. Elle x beaucoup de ressem- 

blance, quant au volume et à la forme, avec l’Helix pomatia dont 
elle se distingue cependant par des caractères constans, 

+ 110. Hélice ciliée. Helix ciliata. Fér. 

H, testà orbiculatä, utrinquè convex@, perforatä pallidè corncd, pel- 

lucidä; lamellis per series longitudinaliter dispositis asperd; a— 

Jractibus, subplanis, ullimo  carinato ciliato ; apertur& sus- 

depressä ; peristomate simplici, semi-reflexo ; apice glabro, pae 

Pillato. 

Stud. Syst. Verz. p. 13. 
Helicella ciliata, Fér. Prod. p. 43. no 251. 

Mich. Compl. à Drap. p. 23. no 35. pl. 14. f. 27. 

Habite en France, la montagne Sainte-Baumc , département du Var. 
Espèce parfaitement distincte, elle a quatre à cinq lignes de dia- 
mètre , elle est déprimée, sa spire est peu saillante, composée de 
cinq tours peu convexes, couverts de stries fines et serrées, le der- 
nier est subanguleux à sa circonférence, il est convexe en dessous 
et percé au centre d’un ombilic étroit et profond. L'ouverture est 
subsemilunaire, plus large que haute, le bord droit est mince , 
tranchant, quelquefois épaissi à l’intérieur par un petit bourrelet 
blanchâtre ou rosé; sans épiderme, la coquille est d’un brun peu 
foncé, cornée. L'épiderme est assez épais : en dessus de la spire, 
Tome VIII, 6 
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il est velu ou chargé de petites écailles longitudinales peu sail- 
Jantes, suivant la direction des stries; à la circonférence, du dernier 

tour, l’épiderme s'élève en une rangée d’écailles ou de cils assez 
longs subimbriqués, et en dessous il est écañleux et les écailles 

sont disposées sur des lignes rayonnantes. 

+ 116. Hélice glabelle, HeUix glabella. Drap. 

H. testé subdepressä, perforatä, lævi, corned, alb&, apertwrä semi-lu- 

® nari, rotundaté ; labro subemarzginato. 

Drap. Mall. p. 102.pl. 7. fig. 6. 

Pfeif, Syst. anord.'p. 34. n° rr. pl. 2. fig, 16. 
felix rufescens. Turt. Man. p. 37. n° 28. pl. 3. fig. 28. 

Desh. Encycl. méth. vers. t.:2. p.225. n° $o. 

Mich. Compl. à Drap. p. 27.n0 42. 
Fér. Hist. des Moll. Prod. p. 43. n° 267. 
Helix rufescens. Dillw. Cat.'t, 2. p. 895.n° 20 ? 

Habite en Franee, en Allemagne, en Angleterre, Nous ne citons 

qu'avec doute lÆelix rufeseers de Dillwyn dans la synonymie, 

parce que cet auteur a mis sous ce mom plusieurs espèces dont 

quelques-unes sont fort incertaines, parmi lesquelles une se rap- 

porterait mieux à l’Helix strisella de Draparnaud qu'à toute 

autre. 
L'Hélice glabelle est subglobuleuse, aplatie, mince, transparente, 

d’un jaune brunâtre, les tours de spire au nombre de cinq sont 
étroits, le dernier est subearéné et pourvu d’une zone blanchätre 

peu marquée sur la carène , le dernier tour est convexe en dessous, 

perforé au centre. Gette espèce a beaucoup d’analogie avec! Æelx 

carthusianella, 

F «17. Hélice pubescente. Helix sericea. Mull. 
H. testé subdepressä, corned, fuscatä, tenui fragili, pellucidä, basi 

perforatä, hirsurd; aperturd minimé, semi-lurari, simpliei, 

Mull. Verm. t. 2. p. 62. n° 258. 

Drap. Moll.p. 103.pl. 7.f. 16. 17. 

Mill, Moll, de Maine-et-Loire. p. 5o. n° 9. 

Pes Moul. Cat. des Coq. p. 10. n° 11. 

Coll. des Cher. Cat, des Test. p. 65. n° 14. 
y Turt. Man. p. 38. n° 29. pl. 5. fig. 2 

Fér. Hist. des Moll. Prod. p. 44. n° 292. 

La Veloutée. Geoff. Coq. p. 44. pl. 2. 

Habite en France, en Angleterre , en Suisse, etc., dans les prairies, 
les jardins , les lieux humides, Coquille de troisou quatre lignes 

$ 

1 de diamètre, mince, transparente, de couleur cornée, légèrement * #* 
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striée , la spire, subeonoïde et obtuse au sommet, est composée de 

quatre à einq tours, le dernier, sensiblement caréné, est perforé 

au centve, l'épiderme est chargé de longs poils assez serrés et re- 
courbés en arrière. 

T 118. Hélice révélée. Helix revelata. Fér. 

. testé orbiculato-sub2lchos&, sublilissimè striatä, perforatà tenui , H, testé orbiculato-subglcbosé, subtil triatä, p alà t 

diaphandä, nitidä pallide virente, hispidä, pilis raris, minimis irre- Ji > js DE Étar E ) 
gulariter dispositis ; anfractibus quinis convexis, ultimo majore ; 

aperturé rotundä; peristomate simpliei, acuto ; apice papillato. 

Helicella revelata. Fér. Prod. p. 44. n° 273. 

Mich. Compl. à Drap. p. 27. n°44. pl. 45. £. 6. 7. 8. 

Habite les environs de Paris et d'Angers, les vallons des Alpes. Elle 

est rare. Petite coquille bien distincte de ses congénères , mince, 

transparente, verdâtre, ayant l'ouverture grande en proportion 
2 , Oo P 

de la grandeur totale. Quoique assez grand, l’ombilic ne laisse 

apercevoir que l’avant-dernier tour ; l'ouverture est très oblique , 

son bord est mince, tranchant et un peu renversé en dehors. 

119. Hélice velue. Helix villosa. Drap, 
H. testé subdepressé pallide fuscé, pellacidä, tenui, fragili, longitudi- 

naliter transversimque strictà hispidà ; umbilico magno ; aperturé 

subrotundd, labro simplici, ntus margine mirimo, depresso, cir- 

cumdato. 

Drap. Hist. des Moll. p. 104. n° 36. p'. 7. f. 18. 19. 

Hélix pilosa. Alien. Syst.p. 46. pl. 4.'fig. 9. 

Fér. Hist. des Moll. Prod. p. 43. n° 66. 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p: 214, no-19. 

Mich. Compl. à Drap. p. 29. 5, 46. 
Habite en France , en Suisse, en Allemagne. £lle est peu bombée, 

obtuse au sommet , elle est de couleur fauve ou brune, son épi- 

derme est couvert de longs poils flexueux de la même couleur, les 

tours de spire au nombre de cinq ou six sont convexes , finement 

siriés et séparés par une suture simple el profonde, le dernier 

tour offre à la base un grand -ombilie, l'ouverture est presque 

ronde, les deux extrémités du bord se rapprochent, ce bord est 

simple , mince et quelquefois garni à l’intérieur d’un petit bour- 

relet peu épais et blanc. 

120. Hélice de Carascale. Helix Carascalensis. Fér. 

A, testé semi-globosä, depressi, utrinque convexé, interdüm pellu- 

-cidä, irregulariter striatä grise&, luteo-virente diversè maculatä; 

umbilico angusto ; anfractibus senis convexis, ultimo &d periphe- 

6. 
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riam subançulatam subfasciatä ; apertur& subdepressé ; labro mar- 
ginato, albo semi-reflexo. 

Helicella carascalensis, Fér. Prod. p. 38. no 158. 

Mich. Compl. à Drap. p. 29. n0 49. pl. 14. fig. 24. 

Fér. Hist. des Moll. pl. 67. f. r. 

Habite Gavarnie (Hautes-Pyrénées), près Luz, au pied de la cas- 

cade , sous les pierres humides, Carascai en Arragon. Elle est assez 
abondante, C’est particulièrement à l’Æelix alpina que cette espèce 

ressemble le plus, elle a la même forme générale, elle est plus 

petiie, son ombilic est toujours plus étroit, les stries sont les 

mêmes, mais les taches dans la carascalensis sont verdâtres , jau- 

nâtres au contraire dans l’a/pina. 

+ 121. Hélice alpine. Helix alpina. Fér. 

I. testé utrinquè orbiculato-convexd, subpellucidä, umbilicatä, lon- 

gitudinaliter striatä, albidä, vel griseä, corneo maculatä, maculis 

irregulariter dispositis ; anfractibus senis convexis, ultimo subca- 

rinato; aperturd subrotundä; labro marsinato, albo, reflexo. 

Helicogena alpina. Fér. Prod. p. 38. n° 160. 

Mich. Compl. à Drap. p. 34. no 58. pi. 14. fig. 16. 17. 
Var. Helix Fontenellii. Mich. Bul. de la Soc. lin. de Bord. t. 3. 

p:267. 1x3. Ur4. 

Id. Mich. Compl. à Drap. p. 38. no 63. pl. 14.f. 18. 19. 
Fér. Hist. des Moll. pl. 67. f. 3. 

Habite les Hautes-Alpes, sur les rochers calcaires des montagnes les 
plus élevées , des environs de la Grande-Chartreuse, On la trouve 

aux environs de Die (Drôme). Il n’existe pas, selon nous de diffé 

rences suffisantes entre l’Aelix alpina etla Fontenellii de M. Mi- 

chaud pour adopter ces deux espèces ; aussi nous joignons la der- 

nière à l'Aelix alpina à Utre de variété : plus en effet on voit 

d'individus et plus on a de preuves de l’identité des deux espèces. 

122. Hélice bandelette. Helix fasciola. Drap. 

H, test subdepressä, unifasciatä ; peristomate albo, marginato, in- 

crassato, subangulato. 

Drap. Moll. p. 110. n°0 44. pl. 6.f. 22. 23, 24, 
Mich. Compl. à Drap. p. 36. n° 59. 

Fér. Prod. p. 43. n° 252. 

Id. Hist. des Moll. pl. 69 A. f. r, 

Habite en France, aux environs de La Rochelle, d’après Draparnaud. 

A l'époque où M. de Férussac publia son Prodrome , il n'avait ja 
mais vu ceite espèce, il était fort incertain sur sa patrie; depuis 
M, de Férussac en a donné une bonne figure que nous citons, mais 
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nous ne savons pas si M. de Férussac a eu de nouveaux renseigne- 

mens sur l'espèce; quant à nous, nous la possédons aussi, mais 

nous ne savons d’où elle vient, Draparnaud a donné comme syne- 
nyme de son espèce : l’Helix striatula de Muller, mais qu'est-ce 

que Ÿ’AHelix striatula de Muller ou de Linnée? Nous le saurons 

sans doute plus tard lorsque M. Beck, qui a la collection de Muller 
à sa disposition, publiera le beau et grand travail qu'il prépare sur 

la conchyliologie, 
L'Helix fasciola et non fuciola comme l'ont écrit Draparnaud et 

M. Michaud, est une coquille de la taille de l’Æelx limbata; elle est 

globuleuse , mince, transparente, d'un brun très clair ou jaunâtre; 

les tours de spire , au nombre de six , sont finement striés , le der- 

nier est orné à la circonférence d’une zone étroite de rouge-brun 

le centre est percé d’un-ombilic étroit, l'ouverture est obronde 

semi-lunaire, peu oblique, le bord est mince et légèrement ren- 

versé en dehors, 

+ 123. Hélice de Quimper. Helix corisopitensis. Desh. 

H, testà discoideä, planorbulari, depressä ; spir& tantisper excavatä, 

corneo fuscä, zonis longitudinalibus ivregulariter sparsisinterruptä; 

umbilico mediocri profundo ; aperturä semi-lunari, labro albo re- 

Jlexo. 
Helix quimperiana. Fér. Prod. p. 39. n°172 

Helix corisopitensis. Desh. Encycel. méth. vers. t. 2, p. 210, no 7. 

Helix kermovani. Goll. des Cher. Cat. des Test. p. 66. n° 18. 

Helix kermorvani. Mich. Compl. à Drap. p. 37. n° 61. pl. 14. 

HONTE NT2.NTS. l 

Fér. Hist, des Moll. pl. 76. f. 2. pl. 95 B.f. r à 3. 
Habite en Bretagne, les lieux humides. Coquille curieuse, dépri- 

mée, discoide comme un Planorbe, avant la spire un peu concave, 

formée de cinq tours striés, le dernier est convexe en dessous et 

percé au centre d’un ombilic étroit, dans lequel on peut apercevoir 

les tours de spire ; letest est très mince, fragile, d’ane couleur 

brune, cornée, interrompue sur le dernier tour par deux ‘ou 

trois zones jaunâtres longitudinales, qui indiquent la position'd’an- 

ciens péristomes. L'ouverture est assez grande, plus large que 

baute, subsemilunaire, le bord droit est bordé d’un bourrelet 

blanc étroit et régulier. ; 

+ 124. Hélice des Pyrénées. Felix Pyrenaica. Drap. 

H. testi orbiculatcslepressd, tenui, pellucidä, substriatä, corneo=vi- 

ridulé ; apertura semi-lunrari, obliqué reflexä, labro albo, umbilico 

mediocri, profundo, 
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Drap. Moll. p. 1:1.n° 46. pl. 13. f. 5. 
Mich. Compl. à Drap. p. 4o. n° 64. 
Fér. Prod. p. 38. n° 170. 
Id. Hist. des Moll, pl. 69. fig. 5. 
Desh. Encycl. méth. vers. t, 2, p,. 212. n° 12. 

Habite en France, les Basses et les Hautes-Pyrénées. Coquille dis- 

coïde , aplatie , à spire à peine saillante, composée de cinq à six 
tours à peine convexes, chargés de stries fines et peu apparentes 

qui n’empéchent pis la coquille d’être brillante. Le dernier tour 
est convexe en dessous, non caréné à la circonférence , il est percé 

eu centre d’un ombilie étroit. L'ouverture est semi-lunaire, plus 

large que haute, son bord est renversé en dehors et garni d’un 

bourrelet blane , toute la coquille est d’un jaune verdâtre, les 

grands individus ont neuf à dix lignes de diamètre. 

+ 129. Hélice soyeuse. Helix holosericea. Stur. 

H, testä latè umbilicatä, orbiculatä, depressd, subtus convexä, cor- 

net tenui, holosericä; aperturé trisinuat&; peristomate refl exo 

acuto, labiato, bidentato, extus serobiculato. 

H, holoserica. Stud. p. 16. 1810. n° 17. p. 87. 
Hart. p. 238. no 7. pl. 2. f.15, 

Fér. Prod. n° 106. p. 36. 

ïd, Hist. des Moll. pl. 5x. fig. 5. 
Sturm: Faun. Moll. t. 6. pl. 6. f. ro. 

Pieif. Moll. p. 16. pl. 4. fig. ro à 12. 

Mich. Compil. p. 4r. pl. 14. f. 30 à 32. 

Trigonostoma. Hol. fitz. p. 97. 

Ross. Icon.Moll. p. 69. pl. r.f, 20. 

An ceadem ? Helix holocericea. Gmel. p. 3641. n° 186. 

Habite en France, en Allemavne , en Suisse. Elie a beaucoup de res- 
semblance avec l’Helix obvoluta. Elle est plus aplatie, l’ombilic 

“est plus grand et l'ouverture, arrandie en dehors, est garnie en de- 

dans de deux dents fort saillantes, ce qui lui donne la figure d’un 

trèfle de carte à jouer. 

+ 126. Hélice pygmée. Felix prgmæa. Drap. 

\/ 

H. testà depressä, umbilicatä, subtilissime striatä, supra convexius- 

culd, immaculaté, corneo-fuscé ; anfractibus quatuor teretibus; um 

bilico' patentissimo ; labro simplici. 

Drap. Moll. p. 114. pl. 8. fig. 8. g. 10. 

Nilss. Hist. Moll. suee, p, 32. n° 17. 

Kickx, Syn. Moll. brab. p. 13. no r2, 

Turt, Man. p. 61. n° 46. pl. 5. fig. 46. 
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Héc. Cat. des Coq. terr. de Valenc. p. 12. n, 17. 
Pouill. Cat. des Coq. de l’Auv. p. 40. no 21. 

Goup. Hist, des Moll. de la Sarthe. p. 26. no 18. 
Fér. Prod. p. 40. n° 200. 

Id. Hist. des Moll. pl. 80. fig. 1. 
Habite la France, la Suisse, la Belgique, l'Angleterre, la Suède, 

l'Allemagne , c’est l'une des plus petites espèces connues ; elle est 

aplatie , à spire peu saillante, composée de quatre tours convexes, 

finement striés, le dernier tour n’est pas anguleux ou caréne , 1} 

est convexe en dessous et percé au centre d’un ombilic fort grand, 

qui permet de voir de ce côté tous les tours de la spire; l’ouver- 
ture est presque ronde, son bord droit est mince et tranchant. 

Cette coquille n’a pas une ligue de diamètre. 

+ 127. Hélice nitidule. Helix nitidula. Drap. 

H. testà depressä, pellucidä, nitidä, corned, supra lutescente subtüs 

albidä ; anfractibus quatuor. 

Drap. Moll. p. 117. no 55. pl. 8. f.2r. 22, 

Mill. Moll. de Maine-et-Loire. p. 6r. no 27. 

Des Moul. Cat. des Coq. p. 12. n0 21. 

Kickx. Syn. Moll. brab. p. 16: no 19. 
Bouil. Cat. des Coq. de l’Auv. p. 43. n, 26. 

Fér. Prod, p. 41. no 213. 
Habite en France , en Suisse , en Belgique, etc. Espèce petite, dis= 

coïde, aplatie, mince, cornée, ombiliquée, peu différente de l’Aelix 

nitida, moins blanche en dessous, l'ouverture un peu plus étroite, 

les extrémités du bord plus rapprochées, quatre tours substriés à 
la spire , l’ombilie est un peu plus évasé. 

+ 128. Hélice cristalline. Helix cristallina. Mül. 
H. testé minimä, perforatä, depressé, candidä, nitida, diaphanä. 

Mull. Verm. t. 2. p. 23. n°0 225. 
| Gmel. p- 3625. no 74. 

Drap. Moll. p. 118. no 56: pl. 8. f. 13 à 20. 
Alten. Syst. p. 66. pl. 6. f. 12. 

Dillw. Cat. t. 2. p. 209. no 53. syno. plur. exclus. 
Fér. Prod. p. 47. n° 223. 

Pfeif. Syst. anord. p. 46. pl. 2. f. 36. 
Kleeb, Moll. Borus. Syn. p. 18. no 12. 

Nilss. Hist. Moll. suec. p. 35. n, 20. 

Mill. Moil. de Maine-et-Loire. p. 61. n, 22. 
Coll. des Cher. Cat. des Test, p. 66. no 17. 

Des Moul Cat. des Coq. p. 12. n° 22. 
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Turt. Man. p. 258. n° 4. pl. 4. fig. 42. 

Kickx. Syn. Moli. brab. p. 12. n° 11. 
Mich, Compl. à Drap. p. 46. n° 79. 
Bouil. Cat. des Coq. de l’Auv. p. 43. no 27. 

Goup. Hist. des Mall. de la Sarthe, p. 24. no 15. 
Habite en/France, en Suisse, en Allemagne, ete, etc. Petite espèce, apla- 

tie, discoide, très mince, fragile, transparente comme du verre; 

Ja spire à peine convexe, est formée de six tours étroits convexes, 

le dernier n’est point anguleux , l’ombilic est déprimé et non per- 

foré. 

T 120. Hélice marginée. Helix limbata. Drap. 

H. testé orbiculato-globosä, subcarinatä, tenuissime striatä, subius 

pcrforatä, albà vel fucescente ; carin& albd, apertur&, subsemi-lu- 

nari ; labro reflexo, marginato, 

Drap. Moil. p. 100. pl. 6. fig. 29- 

Mill. Moll. de Maine-et-Loire. p. 48. n° 7. 
Des Moul. Cat, des Coq. p. 9. n° 7. . 

Bouil. Cat. des Coq. de lAuv. p. 33. n° 10. 

Goup. Hist. des Moll. de la Sarthe. p, 50. no 9. 

Desh. Éncycl. méth. vers. t. 2. p. 246. n° 9b. 
Fér, Prod. p. 43. n° 253. 

Habite en France, en Suisse, en Allemagne, dans les forêts. C’est 

une jolie espèce, subglobuleuse , un peu déprimée, subcarinée à 

la circonférence et la carène est blanche, quelle que soit d’ailleurs la 

couleur de la coquille, variable du blanc au brun : Jorsque la co- 

quille est blanche elle est d’un ae transparent et la ceinture est 

d'un blanc opaque; le test est mince, transparent, couvert de 

stries fines qui ne l’empêchent pas d’être luisant; le dernier tour 

est perforé à la base et la perforation est cachée en partie par une 

petite languette du bord droit, ouverture est très oblique, un 

peu rétrécie, semi-lunaire, le bord droit est évasé et garni d’un 

bourrelet intérieur assez épais. 

+ 130. Hélice à tours étroits. Helix angigyra. Ziegl. S'S) 5 
I. test late umbilicatä, orbiculatä, suprä concavd, ;subtus plana, 

pallidè corned, nudä, supra miautissimè purctulaté et striolatä ; 

apertur& subtriangulari lunatä; peristomate reflexo; albido-la- 

biato. 

Ross. Icon. Suaw. Moil. p. 50. pl. r. fig. 21. 

Habite en Allemagne. Coquille curieuse que l’on prendrait pour une 

variété de l'Helix obvoluta, tant elle à de ressemblance avec elle; 

il serait ulile d’en examiner un grand nombre d'individus pour 
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s'assurer si les caractères sont constans. Elle est plus aplatie que 
l'obvoluta, son ombilic est plus grand, ses tours plus étroits et 

l'ouverture est plutôt triangulaire que trigone ; le bord est épaissi 

à sa partie supérieure, ce qui n’a pas lieu dans l’autre espèce. 

+ 131. Hélice à ceintures. Helix cingulata. Stud. 

H, testà umbilicatä, orbiculato-depressä, griseo-corneä, fusco uni- 

fasciatä; apertur& subrotundä perobliquä; marginibus approxi- 

mais. 

H. cingutata. Stud. p. 14. 

Fér. Prod. n° 164. pl. 68. f, 3. (4. 

Pfeif. Syst. anord. atr. p. 19. pl. 5. 

Martin. p.228. H, zonaria, 

Ross. Diagn. n° 23. 

Ross. Icon. Sunw. Moll. p. r. pl. 6.f. 88. 

Habite le Tyrol, l'Italie, la Morée, ete, Espèce voisine de l’Æelix 

zonata , mais bien distincte; elle est aplatie, d’un fauve clair et 

ornée d’une zone brune étroite, placée au tiers supérieur de la 

circonférence du dernier tour; la coquille est irrégulièrement 

striée, percée à la base d’un ombilic étroit, l'ouverture est, ovale- 

oblongue, les deux extrémités se rapprochent beaucoup et dans 

5?)6 et 7. Helicella cingulata. 

f. 6 à 9. 

quelques individus elles sont réunies par un bord gauche saillant, 

cette ouverture alors ressemble assez à celle d’un Cyclostome. 

+ 132. Hélice à cicatrices. Helix cicatrosa. Mul. 

H. testé umbilicatä, subdepressä ; carinaté, rugulosà, flavicante, li- 

neis concentricis rufis ; anfractibus sinistrorsis. 

Mull. Verm. t. 2. p. 42. n0 242. 

Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. C. : 

Lin. Gmel. p.364. n° 4. 

Chem. t. 9. p. 4. Vig. f. A. p. 90. pl. 109. f, 923, 

Fér. Prod. p. 42. n° 247. 

Chem. Conch. t. 11. p. 305. pl. 213.f. 3012, 3013. 

Fav. Concb. pl. 63. fig. K. 

Dillw. Cat. t. 2. pl. 888. n° 5. 
Habite... Plusieurs auteurs rapportent à cette espèce la coquille 

figurée par Kœmmerer dans le cabinet Rudolstadt (pl. 11. fig. 6), 
mais cette figure nous paraît représenter bien mieux l'AHelir sene- 

galensis que celle-ci avec laquelle elle a d’ailleurs beaucoup de 
ressemblance. En effet, l Helix cicatricosa est sénestre , sa colora- 

tion ressemble à celle de l'Æelix seregalensis dont elle se distingue 

surtout par la grandedargeur de lombilic, 
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F 133, Hélice sénestre. Helix lœævipes. Mull. 
E. testé suborbiculatä, depressiusculd, sinistrorsä, subcarinatä, lævi- 

gata basi perforatä, albä, fusco fasciatà ; aperturd semi-lunari ; 
labro simplici acuto. 

Mull. Verm. t. 2. p.22.D, 222. 

Chem. Conch. t. 9. p. 84. pl. 108. f. 915. 916. 
Gmel. p. 3616, n° 15. 
Helix bolteniana. Chem. Conch. t. 9. p. 80. pl. 109. f. 921, 922. 

Kamm. Cab. Rud. p. 152. pl. 11. fig. 2, 

Ezlix ryaline. Gmel. p. 3640. no 181. 
Diliw. Cat. L 2. p. 803. n° 15. 

Fér. Prod. p. 41. n° 229. 

Id. Hist. des Moll. pl. 62. fig. 3 à 5. 
Bowd. Elem. of Conch. pl. 8. fig. 4. 
Helix spadicea. Gmel.p. 3616. no 16. 

Des Moul. Act. de la Soc. lin. de Bordeaux. t. 1. fig. x à 5, avec l’a- 

nimal. 

Habite le Malabar, les Grandes-Indes. Espèce restée rare dans lès 

collections jusque dans ces derniers temps. M. Desmoulins eut oc- 

casion de voir l'animal, il a la plus grande ressemblance avec celui 

de l’Helix citrina figuré et décrit par M. Quoy : le manteau est 

garni de deux petits lobes qui se renversent sur la coquille et le 

pied est terminé à son extrémité postérieure par un pore muqueux. 

Cette espèce appartient donc au genre Vitrine ainsi que celle que 
nous venons de mentionner. 

+ 134. Hélice cerclée. Helix ligata. Mull. 

H. testa imperforata, subglobosä, albä, fasciis rujfis quinque, striatä ; 

labro albo. ; 

Gualt. Ind. Teit. pl. 1. fig. E. 

Mail. Verm. t. 2. p. 58. no 252. 

Gmel. p. 363r. n° b7. exclus. chemn. syno. 

Helix pomatia junior. Dillw. Cat. t. 2. p. 420. n° 76. 
Fér. Prod. p. 29. n° 29. 
Id. Hist. des Moll. pl. 20. fig. r à 4. pl. 21 B. fig. 2. 4. 5. pl. 24. 

fig. 4. avec l’animal. 

Habite en Italie, en Morée, le Levant, le midi de Espagne, ies 

environs de Genève. Elle a beaucoup de rapports avec l’Æelar 

cincta et quelque ressemblance avec les jeunes individus de l’Helig 

pomatia; elle se distingue facilement de ces derniers, mais pas aussi 

aisément de certaines variétés du cércla ; cependant le circta a 

l'ouverture brune; celle-ci la blanche ou blanchâtre; le céncta a 
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les zones plus larges et moins nombreuses, celle-ci en a cinq et elles 

sont étroites. Si ces différences étaient absolument constantes , il 

serait toujours facile de distinguer les deux espèces, mais on eon— 

nait déjà quelques variétés intermédiaires, et il est à présumer 

que d’autres s’ajoutant, on pourra par la suite réunir les deux 

espèces qu’il est convenable de séparer aujourd’hui. 

+ 195. Hélice nitidiuscule. Æelix nitidiuscula. Sow. 

I. testä subdiscoided, exilissimè longitudinaliter striaté; spir& pro- 

minulà; anfractibus senis ventricosis, nitidiusculis; suturis dis- 

tinctis; apertur& suborbiculari, peristomat® comtinuo, simplici 

umbilico mediocri. 

Sow. Zoo!. Journ. t. 1. p. 57. no 4. pl. 3. f. 4. 

Low. Primit. Faun. p. 52. n° 40. pl. 6. fig. 6 
Habite Madère, Porto-Sancto , où, au rapport de M. Lowe elle est 

très commune ; elle est subdiscoïde, non carénée, Ja spire, courte, 

est composée de cinq tours peu convexes dont le dernier est fort 

grand en proportion, il est convexe en-dessous et percé au centre 

d’un petit ombilic; l'ouverture est presque ronde, les deux extré- 

mités du bord étant peu séparées; le bord est peu épaissi si ee 
n’est vers son insertion columellaire, La surface extérieure est 

brillante, striée par des accroissemens, elle est d’un blanc-fau- 

nâtre et ornée à la circonférence du dernier tour de deux zones 

étroites, d’un brun plus ou moins foncé, quelquefois interrom- 

pues, la zone supérieure reste apparente sur les tours précédens. 

+ 136. Hélice vêtue. Helix peliita. Fér. 

H. test orbiculato-convexd, subdepressä, albä rufo bizonata, striato 

granulosä; epidermide fusco piloso, pilis erectis, rigidis, rar: 

anfractibus convexiusculis ultimo basi perforato ; aperturd rotur- 

datä ; labro reflexo, albo, continuo. 

Fér. Hist. des Moll. pl. 69. fig. 5. 

Desh. Expéd, de Mor, Moll. p. 161. no 234. 
Var. A. nob. testà rufescente, zon@ alba fasciis rufis interjectà. 

Var. B. nob. testé minore convexiore, ruf&; umbilico minore, zon& 

Jfusei unica. 

Habite la Morée. Petite coquille, suborbiculaire | subdéprimée , 

quelquefois subglobuleuse, ayant beaucoup de rapports avec les 

Helix zonutd, platoipires ete., la spire est peu saillante, formée 

de six tours peu convexes, le dernier est arrondi et il est percé au 

centre d’un ombilie étroit, arrondi, en partie caché par le renver- 

sement du bord droit; l'ouverture est arrondie, très oblique, le 

bord droit est réfléchi et garni à l’intérieur d’un petit bourrelet 
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blanc. Dans les vieux individus, le péristome est complété par le 
bord gauche qui se relève, l'ouverture alors ressemble à celle d’un 
Cyclostome. La coquille est Œun blanc jaunâtre et elle est ornée 

. à la circonférence du dernier tour de deux zones d’un brun rou- 

geâtre , la surface extérieure est couverte de stries, sur lesquelles 

on voit des ponctuations d’où partent les poils longs et raides de 
l'épiderme ; la première variété est brunâtre et les deux bandes 

sont séparées par une zone blanche; la seconde variété est plus 

petite, plus globuleuse, et a l’ombilic plus étroit, souvent il n'y 

a qu'use zone brune, au-dessous de laquelle est la fascie blanche. 

Cette espèce a six ou sept lignes de diametre. 

137. Hélice de Porto-Sancto. Helix Porto -Sanctancæ . 
SOW. 

H, testä ferè discoideä, umbilicatä, longitudinaliter striatä; spiré 

subprominulà ; anfractibus quinis, ventricosis ; suturis distincts; 

apertur& suborbiculari, peristomate continuo, reflexo prominente. 

Sow. Zool. Journ. t. 1. p. 57. no 5. pl. 3. f, 5. 

Low. Primit. Zool. p. 46. n° 22. pl. 5. fig. 15. 

An eadem? var. majore. Low. loc. cit. f. 16. 

Fér. Hist. des Moll. pl. 67. fig. 9. 10. 

Habite Porto-Sancto, où elie est très commune. Goquille subdiscoide, 

à spire courte et conique, composée de cinq à six tours convexes , 

striés avec assez de régularité, le dernier tour n’est pas anguleux 

ou caréné,ilestconvexg en dessous et percé d’un ombilic médiocre, 

quelquefois caché par l'élargissement du bord droit, l'ouverture 

est ovale-oblongue, le bord droit est tantôt blanc, tantôt rou- 

geätre , il est épais, renversé en dehors et souvent il est complété 

par la saillie du bord gauche , la coquille est d’un brun plus ou 

moins foncé, quelquefois jaunâtre, et elle est ornée en dessus de 

plusieurs linéoles d’un brun plus foncé, quelqueïois rougeätre. 

La variélé figurée par M. Lowe est beaucoup plus grande, elle est 
très rare, subfossile et décolorée; la figure 9 de M. de Férussac, 

représentant une variété plus grande, peut servir d’intermédiaire 

entre le type le plus commun et la grande variété de M. Lowe. 

Fe 138. Hélice Pouchet. Helix Pouchet. Adans. 

H. testé orbiculato-globosä, subdepress@ imperforatä, longitudinaliter 

striato granulosd, fuscé, aliquando subviridi zonatä; anfractibus 

convexiusculis; ultimo sublus convexo; aperturä minimä ; labro 

albo, incrassato. 

Le Pouchet. Adans. Voy. au Sénég. p. 18. n° 2. pl. 1. f, 2. 
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Helix muralis pars. Mull. Verm. t. 2, p. 14, no 213. 
List. Conch, pl. 74. f. 74. 

Klein. Ostrac. pl. r. f. 18. Copiée de Lister. 

Helix Pouchet. Fér. Prod, p. 32. n° 53. 

Id. Hist. des Moll. pl. 42. fig. 3. 
Bowd. Elem. of Conch. pl. 9. f, 15. 
Desh. Encycl, méth. vers. t. 2. p. 245. no 92. 
Var. A. nob. testä depressiore zonis pluribus albo subarticulatis 

orr«œia«, 

Helixz consobrina. Fér, Prod. p.32: n°72: 

Id. Hist. des Moll. pl. 42. fig. 2. 

Webb et Berth. Syn. Moll. mader. Prod. p. 7. n, 1. 
Habite les fies du cap Vert. Espèce bien connue depuis long- 

temps et à laquelle nous réunissons, à titre de variété, lÆe- 

lix consobrina de M. de Férussac; nous serions également porté à 

y joindre lÆelix modesta du mème auteur, ainsi que l’Helix plica- 
tula de Lamarck. I existe en effet de très grands rapports entre 

ces coquilles, mais nous n'avons pas vu pour les deux dernières 
espèces citées, assez de variétés intermédiaires pour les réunir dé- 
finitivement au Pouchet d’Adanson. En examinant la synonymie 
de l’Æelir muralis de Muller, nous avons vu qu'il confondait sous 

ce nom deux espèces, dont l’une est le Pouchet et l’autre est le #u- 

ralis conservé par les auteurs. 

+ 139. Hélice pointillée. Helix punctulata. Sow. 
E, testä subglobosé; spiré breviusculé, anfractibus primis, sub ven- 

tricosis; suturis distinctis, depressiusculis ; apertur& mediocri, pe- 

ristomate non continuo, basi reflexo, umbilicum minimum fere 

 tegente; superficie punctulis minutissimis confertis aspersd. 

Sow. Zool. Journ. t. 1. p. 56. pl. 3. fig. 2. 

Low. Prim. Faun. mader. p. 52. n° 41. pl. 6. fig: 7. 8. 

Fér. Hist. des Moll. pl. 28 B. f.3. 4. 

Habite Porto-Saneto. Espèce subglobuleuse, à spire courte, formée 

de cinq tours convexes , séparés par une suture profonde, la surface 
extérieure est couverte de stries d’accroissemens et de fines gra- 

nulations , elle est d’un jaune brunâtre et ornée sur le dernier 

tour de deux fascies d'un brun très foncé, quelquefois noirâtre; 
lorsque la coquille est dépouillée de son épiderme elle est blan- 

chätre et les zones sont d'un brun rougeätre, l’ouverture est se- 

mi-lunaire, le bord droit est blanc, mince, si ce n’est à sa portion 

columellaire où il est épais et cache l’ombilic. 

+ 140. Hélice de Raspail, Helix Raspaili, Payr. 



94 HISTOIRE DES MOLLUSQUES. 

A. testé orbiculato-depressé, imperforatä, albido-olivace&, lineis 

fusco-rufescentibus zonatä ; striis longitudinalibus tenuibus, spira 

planulatà ; apertura lunarë, margine reflexo. 

Pays. Cat. p. 102. ne 219. pl. 5. fig. 7. 8. 

Desh. Encycel. méth. vers. t. 2. p. 224. n° 47. 

Habite la Corse. Belle espèce, subdiscoïde, aplatie, d’un brun ver- 

dâtre, peu foncé, le dernier tour n’est pas anguleux, il est con- 

vexe en dessous, non ombiliqué, il est orné de trois zones d’un 

brur rougeätre foncé, l'une de ces zones est à la circonférence, 

les deux autres sont er dessus, la plus voisine de la suture se com- 

biné sur les tours précédens. L'ouverture est oblongue, semi-lu- 

naire, plus large que haute, le bord droit est d’un blanc roussâtre, 

ils’insère sur les autres par une callosité assez large , divisée par 

une légère dépression. 

+ 141. Hélice de Rozet. Helix roseti, Mich. 

A. testä subtrochiformi, subtüs convexa, umbilicatä, oblique rugoso 

striatä, albidä, diverse rufo crenulat& aut fasciatä; anfractibus 

subplanis, uliimo carinato ; apertura depressä, labro simplici , 

aculo. 

Mich. Cat. des Coq. viv. d'Alg. p. 6. no. 16. pl. r. fig, 15. 18. 

Desh. Expéd. de Morée. Moll. p. 165. n° 242. 
Habite en Morée, et dans les environs d'Alger. Espèce voisine de cer- 

taines variélés de PAelix striaté et du variabilis, pour sa colo- 
ration, mais distincte par son ombilic plus étroit, ses tours plus 

aplatis, son sommet plus pointu et la carène de son dernier tour. 

+ 142, Hélice rosâtre. Helix rosacea. Mull. 

H, testé globosé, subumbilicatä, incarnaté, subtus albidescente ; aper- 

tur& lunari, intus fusco-rubré, aliquantisper roseä; labro incras- 

salo, reflexo, fusco, vel purpurascente. 

Mall. Verm. t. 2. p. 76. n° 272. 

Gmel. p. 3636. n° 80. 

Dillw. Cat. t. 2. p. 921. n° 70. 

Habite le cap de Bonne-Espérance, sur les dunes. M. Beck nous a 
fait observer que cette espèce de Muller était la même que celle 
nommée A. lucara par M. de Férussac , cette indication d’un sa- 

vant aussi recommandable que M. Beck est importante en ce 

qu'elle met à même de rectifier la synonymie des deux espèces. 

Ce qui est cause de l'erreur, c’est que Pon n’a ordinairement dans 
les collections que des individus décolorés de l’Æ, rosacea, et comme 
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Ja forme est à-peu-près semblable à celle du Zucana on a pris une 
espèce pour l’autre. 

+ 143. Hélice spiriplane. Helix spériplana. Oliv. 

H. testé orbiculato-discoided, depressä, aliquantisper subelobosd, irre- 

gulariter striaté, imperforatä albo-grise fusco fasciatä, aliquando 

Jusco pallida, lineis tenuibus albis longitudinalibus strigatä, aper- 

turd ovato-semi-lunari, labro basi plano, dilatato, albo. 
Oliv. Voy. au Levant, pl. 31. fig. 8 a. b. 
Fér. Hist. des Moll. pl. 38. f. 3. 4.5.6. 

Desh. Expéd. de Mor. Moll. p. 163. n° 247. 

Helix Rhodia. Chem. Conch. t, 9. p. 136. pl. 132. f. 12179. 1180. 
Id. Gmel. p. 3645. n° 230. 

Id, Dillw. Cat. t 2. p. 939. n° 119. 

Habite la Morée. Coquille assez variable dans sa forme et ses 

couleurs. Elle est le plus ordinairement discoïde, aplatie, on 

compte cinq tours à la spire, ils sont peu convexes, irrégulière- 

ment slriés par des accroissemens , le dernier tour est arrondi à 

la circonférence, convexe en dessous et non ombiliqué. L'ouver- 

ture est très oblique, oblongue, subsemi-luraire, le bord droit est 

évasé, blanc, épais, dilaté et aplati dans sa portion columellaire ; 

J'ombilie qui existe dans le jeune âge est caché dans l’état adulte 

par une callosité assez large et épaisse, blanche comme le bord ; 
Ja coloration esi variable , quelquefois d'un blanc grisâtre ou jau- 
nâtre , la coquille estornée de trois ou quetre fascies “ransverses, 

d’un brun fauve, formées de taches irrégulières, quelquefois elle 
est d’un brun foncé avec une zone blanchätre sur la circonférence 

du dernier tour ; quelquefois enfin elle est d’un brun roussätre , 

et un grand nombre de stries d’accroissemens se relèvent en blanc. 
Les grands individus ont 21 lignes de diamètre. 

+ 244. Hélice subplissée. Helix subplicata. Sow. 

H. testà longitudinaliter subplicaté, subglobos& anfractibus tribus, 

ventricosis, superioribus minimis suturis distinctis; apertur@ am- 

plé, orbiculari, peristomate continuo, paululum reflexo, 

Sow. Zool. Journ. t. 1. p. 56. n° 1. pl. 5.f.r. 

Fér. Hist. des Moll. pl. 9 B. fig. 8. 9. 
Low. Primit. Faun. p. 4r. n° 10. pl. 5. f. 4. 

Habite la petite île de Baxo, près Portc-Sancto, Crtte espèce a 
beaucoup de rapports par sa forme générale avec l'A, aspersa, ei 

quand on pense aux étonnantes variations dont cette dernière es- 

pèce est susceptible, on concoit bien comment celle-ci peut s’y 

rattacher, Elle est globuleuse, assez mince et plissée longitudi-— 
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nalement ; les plis ne sont pas très réguliers { variables dans un 
même individu, ils le sont plus dans une série de variétés. L'’ou- 

verture est semblable à celle de A. aspersa, quelquefois elleest un 
peu plus arrondie, c’est particulièrement par la coloration que cette 

espèce diffère de l’aspersa, car elle est partout d’un beau brun-mar- 

ron, le sommet des plis est moins foncé, maisil paraît que cette cou- 

leur elle-même est variable, car M. de Férussac a fait représenter 

un individu jaunâtre de la même nuance que quelques variétés 
communes de ? 1. aspersa, 

L’A. subplicata se trouve fossile dans les terrains récens de l’île de 
Madère. 

+ 149. Hélice obscure. Helix furva. Low. 
H, testa subglobosä, tenui fusco unifasciatä, epidermide umbrino in- 

dutä; anfractibus obsolete rugulosis planulatis ultimo basi con- 

vexo imperforato; aperturé subrotundatà ; labro acuto, simplici. 

Low. Primit. Faun. Mader. p. 40. n° 8. pl, 5. fi, 2. 

Habite l'ile de Madère, dans les forêts. Coquille globuleuse, mince, 

à spire courte et obtuse qui, par sa forme rappelle celle de l’Æelix 

arbustorum. Elle est d’un brun obseur et ornée sur la circonfé— 

rence du dernier tour d’une zone étroite, fauve, quelquefois in- 

terrompue; la surface extérieure est subplissée ou irrégulièrement 

rugueuse ; le dernier tour est très convexe en dessous, il n’est 

point perforé, l'ouverture est presque ronde, le péristome est 

mince, simple, blanchätre, ainsi qu'une petite callosité cachant 

l'ombilic et sur laquelle aboutit son extrémité columellaire. 

+ 146. Hélice ondée. Helix undata. Low. 
i 

H. testä suborbiculatä, depressiore, imperforatä, fusco-nigrescente ; 

anfractibus convexis, corrugatis vel undato-rugosis ultimo pla- 

niusculo aperturä subrotundä, labro pallido basi depresso incras- 

sato. 

Low. Primit. Faun. Mader. p. 41. n° 11. pl. b. fig. 5, 
Helix scabra. Wood. Conch. Suppl. pl. 8. f. 62. 

Habite l'ile de Madère, dans les forêts, sur les gazons des montagnes. 

Elle a les plus grands rapports avec l’. subplicata , il semble que 

ce soit une de ces dernières qui est comprimée de haut en bas, de 

manière à raccourcir son axe et à la rendre subdiscoïde. Toute 

la coquille est d’un beau brun foncé, elle est toute ridée; son test 

est mince; son ouverture est arrondie, oblique, et le bord droit 

est épaissi et aplati; au point de son insertion au centre du dernier 

tour , il est d’un blanc fauve. 

+ 147. Hélice saignante. Helix phlebophora. Low. 

a 
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E. testà slobosä, tenui, luteo-fucescente, fusco zonatä, longitudina- 

liter tenue striata; striis undulatis, albidis, aliquando subarticulatis; 
anfractibus convexis ullimo basi imperforato, aperturé subrotunda 

labro tenui basi lato, depresso, sanguineo. 

Helix nivosa, Sow. Zool. Jour. t. 1. p. 56. n° 3. pl. 3. f, 5. 

Helix exalbida. Wood. Conch. supp. pl. 8. f. Sr. 

Helix phlebophora. Low. Prim. Faun. Madèr, p. 41. no 12. pl. 5. 

fig. 6. 

Habite Porto-Sancto où elle est commune, C’est avec raison que 

M. Lowe a changé les noms donnés à cette espèce par MM. Wood 
et Sowerby. Ces noms exalbida et nivosa donnés à des individus 

morts et décolorés conviennent si peu à l'espèce qu'ils pourraient 

induire en erreur les personnes les plus habituées à l'étude des co- 
quilles; il faut certainement éviter avec le plus grand soin les 

changemens dans les dénominations des espèces : il est de ces cas 

rares où ce changement a moins d’inconvénient qu’un nom ca— 

pable de causer des erreurs, et alors il ne faut pas hésiter. 

L’A. phlebophora est une coquille globuleuse, à spire subconique, 
formée de cinq tours convexes, chargés de fines stries, rappro- 

chées, obtuses, blanches ou jaunâtres, onduleuses, quelquefois sub 
articulées; la coquille est d’un fauve brunâtre et le dernier tour 

est orné de plusieurs zones brunes quelquefois composées de taches 

subarticulées; l’ouverture est arrondie, fort oblique, le bord est 

mince, épaissi seulement dans sa portion columellaire, il est d’un 

rouge sanguinolent, quelquefois rosé. 11 y a des individus bruns 

avec une zone blanchälre sur le milieu du dernier tour, ils con- 

stituent une variété assez constante. 

+ 148. Hélice blanche. Æelix dealbata. Low. 

H, testä subdiscoideä utroque latere convexiusculä, basi umbilico an- 

gusto profundoque perforatà , eleganter tenuissime granulatà , 

albä, luteolave; aperturd obliqué rotundatä; labro simplici, croceo , 
incrassato, continuo subreflexo. 

Low. Prim, Faun. Mader. p. 48. n° 29. pl. 5.f, 27, 

Habite Porto-Sancto, dans les montagnes. Petite coquille blanchâtre 

ou jaunâtre , déprimée , subdiscoide, à spire courte , composée de 

cinq à six tours peu convexes, irrégulièrement striés en dessus et 
partout couverts de fines granulations disposées avec assez de régu- 

larité ; le dernier tour est convexe en dessous et percé d’un om- 

F3 bilic étroit et profond; l'ouverture est arrondie, d’un jaune 

orangé ou safrané à l'intérieur ; le péristome est entier, continu, 

Tome VIII. 7 
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simple et un peu épaissi à l’intérieur. Cette coquille a 4 ou 5 lignes 
de diamètre, 

149. Hélice de Michaud. Helix Michaudi. Desh. 
H, testä orbiculato-conoideä, apice oftusä, turbiniformi, longitudi- 

naliter striatà ; strits confertis, tenuibus, regularibus; anfractibus 

subplanulatis, albidis, lineis nigricantibus ornatis ; apertur& semi- 
lunari, roseo cincta. 

Helix Michaudi. Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 263. n° 144. 

1830. 

Helix bicolor. Low. Primit. Faun. Madèr. p. 58. no b2. pl. 6. f. 22. 

1851. 

Habite Porto-Sancto, Ténériffe, Nous devons conserver à cette espèce 

le nom que le premier nous Jui donnämes en la décrivant dans 
l'Encyclopédie; nous le devons non-seulement à cause de la prio- 

rité, mais encore parce que nous lui avons consacré le nom d’un 

savant distingué auquel on doit le complément si utile à l'ouvrage 

de Draparnaud. Cette espèce est subconoïde, blanche et ornée 

sur le dernier tour de trois zones étroites d’un beau krun noirûtre, 

une seule de ces zones reste apparente sur les tours précédenss 
L'ouverture est semi-lunaire, fort oblique, simple et teinte de 

rosé à l’intérieur. Les grands individus ont 5 à 6 lignes de dia- 

mètre, 

+ 150. Hélice polygyre. Helix polygyrata. Born. 
H. testé orbiculatä, discoideä, supra pland, subtus late concavé, 

albo luteolatà, late fusco nigrescente zonatä, tenue striatä; anfrac- 

tibus numerosis, angustis convexiusculis ; apertur& marginaté, 

obliqua, semi-lunari, 

Born. Mus. p. 375. pl. 14.f. 19. 20. 

Chem. Conch. t. 9. p. 98. pl. 127. f. 1124. 1125. 

Gmel. p. 3624. n° 233. 
Schrot. Einl. t. 3. p. 266. n° 308. 

Dillw. Cat. t. 2. p. 908. n° 50. 

Fér. Prod. p. 40. n° 194. 

id. Hist. des Moll. pl. 69 A. f, 7. 

Desh. Encycl. méth. vers. t, 2.p, 208. no 1. 

Morik. Mém. de Genève. t. 7. 2° part. p.422. D, 13. 

Habite au Brésil. Grande et belle coquille ressemblant à un Pla- 

norbe et ayant les tours de la spire également découverts de cha- 

que côté. Lorsque la coquille est fraîche elle est revêtue d’un épi 

derme brunâtre au-dessous duquel elle est d’un blanc jaunätre, et 

ornée sur le dos du dernier tour d’une large zone d’un brun foncé, 
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dont le bord apparaît sur les tours précédens. L'ouverture est se- 

mi-lunaire, son bord est épaissi et renversé en dehors, 

+ 191. Hélice onguicule. Helix unguicula. Fér. 

H, testé orbiculato-discoideä, subdepressä, leviter striaté, aurantiä 

albo aliquando fasciatä, utroque latere concav&; anfractibus an- 

gustis, ultimo majore; apertur& obliquä semi-lurari; labro albo, 

reflexo. 

Fér. Prod. p. 39. n, 191. 
Id. Hist. des Moll. pi. 76. f. 3. 4. 

Helix ungulina. Chem. Conch. t. 9. p. 8r. pl. 125. f. 1098. 1090. 

exclus. plur. syn. 

An Rumpb. Mus. pl. 27.f. O? 
An Klein. Ostrac. pl. £. f. 10? 

Desh. Encycl, méth. vers. t. 2. p.209. n° 5. 
Habite les Grandes-Indes, d’après M. de Férussac. Sous le nom 

d'A. ungulina, Chemnitz a confondu deux espèces ; celle-ci est 

bien distincte, comme l’a reconnu M. de f'érussac : elle est orbi- 

culaire, aplatie, discoïde, l'ombilic est assez grand et permet de 

voir les tours de spire, ceux-ci sont étroits, convexes, enveloppés 

les uns dans les autres et striés avec assez de régularité ; l’ouver- 

ture est semi-lunaire, son bord est blanc, épais et renversé en de- 

hors. Toute la coquille est d’un brun-fauve , ornée en dessus et 

en dessous d’une zone blanche ou d’un beau fauve-clair. Cette co- 

quille fort rare a 15 lignes de diamètre. 

+ 152. Hélice enveloppée. Helix circumdata. Fér. 

H. testà planorbulari, depressä, utroque latere concavä, lævigala ; 

allo rufescente, dineis rufis, numerosis, angustis, regularibus or- 

natä; spirà concavä, tenuè et regulariter granulata, cpertur&, ar- 

cuatä, angustä, semi-lunari. 

Fér. Prod. p. 40. n° 195. 
Id. Hist. des Moll. pl. 56.f. 1. pl.77.f. x, 

Quoy et Gaim. Vos. de l'Ur. pl. 67. f, 12. 13. 
Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 209. n° 6. 

Habite les Iles des Papous, Pelle et rare espèce, à spire concare, 

formée de six tours étroits, dont les quatre premiers sont finement 

et régulièrement granuleux , le dernier teur est lisse et percé d'un 

ombilic étroit, mais dont l’entrée est large; le dernier tour, plus 

grand en proportion, enveloppe les autres, il est terminé par une 

ouverture arquée, semi-lunaire, dañs laquelle l’avant-dernier tour 

fait une saillie considérable ; le bord droit est peu épaissi, renversé 

7. 
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en dehors, il s’insère dans l'ombilic et présente une petite sinuo- 
sité au dessus de son insertion ; la coquille varie pour sa couleur : 

tantôt elle est blanchâtre et ornée d’un grand nombre de linéoles 

d'un brun-rougeâtre, tantôt elle est brune et ornée de fines li- 

néoles blanches en nombre variable selon les individus. 

Cette espèce rare a 1 pouce de diamètre. 

ï 193. Hélice de Gaimard. Helix Gaimardi. Desh. 
H. testä subglobosä superne pland, sublus convex& umbilico perfo- 

ratä, luteo fusca ; anfractibus angustis involutis regutariter et 

tenuissime granulosis ; aperiura rotundato-semi-lunari subtrigond; 

labro reflexo, albescente. 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 210. n°8. 

Id. Magas. de Conch. pi. 29. f. r à 4. 

Habite la Nouvelle-Zélande? Espèce analogue à l'A, ungulina, mais 

4 

beaucoup plus petite; elle est orbiculaire, subglobuleuse, à spire 

aplatie et un peu concave, formée de cinq tours étroits dont le der” 

nier en proportion plus grand enveloppe presque entièrement les 

autres ; ilest percé à la base d’un ombilic étroit et infundibuli- 

forme, l’ouverture est arrondie, subtrigone, son bord épaissi est 

d’un brun roussâtre, et il est renversé en dehors; toute cette co- 

quille est fauve et toute sa surface est chargée de granulations très 

iines et régulières. 

Hélice nubéculée. Helix nubeculata. Desh. 

H. testé orbiculatd, discoideä, lævigaté, supra convexiuscula, albido 

griseâ, maculis longitudinalibus nubeculatä, inferne albidulà, 

umbilicatà ; aperturé basi sinuata. 

Desh. Encyel. méth. vers. t. 2.p. 220. n° 36. 

Td. Magas. de Conch. pl. 28. 
Habite. ... Coquille discoide, un peu convexe en dessus, ayant les 

plus grands rapports avec les Helix unguicula et circumdata dont 

elle se distingue cependant avec facilité. La spire est plus con- 

vexe, les tours au nombre de cinq sont lisses et convexes, le der- 

nier est percé au centre (l’un ombilic petit et profond non évasé à 

son entrée; l'ouverture est arquée, semi-lunaire, l’avant-dernier 

tour faisant à l’intérieur une saillie assez considérable; le bord 

droit est mince, blanc et légèrement renversé en dehors, il pré- 

sente à-peu-près la même sinuosité que dans le cércumdata ; la cou- 

leur est d’un bianc grisâtre ou jaunâtre, interrompue par des 

fascies longitudinales d’un brun-roux, nuageuses et formant sur 

le dernier tour une série qui cesse subitement à la base; la co- 

quille est mince, transparente et fragile. Nous n’en connaissons 
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que deux individus, celui de notre collection à 8 lignes de dia- 
mètre, e 

+ 155. Hélice glaciale. Helix glacialis. Fér. 

H. testé orbiculatä, convexo-planä, subtus profunde umbilicata, 

longitudinaliter striatä, lineä fuscaä cireumdatä, virente ; aper- 

turd rotundato-semi lunari, simplici. 

Fer. Prod. p. 30. n° 156. 

Id. Hist. des Moll. pl. 67. f. 2. 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 218. n° 3r. 

Habite la vallée de Lauzo en Piémont, dans ie voisinage des gla— 

ciers. Coquille ayant 5 à 6 lignes de diamètre, discoïde, aplatie, 

à peine convexe en dessus, la spire est formée de cinq tours et 

demi légèrement convexes et couverts de stries assez grosses et 

assez régulières; en dessous le dernier tour a des stries transverses 

très fines, peu apparentes, et comme effacées; la base est percée 

d'un grand ombilic évasé; l’ouverture est cbronde, semi-luvaire, 

son bord droit est blanc, médiocrementépaissi et à peine renversé 

en dehors. La coquille est verdâtre et elle est ornée à la circon— 

férence d’une zone étroite et régulière d’un brun-foncé. 

+ 156. Hélice contuse. Helix contusa. Fér. 

H. testà globulosä, pellucidä, corneä, multispiraté, subtus umbili- 

catä, oblique depressé, tenue decussatä ; aperturd mediocri, labre 

* incrassato, reflexo. 

Fér. Prod. p. 30.n° 41. 

Id. Hist. des Moll. pl. 31. f, 1. pl. 39 P.f. 2. 3. 

Desh. Encÿcel. méth. vers, t, 2. p. 230. n° 61. 

Rang. Desc. des Coq. terr. recueiilies pendant un voyage. p. 3. 

nur. 

Habite le Brésil. Espèce singulière dont les premiers tours enroulés 

régulièrement ressemblent à ceux des autres Hélices, tandis que 

les derniers sont déprimé s obliquement et paraissent dans un autre 
plan d'enroulement, Les tours de spire sont au nombre de huit, 

ils sont peu convexes et ornés de stries nombreuses très fines et 

longitudinales , coupées par d’autres stries transverses plus déliées, 

mais ces dernières ne se moutrent pas dans tous les individus ; le 

dernier tour est percé à sa base d’un ombilic médiocre, l’ouver- 

ture est semi-lunaire, son bord est épaissi et renversé en dehors. 

Toute la coquille est mince, transparente et d’un ijaune-succiné 

très pâle, les grands individus ont 13 lignes de diam. 

+ 157. Hélice de Bélanger. Helix de Belangeri. Desh. 
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H. testé orbiculato-slobosä, subdepressä, translucidé, rose, subtus 

albicante, umbilicatä, insuper strüs tenuibus decussatä; apertur 

magnä, obliqua ; labro simplici. 

Desh. Voy. aux Indes, par Bélanger. Zool, p. 43. n° 3. Moll. pi, r. 

fn 12215 

Id. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 233. n° 60. 

Habite dans l'Inde, aux environs de Pondichéri, rapportée par 

M. Bélanger. Nous avons consacré à cette espèce le nom du savant 

voyageur. Cette coquille a quelque analogie par sa forme avec les 

variétés les plus coniques de VA. citrina ; sa spire est courte et 
obtuse; le dernier tour est grand et percé d’un ombilic étroit et 

profond ; toute la coquille est mince, blanche ou rosée, l’ouver- 

ture est grande, semi-lunaire, à bord un peu épais et blanc, la 

surface extérieure est striée longitudinalement et quelquefois en 

travers. Cette coquille a 27 ou 22 lignes de diam. 

+ 158. Hélice mulustriée. Felix multistriata. Desh. 

H testä globulosé, tenui, fragili, translucidä, multistriatä, cornet , 

in medio zonà angustà, rubrà cinctà; striis regularibus transver- 

sis ; aperturd semi-lunari, labro albo, reflexo. 

Helix mullistriata, Desh. Encycl. méth, vers. t. 2. p. 248. u° 107. 

Helix circumtexta. Fer. Hist. des Moll. pl. 27A.f. 4. 5, 6. 

Habite l’île de Cuba. Nous avions déjà nommé et décrit cetle espèce 
depuis plusieurs années, lorsque M. de Férussac lui donna un 

autre nom en en publiant la figure dans les dernières livraisons 

de son grand ouvrage. L’antériorité de notre nom doit nous le faire 

conserver. Celte jolie espèce est globuleuse, cornée, d’un brun- 

fauve, avec une zone étroite rougeätre sur le milieu du dernier 

tour. Cette coquille est du petit nombre de celles qui ont des stries 

transverses régulières sans stries longitudinales. Il y a à la base 

une petite fente ombilicale cachée par une petite partie du bord 

droit ; l'ouverture est semi-lunaire, simple, à péristome peu épais, 

blanc et renversé en dehors. Les grands individus ont 6 à 7 lignes 

de diamètre. 

+ 159. Hélice verte. Helix viridis. Desh. 

H. testä turbinato-conoided, apice obtusd, lævigatä, sub epidermide 

viridi, albä, transversim fusco nigrescente fasciatà ; fasciis in plu- 

rimis tribus; anfractibus convexis, ultimo basi convexo , imper- 

forato; apertur& oblique ovatä; labro basi calloso, nigrescente, 

obtuso, reflexo. 

Far. À, nob, teslà absque fascüs, aperturd griseo-fusc&, 
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Var. B. nob. testä basi unifasciatd. 
Var. C. nob, testä basi bifasciatä. 
Var. D, nob. testà fasciis angustis quinque ornatä. 

Var. E. nob. testà Jascid unicä latissimd ir medio anfractuum ornatér 

An Helix trochus. Muil, Verm.t. 2, p. 79. n° 295?. 

Trochus hortensis, Chem. Conch, !. 9. p. 52. pl. 122. fis, 1055. 
1036. 

Id. Gmel. p. 3587. n° 124. 
Id, Dillw. Cat. t. 2. p. 810. n° 117. 

Helix trochus Ferus. Prod, add, p. 69. n° 293 bis? 

Habite Madagascar. Goudot, Ce n’est qu'avec doute que nous rap- 

portons l’Æ. trochus de Muller à notre Æ. viridis. D’après la figure 
qu’en denne Chemuitz, il nous semble que c’est une variété de ta 

notre, dont le seul individu connu de Muller était mort dépouillé 

de son épiderme et ayant sur le miieu du dernier tour une plus 
large fascie qu’on ne le voit habituellement. Si cette opinion que 

nous avons aujourd’hui était vérifiée et que notre présomption se 

changeät en certitude, dès-lors l’espèce devra prendre définitive- 

ment le nom de Muller. L'Æ. viridis est une coquille turbiniforme 

à spire saillante et obtuse au sommet; on y compte six tours con- 

vexes, lisses ou striés irréguliérement par les accroissemens, le 
dernier tour est un peu aplati en dessous et le centre, couvert par 

une callosité lorsque la coquiile est adulte, présente une fente om- 

bilicale jusqu'au moment u dernier accroissement; la coquille 

est blanche sous un épiderme d’un brun-vert foncé; on trouve 

des individus sans fascies et d'autres qui en ont une jusqu’à quatre 

ou cinq; ces fascies sont d’un beau brun-rouge, lorsque l’épiderme 

est enlevé; d’un brun-noir , lorsqu'il existe le péristome est brun , 

grisâtre ou noirâtre. 

+ 160. Hélice coniforme. Helx coniformis. Férus. 

A. test conicä, basi patula, lævigatä, albido-fucescente, fasciis tri- 

bus fuscis ornatä ; primé ad suturam articulaté, anfractibus con- 

vexis ultimo basi imperforalo; aperturd magnä ovat&; labro te- 

nui, albo, lato, reflexo. 

Helix coniformis. Fér, Prod, p.47. n° 321. 

Id, Hist. des Moll, p. r08.f, x. 

Helix turbinata, Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 265. n° 150. 
Helix tuffetii. Less. Voy. de la Coq. zool. p. 313. n° 56. pl. ro. f. 3. 
Habite la Nouvelle-Irlande, elle est commune sur les arbres qui 

avoisinent le port Pralin. Lesson. Belle espèce conique, à spire 

haute et pointue, formée de six tours très convexes, lisses, dont Je 
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dernier plus grand et dilaté semble disproportionné avec les pré- 
cédens ; la coquille est d’un blanc fauve ou grisätre; le dernier 

tour est crné de trois zones étroites d'un brun cannelle assez foncé, 

l’une de ces zones est contre la suture, elle est formée de taches 

obliques et courtes, la seconde est un peu en dessus de la circon- 

férence, elle est quelquefois frangée en son bord supérieur; la 
troisième est en dessous à peu de distance, elle est étroite et 

simple. L'ouverture est ovale, dilatée, les deux extrémités du bord 

se rapprochent sans se toucher, le bord est blanc, élargi, aplati et 

renversé comme un pavillon de trompette. 

MM. Quoy et Gaimard ont donné le nom de coriformis à une autre 

espèce d’Hélice qui, quoique voisine de celle-ci, s’en distingue 

cependant avec facilité. Il sera nécessaire de changer ce nom pour 
éviter toute confusion. 

+ 16r. Hélice cor-de-chasse. Helix lituus. Less. 

H. testä orbiculato-conoided, luteo-fuscä, zon& nigricante ad peri- 

phæriam cincta, basi patulä, perforatä ; aperturd ovato-transversä, 

intüs albä; labro tenui basi super umbilicum reflexo, lato, nigri- 

cante valde reflexo. 

Less. Voy. de la Coq. zool. p. 309. n° 49. 

Helix Ardouini. Desh. Encyel. méth. vers. t. 2. p. 266. n° 151. 

Helix papuensis. Quoy et Gaim. Voy. de lAstr, 1. 2. p. 96. pl. 7. 

f. ro à 13. 
Var, À. nob. testà albo grisea. 

Var. B. nob. testà albicante ultimo anfractu lineä rufa circumdato. 

Var. C, nob. testä rufo-castaned, zonû latä, fusco-nigrescente 

ornatd. 

Habite la Nouvelle-Guinée, au port de Dorey. Belle espèce, sub- 

trochiforme , ayant la base aplatie et la circonférence du dernier 

tour arrondie; la surface est lisse et brillante, la base est percée 

d’une fente ombilicale étroite, presque entièrement cachée par 
l'extrémité du bord droit, élargi et renversé en cet endroit; l’ou- 

verlure est ovale-oblongue, transverse; le bord droit est d’un 

brun-noirâtre , il est épais, large et fortement renversé en dehors; 

la couleur de cette coquille est assez variable , nous avons un in- 

dividu blanc-jaunâtre ayant le péristome blanc. M. Quoy en 
figure un de la même couleur, orné d’une zone étroite d’un roux 

peu foncé ; les individus que l’on rencontre le plus ordinairement 

ont d’un blanc-fauve ou brunâtre, ils ont le péristome d’un brun- 
noir et le dernier tour orné d’une zone de même couleur, enfin 

nous avons une variété d’un beau bran-marron dont le dernier 
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tour a sur le milieu une large zone d’un brun plus foncé, Les 

grands individus ont r pouce et demi de diamètre. 

+ 162. Hélice de Quoy. Helix Qéori. Desh. 

H. testé subdiscoided, supra paululum convexä, subtus latè umbili« 

catä, anfractibus convexiusculis, superne undulato-costatis longi= 

tudinaliter striatis, fusco-castaneis, ultimo ad periphæriam zon& 

luteolo circumdato ; apertura semi-lunari, labro cæruleo, reflexo. 

Helix undulata, Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr, z0ol. t. 2. p. gt. 
pl. 14: 

Habite l'ile Célèbes, sur le contour du lac Tondano. Elle parait 
très rare, Nous nous trouvons daus l'obligation de changer le nom 

donné à cette espèce par M. Quoy, parce que depuis long-temps 

M. de Férussac avait employé le mème nom pour une espèce en- 

tierement différente de celle-ci. Ce changement nécessaire nous 

offre l’occasion de rappeler combien la science est redevable aux 

travaux consciencieux de l’homme aussi savant que modeste, dont 

le nom n’a pas besoin d’être consacré à une espèce ou à un genre 
pour être conservé dans Ja mémoire des amis de la science. 

L’Hélice de Quoy est une belle et grande espèce subdiscoïde, à spire 

déprimée, peu convexe; les tours, au nombre de cinq, sont rendus 

onduleux par des côtes ou des tubercules aplatis peu réguliers 

qui s'élèvent à la partie supérieure ; toute la surface extérieure est 

finement striée; le dernier tour n’est point anguleux à la circon- 

férence , il est percé au dessous d’un large ombilic; l’ouverture 

est d’un blanc-bleuätre; elle est semi-lunaire et son bord simple 

et épaissi est renversé en dehors ; toute la coquille est d’un beau 

brun-marron; la circonférence du dernier tour est ornée d’une 

zone d’un jaune assez vif qui, divisée par la suture apparait à la 

base des autres tours de la spire. Cette belle coquille a plus de 
2 pouces de diamètre. 

+ 163. Hélice mamillaire. Helix mamilla. Fér. 

H. testä subglobosä, rugosà aut sulcatä, subflava; fasciis fuscis 
duabus ; apertur& ovali, tantisper contorté et angustäà ; peristomate 

reflexo, albido ; umbilico columellä semi-obtecto ; anfractibus sex. 

Fér. Prod. add. p. 67. n° 43 bis. j 

Quoy et Gaim. Voy. de l’Ast. t, 2. p. 93. pl. 7.f. 3 à 5. 

Fér. Hist. des Moll. pl. 25. f. 1.2. 
Habite l'ile Célèbes, sur le pourtour du lac Tondano. Quoy. Belle 

espèce que M. de Férussac avait prise pour l’Æ. papilla de Mul- 

ler, mais il rectifia bientôt son erreur lorsqu'il eut vu dans la col- 
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lection de Lamarck le véritable papilla. Cette espèce est globu- 
leuse, à spire obtuse dont les tours sont étroits; les premiers 

sont costulés, tous sont obliquement striés ou irrégulièrement sil- 

lonnés; le dernier est très convexe, percé au centre d’un petit 
ombilic en partie recouvert par l’interstice du bord droit et son 

élargissement en cet endroit ; l'ouverture est ovale, sublransverse, 

oblique, blanche; son bord droit est épais, simple et fortement 

renversé en dehors; la couleur de cette coquille est d’un brun- 

fauve avec quelques fascies transverses plus foncées. M. Quoy a 
fait figurer une variété d’un beau brun. Elle est presque de la 
grosseur de L’Æ. pomatia. 

+ 164. Hélice granulée. Helix granulata. Quoy. 

H, testà globosä, tenuiter granulatä, subaurea, fasciä Juscé cinctä ; 

apertur& semi-lunatä; peristomate albo et subrubro, ad lævam 

emarginato ; anfractibus sex ; umbilico non distincto. 

Quey et Gaim. Voy. de PAstr. t. 2. p. 95. pl. 7. f. 6 à 9. 

Habite la Nouvetle-Guinée, au port de Dorey. Belle et grande espèce 
globuleuse, ayant le dernier tour très grand, très convexe; la 

spire est courte et obtuse, formée de six tours étroits et peu con- 

vexes; toute la surface. extérieure est chargée de très fines gra- 

nulations très serrées, disposées sur des lignes obliques et on- 
duleuses; le dernier tour est très convexe en-dessous, il n'est 

point ombiliqué; lPouverture est grande, semi-lunaire et placée 

dans un plan peu oblique à l'axe de la coquille; le bord droit 

s'appuie sur le centre et s’y fixe par une callosité; il est épaissi , 

simple, renversé en dehors, blanc ou roussâtre; toute la coquille 

est d’un brun-roux, uniforme, avec une zone étroite, plus foncée 

à la partie supérieure du dernier tour ; cette zone est plus étroite 

à la base des tours précédens, parce que la suture la divise. 

4165: Eelice multizones. Helix multizonata. Less. 

H. tesla orbiculatä, subconicä, lævigatä, basi perforatä, albä, lineis 

rufis plus *minusve latis, numerosis, transversis cincté; aperturé 

ovato trausversà, patulä, obliqué ; labro candido tenui, reflexo. 

Var. A. nob. testa minore, flavicante lineis fusco-rubris circumdatd. 

lelix tenui radiata. Quoy et Gaim. Voy. de l'Astr. t. 2. p. 101. 

pl. 8. f. 8. 9. ro. 

Habite la Nouvelle-Guinée, au port de Dorey. ZLesson, Quoy et 

Gaimard. Nous possédens un individu de l’espèce tel qu'elle a 
été décrite par M. Lesson, et nous avons vu celui qui a été 

figuré par MM. Quoy et Gaimard , tous deux appartiennent à une 

mème espèce, variable de la même manière que les autres Hélices. 
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L'H. multisonata a beaucoup de rapports par sa forme générale 
avec l'A, lituus, sa spire est plus aplatie ; l'ouverture esten pro- 
portion plus grande et plus dilatée; la coloration est fort diffé- 

rente, elle consiste en un grand nombre de linéoles inégales d’un 
brun-roux, diversement distribuées sur un fond blanc-srisitre. 

Dans la variété dont M. Quoy a fait l’Aelix semi-radiata, le fond 
est d’un fauve-clair et les linéoles plus fines et plus égales sont d’un 

brun-rouge assez foncé; celte espèce, très rare dans les collections, 

a 17 lignes de diamètre, 

+ 166. Hélice géorgienne. Helix georgiana. Quoy. 

H. testé orbiculari, translucid@ et fragili, desuper valdè striaté, 

Jlavà ; anfractibus quaternis, ultimo cylindraceo ; aperturä amplé, 

subcircinatä ; labro tenui. 

Quoy et Gaim. Voy. de l'Astr.t, 2. p. 129. pl. 10. f. 26 à 30. 

Habite le port du Roi-Georges à la Nouvelle-Hollande. Quoy.-Petite 

espèce ayant 4 ou 5 lignes de diamètre, elle est discoïde, aplatie, 

largement ombiliquée; subanguleuse au pourtour; finement striée, 

minee, transparente et d’un brun-fauve-clair, uniforme; l'ouver- 

ture est semi-lunaire, peu oblique, son bord est mince et tran- 

chant. 

+ 167. Hélice aveline. Helix avellana. Férus. 

IL. testä globosd, conoideä, apice obtusä, lævigatä, fuscä; anfrac- 

tibus convexis , apertura semi-lunari, labro albo intus incrassato, 

extus reflexo. 

Fér. Prod. p. 45. n° 318. 

Id. Hist. des Moll. pl. r03. f. 4. 5. 

Habite..... Espèce voisine de |”. a/auda dont elle n’est peut-être 

qu'une simple variété; elle est plus globuleuse et sa spire est pro- 
portionnellement plus allongée ; elle est composée de cinq tours 

arrondis, striés obscurément par les accroissemens; le dernier 

tour est convexe en dessous, sans ombilic; l'ouverture est obronde, 

semi-lunaire; le bord est réfléchi d’un beau blanc, épaissi en de- 

dans surtout dans la partie columellaire où il est large et plat ; 

toute la coquille est partout d’un beau brun-marron; l'insertion 

du bord droit à la base est entourée d’une pelite zone jauntre, 

Cette espèce a 7 à 8 lignes de diamètre. è 

T 168. Hélice cafre. Helix cafra. Férus. 

H. test globosd, inflatä, subdepressä, tenui, fragili striatä, fasciis 

longitudinalibus irregularibus fusco-viridis notatä, viridula ; spirä 
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brevi oblusa; anfractibus convexis ultimo basi perforato ; aper- 

turd magné ovato semi-lunari ; labro tenuï, acuto, simplici. 

Fér. Prod. p. 1. n° 3. 

Id. Hist: des Moll. pl. 9A. f. 8. 
Habite la Cafrerie. Zalarde, Grande et belle espèce, ayant par sa 

forme des rapporis avec lAelir vesicalis, elle est cependant 

plus globuleuse ; le test est mince, fragile, transparent, d’un vert- 

jaunâtre, interrompu irrégulièrement par des fascies longitudi- 

nales, inégales et irrégulièrement éparses, d'un vert foncé brunâtre 

quelquefois noirâtre; le dernier tour est très grand, vésiculaire, 

percé au centre; l'ouverture est très grande, oblique, ovale, semi- 

lunaire; le bord droit est mince, simple, tranchant, un peu ren- 

versé à la base au-dessus de l’ombilie. Cette belle coquille, fort 

rare dans Îes collections, a plus de 2 pouces de diamètre. 

+ 120. Hélice bipartite. Helix bipartita. Férus. 

A. testé globosd, inflatä, perforatä inœqualiter striatä; spir& exer- 

tiuscalà obtusä ; anfractibus convexis ultimo ad periphæriam colo- 

ribus bipartilo ; spirä Jflavicante, basi fusca ; aperlur& semi-lu- 

mari, labro incrassato, albo, reflexo. 

Fér. Hist. des Moll. pl. 75A. f. 1. 

Habite... Grande et belie espèce, ayant assez bien la forme et la 

grandeur de l’. pomatia ; elle est globuleuse, à spire obtuse au 

sommet et assez saillante; les tours sont convexes, le dernier est 

grand, très convexe en dessous et percé d’un ombilic médiocre ; 

l'ouverture est semi-lunaire, petite en proportion de la coquille; 

son bord est blanc, simple, épaissi en dedans, réfléchi en dehors; 

la coloration est singulière; toute la spire et la moitié du dernier 

tour sont d'un jaune-fauve uniforme, tout le reste du dernier tour 

est d'un beau brun; le point de jonction des deux couleurs est 
net. Cette coquille a près de 2 pouces de diamètre 

+ 170. Hélice bigone. Helix bigonia. Férus. 

E. testé orbiculato-globulosä, supra convex& subtus umbilicatä, pla- 

niusculà, striatà irregulariter, alba zonis 2-4 rufis ornatä; 

aperturé ovato transversä, angustatäa; labro albo incrassato, re- 

Jlexo, continuo. 

Fér. Hist. des Moll. pl. 70. f. 2. 

Habite. .... Belle espèce qui paraît fort rare, nous n'en avons vu 

que quelques individus; c’est une coquille subglobuleuse, à spire 

convexe et obtuse, composée de cinq tours à peine convexes, ir- 

régulièrement striés par les accroissemens; en dessous la coquille 
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est sensiblement aplatie et perforée au centre d'un ombilic d'un 
petit diamètre; l'ouverture est très oblique, ovale, transverse; 

le bord est blanc, réfléchi etse continue avec un bord gauche court 

et saillant; toute la coquille est blanche et elle est ornée de deux 

à quatre zones d’un beau brun; l'individu figuré par M. de Fé- 
russac à deux zones, l’une en dessus, l’autre en dessous; celui que 

nous possédons en a quatre, nous en avons vu ua autre qui en à 
trois. Cette coquille a 10 à 11 lignes de diam. 

+ 171. Hélice brune. Felix badia. Férus. 

11, testà globoso-depressä; fusco-nigrescenti, tenuissime punctatä, im- 

perforatä; anfractibus convexis ultimo subtus turgido ; apertur& 

coarctatä, transversd, depressà ; labro fusco , aliquando albo bi- 

deniato, ætate contintto. 

Helix badia. Fér. Prod, p. 35. n° 124, 

Id, Fér. Hist. des Moll. pl, 56. f. r à 4. 

Var. A. teslà juniore viridulà albo ad periphæriam unisonatä. 

Var. B, testà majore flavd, aperturà alba. 

ITabite la Martinique, Cayenne, la Guadeloupe. Espèce fort com— 

mune, globuleuse, un peu déprimée , à spire obtuse dont les tours 

au nombre de cinq sont convexes et couverts de très fines granu- 
lations que l'en ne voit bien qu’à l'aide d’une loupe; le dernier 

tour est convexe en dessous, non perforé ; l'ouverture est tantôt 

brune comme le reste de la coquille, tantôt blanche; elle est ré- 

trécie, ovale, transverse, à bords continus dans les vieux indivi- 

dus; une callosité couvre le centre; le bord droit'est réfléchi en 

dehors, épaissi en dedans et porte à sa partie inférieure deux 

dents dont la première est quelquefois obsolète. Lorsque les indi- 

vidus sont jeunes ils sont d’un veri-brunâtre avec une zone blan- 

châtre sur le dernier tour ; une variété assez constante est fauve, 

avec l'ouverture blanche. Cette coquille a 3; ou 8 lignes de dia- 
mètre. 

+ 172. Hélice dorée. Helix aureola. Férus. 

H. testä minima, globulosé, lutea, transversim tenue striatä ; anfrac- 

tibus convexiusculis ultimo inflato ad suturam linea rubra notato ; 

spira acutà ; aperturd minimd ; labro reflexo , albo , irtus biden— 

talo, 

Var. A. Férus, testà rubescente anfractibus superne longitudinaliter 

plicatis. 

Fér. Prod. p. 33. n go. 
Id. Hist. des Moll. pl. 48. £. 1. pl. 49 A. f. 1. 
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Habite la Martinique. Petite coquille globuleuse , à spire pointue , 
formée de cinq à six tours convexes, régulièrement et finement 

striés en travers; le dernier tour esl très convexe, déprimé au 

centre, mais non ombiliqué; l'ouverture est petite, déprimée, gri- 

macante; son bord droit est blanc, réfléchi en dehors , épaissi en 
dedans et présente deux saillies, l’une à la base de la columelle, 

l'autre sur la partie du bord droit opposée à la première; toute la 
coquille est d’un beau jaune doré ; le péristome est bordé en de- 

hors d'une ligne rouge que l’on voit gagner la suture du dernier 

tour, la suivre nettement et disparaître vers le milieu de son déve- 

loppement; la variété est fort remarquable, elle est rouge et le 

milieu des tours est garni de plis longitudinaux petits et nom- 
breux , que l’on voit s'arrêter brusquement un peu au dessous de 

la circonférence du dernier tour. Cette coquille a 3 lignes de 

diamètre. 

+ 193. Hélice raboteuse. Helx aspera. Férus. 

H, testà slobosä, inflato-turgidä, albo violacescente, striatä; striis 

granulis asperatis; spiré brevi, obtusd ; anfractibus convexis, ultimo 

maximo, imperforato, obscure subangulato ; apertur& ovatd ; 

transversä; labro incrassato, albo, reflexo ad basim bidentato, ætate 

calloso bisinuoso ; columellé rufo tinctä. 

List. Conch. pl. 94.f. 95. 
Schrot. Einl, t, 2. p. 194. n° 63. 
Fér. Prod. p. 32. n° 77. 

Id. Hist. des Moll. pl. 44. f. r. 2. 3. 

Habite... la Jamaïque, d'après Lister; l'Amérique? Férussac. Belle 

et grande espèce du volume de lÆ. pomatia, mais ayant l'axe plus 

court ; la spire est courte et obtuse , formée de cinq tours con— 

vexes; le dernier est grand, enflé, très convexe en dessous, sub- 

anguleux à son tiers supérieur; l’ouverture est ovale, semi-lu- 

naire, subtransverse; elle est rétrécie par l’épaississement du 

bord qui a lieu autant en dedans qu’en dehors ; le bord droit est 
très épais, calleux à sa base, bisinueux dans sa partie inférieure, 

simple et fortement renversé en dehors dans le reste de son éten- 
due; le bord gauche est épais dans les vieux individus et il porte 
une tache d’un beau roux-brun; lorsque la coquille est jeune, la 

partie inférieure du bord est moins épaisse et pourvue de deux 

ou trois dents et quelquefois davantage, aussi nous pensons que 

la figure ro de la planche 46 À, non mentionnée par M. de Fé- 

russac dans ses explications, pourrait bien être une variété de 
VA. aspera. La coquille est d’un blanc violacé avec des glaçures 

de jaune, ses stries assez nombreuses sont tuberculeuses. 
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+ 174. Hélice polydonte. Helix dentiens. Férus. 

EL. test@ globulosä, fuscä, lævigata, subtus convexd ; apertur& semi- 

lunari, minimé, intüs denticulatä, fusco-nigricante; labro reflexo, 

incrassato. 

Fér. Prod. p. 33. n° 88. 

Id. Hist. des Moll. pl. 48. f. 2. pl. 49 A. f. 2. 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 255. n° 124. 

Habite la Martinique, la Guadeloupe , la Guyane, Cayenne, Saint- 

Domingue dans les forêts. Coquille globuleuse, épaisse, solide, 

d’un brun-fauve ou d’un brun-marron : elle est Jisse; l'ouverture 

est de la même couleur que le reste, seulement d’une nuance plus 

foncée; elle est très oblique; une callosité assez large cache le 

centre du dernier tour; elle se continue d’un côté avec le bord 

gauche médiocrement saillant, et de Pautre avec le bord droit fort 

élargi vers la base; ce bord droit fort épaissi et calleux est ren- 

versé en dehors; l'ouverture est petite en proportion de la co- 

quille; elle est ovale, transverse, un peu subtriangulaire. Elle 

est très oblique et déprimée. Cette espèce a 25 millimètres de dia- 

metre. 

+ 195. Hélice Joséphine. Helix Josephina. Fér. 

H, testä orbiculato-convexä, subdepressä, subcarinatä, elesarter 

striato-granulosä, virescente, maculis luteolis fucisque alternata ; 

aperturd vbliquissimd, ovatä, bidentatä; labro incrassato, depresso, 

continuo, basi calloso, lineä fuscä circumdato. 

Fér. Prod. p.35. n°7125: 
1d. Hist. des Moll. pl. 56, fig. 5 à ro. 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 255. no 123. 

Habite la Guadeloupe. Très belle et très élégante espèce subdiscoïde, 
un peu déprimée, subanguleuse à la circonférence du dernier 

tour; la surface extérieure est comme guillochée par un graud 

nombre de fines stries onduleuses et granuleuses coupant oblique- 

ment celles d’accroissement ; le dernier tour est convexe en des- 

sous ; l’ouverture est très oblique, presque horizontale, déprimée, 

transverse ; le bord droit est très épais, fortement renversé en 

dehors; ses deux extrémités se rapprochent et forment an péris- 

tome continu an moyen du bord gauche lui-même épaissi et sail- 
lant ; ce péristome est quelquefois tout blanc, assez souvent il est 

bordé en dehors d’une ligne d’un brun-roussâtre; à l’intérieur de 
la partie columellaire du bord droit s'élèvent deux dents inégales 
pointues dont l’externe est la plus grande; la coloration est assez 
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variable; les individus que l’on voit le plus communément dans les 
collections sont d’un beau vert, et ils sont ornés sur chaque tour 

de deux zones brunes régulièrement interrompues à de petites dis- 

tances par des petites taches formées de fines linéoles d’un beau 

jaune doré. Les grands individus ont 8 à 9 lignes de diamètre. 

+ 196. Hélice convexe. Helix convexa. Raf, 

H. testä convexo-depressä, subglobulosä, diaphand, rufescente, te- 

nuissime et regulariter punctatä; anfractibus convexis , ultimo 

basi depresso subaperto; aperiurä obliquissimdä, angustä, dente 

columellari cbliquo instructa ; labro albo basi sinuato. 

(Helix hirsuta. Var. Fér. Hist. des Moll. pl. 50 A.f, 2. 

Desh. Encycl. mêth. vers, t. 2. p. 253. n° 118. 

Habite l'Amérique septentrionale. Espèce que M. de Férussac con- 

fond avec l'A. hirsuta, mais qui en est bien distincte; elle est 
aplatie, subglobuleuse; sa spire est formée de six tours à peine 

convexes dont le dernier est subanguleux à la circonference; l'axe 
est percé d’une petite fente ombilicale ; Fouverture est contractée 

et elle à une moindre étendue que la partie du dernier tour qui 

la précède ; elle est garnie sur la columelle d’une petite dent obli- 

que peu sail'ante et en proportion beaucoup plus petite que celle 
de l’Æ. hirsute ; l'ouverture est transverse, arquée, semi-lunaire ; 

le bord droit est épaissi en dedans, à peine renversé en dehors, 

il reste simpie , une légère dépression le divise en deux petite 

lèvres ; il s’insère dans la dépression ombilicale ; cette espèce est 

blanchätre ou d’un jauné de corne ; elle est striée obsenrément et 

quelquefois pointillée, IIle a 4 à 5 lignes de diamètre. M. de Fé- 
russac a donné le nom d’Æ. convexa à une autre espèce, mais 

nous pensons que par son antériorité le nom doit rester à celle-ci. 

+ 177. Hélice auriculée, Helix auriculata. Say. 

A. test& wiscoided, striatä, lutescente vel fusca, umbilicatä, spirä 

brevi anfractibus angustis, convexiusculis; aperturà ringente, con 

torto-plicatä angustissima. 

Polygyra auricutate. Say. Journ. Acad. nat. Sc. t, 1. p.277. 

Fér. Prod. p. 33. n° 08. 

Id. Hist. des Moll. pl. 50. fig. 3. 4. 
Habite Ia Floride. M. de Férussac, dans son Prodrome, ajoute plu* 

sieurssynonymies, se fondant sur cette opinion quel’Æ.isognomos- 

tomos de Gmelin'est la même que celle-ci, mais la phrase caracté- 

“ ristique fait bien voir que Gmelin l’a faite d'aprés des figures de 

Lister qu'il cite dans sa synonymie, En examinant ces figures de 
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Lister on y reconnait facilement deux espèces : l’une, fig. 93, nous 

parait indéterminable , c’est celle-là que M. de Férussac rapporte 

à l’espèce actuelle ; l’autre, plus exacte, représente l’A. hirsuta ; ik 

parait que c’est celle-là que Gmelin a eu plutôt en vue. Si l’on 
veut avoir une synonymie vraiment utile, il ne faut pas y introduire 

des citations qui peuvent entrainer à l'erreur. LA. isognomostomos 
de Dillwyn, que cite aussi M. de Férussac, offre bien plus de con- 

fusion puisqu'il y rapporte trois espèces. 

L’A. auriculata est une des espèces les plus curieuses : elle se rap- 
proche un peu de l'A. labyrinthus, mais son ouverture plus courte 

est plus compliquée; la coquille est d’un blanc jaunâtre ou brune; 

ses tours sont nombreux et serrés; l’ombilic est large, mais par une 

déviation dans la direction du dernier tour puisqu'il ne laisse 
apercevoir que l’avant-dernier tour ; la surface extérieure est ré- 

gulièrement striée. Cette coquille a 6 ou 7 lignes de diam. 

+ 178. Hélice poilue. Helix lürsuta, Say. 

I. testä minimdä, globulosä, pisiformi, rufä, diaphandä, undique hir= 

sutä, subtus convexä ; aperturä obliquissimä, angustissimä, rimuli 

formi, dente columellari præelongä clausä; labro albo , trisinuato. 
Say. Journ. Acad. nat. of Sc.t, 1. p. 17. 

Petiv. Gaz. pl. 105, fig. 6. 
List, Conch. pl. 63. f. 94. 

Fav. Conch. pl. 93. fig. 3. , 

Helix isoënomostomos. Gmel. p. 3621. n° 158. 

Helix sinuata. 1d. p. 36:18. n° 23. 

Fér. Prod. p. 34. n° 1or. 

Id. Hist. des Moll. pl. 50 A. f, x à 3. 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 253. n° 117. 

Habite l'Amérique septentrionale. Probablement trompé par les fig. 

Dillwyn a confondu cette espèce avec l’Æ. punctata de Born (4. 
hippocastanum. Lam.). Ces espèces sont aujourd’hui trop bien con 
nues pour) qu’il soit nécessaire d’insister sur une erreur de ce 

genre, il suffit de la signaler, L’A. hirsuta est certainement une 

espèce des plus singulières ; elle est globuleuse, d’un brun-fauve, 

couverte d’un épiderme velu à poils courts et serrés; l'ouverture 

est tellement étroite que l’on a peine à se persuader qu’un animal 

puisse y passer; cette ouverture est transverse, le bord droit dans 
sa partie columellaire est élargi, réfléchi en dedans , remontant de 
bas en haut dans la position normale de la coquille; ce bord ainsi 
élargi est creusé de deux petites échancrures peu écartées; ce re- 

dressement du bord rétrécit déjà beaucoup l'ouverture et en fait 

Tous VIII, 8 
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une fente étroite devant laquelle, et à une très petite distance, s’e- 

lève une grande dent columellaire dont l'extrémité droite s’inflé- 
chit en dedans de l'ouverture, Cette curieuse espèce a 4 lignes de 

diamètre, 

+ 199. Hélice fermée. Helix clausa. Rafin. 

H. testé orbiculatä, globulosà, depressiusculä, tenuissime granulosa; 

griseo=fuscà ; ultimo anfractu basi depresso, calloso ; aperturà 

angustissimä , dente columellari elato, clausd; labro incrassato , 

albo, bidentato. 

Helix inflata. Say. Jour. of Sc. t. 2. p. 153. n° 4. 

Fér. Prod. p. 34. n° 104. 
Id. Hist. des Moll. pl. 5r.f, 2. 
Desh. Encycel. méth. vers. t. 2. p. 252.0, 116. 

Habite l'Amérique septentrionale. M, Sày dans le tome 3 du Jour- 
nal des Sciences de Philadelphie a donné le nom d’/7. clausa à 
une autre espèce qui nous est entièrement inconnue. Cette coquille 

a beaucoup d’analogie avec l'A. personata; elle est plus aplatie , 

de couleur plus blanchâtre , elle est déprimée au centre et son 

ouverture est plus étroite; la proportion des dents et leur posi- 

tion sont différentes. 

+ 180. Hélice thyroïdienne. Helix thyroidus. Say. 

IH. testä orbiculato-globost, corneo-luteä, regulariter tenue striata ; 

anfractibus couvexiusculis, ultimo basi perforato ; apertura semi— 

lunari unidentatä ; dente columellari; labro, albo, lato, depresso, 

reflexo. 

List. Conch. pl. 91. fig. 91. 
Schrot. Einl. t. 2. p. 193. n° 60. 

Say. Jour. Ac. Se. nat. de Phil. t, 1. p. 323. pl. r. 

Fér. Prod. p. 33. n° 96. 
id. Hist. des Moll. pl. 49 A. f. 4. pl. 5o A.f. 6. 

Desh. Encycl. méth, vers. t. 2. p. 230. n° 62. 
Say. Amér. Conch. n° 2. pl, 13. fig. 2. 

Habite les États-Unis d'Amérique. Coquille globuleuse, d’un brun- 
fauve ou jaunâtre, finement et régulièrement striée; le dernier 
tour est convexe, percé à la base d’une fente ombilicale en partie 

cachée par la saillie du bord droit; l'ouverture est semi-lunaire; 

on trouve à l’intérieur sur la saillie de l’avant-dernier tour un pe- 
tit tubercule blanc, oblique et obtus; le bord droit est épaissi, 

blanc et subitement renversé en dehors ; lorsque la coquille est 
jeune la dent manque et dans une variété elle reste rudimentaire, 
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+ 181. Hélice notable. Helix denotata. Fér. 

U. testà orbiculato-depressd, imperforatä, translucidä, corneo lutes- 

cente; longitudinaliter et transrersim strialä ; striis transversis 

minoribus ; spira planulatä ; appendiculo sublinguiformi albo, 

obliquo, columellæ adnato ; labro margine albo, lato, depresso, 
reflexe, bidentato. 

Fér. Prod. p. 34. n° 102. 

Id. Hist. des Moll. pl. 49 A. f. 5. et pl. 5o A. f. 7. 

Hclix palliata. Say. Jour. of the Acad. Phil. t. 2. p. 152. no 3. 

Habite l'Illinois, l'Ohio, le Kentucky, dans l Amérique septentrio- 
nale. Coquille subdiscoïde, aplatie, d’un brun-jaunâtre, quel- 

quefois de couleur succinée; les tours de spire sont peu convexes; 

ils sont ornés d’un grand nombre de stries longitudinales régu- 

lières, traversées par des stries transverses beaucoup plus fines ; 

nous avons vu des individus chez lesquels ces dernières stries étaient 

à peine apparentes ; dans la plupart le dernier tour est arrondi; il 

y aune variété constante dans laquelle ce dernier tour est caréné 

et la carène est crénelée par les stries qui la franchissent ; l’ouver- 
ture est transverse, blanche , rétrécie par use grande dent oblique 

s'étendant d’une extrémité à l’autre du bord droit, fixée sur la con- 

vexité de l’avant-dernier tour; le bord droit est très épaissi, 
aplati et divisé par deux dents saillantes. Cette espèce sa rapproche 

bien de l’Aelix tridentata, mais elle est plus grande et n’a pas l’om- 
“bilic ouvert. 

+ 182. Hélice tridentée. Helix tridentata. Say. 

H. testà orbiculato-depressä, planulatä, corneo-luteä, regulariter 

tenue striat& , umbilicatä ; striis confertis, longitudinalibus , 

obliquis; aperturä alb&, tridentata ; labro planulato, reflexo. 

Helix tridentata. Saÿ. Encycl. de Nich. art, Conch. 
List. Conch. pl. 92. f. g2. 

Fér. Prod. p. 34. n° 105. 

Id. Hist. des Moll, pl. 5r.f. 3. 

Desh. Encycl. méth, vers. t. 2. p. 213. n° r3. 
Habite l'Amérique septentrionale, Coquille ayant 6 à 7 lignes de 

diamètre ; elle est aplatie, ombiliquée , d’un jaune corné et cou- 

verte de stries régulières rapprochées; l'ouverture a beaucoup de 

ressemblance avec celle de l'A. personata , elle est oblique ; une 

dent lamelliforme triangulaire s'appuie sur le milieu de l’avant- 

dernier tour; le bord droit est blanc, épaissi, aplati et divisé en 

trois arcs de cercle inégaux dont les points de jonction sont oceu- 
pés par de petites dents aiguës, 

8. 
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+ 183. Hélice lamellée. Aelix nan Fer. 

H, testä vitrea albä, utroque latere concavo-planulatä, ellipsoided ; 

anfractibus gyratis , ultimo majore ad aperturam depresso; aper- 

turd dilatatä, tubæformi obliqu&, rotundato-semilunari, intus 

quinque lamellatä : lamellä columellari alteris longiore. 

Fér. Prod. p. 34. n° 109. 
Id. Hist. des Moll. pl. 51 B. f. 3. 

= Bow. Elem. of Conch. pl. 7. f. 19. 
Helix Rivoli. Desh. Encycl. méth. vers. t, 2. p. 208. n° 2. 
Habite... le cabinet de M. de Rivoli. Coquille des plus singulières, 

discoïde, aplatie, concave des deux côtés, toute blanche, mince, 

transparente, striée en dessus , lisse en dessous; les tours de spire 

sont étroits; mais le dernier est irrégulier, étant plus élargi vers 

le milieu de son développement à l’endroit opposé à l'ouverture; 

l'ouverture est ovale, semi-lunaire, dilatée en pavillon de trom- 

pette; à l’intérieur et dans le fond de l'ouverture on remarque 

cinq lames parallèles saillantes qui se prolongent dans toute la 
longueur de la moitié antérieure du dernier tour; une de ces 

lames plus prolongée que les autres s’avance sur lavant-dernier 

tour jusqu’au niveau de l'ouverture. Nous n'avons jamais vu qu’un 
seul individu de cette espèce, l’une des plus rares du genre Hélice, 

nous pensons que c’est lui qui a été figuré par M. de Férussac ; 

il appartenait à la collection de M. de La Touche, il est actuelle- 
ment dans celle de M. de Rivoli. 

+ 184. Hélice diodonte. Helix diodonta, Mühlf. 

H, testà aperte umbilicatä, depressä, planä, corneo-fuscé ; aperturd 

perobliqué , panduræformi ; peristomate reflexo , rubicundo , bi- 

dentato. 

H, diodonta. V. Mublf. Mus. Cæs. vindob. 
Fér. pl. 51A.f. 1. Helicodonta diodonta. 
Rossm. Icon. Sussw. Moll. p. 69. pl. 1. f. 19. 
Habite l'Allemagne, dans les Alpes du Banat, Cette coquille, pour 

sa forme extérieure, pour sa couleur, a les plus grands rapports 

avec l'A. holocericea ; elle a un caractère constant qui la distingue 

nettement; l’ouverture , plus large que haute, a deux dents oppo= 

sées, ce qui donne à son contour intérieur la forme d’un huit de 

chiffre. 

+ 185. Hélice unidentée. Helix monodon. Fér. 

H, testé conoideä-globulos&, perforatä, corne multispiratä, pu- 
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bescente ; dpertur& depressä, labro intüs albo marginato, incras- 
saio in margine inferiore uni dentato. 

Heliz unidentata. Drap. Moll. de Franc. p. 81. pl. 7. f.15. 
Id. Mich. Compl. à Drap. p. 14. n° 7. | 
Jd.Ross: Icon. tx p.66: pl. Tr. f. 15. 

Helix cobresiana. Alten. Syst. p. 79. pl. 9. f. 18. 

Helix pyramidea. B Hartm. Syst. p. 239. n° 34. 

Helix moncdon. Fér. Hist. des Moll. Prod. p. 35, n° 122. 

Pfeif, Syst. anord. p. 22. pl. 2. f. r. 

Habite en France, en Allemagne, en Suisse, ete., dans les bois, sous les 

feuilles mortes. Plus nous comparons cette espèce avec l'A. edentula 

et plus nous nous persuadons de l’identité de leurs caractères, 

aussi nous pensons qu'il est nécessaire de les réunir : toutes deux 
ont une forme subconique; les tours despire sont nombreux, légère= 

ment convexes, finement striés, mais les stries ne sont pas égales à 

la circonférence; le dernier tour est subanguleux, et cet angle est 

blanchâtre, tandis que tout le reste est d’un brun-corné transpa- 

rent; le dernier tour est convexe en dessous et percé au centre 

d’un ombilic très étroit; l'ouverture est déprimée ; le bord droit 

est blanc et épaissi en dedans. Dans l'A. edentula la partie infé- 

rieure du bord est simple , dans l'A. monodon, sur cette partie un 

peu plus épaisse s'élève une petite dent, Cette différence peut être 
le résultat de l’âge, et n’est pas suffisante, selon nous, pour établir 

des espèces, 

+ 186. Hélice bidentée. Helix bidentata. Chem. 

H. testà conico-globosä, fuscä, perforatä, nitidä, anfractibus octonis; 

aperturd& depressä, in margine inferiorè intus bidentatä ÿ MAT 

gine, reflexo, albo. 

Chem. Conch. t. 9. p. 50. pl. 122, f. 1059 ? 
Lin. Gmel. p. 3642. n° 23r. 

Alten. Syst. p. 97. pl. 9. f. 17. 
Trochus bidens, Dillw. Cat. t. 2, p. 590. n° 74. 

Helix bidentata. Fér. Prod. p. 35. n° 121. 
Nilss, Hist. Moll. suec. p. 14. no 1. 

Mich, Compl. à Drap. p. 12. n° 5. pl. 14. f. 26. 

Pfeif. Syst. anord. part. 3. p. 19. pl. 4. f. 13. 14. 
Ross. Icon. t. 1.p. 65. pl. 1. f. 14. 

Habite en France, en Allemagne, en Suède, en Angleterre. Elle est 

assez rare, Coquille fauve ou brune, subcornée, transparente , 

quelquefois pointillée de noir ; elle est conoïde, obtuse au sommet, 

ses tours sont nombreux et étroits, à peine striés ; le dernier tour 
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est subanguleux à la circonférence, convexe en dessous, non om— 

biliqué ou perforé, l’angle est blanchätre ; l’ouverture est compri- 

mée de haut en bas ; le péristome est épaissi en dedans: ilest blanc 
et garni de deux dents sur la partie inférieure, 

Cette coquille a beaucoup d'analegie avec les Helix edentula et uni- 

dentata ; il semble que la première soit le jeune âge ; la seconde 

un état plus avancé de celle-ci à l’état adalte, Elle a environ 3 li- 
gues de diamètre. 

+ 187. Hélice de Bosc. Helix Bosciana. Fér. 
H. testà conicä, trochiformi, apice acutà , subtus plan , candida 

zonis angustis rufo nigris eircumdatà ; anfractibus planis lævigatis, 

ultimo ad periphæriam angulato : angulo acuto ; aperturä trigonä, 

labro albo reflexo. 

Fér. Prod. p. 37. n°,144. 

Id. Hist. des Moll. pl. 64. f. 7. 

Habite le Brésil. Très jolie espèce trochiforme, à spire pointue, com- 
posée de cinq à six tours aplatis dont le dernier est anguleux à la 

circonférence; l’angle est aigu en dessous; ce dernier tour est à 

peine convexe , il n’est pas ombiliqué ; l'ouverture est triangulaire, 

transverse; son bord est assez épais et renversé en dehors ; il est 

blanc ; toute la coquille est d’un beau blanc laiteux; les tours sont 

ornés de deux tignes brunes ; le dernier en a une troisième en des- 

sous. 

+ 188. Hélice de Turquie. Helix Turcica. Dillw. 

A. testà albidä, depressä, umbilicat& carinatä, puncetis muricatis ; 

eminentibus scabrä ; margine anfractuum acuto, umbilico pervio , 

amplo , marginato ; aperturd subtetragona. Chem. 

Trochus turcicus. Chem. Conch.t. 11. p. 280. pl. 209. fig. 2065. 

2066. 

Helix turcica. Diliw. Cat. t. 2. p. 905. no 44. 

Fér. Prod. p. 37. n° 148. 

Id, Hist. des Moll. pl. 65. f. 2. 

Habite Mogador et Maroc, Chemnitz. Espèce fort singulière ayant 
plus d’analogie avec l’Æ. albella qu'avec toute autre; elle est dis— 

coide; la spire est tout-à-fait plane; on y campte cinq tours ren- 

dus rugueux par des stries et des ponctuations saillantes ; les tours 

sont limités par un angle crénelé qui s’avance un peu au dessus 

de la suture; sur le dernier tour, cet angle est très aigu et irrégu- 

lièrement crénelé ; l’ombilie est fort grand, on peut y voir tous les 

tours de spire , et il est circonscrit à l’extérieur par un angle sail- 

lant ; la surface, placée entre cet angle et la carène extérieure, 
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est aplatie, non convexe et forme un plan oblique ; l’ouverture est 

quadrangulaire, à bord mince et tranchant. L’individu figuré par 
Chemnitz est d’un blanc-roussâtre; celui représenté par M. de 

Férussac est d’un brun peu intense, couleur que lon voit quelque- 

fois aussi sur certaines variétés de l’Æ, atbella. Cette coquille a 

11 lignes de diamètre. 

+ 189. Hélice cadran. Helix solarium. Quoy. 

I. testä discoided, fragili, carinatä, striatà, fulvà ; spirä conic , 

obtusä ; apertur& triangulari; rima umbilicali dilatatä, altä ; an- 

fractibus septenis, valde distinctis. 

Quoy et Gaim, Voy. de PAst. t. 2. p. 131. pl. 11. f. 24 à 29. 

Habite à la Nouvelle-frlande, sur les arbres du havre Carteret. 

Petite espèce qui, par sa forme générale, se rappproche de l’Heliz 
elegans ; elle est discoïde, aplatie en dessous, conoïde en dessus; 

la spire, assez pointue, est formée de sept tours étroits et aplatis ; 

le dernier tour est caréné à la circonférence, ilest peu convexe 

en dessous et il est rendu concave par une grande dépression qui 

sert d'entrée à un petit ombilic; l'ouverture est subquadrangu— 
laire , déprimée, transverse; le bord est mince et tranchant , et il 

forme un angle profond dans l'endroit où se termine la carène exté 

rieure ; toute la surface inférieure est finement striée, la couleur 

est d’un blanc-jaunâtre corné. Cette espèce a 4 lignes de dia 

mètre. 

+ 190. Hélice de Tonga. Helix Tongana. Quoy. 

H. testä discoided, conicd ; imperforatä, fragili, pellucidä, bicarinatä, 

albicanti ; aperturà subtriangulari ; labro simplici, acuto ; colu= 

mellà contortä ; anfractibus sex. 

Quoy et Gaim. Voy. de VAst, t. 2. p. 150. pl. 11. f. 19 à 23. 

Habite l’île Tongatabou. Petite coquille globuleuse, à spire assez 

saillante et conique; on y compte cinq tours étroits peu convexes 

dont le dernier est sub-bianguleux à la circonférence ; ce dernier 

tour est convexe en dessous , non ombiliqué ; l'ouverture est assez 

grande, semi-lunaire, subtrarsverse, à peine anguleuse extérieue 

rement ; son bord est mince, simple et tranchant; toute la co= 

quille est blanchätre sous un épiderme jaunâtre; elle est mince, 

transparente el fragile; quelques individus portent sur l’angle une 

ligne droite d’un rouge-brun. 

+ 191. Hélice excluse. Helix exclusa. Fér. 

H, testé discoideä, depressä, striatä, perforatä ; carinatä, marmo= 
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ratà, fasciä rubré cinct&; aperturd triangulari; peristomate sim 
plici; anfractibus dimidio quinis. 

Fér. Prod. p. 49. n° 297. 
Voy. de l'Ur. Zool. p. 472. 

Quoy et Gaim. Voy. de l’Astrét. 2. p. 127. pl. 10. f. 22 à 25. 

Habite la Nouvelle-Guinée, l'ile de Vanikoro. Quoy. Coquille dis 

coïde, aplatie, à spire peu saillante, conoïde, à laquelle on 

compte cinq tours aplatis, séparés par une suture bordée en des- 
sus; le dernier tour est fortement caréné à la circonférence , il 

est convexe en dessous et percé au centre d’un grand ombilic in 

fundibuliforme ;; toute la surface extérieure est striée par des ac- 

croissemens; l’ouverture est transverse, triangulaire, à bord simple, 

mince et tranchant ; toute la coquille est marbrée de brun et de 

verdàtre; en dessus, le milieu des tours présente une petite ligne 

d’un rouge vif, une autre semblable se voit en dessous du dernier 

tour. Cette espèce a 8 lignes de diamètre. 

+ 192. Hélice de Jervis. Helix Jervisensis. Quoy. 

H. testä globosà, subfragili, perforatà, valde et oblique striatä, eari- 

natä, fulvd; suturis rimä umbilicali rubentibus anfractibus quinis, 

ultimo ventricoso; aperturd latä, semi-lunatä; peristomate simplici. 

Quoy et Gaim. Voy. de l'Astr. t, 2. p. 126. pl. 10. f. 18 à 2r, 

Habite la baie de Jervis à la Nouvelle-Hollande. Qwoy. Coquille glc— 

buleuse dont la spire est assez saillante et formée de six tours con- 
vexes et étroits ; le dernier est en proportion plus grand que les 

autres, il est subanguleux à la circonférence, très convexe en des- 

sous et percé d’un ombilic médiocre; l'ouverture est grande, semi- 

lunaire ; le bord droit est peu épais, blanc et renversé seulement 

au dessus de l’ombilic qu’il cache en petite partie par son élargis- 

sement; toute la surface extérieure est striée; les stries sont peu 

profondes et espacées; toute la coquille est jaunâtre ; les sutures 

sont marquées par une petite ligne rougeâtre et une tache de même 

couleur entoure l’ombilic. 

+ 193. Hélice de la Nouvelle-Irlande. Heliz Novæ-Hi- 

berniæ. Quoy. 

H. testé discoided, subglobosd, carinatä, tenuiter striatä, luteä; linea 

rubente cincté ; epidermide fulvo, fugaci ; anfractibus senis æqua-— 

liter decurrentibus ; aperturd latä, subtriangulari; labro Ctner 

reflexo ; umbilico exiguo. 

Quoy et Gaim. Voy. de l'Astr. t. 2. p. 124. pl. 10. f. 14 à 17. 

Nabite à la Nouvelle-lrlande, au havre Carteret. Quoy. Coquille 
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orbiculaire, subslobuleuse; les tours de spire sont bien réguliers, 
peu convexes, finement striés; le dernier est anguleux à la cir- : 
conférence ; il est convexe en dessous, percé au centre d’un trou 

ombilical très petit; l'ouverture est transverse, subtrigone ; le 

bord est simple , mince, obtus et blanchâtre ; la couleur de cette 

coquille est d’un jaunâtre sale et la carène est teinte de rougeûtre. 
Cette espèce a 9 à 10 lignes de diamètre, 

+ 194. Hélice aplatie. Helix explanata. Quoy. 

H. testä discoided, perforatä, carinatä, desuper planä, subtus con- 

vexd, pallide fulvä, transversim striatä, vitté castane& infra ca- 

rinam ; labro, triangulari, simplici, intüs albo ; anfractibus senis. 

Y Quoy et Gaim. Voy. de PAst. t. 2. p. 125. pl. 10. f. ro à 13. 
Habite la Nouvelle-Guinée , au port de Dorey. Espèce discoïde, 

aplatie, carénée et tranchante dans le milieu du dernier tour ; 

les tours de spire sont bien réguliers , à peine convexes, séparés 

par une suture linéaire profonde ; le dernier tour est convexe en 

dessous , déprimé au centre et percé d’un ombilic étroit; toute la 

surface extérieure est finement striée par des accroissemens; l’ou— 

verture est transverse, déprimée; le bord est simple, tranchant 

et forme un angle correspondant à la terminaison de la carène; la 

couleur est d’un Jaune-rougeätre, très pâle et l’on voit au dessus 

de la carène une zone étroite d’un brun-marron; l’intérieur de 

l’ouverture est blanchâtre, Les grands individus ont 13 lignes de 
diamètre. 

+ 199. Hélice pauvre. Helix misella. Fér. 

\ H. teslä minimä, orbiculari, subglobosä, fragili, imperforatä, subti- 

lissimè striatä, carinatä, corne pellucidä ; apertur& ovato-lunari. 

Fér. Prod. p. 50. n° 306, 

Quoy et Gaim. Voy. de lAstr. t. 2. p. 122. pl. 10. f. 5 à 9. 

Habite l’île de Guam, sous les feuilles mortes des palmiers. Quoy. 

Petite coquille ayant trois lignes de diamètre ou un peu plus, et 

offrant beaucoup de ressemblance avec l'A, sericea, que l’on trouve 
avec abondance en Europe. Celle-ci est cornée, brune, mince, 

transparente , luisante, quoique finement striée; le dernier tour 

est subanguleux à la circonférence , déprimé au centre, mais nom 

ombiliqué; l'ouverture est semi-lunaire , transverse, oblique, à 

bord mince, mais obtus et solide, surtout vers son insertion colue 

mellaire. 

FT 196. Hélice transparente. Helix translucida. 

H. est& fragili, imperforata, ovato-conicä, valde :ventricosd , tota 
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albä, diaphaned, transversim striatä ; aperturd magné, amplé, 

subrotuxzdd ; peristomate acuto, denticulato, interrupto. 

Quoy et Gaim. Voy. de l'Ast, t. 2. p. 103. pl. 8. f. 11 à 13. 
, Habite la Nouvelle-Guinée, au port de Dorey. Quoy et Gaimard. 

Espèce fort remarquable et très rare, un seul individu a été 

trouvé; elle est conique, trochiforme , à tours peu convexes dont 

le dernier est fort grand en proportion; il présente à sa circon- 

férence un petit aplatissement limité de chaque côté par un angle 

peu apparent; en dessous, ce tour est convexe et non perforé, 

toute la surface extérieure est couverte de fines stries onduleuses 

assez profondes et régulières ; l'ouverture est ovale-obronde , ’sub— 

transverse; l'extrémité columellaire du bord droit est aplatie et 

s’insère sur l'axe; elle présente une petite duplicature; le bord 
droit est épaissi, renversé en dehors, élégamment plissé et dentelé; 

il est d’un beau blanc-opaque , tandis que toute la coquille, mince, 

transparente, très fragile, est partout d’un beau blanc-laiteux, 
Cette coquille a 18 lignes de hauteur et 14 de diam. 

+ 197. Hélice trochoiïde. Helix trochoides. Quoy. 

H. testä conoided, levi, apice acutä, flammis fuscis pictä ; apertur& 

amplä, triangulari ; peristomate amplo, acuto, tantisper recurvato ; 

umbilico non distincto; anfractibus senis latis. 

Helix trochus. Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr. t. 3. p. 100. pl. 8. 

fig. 5 à 7. 

Helix gcberti. Less, Voy de la Coq. Zool. p. 314. n° 57? 
Habite la Nouvelle-Guinée, au port de Dorey. Il est à présumer que 

cette espèce est la même que celle nommée Helix goberti par 

M. Lesson, mais comme cet auteur ne l’a pas fait figurer et comme 

sa description est incomplète , nous avons dû dans notre incertie 

tude accepter le nom donné par M. Quoy. Quant à celui-ci, il est 

à présumer que M. Quoy aura voulu mettre #elix trochoïdes, ni 

gnorant pas que Muller avait déjà donné à une autre espèce le nom 

d’Aelir trochus. 

Comme l'indique son nom, celte coquille est trochiforme, elle se 

rapproche de l’Aelix pileus ; sa spire est élancée, pointue , formée 
de six tours à peine convexes, lisses ou striés par les accroisse- 

mens; le dernier tour est subanguleux à la circonférence, il est 

aplati en dessous, sans ombilic; l'ouverture est ovale , transverse, 

très oblique ; la columelle est oblique, arrondie; elle prend nais= 

sance comme dans certains #rochus d’une dépression médiane ; le 
bord droit est d'un blanc-roux assez épais et fortement renversé 
en dehors; la couleur est'partout d’un brun-rougeätre plus ou 



HÉLICE. 123 

moins foncé {selon les individus et chiné ou vergeté de blanc— 

fauve; une zone blanchâtre subarticulée de taches rousses se voit 

ordinairement à la circonférence du dernier tour , elle n’existe pas 

dans tous les individus. Cette coquille est fort rare. 

+ 198. Hélice pointue. Helir acuta. Quoy. 

H, testä fragili, conicd, tantispertrochiformi, carinatä, luteä, vitt& 

castaneä cinctà ; aperlurd triangulari; peristomate lato, reflexo, 

antice acuto ; columell& arcuatä; umbilico distincto ; anfractibus 

quinis. 

Quoy et Gaim. Voy. de l’Ast. t. 2. p. 98. pl. 8. f. r à 4. 

Carocolla grata. Michelin. Bull. de Conch. t, 1. pl. 9. 

Habite la Nouvelle-Guinée, au port de Dorey. Ccquille élégante, 

trochiforme, d’un beau jaune-citron, mince, transparente, finement 

striée par des accroïssemens ; les tours sont aplatis, à peine con— 

vexes; le dernier porte à la circonférence une carène mince et tran— 

chante,au-dessus de laquelle se montre une zone d’un brun peu foncé; 

: en dessous, le dernier tour est convexe, il est percé au centre 

d’un petit ombilic que recouvre en grande partie la base du bord 
droit, à mesure qu'il se développe; au dessous de la carène on 

trouve souvent une seconde zone brune: elle est formée d’un grand 

nombre de linéoles extrèmement fines et très rapprochées; l’ou- 

verture est transverse, triangulaire, à bord blanc et fortement 

évasé. 

+ 199. Hélice oblitérée. Helix obliterata. Fér. 

H. testà orbiculatä, ad periphæriam anguleto-carinatd , supra sub- 

conicä, subtus valde turgidä, imperforatä, granulosä, subepi- 

dermide rufo albicante; apertur& albä, triangulari, basi late 

callosà ; labro reflexo. 

Fér. Hist. des Moll. pl. 61. f. 3. 4. 

Id. Prod. p. 36. n° 136. 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 258. no 132. 

Habite Porto-Ricco. Maugé. Espèce très voisine de l’/, inflata (Ca- 

rocoila inflata. Lamk.) et qui peut-être n’en est qu'une variété ; 
la spire est plus saillante, plus conique; la surface extérieure est 

chargée d’un grand nombre de granulations; l’épiderme est d’um 
brun-verdätre et la coquille est blanche lorsqu'elle en est dépouil- 

lée ; l'ouverture est grande, subtriangulaire, à peine anguleuse la- 

téralement ; le bord droit part du centre ou sa base s'étale en une 
large callosité ; ce bord est large en cet endroit, 1l rentre en dedans 

de l'ouverture pour s’élargir bientôt après; il se rétrécit et se ren- 
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verse en dehors dans le reste de son étendue. Cette coquille a quel- 
quefois près de 2 pouces de diamètre. 

+ 200. Hélice polymorphe. Helix polymorpha. Lowe. 

H. testä discoideo-conicä, grised, fusco zonatä, granulosä ; anfrac- 
® tibus planulatis ; ultimo ad periphæriam carinato, subtus convexe 

umbilico plus minusve aperto, perforato; aperturd obliquä, subse= 

mi-lunari ; labro albo, incrassato, subreflexo. 

Low. Prim. Faun. Mad. p. 54. n° 46. pl. 6. f. 11 à 16. 

Habite Madère, Porto-Sancto , Ténériffe. Espèce essentiellement va- 
riable dans sa forme; passant de la trochiforme à la discoïde par 

degrés presque insensibles, mais toujours reconnaissable à son om- 

bilic, à sa coloration, mais surtout aux grosses granulations, quel- 

quefois oblongues, dont elle est partout recouverte; son test est 

épais et solide ; l’onverture est très oblique, subsemi-lunaire, à pé- 

ristome interrompu ; le bord est blanc, assez épais et un peu évasé; 
cette coquille est très commune. Les grands individus ont 5 à 6 lignes 

de diamètre. 

+ 201. Hélice de Madère. Helix Maderensis. Wood. 

H. testà rotundato-depressä, solidiusculé, umbilicatä, carinatä, subtus 

convexiore, striatä, grise&, fusco unifasciatd, supra brevi, conic&, 

fucescente ; anfractibus planulatis, ultimo ad aperturam granu- 

loso ; aperturà subrotundd obliqué ; labro albo, simplici, subcon— 

tinuo. 
Low. Primit. Faun. Madèr. p. 48. n° 30. pi. 5. f. 22. 
Wood, Conch. sup. pl. 8. f. 84. 
Habite Madère, où elle est très commune. Espèce discoïde, aplatie, 

à spire courte et conique, composée de six à sept tours aplatis, 

striés, subgranuleux, surtout vers l'ouverture; le dernier tour est 

caréné à sa partie supérieure ; il est convexe en dessous, largement 

ombiliqué; l'ouverture est arrondie, très oblique; son bord est 

blanc , épaissi à l’intérieur et disjoint dans un petit espace ; la cou- 

leur de cette coquille est grisätre en dessous et ornée de ce côté 

d’une zone brune étroite; en dessus elle est brunâtre. Les plus 

grands individus ont 4 lignes de diamètre. 

202. Hélice pauvrette. Helix paupercula. Lowe. . 

H.testä minimä, discoided, depressä, superne angulatä, basi late um= 

bilicatä, striato-rugosd, spirä pland; ultimo anfractu subtus con- 
vexiusculo; aperturé rotundatä, coarctatä, lateraliter unidentaté ; 

labro continu’, albo, incrassato, 
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Low. Prim. Faun. Madèr. p. 47. n° 27. pl. 5. f. 19. 

Habite Madère et Porto-Sancto, non loin de la mer. Petite coquille 

fort singulière, discoïde , aplatie en dessus, un peu plus convexe 

en dessous, où elle est percée d’un large ombilic dans lequel les 
tours de la spire se voient très bien ; toute la coquille est brune et 

comme cariée ; un angle est placé à la partie supérieure du dernier 

tour ; l’ouverture est singulière, il semble que l'animal, parvenu au 

terme de son accroissement , a voulu fermer l'ouverture de sa co- 

quille par un diaphragme au milieu duquel il s’est ménagé une 

issue beaucoup plns petite qu’elle n'était d’abord; cette ouverture 
est arrondie, détachée de l’avant-dernier tour; son bord est plane, 

épaissi, continu, renversé en dehors et garni sur le côté d’une pe- 

tite dent conique, Cette coquille a 2 lignes de diamètre. 

+ 203. Hélice actinophore. Helix actinophora. Lowe. 

H. testä orbiculato-depress&, fusco-rufescente, acute carinatä, spirä 

planulatä ; anfractibus striatis; strits creberrimis, tenuissimis un 
dulatis, lamellosis quibusdam ad carinam in lamellas breves acutas, 
radiantes, productis; apertura subovatä, transversä ; labro reflexe, 

acuto, patulo. 

Low. Prim. Faun. Madèr. p. 45. n6 204 pl. 5. f. 14, 
Habite Madère, dans les forêts. Petite coquille aplatie, discoide, 

toute brune, chargée de stries lamelleuses dont un grand nombre 

se relève en forme d’écailles membraneuses au-dessous de la carène 

du dernier tour; l'ouverture est ovale, transverse; le bord est assez 

épais ; renversé en dehors et simple dans toute son étendue. 

+ 204. Hélice de Webb. Helix Webbiana. \owe. 

H. testä subdiscoideä, fusco-corned, subtus convexä , virescente, in= 

super conicä, ad periphæriam valde carinatà, minutissime granu= 

latä; apertur& subovali, magnd, extus angulatä ; labro simplict 

angusto, reflexo. 

Low. Prim. Faun. Madèr. p.44. n° 16. pl. 5. f. 10. 

Habite à Porto-Sancto, sur les montagnes. Très belle et très rare es 

pèce, appartenant aux Carocolles de Lamarck ; elle est subdiscoïde ; 

sa spire est en cône très court et obtus; le dernier tour est très 

grand, convexe en dessous, sans ombilic et fortement caréné à sa 

circonférence ; la surface extérieure est luisante et finement granu- 
leuse vers la carène; l'ouverture est grande, transverse, ovale; le 

bord est peu épais, renverse en dehors et il présente un angle cor- 
respondant à l'extrémité de Ja carène; toute cette coquille est 
mince et transparente; d’un beau brun-corné foncé, passant au 
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verdâtre vers le centre du dernier tour. Le diamètre de cette espèce 

est de 8 à 9 lignes. 

+ 205. Hélice agréable. Helix fausta. Lowe. 

H. testä orbiculato-subelobosd, carinatä, pilis brevissimis hirsuté , 

tenue striatä, spirä conoideä depressä ; anfractibus planulatis, 

uliimo subtus convexo, perforato ; aperturé dente superiori elon- 

gatä, angustata ; labro reflexo, intus subbidentato. 

Low. Prim. Faun. Madèr. p. 43. n° 14. pl. 5. f. 8. 

Habite la partie septentrionale de Madère, dans les forèts. Espèce qui 

a beaucoup d’analogie avec l'A. personata ; elle s’en distingue ce- 

pendant avec facilité ; elle est convexe en dessous; percée d’un om- 
bilic très étroit; sa spire, subconique et déprimée, est obtuse au 

sommet ; toute la coquille est brunätre, finement striée et parsemée 
partout de poils courts et fins ; l'ouverture est très oblique, rétrécie 

en dedans par une dent allongée, placée sur l’avant-dernier tour; 

le bord est assez épais, renversé en dehors et divisé en deux petites 
dents situées dans sa partie columellaire. Cette coquille a 6 ou 7 

lignes de diamètre. 

+ 206. Hélice rétrécie. Helix arcta. Lowe. 

H. testà orbiculato-depressä, utrinque planiusculé, in medio cari- 

natä , umbilico minimo perforatà striatà ; striis numerosis, æqua- 

libus, crassiusculis ; sutur& subimpressà ; apertura transversà , 

superne dente lamellosä coarctatä; labro albo, continuo, re— 

flexo. 

Low. Prim. Faun. Madèr. p. 42. n° 15. pl. 5. f. 0. 
Habite Madère, sur les coteaux arides des bords de la mer. Petite co- 

quiile qui a de l’analogie avec l’Æ. convexa de Rafinesque ; elle est 

subdiscoïde , déprimée, carénée, ornée de stries très obliques, ob- 

tuses, fort nombreuses, rugueuses ; l’ouverture est transverse, ré- 

trécie par une dent oblique, lamelliforme, placée à l’entrée sur la 

convexité de lavant-dernier tour; le bord est blanc, renversé en 

dehors et également épaissi dans toute son étendue. Gette coquille 

a 4 ou 5 lignes de diamètre. 

+ 207. Hélice tectiforme. Helix tectiformis. Sow. 

H. testà spirä brevi, rotundatà ; anfractibus subseptenis, suprà le- 

viter striatis, medio carinatis, carin& deflexä; subis umbilicata , 

subdepressä; anfractu ultimo rotundato, granulato; aperturd elon- 

gatà, subquadratä; labro subtüs expanso, reflexo. 

Sow. Zool. Journ.t, 1. p.57. n° 6. pl. 3. f. 6. 
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Low. Primit. Faun. Madèr, p. 45. n° 18. pl. 5. f. 18. 
Habite la petite île de Baxo, près PortoSancto. L’{. bulveriana 

de M. Lowe a la plus grande analogie avec celle-ci, et se rapproche 

plus par sa forme de l'A. tectiformis de M. Sowerby que celle à la- 

quelle M. Lowe donne ce nom ; il nous semble que la coquille à la- 

quelle M. Sowerby donne le nom de tectiformis n’est autre chose 

qu’une bulveriana décolorée de M. Lowe. 

Cette coquille est subdiscoïde, trochiforme, assez épaisse, presque 

plate en dessous, et le dernier’ tour est muni d’une carène saillante 

et quelquefois assez large; l'ouverture est déprimée, anguleuse la- 

téralement ; son bord est blanc et épais. 

+ 208. Hélice lampe-antique. felix lampas. Muller. 

H. testà imperforatä, carinatä, supra planiusculà subtus gibbà ; an- 

fractibus cicatricosis, extimo divaricato. 

Mail. Verm.t.2.p. 12.n° 211. 

Gmel. p. 3619. n° 25. 

lielix carocolla. Chem. Conch. t. 9. p. 267. pl. 108. fig. 2044. 
2045. 

Dillw. Cat. t. 2. p. 9or. n° 33. 
Fér. Prod. p. 36. n° 138. 
Id. Hist, des Mall, pl. 6o. f. 2. 
Habite les Grandes-Indes ? C’est l'une des plus grandes espèces du 

genre Carocolla de Lamarck ; elle est discoïde, déprimée; le des- 

sous de la coquille est presque aussi convexe que la spire, aussi 
l'angle très aigu et saillant de la circonférence la partage en deux 

parties presque égales; les tours de la spire sont au nombre de six, 

ils sont aplatis, striés par des accroissemens ; l'ouverture est trian- 
gulaire, plus large que haute; son bord droit est tres épais, ren- 
versé en dehors; il s’insère au centre sur une callosité qui couvre 

l'ombilic; toute la coquille est d’un jaune safrané et ornée de pe- 

tites taches brunâtres; une zone brune de deux lignes de largeur 

occupe la circonférence en dessous ; l'ouverture est d’une belle 

eouleur oransée, rougeâtre, Cette coquille fort rare a jusqu’à 2 

pouces et demi de diamètre, 

+ 209. Hélice bicarinée. Helix bicarinata. Sow. 

H, testä subglobosa ; spira breviusculä, subconica ; anfractibus quin= 

que quadratis, mediam carinis duabus, superiore obtusiusculà ; 

apertur& integrä, rotundatä, peristomate distincto; umbilieo 

parvo. 

Sow. Zool. Journ. t. 1.p. 58, n° 9. pl. 3. f. 7. 7 
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An Helix duplicata ? Low. Prim. Zool. p. 58. pl. 6. f. 20. 

Habite l’ile de Porto-Sancto. M. Lowe, dans son estimable ouvrage 

intitulé Primitiæ faune et floræ Maderæ et Porto-Sancti, change, 
dit-il avec regret, le nom de bicarinata donné à cette espèce par 

M. Sowerby, parce qu'il y a déjà dans le Prodrome de M. de Fé- 

russac une Helix bicarinata ; mais cette espèce appartient au genre 
Agathine qui, s’il n’est pas conservé, sera confondu avec les Bu- 

limes et non avec les Hélices proprement dites : ainsi le nom imposé 
à l'espèce qui nous occupe par M. Sowerby, peut lui être conservé 

sans inconvénient. L’Hélice bicarinée est une petite coquille sub- 
globuleuse, à spire conique, formée de cinq tours, sur le milieu 
desquels s'élèvent deux carènes rapprochées dont la supérieure est 
plus obtuse; en dessous, la coquille est convexe et percée au centre 

d'un très petit ombilic; l'ouverture est arrondie, très oblique, 

et à péristome continu; elle est d’un brun-grisâtre. Sa surface est 
chagrinée. 

+ 210. Hélice barbue. Helix barbata. Fér. 

H. test orbiculato-discoidet , depressä, corneo-fuscä, superne velin 
medio angulatä ; subtus convexiusculà , umbilicata, angulo acuto , 

tenue crenato, piloso ; apertur& obliquä, depressa, semi-lunari; 

labro albo, reflexo. 

Fér. Prod. p. 37. n° 152. 

Fér. Hist. des Moll. pl. 66. (*) f. 4. 

Desh. Expéd. de Morée. Moll. p. 162. n° 238. 

Habite en Sicile, en Morée. Espèce facile à distinguer, elle ressemble 

beaucoup à l’Helix de Rang ; elle est moins aplatie, mais elle est de 
mème couleur ; la spire est tantôt très aplatie , et alors l’angle de 
la circonférence est à la partie supérieure du dernier tour, tantôt 
plus saillante, et alors l’angle est à la partie moyenne; le plus 
ou le moins de convexité de la surface inférieure de la coquille dé- 

pend de la position de l'angle; lorsque la coquille est fraiche, elle 
est velue, mais les poils sont plus grands vers Ja carène; l’ouver- 

ture est plus large que haute; elle est fort oblique , semi-lunaire; 

son bord droit est renversé en dehors et garni d’un bourrelet blanc. 

+ 211. Hélice lenticule. Helix lenticula. Fér. 

H, testä orbiculato-depressä, utrinquè convexiuscula , umbilicatä , 

pellucidä , longitudinaliter irregulariterque striatä, corneä; an- 

fractibus septenis , subplaris , ultimo carinato ; aperturd depressä ; 

labro simplici, semireflexo. 

An eadem? Helix striatula. Lin. Syst. nat. p. 1242. 
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Helicigona lenticula. Févr. Prod. p. 37. n° 154. 

Helix striatula, Colard. Bull. de la Soc. lin. de Bordeaux. t, 4. p. 98. 

nYar. 

Mich. Compl. à Drap. p. 43. n° 72. né 13.)f.180 16: 19. 
Mich. Cat. des Test. d'Alger. p. 7. n° 18. 
Fér. Hist, des Moll. pl. 66. * f. r. 

Habite Collioure , sous les pierres et les vieux bois, dans les endroits 
humides; elle vit en Espagne, en Egypte, en Italie, en Sicile, etc. 

La plupart des auteurs ont rapporté à différentes espèces / Helix 

striatula de Linné. M. Colard Deschères dans son catalogue la rap- 

porte à celle-ci, et c’est à elle en effet que convient le mieux la 

trop courte description de Linné. L’Hélice lenticule est une petite 

coquille qui à 4 ou 5 lignes de diamètre; elle est très aplatie, à 
peine convexe en dessus; la spire est formée de cinq à six tours 

étroits dont le, dernier est anguleux à sa partie supérieure, ce qui 

est cause que la coquille est plus convexe en dessous qu’en dessus; 

toute la coquille est striée, mais les stries sont plus fortes en dessus ; 

au centre du dernier tour se trouve un très grand ombilic; l’ou- 

verture est petite, très oblique, plus large que haute, anguleuse 

latéralement ; son bord est mince et tranchant. 

212. Hélice de Rang. Helix Rangiana. Fér. 

E, testä orbiculato-compressà , umbilicatä, umbilico obovato , cornet, 

nitidä, pellucidä, supernè subplanä, subtus convexä , eleganter 

strialä; striis æqualibus et æquidistantibus infernè minoribus ; an= 

fractibus septenis, ultimo carinalo, marginato ; aperturà depressd; 

peristomate reflexo, ringente, rostrato. 

Mich. Compl. à Drap. p. 40. n° 66. pl. 14. f. 24. 25. 

Fér. Hist. des Moll. pl. 65. f. r. 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 259. n° 132. 

Habite Collioure (Pyrénées orientales), sur une haute montagne 

aride. Coquille fort remarquable et très intéressante, elle est très 

aplatie , discoïde; elle a 6 à 7 lignes de diamètre ; plate en dessus, 

peu convexe en dessous ; les tours de spire sont nombreux , étroits, 

carénés à leur partie supérieure ; celte carène sur le dernier tour 

se partage en deux parties inégales , l’une supérieure étroite, l’autre 

inférieure plus large et percée en outre d’un ombilie étr oit, mais 

dans iequel on peut apercevoir presque lous les tours de spire; les 

stries de la face supérieure sont plus profondes que celles de l'in- 
férieure; l'ouverture est vraiment singulière, elle est déprimée, 

etroite; le bord droit est bordé; on remarque en dedans depuis 
l'extrémité columellaire, presque vers le milieu de sa longueur; 

TOmeNIER 9 
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deux petites dents écartées et inégales ; après la seconde se releve 
une petite languette qui se recourbe du côté de la face supérieure 

et contribue à former, avec la partie du bord placé au-dessus de la 

carèpe , une petite échancrure arrondie, Toute la coquille est d’un 
brun sale foncé. 

+ 213. Hélice perspective. Helix perspectiva. Say. 

H. testä minimd , orbiculari, depressä , subdiscoided , rufa tenue et 

regulariter striatä, subius late umbilicatä ; anfractibus angustis 

convexiusculis, apertura lunari, minima simplici labro tenui. 

Say. Journ. Acad, se. t. 1. p. 18. 

Fér, Prod. p. 40. n° 198. 

Id. Hist. des Moll. pl. 50. f. 7. 

Habite lPAmérique septentrionale. Petite coquille aplatie, ayant 
beaucoup de ressemblance avec l'A. rotundata , quant à la forme 
générale ; elle est plus grande , orbiculaire, aplatie, régulièrement 

striée , son ombilic est très largement ouvert ; l'ouverture est semi- 

Junaire, très oblique, à bord mince et tranchant; toute la coquille 

est d’un brun-roux uniforme. Le diamètre des grands individus est 

de 4 lignes et demie, 

+ 214. Hélice écailleuse. Helix squamosa. Fér. 

A, testä globoso-depressä, ad periphæriam carinatä; transversim 

longitudinaliterque striatä , luteo fulvä , fusco irregulariter macu- 

latä ; carina squamosà ; apertura semi-lunari, minimd ; labro re- 

Jflexo rubescente. 

Fér. Prod. p. 32. n° 69. 
Id. Hist. des Moll. pl. 43. f. 3. 

Habite Porto-Ricco. Maugé. Belle espèce subelobuleuse, déprimée, 

ca! én e à la circonférence du dernier tour et ayant cette carène 

écailleuse ; les écailles sont régulières et cbliques; la surface exté- 
rieure est striée transversalement et ces stries sont découpées par 

d’autres plus fines et longitudinales ; l'ouverture est petite , con- 

tractée quelquefois, un peu sinueuse; le bord est épaissi, rou- 

geâtre et renversé en dehors; la coquille est d’un fauve-jaunâtre 

etirrégulièrement parsemée de petites taches brunes, formant quet- 

quefois des zones en zigzac. ' 

+ 215. Hélice de Sicile. Helix Sicana. Fér. 

H. testä globosä , candidä, lævigatä ; spird exertiusculd, anfractibus 

corvexis ultimo basi convexo; aperlur coarctâtä , intus luteolà, 

labro albo reflexo ad basim latiore, plane, acuto. 

Fér, Hist. des Moll. pl. 8. B. f. 7. 
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Habite la Sicile où elle est commune, Elle a beaucoup d’analogie avec 

VA. candidissima, mais sa couleur blanche est très légèrement 
jaunâtre au jond; l'ouverture est d’un jaune-paille peu foncé; elle 

est rétrécie et son bord droit, épais, est fortement évasé en dehors ; 

vers la base il est aplati, relevé en dedans, un peu tranchant ; 

cette partie aplatie est terminée par une faible troncature, quel- 
quefois par une petite dent saillante. Cette espèce est de la grandeur 

de l’Z. candidissima. 

+ 216. Hélice orbiculaire. Helix orbiculata. Fér. 

H. testä subdiscoidea utroque latere convexiusculé, nitid&, tenue 

striatä fusco virente lineis binis rufis circumdatäà; anfractibus con- 

vexis, ultimo imperforato ; apertur& semi-lunari, transversé rubro 

violascente cinctä; labro incrassato, reflexo ad basim aliquando 

ruguso. 
Tér, Prod. p. 32. n° 86. 

Id. Hist. des Moll, pl. 47. f. 3. 4e 

Habite les forêts de Cayenne et de la Guyane. Férussac. Coquille qui 
a l'aspect de l'A. Raspailii; elle est subdiscoïde , à spire aplatie, 

composée de six tours conyexes, luisans et cependant finement striés; 

le dernier tour est convexe en dessous, non ombiliqué; l’ouver- 

ture est très oblique, semi-lunaire, plus large que haute; elle est 

d’un rouge vineux ou violacé ; une callosité épaisse cache le centre; 

le bord droit en part presque horizontalement : dans cette partie ho- 

rizontale, il est épaissi en dedans et calleux ; dans le reste de son 

étendue , il est simple et renversé en dehors; le bord gauche de- 

vient saillant avec l'âge; toute la coquille est d’un brun-verdâtre. 

uniforme; le dernier tour porte à la circonférence deux raies rou- 

geätres séparées par une zone blanche, Les grands individus ont 
16 à 17.lignes de diamètre. 

+ 217. Hélice à dent dorée. Helix auridens. Rang. 
I, test suborbiculato-globosd, supra convexiuscul&, subtus convexä 

umbilico angusto perforalà, nigro-fuscd, tenuissime striaté, pilis 

rigidis, erectis, distantibus, asperatä, aperturd semi-lunari, trans- 

versé fuscé ; labro incrassato, reflexo; dentibus duobus inæqua- 
libus tripartito, dente majore aureo. 

Rang. Mag. de Conch. pl. 49. 

Habite à la Martinique, dans les bois, sous les troncs renversés, 

sur la montagne pelée, Rang. Espèce orbiculaire , subglobuleuse, 

à spire à peine saillante, aplatie vers le centre et composée de 

cinq tours convexes finement striés; le dernier est cylindracé et 

percé au centre d’un ombilic en partie recouvert par l'élargissement 

9: 
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du bord droit; l’ouverture est assez grande, semi-lunaire, elle est 

brune ; le bord droit est de la même couleur, il s'appuie dans l’om- 

bilic mème dont il cache une partie; deux dents inégales le par- 

tagent en trois lobes inégaux ; le plus petit est du côté de l’ombilic, 
le plus grand lui est opposé , la dent médiane est la plus grande; 
elle est d’un brun-rouge ou jaunâtre ; toute la coquille est d’un 

beau brun foncé, noirâtre et sa surface est hérissée de poils courts 

et raides, disposées assez régulièrement en quinconces. Cette co- 

quille a 6 ou 7 lignes de diamètre, 

218. Hélice déprimée. Helix desidens. Rang. 

H, testé discoide& , depressä , tenue striatà, fuscä, pellucidä, umbi- 

licatä superne planiuscul& ad periphæriam obtuse angulatä ; 

apertur& semi-lunari rotundatä albä ; labro tenui reflexo, albo. 

Rang. Mag. de Conch. pl. 48. 

Habite sous les feuilles mortes, dans le bois de la montagne Pelée 

à la Martinique. ang. Espèce discoïde, aplatie en dessus, plus 
convexe en dessous, formée de cinq tours peu convexes, finement 

èt irrégulièrement striés ; le côté de Ja spire est presque plat et il 
est'circonscrit à la partie supérieure du dernier tour par un angle 

obtus ; en dessous ce dernier tour est convexe et percé au centre 

d'un petit ombilic dont l'entrée est infundibuliforme; l'ouverture 

est arrondie, semi-lunaire, blanchätre en dedans ; le bord droit 

est mince , blanc, un peu épaissi ou bordé à l’intérieur et faible- 
ment réfléchi en dehors; toute la coquille est mince, fragile et 

d’une couleur brune-roussâtre, Elle a 6 lignes de diamètre, 

+ 219. Hélice petit-noyau. Helix nucleola. Rang. 

H, testà globosä, fusco -nigrescente, tenue striatà ad suturas teruis- 

sime plicatà ; spirä obtusà, anfractibus convexiusculis ulimo subtus 

convexo ; apertur& ringente, transversä, fusco-violascente, triden= 

tatä ; dente majore columellæ adnato, 

Helix nux denticulata. Var. B. Fér. Prod. p. 33. n° 93. 
Rang. Ma. de Conch. pl. 57. 

Habite les bois de la montagne Pélée à la Martinique. Rang. Espèce 

bien distincte de lAelix nux denticulata. Férus. (4. hippocasta- 

num. Lamk.), avec laquelle M. de Férussac l’a confondu à titre de 

variété; cette coquille est globuleuse, un peu déprimée, d’un brun 

noirätre uniforme la spire est obtuse ; les tours sont à peine con- 

vexes et finement striés; le dernier est convexe en dessous, non 

ombiliqué ; l'ouverture est d’un brun-violacé ; elle est étroite, 

transverse , déprimée, à bords continus; sur le gauche s'élève-de- 
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vant l'ouverture une dent linguiforme triangulaire, sur l'extrémité 

extréme de laqueile vient se terminer le bord droit en formant une 

sinuosité assez profonde ; Le bord droit est épais, renversé en de- 

hors , et il porte en dedans deux petites dents. Cette coquille a 6 

ou 7 lignes de diamètre, 

+ 220. Hélice resserrée. Helix torulus. Kér. 

H. testä globulosä , albà , lævigatä, zonulà transversa fusca circum - 

datä, basi convexa; anfractibus sex convexis anguslis ; apertur& 

semi lunari, minima; labro simplici, albo, subreflexo, basi patulo. 

Fér. Prod. p. 30. n° 3g. 
Id. Hist. des Moll. pl. 27. £. 3. 4. 

Habite la Nouveïle-Hollande (Péron), Cette coquille, qui a 5 à 6 lignes 
de diamètre , est globuleuse, lisse ou à peine striée par ses accrois- 

semens; elle est blanche et ornée d’une zone transverse d’un brun- 

fauve ; elle est étroite ; les tours de spire sont étroits, convexes et 

comme pressés les uns sur les autres; le dernier est très convexe 

en dessous et l’ombilic est indiqué par un point enfoncé ; l’ouver- 

ture est petite, semi-lunaire, son bord est assez épais, mais à peine 

renversé en dehors : il forme àla base une callosité qui semble 

écrasée sur Pombilic. 

+, 29e Hélice du Texas. Helix Texasiana. Moric. 

H. testä orbiculato-depressd, umbilicatä, tenue striatä, subepider= 

mide albà vel rosed ; aperturé ringente, coarctatä, tridentata; la- 

bro reflexo. 

Mor. Mém. de Gen. t. 6. 2° part. p. 538. n, 2. pl. 1. f. 2. 
Habite le Mexique, dans la province du Texas. Petite coquille 

aplatie, planorbulaire, ayant beaucoup de rapports avec les Helix 

diodonta et holosericea; elle en diffère par la forme de l’ouver- 

ture dans laquelle les trois dents ont une disposition particulière ; 

une dent columellaire oblongue est opposée à deux dents fort sail- 

lantes du bord droit, séparées entre elles par trois sinuosités 
étroites et profondes. Cette coquille a 6 millimètres de diamètre, 

elle est finement et régulièrement striée. 

+ 222. Hélice de Berlandier. Helix Berlanderiana. Mor. 

H, testä globosä, perforatà, lucidä, alb& vel cinereä, fascia unicä ; 

angustà cinctä ; labro crassiusculo, patulo. 

Mor. Mém. de la Soc. de phys. et d’hist. nat, de Gen. t, 6, 2e part. 

De 37 00 1.DIT. f. Le 

Habite le Mexique, dans la province du Texas. Petite espèce globu- 

Jeuse , substriée, d’un blanc sale, grisätre-et présentant sur la cir= 
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conférence du dernier tour une fascie étroite d'un gris peu foncé ; 
le dernier tour est convexe en dessous, pereé d’un ombilic étroit 

à moitié caché par l’interstice du bord droit; l'ouverture est 
- étroite, plus large que haute, son berd est épaissi en dedans et 

enversé en dehors, Cette coquille a 6 ou ” millimètres de dia- 
mètre. 

223. Hélice pyramidelle, Helix pyramidella. Wagon. 

H. testä conicä, trochiformi, tenuissimd, fragili, diaphand , albä, 

rosed, vel fuscä , vel zonatä, anfractibus subplanis ultimo basi 

plano ad periphæriam carinato; apertur trigond ; labro reflexo. 

Helicina pyramidella. Spix. Voy. Moll. pl. 16. f. 1.0. 

Helix blanchetiana, Mor. Mém. de Gen, t. 6. 2e part. pl. r. f. 3. 

Helix pyramidella, W,.t. 7. 2e part. p.418. n° 6. 
Habite le Brésil, aux environs de Pahia, dans les grands bois, sur 

les fougères grimpantes. Espèce très élégante, conique , trochi- 

forme, et bien voisine, si ce n’est tout-à-fait identique de l’Zelix 

Bosciana de M. de Férussac ; elle est mince, transparente, plate 

en dessous, sans ombilic et fortement caxénée à la circonférence 

du dernier tour; l’ouverture est triangulaire, plus large que 

haute; son bord droit est renversé en dehors et peu épais; cette 

coquille est très variable pour la couleur, passant du blanc au 

jaune, au rose et au brun; ces couleurs restent pures dans cer- 

taines variétés, dans d’autres on y voit une, deux, trois fascies 

transverses, variant aussi pour la nuance selon le fond de la cou— 

leur ; la coloration varie à-peu-près de la même manière que dans 

l'A. nemoralis. 

T 224. Hélice piléiforme. He/ix pileiformis. Mor. 

H, test@ trochiformi, conicd, etatä, apice acuté, tenui, fragili, fusco. 

olivace ; anfractibus planis ultimo ad periphæriam subangulato, 
basi perforato ; aperturä subquadrangulari; labro tenui, reflexo. 

Mor. Mém. de Gen. t. 7. 2, part. p. 42e. n, 8. pl. 2. f. 2. 

Habite aux Illbeos, au Brésil. Coquille trochiforme, à spire allongéc 

et pointue, à base étroite et peu aplatie; les tours sont aplatis; 
le dernier est anguleux à la circonférence et percé au-centre d’un 

petit ombilic; l'ouverture est subquadrangulaire ; la columelle 

cache une partie de Pombilic par son élargissement; le bord est 

mince et un peu réfléchi en ldehors ; toute la coquille est mince 

transparente, lisse et d’un brun verdûtre uniforme. Elle a prè 

d’un pouce de hauteur. 
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+ 22h, Hélice scabriuscu!e. Helix scabriuscula. Desh. 

+ 

H, testé orbiculatä, carinatä, cinered, fusco  maculatä, superne 

plano-convexd, inferne convexo-turgidä, imperforatd, striato—-la= 

mellosä, tenuissime granulosä; suturis marginatis ; aperturd ovaio- 

trigonä ; labro albo, reflexo, basi intus incrassato, sub-uniden- 

dato. 

Desh. Encycl. méth. vers. t, 2. p. 2b8, n° 130. 
Carocalla erycina. Jan et Crist, Cat, p. 2. n° 62. 

Id. Phil. Enum. Moll. Sicil. p. 138. n, 1. pl. 8. f. 4. 
Vpr. À. nob. testä minore, tenue striat&, cariné breviore, maculis 

rufis confluentibus. 
Carocolla salinuntina. Phil, Enum. Moil. Sicil. p. 136, n° 2. pl. 8. 

fig. 11. 

Habite la Sicile, Nous avons décrit cette espèce dans l'Encyclopédie 
plus de deux ans avant que M. Jan l’inscrivit dans son catalogue, 

et plus de .quatre ans avant que M. Philippi la figurât dans son 

ouvrage sur les Mollusques de la Sicile. Ayant examiné un grand 

nombre d'individus et de variétés de cette espèce, nous avons faci- 

lement reconnu dansle Carocolla salinuntina une variété à stries 

plus fines de notre espèce. Cette coquille est discoide, à spire quel- 

quefois plane, quelquefois en cône surbaissé ; la carène du dernier 

tour est saillante dans les grands individus, elle est plus courte 

dans les jeunes. Non-seulement toute la surface est striée longitu— 

dinalement, mais examiné à un grossissement suffisant, on la trouve 

couverte de très fines granulations très serrées ; le dernier tour est 

convexe en dessous, non ombiliqué; l’ouverture est ovale-trian- 

gulaire , à bords blancs, épaissis, renversés en dehors; les vieux 

individus offrent à la base du bord droit une callesité assez épaisse 

en forme de dent obtuse. Les grands individus ont 27 millimètres 

de diamètre. 

Espèces fossiles. 

Hélice de Ramond. Helix Ramondi. Brong. 

H. testä globulosä, regulariter striatà, imperforata; spira obtusd, 

prominulä; anfractibus convexis, ultimo majore basi convexo, ad 

aperturam inflato; aperlur& semi »lunari , labro incrassato, re- 

Îlexo. 

Brong. Ann. du Mus, t. 15. pl. 23. f. 5. 

Bouil. Cat, des Coq. foss. de l’Auv. p. 92. n° 1. 
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Bowd. Elem. of Conch. pl. 4.f. 18. 

Habite... fossile dans les calcaires lacustres de l'Auvergne où elle 
parait fort commune. C’est aux généreuses communications de 

M. Bouillet que nous devons la connaissance de la plupart des fos- 

siles curieux de l'Auvergne, et ce savant, plein de zèle pour les 

recherches géologiques , a consigné le fruit de ses nombreuses ob- 

servations dans le catalogue des coquilles terrestres et fluviatiles, 
vivantes et fossiles de l'Auvergne, ouvrage utile que nous avons 

déjà cité et que nous mentionnons encore ici. 

L’Hélice de Ramond est une belle espèce globuleuse , à spire assez 
saillante, mais ayant le dernier tour développé et convexe en des- 

sous; les tours, au nombre de cinq ou six , sont convexes et ornées 

de stries obliques régulières, plus ou moins nombreuses selon les 
individus; elles sont flexueuses et elles ont de la ressemblance avec 

celles de l'A. auricomu. Fér.; l'espèce fossile a aussi par sa forme 

générale des rapports avec la vivante que nous venons de mention- 

ner; l'ouverture n’était pas aussi dilatée que l’a supposé M. Brong- 

niart ; elle est semi-lunaire ; le bord est très épais et à Ja base il 

est fort saillant à l’intérieur. Cette espèce a quelquefois plus d’un 

pouce de diamètre. 

+ 2. Hélice de Léman. Helix Lemani. Brong. 

H. testà discoideo-conicä , subdepressä, lævigatä, umbilicata ; spirà 

prominulé apice acutä, anfractibus quinque convexis. 

Brong. Arn. du Mus. t. 15. pl. 23. f. 9. 

Desh. Descr. des Coq. foss. t. 2. pl. 6.f. 5, 

Id. Encycl. mêth. vers. t. 2. p. 250. n° 109. 

Habite... fossile dans le terrain siliceux de Palaiseau. (Brong.) Avant 
d’avoir recu de l'Auvergne, grâce à la complaisance de M. Bouil- 

let de beaux exemplaires de l’Æ. cocquii, nous pensions qu’il fal- 

lait Ja réunir à l’Helix Lemani, nous changeons d'opinion à cet 

égard et pour nous ces deux espèces sont distinctes. L'Hélice de 

Léman est d’un médiocre volume, elle est subglobuleuse, dépri- 

mée, à spire courte et conique, dont les cinq tours sont convexes, 

lisses et le dernier percé au centre d’un ombilic petit. Le diamètre 

est de 10 à tr millimètres. 

+ 3. Hélice damné. Helix damnata. Brong. 

H. testa globoso-conoided, asperata, imperforatä ; anfractibus con- 

vexis, supremis marginatis, ultimo subtus convexo ; aperturd mi- 

nimä ovatà , obliquissim ; labro incrassato ; continuo reflexo. 

Brong. Vicent. p. 52, pl. 2.f, 2. a. b. 
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Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p, 250. n° 110. 
Habite. ... fossile au val de Ronca, près dé Vérone. Espèce singu- 

lière dont la forme rappelle assez bien celle des grands individus 

de l'A. candidissima. La coquille est globuleuse, à spire saillante et 

conique, composée de six tours convexes dont les premiers ont la 

suture bordée; le dernier n’est pas très grand, il est convexe en 
dessous sans trace d’ombilic ; toute la surface extérieure est irré- 

gulièrement chagrinée; l'ouverture est très oblique, presque ho- 

rizontale ; elle est ovale-obronde ; les bords sont épaissis et un peu 

renversés en dehors ; un bord gauche épais et saillant joint les deux 

extrémités du bord droit et l'ouverture, ainsi complétée, a de l’a- 

nalogie avec celle de quelques Cyclostomes. Comme toutes Jes 

autres coquilles provenant de la même localité, celle-ci est noire, 

elle a 20 millimètres de diamètre, 

+ 4. Hélice aspérule. Helix asperula. Desh. 

H. test globulosä crassd, solid&, apice obtusä , rugis irregularibus 

asperatä , spir& brevi, anfractibus convexiusculis ullimo obscure 

subangulato ; aperturé angustatä, subsemi-lunari ; labro incrassato 

ad basim subcontorto. 
Desh. Encycl, méth. vers. t. 2.p. 251. n° 113. 
Habite. ... fossile dans les falluns de la Tourraine. Celle-ci est plus 

grande que la plupart des autres espèces des mêmes lieux; elle a 

des rapports avec l’Æ, punctifera de Lamarck. Elle est globuleuse 

quelquefois un peu déprimée; le dernier tour est subanguleux à 

la circonférence; toute la surface est chagrinée comme dans l'A. 
aspersa; l'ouverture est petite en proportion de la coquille; elle 

est subsemilunaire, très oblique, presque horizontale ; les bords 

sont très épais, renversés en dehors; à la base le bord est arrondi 

et légèrement tordu. Cette coquille a plus d’un pouce de diamètre. 

+ 5. Hélice de Tours. Aelix Turonensis. Desh. 

H. testà subglobulosä, lævigatä, vel tenue strialo rugosä, anfrac- 

tibus convexis zonulis rufescentibus ornatis ; apertur& semi-lunari 

obliquissimä ; labro reflexo incrassato , basi obtuse. * 

Desh. Encycl, méth. vers. t, 2. p. 252. n° 112. 

Helix dispersa. Fér. Hist. des Moll. planche d’Hélices fossiles. fig. 2. 
et 4. à 

Habite... fossile dans les falluns de la Touraine. Nous conservons 
à cette espèce le nom que nous lui avons donné dans l’Encyclo— 
pédie , parce qu’il est antérieur à celui proposé par M. de Férus- 
sac. Espèce bien voisine de l'A. nemoralis et cependant bien dis- 
tincte par sa forme un peu moins globuleuse; son ouverture plus 
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cblique; ayant le bord assez épais ; elle est semi-lunaire, mais plus 

modifiée par l’avant-dernier tour; la coloration devait être sem- 

blable à celle de l’Æ. nemoralis autant qu'il est permis d’en juger 

par les zones pâles et roussâtres que l'on voit dans quelques indi- 
vidus. , 

+ 6. Hélice de Duvau. Helix Duvauxii. Desh. 

H. testä globulosé, subdepressé, asperulé ; anfractibus convexius= 

culis, ullimo basi convexo, ad aperturam turgidiori, imperforato ; 

apertur& semi-lunari; labro reflexo, marsinato. 

Desh. Encyÿel. méth. vers. t, 2. p. 25r. n° 118. 

Habite. . fossile dans les faliuns de la Touraine. Pour la forme gé- 

nérale il y a de la ressemblance entre cette espèce et l’Æ. remo- 
ralis: elle en est constamment distincte: elle est un peu plus 

déprimée ; le test, quoique plus mince que dans d’autres espèces 
de la même localité, est cependant plus épais que dans les espèces 

vivantes ; il n’est pas lisse au dehors; il est finement chagriné un 

peu comme dans l’A. lactea; ou trouve des traces de coloration 

davs la plupart des individus; tantôt ce sont des zones transverses 

jaunâtres sur un fond blanc; tantôt des zones étroites blanches sur 

un fond rougeâtre ; l'ouverture est semi-lunaire, à bord réfléchi, 

épaissi à l’intérieur, surtout vers la base où il est droit et souvent 

tranchant ; cette coquille est de la grosseur de l’Æ. remoralis. 

+ 7. Hélice de Mayence. Helix Maguntina. Desh. 

A. testé globulosd, lævigatà ; zonis duobus tribusve transversis or- 
natä ; anfractibus convexiusculis, ultimo basi convexo, imperfo- 

roto; apertur& semi-lunari, labro reflexo, basi latiore, calloso, 

acuto. 

Habite... fossile dans le terrain lacustre des environs de Mayence. 

Espèce de la grandeur el à-peu-près de la forme de A. hortensis ; 

elle est un peu moins globuieuse; sa spire est plus conoïde et le 

dernier tour est plus aplati en dessous; l'ouverture présente des 

différences plus essentielles; elle est plus oblique et le bord s’é- 

largit vers la base, devient plat et forme un plan oblique dont le 

bord interne est tranchant; ia base du bord s’appuie au centre sur 

une callosité assez large que n’ont jamais les Æelix hortensis ou 

nemoralis ; la surface est striée par les accroissemens, il est à pré- 

sumer que sur ue fond de couleur pâle la coquille avait deux ou 

trois zones brunes dont on voit les traces, 

+ S, Heélice de Ferrant. Helix Ferranti. Desh. 

H. testé discoideä, depress ; planorbulari striaté , umbilicatä , an- 
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fractibus convexiusculis, striatis, non angulatis ; aperturé romn- ” 
dato-semi-lunari labro obliquo, simplici. 

Desh, Descer. des Coq. foss. t. 2. p: 56: pl. 7. £. ro. 

Habite... fossite dans Ja formation lacustre supérieure du Soisson- 

nais. Petite et intéressante espèce, découverte par M. Héricart 

Ferrant; elle a de l’analogie avec LL. perspectiva. Say ; elle est 

ap'atie comme elle, mais ses stries ne sont ni si nombreuses ni si 

régulières; son ombilic est moins grand; sa.spire est aplatie com- 

posée de cinq tours arrondis ; l'ouverture est semi-lunaire , obli- 

que, à bords simples et tranchans, Cette coquille a 8 millimètres 
de diamètre, 

. Hélice de Morogues. Helix Moroeuesi. Brons. 
O © o 

I, testé subglobulosé, levigatä, imperforatä ; anfractibus convexius- 

culis, ultimo non angulato; apertura simplici? semi-lunari. 

Brong. Ann. du Mus. t. 15. pl, 23.f. 7. 

Bowd. Elem. of Conch. pl. 4. f, 21. 

Desh. Descr. des Coq. foss. t, 2. p. 54. pl. 6. £ r.2.4. 

Id. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 260. n° 107. 

Habite... fossiles dans les calcaires lacustres des environs d'Orléans 

(Brong.) et dans ceux des environs de Reims (Ærroud). Elle a de 

lanalogie avec les variétés les plus globuleuses de PA. splendida ; 
striée seulement par des accroissemens , sa spire est peu saillante; 

on y compte cinq tours à peine convexes dont le dernier est ar- 

rondi à la circonférence, mais il est anguleux dans le jeune âge, 

ce qui nous a fait supposer que l’/. lemani était le jeune âge de 
celle-ci; il n'ya point d’ombilic; louverture est semi-lunaire; 

elle est simple dans les individus que nous avons vus, il est pro- 

bable cependant que dans les vieux individus le péristome est 
épaissi et renversé en dehors. Cette espèce à 20 millimètres de 
diamètre. 

+ 10. Hélice de Voltz. Helix Voltzi. Desh. 

A. test orbiculato-depressä | utroque latere convexiusculé ; tenuis- 

sime striat@ , umbilico patulo ; apertur& rotundato-semi lunart, 

obliqué, simplici. 

Desh. Encycl. méth. vers. 1. 2. p. 222. n° 4. 

Habite... fossile dans les terrains lacustres de Bouxveiller er Alsace, 

Petite espèce bien distincte à laquelle nous avons donné depuis 

long-temps le nom d’un savant bien connu par ses travaux géo= 

logiques ; pour sa forme générale elle ressemble à l’Æ ritida ; son 

test est très mince, jaunâlre, finement strié, mais les stries sent- 

blent effacées ; la spire est peu saillante, obtuse , formée de cinq 
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tours; lombilie, assez grand, remonte jusqu’au sommet de la 

spire et permet de voir presque tous les tours. Cette coquille a ro 

millimètres de diamètre. 

F 11. Hélice de Desmarest. Felix Desmarestina. Brong. 

H. teslä minima discoide , depressä , lævigaté ; spira brevi conica , 

anfractibus conveæiusculis, ultimo non carinato, subtüs late umbi- 

licato; apertur& depressä, obliqua ; labro simplici intus incras- 

sato. 

Brong. Ann. du Mus. t. 15. p. 396. pl. 25. fig. 10. 

Desh. Descr. des Coq. foss. t. 2. p. 57. pl. 6. £. 7.8. 

Id. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 223. n° 44. 

Bowd. Elem. of Conch. pl. 4. f 19. 
Habite. .... fossile dans la formation siliceuse à Palaiseau. Elle a 

beaucoup d’analogie avec l’Æ. rotundata ; elle est aplatie, discoïde, 

non anguleuse à la circonférence ; les tours sont au nombre de six 

et leur diamètre s’accroit très lentement ; la base est percée d’un 

grand ombilie; ouverture est petite, déprimée, plus large que 

haute, à bords obliques, simples et garnis d’un petit bourrelet 
intérieur, Cette coquille, toute lisse, a 4 ou 5 millimètres de 

diamètre, 

+ 12. Hélice umbilicale. Helix umbilicalis. Desh. 

H. testä. orbiculato-depressà, subdiscoideä , lævigatà, inferne con- 

vexà , umbilico magno perforatà; anfractibus convexiuseulis ul- 

timo ad periphæriam subangulato , aperturä rotundato semi-lu - 

nari, margine tenui simplici. 

Desh. Eneycl. méth. vers. t. 2. p. 219. n° 29. 

Habite... fossile dans les falluns de la Touraine, Espèce très rare 
ayant 16 à 18 lignes de diamètre .et ressemblant beaucoup, pour 

l'aspect général, à |A. a/gira; elle en est cependant bien dis- 
tincte par son ombilic plus grand en proportion ; par l’angle obtus 

du dernier tour et surtout par la forme et les proportions de l’ou- 

verlure. 

+ 13. Hélice de Tristan. Helix Tristani. Brong. 

H. testé subdiscoided, conico-convexd, ad periphæriam angulata , 

lœvigatä, subtus subperforatà ; aperturd subtrigond, semi-lunari, 

simplici. 

Brong. Ann. du Mus.t. 15. p. 378. pl. 23. f. 8. 

Desh. Descr. des Coq. foss. t. 2. p. 35. pl. 7. f. 5.6. 

Id. Encycl. méth. vers. 1, 2. p. 215. n° 22. 

Bowd. Elen. of Conch. pl. 4. f. 22. 
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Habite... fossile dans les calcaires d’eau douce des environs de Pe- 
tivier et d'Orléans. Cette espèce ne restera peut-être pas dans les 

catalogues, car il se pourrait bien qu’elle ait été faite avec de 

jeunes individus de V4. moroguesi, ce qu'il faudrait vérifier en 

comparant un grand nombre d'individus des deux espèces ; celle-ci 
a 5 cu 6 lignes de diamètre; elle est déprimée, lisse, à spire co- 

nique et légèrement convexe; le dernier tour est à peine convexe 
en dessous; l'angle de la circonférence est obtus; l'ouverture est 

simple, subtriangulaire. 

+ 14. Hélice de Reboui. Helix Rebouliü. Leufr. 

H. testà subdepressä, utrinque convexd , longitudinaliter striatä ; an- 

fractibus convexiusculis, ultimo basi imperforato ; apertura ovali, 

coarctatä ; labro incrassato, reflexo. 4 

Leuf. Ann. des Sc, nat. t. 15. p. 406. pl. 11. f. 4. 5. 6. 
Habite... fossile dans les calcaires lacustres des environs de Pézénas ; 

elle se trouve aussi dans les sables marins de Dax. Elle est plus pe- 

tite que VA. splendida à laquelle elle ressemble beaucoup par sa 

forme générale ; son test est plus épais; la surface extérieure est 

striée avec assez de régularité ; en dessous le dernier tour est enflé 

vers l'ouverture; celle-ci est semi-lunaire , subovale ; le bord est 

épaissi, réfléchi en dehors’et saillant en dedans vers la base ; nous 

avons des individus sur lesquels ont persisté des traces de colora- 

tion; elles consistent en quatre ou cinq fascies étroites, jaunes sur 

le fond blanc. Les grands individus ont 16 millimètres de dia- 
mètre. 

+ 15. Hélice roiulaire. Helix rotellaris. Math. 
’ 

H. testà orbiculato-subdepressé, utrinque æqualiter convexd, ad 

periphæriam obtuse carinatä, lævi; umbilico coarctato ; anfrac- 

tibus numerosis, convexiusculis ; aperturä angustà. 

Carocolla. Lamk. 

Math. Observ. sur les terr, tert. pl. r. f. 1.2. 3., dans les Ann. des 
Se. et de l'Ind. du midi de la France. t. 3, p. 39. 

Habite... fossile des environs de Simiane, dans les couches moyennes 
des environs de Lignitz. Espèce fort singulière; la coquille semble 

formée de deux cônes très surbaissés, réunis base à base , l’un de 

ces cônes est pour la spire à laquelle on comple six à sept tours 

presque égaux, aplatis, lisses; le dernier tour forme en dessous 

un cône au sommet duquel se voit un ombilic étroit et profond ; 

la réunion des deux cônes se fait à la circonférence du dernier 

tour, ce qui produit sur ce point un angle aigu ; l'ouverture est fort 



142 x HISTOIRE DES MOLLUSQUES. 

singulière, elle est en fente étroite et subquadrilatère dont deux 

côtés très courts, ce sont le supérieur et l'inférieur; les bords sont 

simples , minces et tranchans. Nous ne connaissons aucune espèce 
vivanie qui par,ses caractères pt se rapprocher de celle-ci. 

+ 16. Helice sphéroïde. Helix sphæroidea. Phil. 

H, testä globoso-conicä, imperforatä; anfractibus convexiusculis lævi- 

gatis ; aperlura suborbiculari, labro reflexo. 

Phil. Enum. Moll. Sicil. p. 135. n° 3. pl. 8. f. 19. 

Habite... fossile en Sicile, aux environs de Palerme, Espèce globu- 
leuse, à spire courte et conique, ayant la forme et la taille d'une 

variété de l’Helix vermiculata ; elle à aussi des rapports avec l'A. 
sicula de Férussac; sa spire est obtuse; les tours sont convexes, 

lisses , s’élargissent lentement ; le dernier tour est très convexe en 

dessous, sans ombilic; l’ouverture est arrondie, aussi haute que 

large, son bord est épais et renversé en dehors. Getle espèce a 25 

à 28 millimètres de diamètre, 

CARGCORNLE. {Carocolla.) 

Coquille orbiculaire, plus ou moins convexe oa conoïde 

en dessus, et à pourtour anguleux et tranchant. Ouver- 

ture plus large que longue, contiguë à l'axe de la coquille; 
à bord droit subanguleux, souvent denté en dessous. 

Testa orbicularis, superne plus minusve convexa vel co- 
noidea, ad periphæriam angulato-acuta. Apertura trans- 

versa, axi contigua : labro subangulato, plicis infra limbum 
sæpè dentato. 

OssErvarions. — Ce n’est que pour diminuer la très grande 
étenaue du genre des Hélices, que je propose la coupe des Ca- 
rocolles , ces différens coquillages se liant les uns aux autres par 

les plus grands rapports. Néanmoins, sauf quelques espèces un 
peu ambiguës à l'égard des deux genres, cette coupe est en gé- 
néral bien tranchée et par conséquent distincte, offrant des 

coquilles toujours orbiculaires, quelquefois très déprimées , et 
plus où moins carinées on aigues à leur dernier tour. Or, si, 
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d’une part, comme nous l'avons établi, la forme de la coquille 
résulte constamment de celle de l’animal, et que, de l’autre part, 
lés Carocolles soient distinguées des Hélices par le pourtour aigu 
de leur coquille, il doit être évident que l'animal des premières 
est différent de celui des secondes par une particularité quel- 
conque dans sa forme. Voici les espèces. (r)} 

ESPÈCES. 

Carocolle disque. Carocolla acutissima. 

C. testà discoided, utrinquè convexd , imperforalà, ad periphæriam 

compressà et aculissimè carinatä, fulva ; striis exiguis, obliquis, 

minulissimè granosis; labre margine reflexo, infernè bidentato. 

Knorr. Vergn. 4: t.5.f. 2.13, 

Helix acuta, Encycl. p. 462. f. r. a, b. 

Helix Lamarckii, Daudeb. Hist, des Moll. pl. 57, f. 3. 

* Helix acutissima.Desh, Encyel. méth. vers t. 2. p. 26r. n° 140. 

Habite à la Jamaïque, selon M, Daudebard. Mon cabinet. Coquille 
très rare , qui fut acquise pour mon comple en Angjlelerre , et me 

parvint sans aucune désignation de lieu natal. Diam, 2 pouces une 

ligne. 

2. Carocolle lèvre blanche. Carocolla albilabris (2). Lamk. 

C. test& orbiculato-conoided , subtus convexd, imperforatà, rufo-fus- 

(1) Ce que dit ici Lamarck prouve bien qu’en proposant le 
genre Carocolle, il ne voulait faire qu’une coupe artificielle, 

déstinée à réduire le nombre des Hélices, Dans une méthode 
naturelle, ces genres ne sont pas admissibles, et l’on compren- 

dra faciement qu'il importe peu dans un genre comme celui 

des Hélices, contenant plus de 300 espèces, qu'il y en ait quel- 
ques-unes de plus. L’adjonctior des Carocolles aux Hélices est 

d'autant plus nécessaire, qu’il sera toujours facile dans un ar- 
rangement, même artificiel, d'en faire un groupe ou une sec- 

tion dans le grand genre Hélice. 

(2) En supprimant le genre Carocolle, cette espèce devra re- 

prendre son nom linnéen, 
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cescente ; striis exiguis et obliquis; anfractibus sex ; fauce albä 

labro margine reflexo. 

Helix carocolla. Lin. Syst. nat, p. 1243. Gmel. p. 3619. n° 26. 
Mull. Verm. p. 77. n0 273. 
List. Conch. t. 63. f. 61. 

Seba. Mus. 3. t. 40. f. 0. 
Helix tornata. Born. Mus.t. 14. f, 9. ro. 

* Born. Mus. p. 370. 
* D'Argenv. Conch. pl. 8. f. D. 
* Fav. Conch. pl. 63. fig: F 12? 

Chemn. Conch. 9. t. 125. f. 1090. 1oy1. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 132. n° t1. 
Helix carocolla. Roissy. Buf. de Sonn. Mol. t. 5. p. 388. n, t. 

* Dillw. Cat. t. 2. p. gor. n° 34. 
* Bowd. Elem. of Conch. pl. 7. f, 22. 
Helix carocolla. Daudeb. Hist. des Moll. n° 13r. pl. 5g. 
* 1d. Desh. Encyel. méth, vers. t. 3. p. 261. n° 139. 

Habite dans les Antilles, selon M. Daudebard. Mon cabinet. Elle est 

du nombre de celles qu'on nomme vulgairement Lampes antiques. 

Diam., 22 lignes. 

3. Carocolle angistome. Carocolla angistoma. Fér. 

C. testà orbiculatä, utrinquè convexä, subdepressä, imperforatä, sub= 
tilissimè striatä, fulvo-rufescente ; anfractibus septem angustis; 

aperturà angustà : marginibus connexis ; labro margine reflexo, 

rufo. 

Gualt. Test. t. 3. f. I. 

Chemn. Conch. 9.t. 125. f. 1092. 
Helix angistoma, Daudeb, Hist. des Mol. n° 130. pl. 60. f. r. 
Habite dans les Antilles. Maugé. Mon cabinet. Espèce bien dis- 

tincte parmi ses congénères. Son pourtour est déprimé et bien 

! tranchant; sa spire fort courte, obtuse, légèrement conoïde. 

Diam., 19 lignes. 

4. Carocolle labyrinthe. Carocolla labyrinthus (1). Chemn. 

(1) Ilest encoredifficile d’établirla synonymie de cette espèce 
singulière ; il semble qu’il y ait autant d'espèces que d'individus 

connus. Comme cette coquille est très rare et fort chère, une 

seule collection n’en possède pas un nombre suffisant pour dé- 



CAROCOLLE. 145 

C. testé orbiculatä, utrinquè convexd, latè umbilicatä, glabrä, rufà; 
apertur& subquadratä; plicis tribus inæqualibus coarctatä ; mar- 

ginibus connexis, reflexis, albis. 

Seba. Mus. 3.t. 40. f. 24. 25. 

Knorr. Vergn. 5. t. 26. f. 5. 

Fav. Couch. pl. 63. fig. F. 11. 
Helix labyrinthus. Chemn. Conch. 11. t. 208. f. 2048. 

Helix labyrinthus. Lam. Journ. d'Hist. nat. pi. 42. f. 4. 
Daudeb. Hist. des Moll, n° 99. pl. 54 B.f. 2 à 5. 
Ejusd, Helix plicata. Hist. des Moll. n° 100, pl. 54 B. f. #. 

* Helix plicata, Desh. Encycl. méth. vers. t. 2.p. 231. n° 63. 
Habite dans les Grandes-Indes. Mon cabinet. Coquille rare, très sin- 

gulière, et dont l'ouverture sinueuse , et en quelque sorte labyrin- 

thiforme, est embarrassée par trois grands plis qui l’obstruent; de 

ces trois plis, un est situé sur la columelle et les deux autres sous 

le bord droit. Diam., un pouce et demi. Vulg. le Labyrinthe, 

5, Carocolle albine., Carocolla lucerna. Mul. 

C. testà orbiculari, suprà convexo-planä, sublüs infletä, umbilicatä , 

glabriusculä, utrinquè albà ; spira obtusissimä ; aperturé effus& ; 

labro margine reflexo, infernè bidentato. 

Helix lucerna. Mall. Verm. p. 13. n°212. 

* Chem. Conch. t. 9. pl. 126. f. 1108. r109. 
Gmel. p. 3619. no 24. 
* Dillw. Cat. t. 2. p. 900. n° 30. 
Daudeb. Hist. des Moll. no 128, pl. 56 B. 

Habite dans les Antilles. Mon cabinet. Diam., environ 17 lignes. 

6, Carocolle enflée. Carocolla inflata. Lamk. 

€. test orbiculatä, suprà convexä, subtùs valdè turgidé, imperforatä, 

obliquè striatä, utrinquè albidä; anfractibus quaternis; duobus 

ultimis latis ; fauce trigond ; labro margine reflexo. 

Helix gualteriana. Chem. Conch. 9. t. 126. f. 1100. 1101. 

Helix angulata. Daudeb. Hist. des Moll. n° 134. pl. 6r. f, 2. 

Ejusd. Helix obliterata, Hist. des Moll. n° 136. pl. Gr.f. 3.4. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 258. n° 131. 

Habite à Porto-Ricco. Hauge. Mon cabinet. Espèce remarquable par 

cider si l’Helix plicata de Born et l’Helix labyrinthica de M. de 

Férussac, sont des individus non encore adulte de l’Helix laby - 

rinthus, ; 

Tous VIII, 10 
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le grand renflement de sa face inférieure. Spire obtuse. Diam., 20 
lignes. 

7. Carocolle scabre. Carocolla gualteriana. Linn. 

C. testé orbiculatä, suprà plan, subtùs convexo-turgidä, imperforaté, 
scabrä, decussatim striatä, sordidè cinered; spir& planissimä ; la- 

bro tenui, margine reflexo. 

Helix gualteriana. Lin. Syst. nat. p. 1243. Gmel.p. 3621, no 35. 

Gualt. Test, t. 68. fig. E. 

Helix obversa. Born. Mus. t, 13. f, 12. 13. 

Chemn. Conch. 5. p. 237, vign. 44. fig. A. B. C. 

Schrot. Einl. in Conch. t. 2. p. 138, n° 16, pl. 4.f. 2. 3. 
Helix gualteriana. Daudeb. Hist. des Moll. pl. 62. f. r. 

* Brock. Introd. pl. 8. £. 116. 

* Dillw. Cat. t. 2. p. go5. n° 43. 
* Iberus Gualterianus. Mont, Conch. svst. t, 2. p. 146. 

* Roiss. Buf. Moll. t, 5. p. 388. n° 2. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p.257. n° 129. 
Habite en Espagne. Mon cabinet. Elle est très scabre, surtout en des- 

sous. Diam., 20 lignes. 

8. Carocolle bicolore. Carocolla bicolor. 

C. test orbiculato-conoided, subtüs convexä, imperforatä, suprà 

albä; infrà rufo-fuscä, ad suturas fusco-fasciatà ; labro tenui, 

aculo. 

Helix inversicolor, Daudeb. Hist. des Moll. n° 132. pl. 58 A.f.7 

à 12. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 259. n° 134. 
Habite dans l'Ile-de-France. Mon cabinet. Diam., un pouce et demi. 

9. Carocolle guillochée. Carocolla mauritiana. Lamk. 

C. test orbiculari, utrinquè convexä, imperforatd, subtus rufo-fuscä, 
suprà grised, maculis angularibus rufis pictä; labro simplict, 

acuto. 
Helix inversicolor. Var. À, Daudeb, Hist. des Moll. n° 132. pl. 58 A. 

fig. 1 à 6. 

Habite à l'Ile-de-France. Mon cabinet. Elle a de grands rapports avec 

celle qui précède. Diam., 16 lignes. 

10. Carocolle de Madagascar. Carocolla Madagascariensis. 
Lamk. 

C. testé orbiculari, utrinquè convexd, latè umbilicata, obliquè striata, 
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castaneä: anfractibus quinque ; apertur effusä; labro intüs albo- 

cœrulescente, margine reflexo, fusco. 

Helix Madagascariensis. Encyel. p. 462. f. 2.a. b. 

Daudeb. Hist. des Moll. pl, 25. f, 5. 6. 

* Helix lanx. Desh. Encycl. méth. vers. t. 2, p. 261. n° 138. 

Habite à Madagascar. Mon cabinet. Diam., 17 lignes. 

11. Carocolle marginée. Carocolla marginata. Lamk. (r) 
C, testà orbiculari, suprà convexd, infrà convexo planulatä, umbili- 

catà, alb, fasciis fuscis cinctä; labro margine reflexo, albo. 

Helix marginata. Mull. Verm. p. 41. n° 241 D 

* Bona. Recr. part. 3.f. 333? 
* Schrot. Einl. t, 1. p. 232. n° 199. 

Born.Mus. t. 14, f. 7. 8. 

Chemn, Conch. 9. t. 125. f. 1097. 

Gimnel. p. 3614. n° 3? 

Ejusd. Helix marginella, p. 3622. no 162. 

Helix marginata. Daudeb. Hist. des Moll. no 140. pl. 63. fig, 3. à. 

5.6.9. 10. 
* Dillw. Cat. t. 2. p. 887. no 4. 
* Rang, Mag. de Conch. pl. 56. 
* Caracolle à bandes. Blainv. Malac. pl. 39. f. 3. 
* Desh. Encycl, méth. vers. t. 2. p. 259. n° 135. 

Habite à Porto-Ricco. Haugé. Mon cabinet, Diam., 16 lignes. 

12. Carocolle conoïde. Carocolla lychnuchus. Lamk. 
C. testà orbiculato-conoideä, subtüs convexo-planulat& , imperforatä 

rufä, obscurè fasciatä; spir& apice obtusä ; labro bidentato, mar- 

gine albo, reflexo. 

Helix lychnuchus. Mull. Verm. p. 81, ño 278. 

List. Conch. t. 90. f. 90. 

(x) Nous ne savons si l'Helix marginata de Born ést la même 
que celle de Müller ; il nous paraît qu’elles doivent constituer 
deux espèces, et en cela notre opinion est conforme à celle de 

Chemnitz. Dillwyn a concu quelques doutes, et dans sa synony- 
mie de l’Helix marginata Wa cité l'espèce de Müller comme une va- 

riété douteuse. M. de Férussac à apporté moins de circonspec- 
tion dans son opinion, et sous le nom d’AHelix marginata il a con- 

fondu plusieurs espèces. Dans lincertitude où lon est sur l'iden- 
tité de l'espèce de Müller et de celle de Born, on peut sans incon- 

vénient conserver cette dernière et en rectifier la synonymie. 

10, 
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Helix lucerna. Chem. Conch. 9.t. 126. f. 1108, 1109. 
Helix lychnuchus. Gmel. p. 3619. n° 27. 

* Dillw. Cat. t. 2. p. 900. n° 31. 

Daudeb. Hist. des Moll. n° 126. pl. 56 A. f. a à 8. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 162. no 143. 

Habite dans les Antilles. Mon cabinet. Diam., 12 à 13 lignes. 

13. Carocolle semi-rayée. Carocolla planata. Lamk. 

C. testä orbiculatä, supra plano=convexiusculd, pallidè fulv&, subtus 

turgidä, perforatd, eleganter lineata: lineis alternè fuscis et roseis; 

labro simplici. 

Helix planara. Chem. Conch. 11. t. 209. Î. 2067 à 2069. 
Daudeb. Hist. des Moll. pl. 30. f. 2. 

* Webb. et Berth. syn. Moll. prodr. p. 8. no 3. 

Habite dans le royaume de Maroc. Mon cabinet, Jolie coquille, re- 
marquable par sa forme, et par les lignes brunes et roses qui la 
colorent en dessous. Diam., 9 lignes et demie. 

14. Carocolle planaire. Carocolla planaria. Lamk. 

C. testä orbiculari, utrinquè depresso-planuletä, ad periphæriam acu- 

tissimd, umbilicatä, pellucidä, minutissimè strial&, corneo-lutes- 

cente ; labro tenui, subreflexo. 

Helix afficta. Daudeb. Hist. des Moll. n° 151. pl. 66. * f. 5. 

* Helix lens. Webb et Berth. syn. Moll. prod. p. 11. no 12: 

Habite dans l'ile de Ténériffe. #augé. Mon cabinet. Diam., 6 lignes 
et demie. 

15. Carocolle hispidule. Carocolla hispidula. Lamk. 

C. testà orbiculato-depress&, subtüs convexiore, umbilicatt , tenui- 

ter striatä, rufo-fucescente, subhispidä; labro margine albo, 
reflexe. 

* Webb et Berth, Syn. Moll. p. ro. n° 11. 
Helix lens. Daudeb. Hist. des Moll. n° 153. pl. 66. * f. 2. 
Habite dans l’île de Ténériffe. Maugé. Mon cabinet. Elle n’est point 

diaphane et n’a point sa carène comprimée comme la précédente, 
Taille à-veu-près la mème. 

16. Carocolle lampe. Carocolla lapicida. Lamk. 

C. testä orbiculari, supernè depressä, subtüs convexiore, latè umbili- 

catä, transversè striatä, griseo-corned, maculis rubentibus pictä; 

labiis margine continuis, reflexis, albis. 

Helix lapicida, Lin. Syst, nat, p. 1244. Gmel. p. 3613. n° 2. 
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Mull, Verm. p. 40. n° 240. 

List. Conch. t, 69. fig. 68. 

* id, Hist. Anim. angl. p. 126, pl. 2. fig. 14. 

Petiv. Gaz. t. 92.f. 11. 

* Born. Mus. p. 366. 
* Dacos. Conch. Brit. p. 55. pl. 4.f. 9. 

* Penn. Brit. Zool. 1852. t. 4. pl: 86. f. 1. % 

* Schrot. Einl. t, 2.p. 124. n° 2. 
La Lampe. Geoff. Coq. p. 41.n, 10. 

Chem. Corch. 9. t. 126.f. 1107. 

Drap. Moil. pl. 7. f. 35 à 37. 
* Poir. Coq. prod. p. 85. n° 20. 
* Roiss. Buf. Moll. t. 5. p. 390. n° 5. 
* Brard. Hist. des Moll. p. 52. n° 12. pl. 2. fig. 14. 15. 

Daudeb. Hist. des Moll. n° 150, pl. 66. *f. 6. 
* Mill. Moll. de Maine-et-Loire. p. b7. n° 16. 
* Nilss. Hist. Moll. suec. p. 28. no 13. 
* Des Moul. Cat. des Coq. p. 12. n° r. 

Coll. des Cher. Cat. des Test. p. 67. n, 20. 

Pfeif, Syst. anord. p. 40. pl. 2. f. 26, 27. 
* Turt. Man. p. 66. n° 51. pl. 5.f. 5r. 
* Pouill. Cat. des Coq. de l’Auv. p. 38. n° 18. 
* Kickx, Syn. Moll. brab. p. 17. n0 19. 

* Goup. Hist. des Moll. de la Sarthe. p. 28. n° r. 
* Desh. Encycl, méth. vers. t. 2. p. 260. n° 136. 
Habite en France, dans les bois, sur les pierres, etc. Mon cabinet, 

Jolie coquille, ayant environ 7 lignes de diamètre, 

LL 

* 

17. Carocolle albelle. Carocolla albella. 

C. testä orbiculari, suprà pland, subtus convexd, latè umbilicatä, 

transversè striatä, alb& aut lutescente ; centro nigricante ; labro 

simplici, acutos 

Helix albella. Lin. Gmel, p. 3615. n° 7. 
Helix explanata. Mull. Verm. p. 26. n° 228. 
List. Conch.t. 64. f. 62.et t. 72. f. 70. 

Helix planorbis marginatus. Chemn. Conch. 9. t. 126. fig. 1102. 

a. b. : 

* Oliv. Adriat. p. 174. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 126. n° 4. 
Drap. Moll. pl. 6. f, 25 à 27. 

* Nilss. Hist, Moll. suec, p. 20. n° 14. 
Daudeb. Hist. des Moll, n° 206. 
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* Mich. Cat. des Test. d’Alg. p. 6. no r7. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 257. no 128. 

Habite sur les plages maritimes de la France méridionale, de l’Ita- 
lie, etc., sur les joncs. Mon cabinet, Diam. de la précédente. 

18. Carocoile élégante. Carocolla elegans. 

€, N trochiformi, perforat&, albä, rufo-subfasciaté , 

minutissimis confertis ; anfractibus planÿs ; labro simplici ; 

acuto. £ 

“ An eadem? Helix crenulata, Mull. Verm, t. 2. p. 68. n° 263?? 
List. Conch. t. 6r.f. 58. 

Petiv. Gaz. t.22.f. 10. 
Fav. Conch. pl. 64. fig. ©. 

Chemn. Conch, 9. t. 22. f, 1045. a. b. c. 

Helix elegans. Gmel. p. 3642. no 229. 

Drap. Moll. pl. 5. fig. 1. 2. 
Daudeb. Hist. des Moll. n° 303. 

* Coll. des Cher. Cat. des Test. p. 67. no 2. 
* Des Moul. Cat. p. 12. n, 2. 
* Payr. Cat, p. 103. no 221. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 260. n, 137. 
* Desh. Exp. de Morée. Moll. p. 163. n° 245. 

Habite dans le midi de la France, sur les plantes sèches, dans les 
champs. Mon cabinet. Diam., 5 lignes un quart, 

ANOSTOME. (Anostoma.) 

Coquille orbiculaire, à spire convexe et obtuse, Ouver- 
ture arrondie, dentée en dedans, grimaçante, retournée 
en haut ou du côté de la spire : bord droit ayant son limbe 
réfléchi. 

Testa orbicularis ; spirä convexä, obtus4ä. Apertura ro- 

tundata, utrinque dentata, ringens, sursim reversa : labro 

margine reflexo. 

OBsERvATIONS. — 1” Anostome est une coquille terrestre qui est 
tellement en rapport avec les Hélices, que Linné ne l’en a pas sé- 
paré.Néanmoins la position deson ouverture est si extraordinaire 
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qu'on a jugé depuis qu'il était convenable d’en former un genre 
particulier. C’est ce qu'a fait M. Fischer, dans ses Tabulæ z00- 

gnosiæ ; et il faut avouer que ce genre est bien tranché dans son 
caractère. En effet, le dernier tour de la coquiile se relevant à 

son extrémité, et offrant l'ouverture dirigée en dessus vers la 

spire, est un exemple unique parmi les univalves. On en connait 

déjà deux espèces que nous allons citer. 

[La forme des coquilles comprises dans le genre Anos- 
tome est si singulière et si insolite que l'on ne doit pas 

s'étonner si l’on a créé pour elles un genre particulier , et 
si ce genre à été adopté par la plupart des conchyliolo- 

gues. La manière dont se dirige le dernier tour pour por- 
ter l'ouverture de la coquille du côté supérieur dela spire, 
est pour le plus grand nombre des naturalistes le carac- 

ière essentiel du genre Ançstome; cependant, si ce genre 
est conservé, il sera bon de préciser davantage ses carac- 
tères, car d’autres coquilles, appartenant à la famille des 
Cyclostomes, ont aussi le dernier tour transverse et l’ou- 

verture tournée du côté de la spire. Ce qui distingue es- 

sentiellement ces coquilles des Anostomes, c'est que dans 

celles-ci l'ouverture n’est pas ronde mais semi-lunaire; elle 
n’est pas simple mais garnie de dents à l'intérieur : ainsi 

pour ne pas confondre les Anostomes il faut se souvenir 

qu'elles ont l'ouverture semi-lunaire et dentée. 

Quelques conchylioiogues, et parmi eux M. de Férus- 
sac, ont rejeté de la methode le genre Anostome, et, à 

l'exemple de Linné, ils ont placé ces coquilles parmi les 
Hélices. M. de Férussac en fait une petite section de son 

sous-genre Hélicodonte, et aujourd'hui on peut adjoindre 
les Anostomes aux Hélices d’une manière plus rationnelle, 
en s'appuyant sur quelques faits nouveaux ; c'est ainsi que 

quelques espèces de l'Amérique septentrionale et du 
Brésil et quelques autres fossiles découvertes dans les ter- 
raius d'eau douce du midi de la France, par M. Mathe- 
ron, établissent une liaison entre les Hélices proprement 
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dites et les Anostomes; en supprimant ce genre il sera 
facile de former pour lui une petite section parmi les 
Hélices. | 

ESPECES. 

1. Anostome déprimé. Æzostoma depressa. ( 1) 

A, testä suborbiculari, utrinquè convexä, depressiuseuld, obtusè ca. 

rinatä, imperforatä glabrä, albidé ; supernè lineä rubente circu- 

lari; aperturd quinquedentatä ; labro valdè reflexo. 

Helix ringens. Lin. Syst. nat. p. 1243. Gmel. p. 3618. n° 22. 
* Bonan. Recr. part. 3. f. 330. 331. 

* Grew. Mus. Soc. pl. 11. f. 8. fore Whirle. 
* Schrot. Einl. t. 2. p. 130. n° 10. 

Bowd. Elem. of Conch. pl. 7. fig. 20. 

* Less. Test. p. 118.n0 10. 6 42 X. 

Mull. Verm. p. 17. n° 216. 

List. Conch. t. 99. f. 100. 

Petiv. Gaz. t. 20. f. 0. 
D’Arg.. Conch. pl. 28. f. 13. 14. 

Fav. Conch. pl. 63. fig. F 10. 

Born. Mus. t. 14. fig. 11. 12. 

Leach. Miscell. pl. 107. 
Tomogère. Montf. Coq. vol. 2. p. 359. 

* Tomogère déprimée. Blainv. Malac. pl. 30. f. 4. 

* 

(1) Quand même on conserverait le genre Anostome, le nom 

de cette première espèce devrait être changé, Linné lui ayant 
donné le nom d’Aclix ringens ; nour se conformer à l'usage , il 
aurait fallu que Lamarck lui imposât celui d’Ærostoma ringens. 
On trouve dans la planche citée de Lister, au bas, une troisième 
figure qui semble représenter une espèce ou une très forte va- 
riété dont on n’a pas eu occasion depuis de revoir un seul indi- 
vidu. A titre de variété, Gmelin admet dans sa synonymie des 
espèces qui n’ont aucune analogie avec celle-ci. Nous avons 
peine à comprendre des erreurs de ce genre pour une espèce si 
facile à reconnaître, même avec de médiocres figures. 
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Chemn, Conch. 9. à. 169. f. 919. 920. 

Daudeb, Hist. des Moll. n° 13. pl. 53, f. 3. 4. 5. 

* Shaw. nat. mise. t. 10. p. 374. 

* Dillw. Cat. t. 2. p. 898. n, 26. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2.p. 51. no 1. 
Habite dans les Grandes-Indes. Mon cabinet. Coquille rare, recher- 

chée et très curieuse par sa conformation extraordinaire. Elle est 
quelquefois tachetée de fauve en dessous, Je ne lui ai vu que cinq 

dents, deux sur la columelle et trois sur le bord droit. Il parait 

néanmoins que le nombre des dents de ce dernier varie, selon ce 
que les auteurs en disent, Grand diamètre, 16 à 17 lignes. Vulg. 

la Lampe antique. 

2. Anostome globuleux. Anostoma globulosa. Lamk. 

A.testä subzlobosä, obsoletè carinatä, imperforatà, glabré, albida , 

anfractibus omnibus line rubra distinctis; aperturä sexdentatä ; 

labro margine rcflexo, sinu instructo. 

* Helix ringicula. Fér. Prod. p. 35. no 114 

* Id. Hist. des Moll. pl. 53. f. 1. 2. 

* Desh. Encycel. méth. vers. t. 2. p. 52. n° 2. 
Habite. .... Cabinet de feu M. F'alenciennes, et celui de M. Sales 

Quelque variable que soit le nombre des dents du bord droit, je 

suis assuré que l’espèce que je cite diffère de la précédente , non— 

seulement par son volume et la quantité de ses dents, mais sur= 

tout par sa forme particulière. Les individus des deux cabinets 

cités m'ont offert une coquille réellement globuleuse, quoique 
légèrement déprimée , et d’une taille inférieure à celle de la précé- 
dente, 

HÉLICINE. (Helicina.) 

Coquille subglobuleuse, non ombiliquée. Ouverture en- 
tière, demi-ovale. Columelle calleuse, transverse, planulée, 
à bord tranchant, formant un angle à la base inférieure du 
bord droit. Un opercule corné. 

Testa subglobosa, imperforata. Apertura integra, semio- 

valis, Columella callosa, transversa, planulata, margine 
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acuta, ad basim infimam labri subangulata. Operculum 
corneum. 

[L’animal, a, par sa forme, beaucoup d’analogie avec 
celui des Hélices, mais il n’a que deux tentacules sur la tête 

comme les Auricules et les Cyclostomes ; tentacules fili- 

formes ; pointues au sommet; les yeux placés à la partie 
externe de leur base. 

OBsERVATIONS. — Par leur forme particulière, les Hélicines 
ont l'aspect de petites Nérites. Ce sont néanmoins des coquillages 
terrestres ou qui habitent hors des eaux , les uns vivant sur les 

arbres, les autres à la surface du sol. Elles se distinguent des 
Hélices par leur columelle transverse, calleuse, déprimée et 

amincie inférieurement. Ces coquilles sont exotiques et se trou- 
vent dans les climats chauds. On ne doit point confondre avec 

elles le Trochus vestiarius de Linné: d’abord parce qu’il est ma- 

rin, ensuite parce que sa callosité occupe toute la face inférieure 
de la coquille et la rend convexe, tandis que celle des Hélicines 
ne se trouve que sur le bord columellaire. L'animal de ces co- 
quilles n’est pas encore connu. 

[Lamarck ne connaissait pas l’animal des Hélicines, mais il 
n'ignorait pas qu’elles sont operculées, et il aurait pu, par un 

emploi convenable de ce caractère, placer ce genre dans des rap- 
ports plus naturels. Il était difficile, en effet, de croire qu’une co- 

quille operculée füt construite par un animal semblable à celui des 

Hélices, qui n’a jamais d’opercule. En cherchant, parmi les ari- 
maux mollusques terrestres ceux qui sont operculés, on rencontre 

le genre Cyclostome, avec lequel les Hélicines ont de l’analogie; 

ce n’est pas seulement à cause de la présence de l’opercule dans 

les deux genres, mais encore par des caractères communs dans 

les animaux. Ainsi l’animal des Hélicines n’a que deux tentacules 
comme celui des Cyclostomes; les yeux sont placés de la même 

manière ; la tête se prolonge, dans les deux genres, en une sorte 
de mufle, à l'extrémité duquel est la bouche. M. de Férussac 

pensait que, dans les Hélicines, le manteau était fermé de la 

même manière que dans les Hélices, et percé d’un trou latéral 
pour le passage de l'air; mais M. de Férussac était dans l'erreur; 
car les Hélicines, comme les Cyclosiomes, ont une large fente 
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cervicale comme dans les Mollusques aquatiques à branclies 

pectinées : ainsi les deux genres dont nous parlons doivent être 
rapprochés dans une méthode naturelle , et il restera à décider 
s'ils doivent venir prendre place à la suite de la famille des 
Hélices, parce qu'ils respirent l'air, ou dans celle des Turbos, 
selon l'opinion de Cuvier, parce qu’ils ont deux tentacules seu- 
lement, qu’ils sont operculés et qu'ils ont le sac cervical ouvert. 
Nous reviendrons sur cette question intéressante en traitant des 

Cyclostomes et des Turbos. Pour décider la place que doivent 
occuper les Hélicines et les Cyclostomes, il y a encore à exami- 
ner les organes de la génération: sont-ils disposés comme dans 
les Hélices et les autres genres de la même famille, ou bien res- 
semblent-ils à ceux des Turbos? 

Dans ses tableaux systématiques, M. de Férussaca fait, avec les 

Hélicines , une petite famille qu’il met à côté d’une autre petite 

famille établie pour les Cyclostomes; ces deux familles consti= 

tuent, dans la méthode de cet auteur l’ordre des Pulmonés oper- 

culés, et il termine toutle grand embranchement des Mollusques 
qui respirent l’air en nature. 

M. de Blainville, dans ses articles du Dictionnaire des Sciences 

naturelles, conclut, comme M. de Férussac, au rapprochement 

des deux genres Hélicine et Cyclostome; cependant un peu plus 
tard, pour des motifs que nous ne pouvons déduire des faits 
connus, le même auteur change d'opinion dans son traité de 
Malacologie, car il met les Cyclostomes entre les Valvées et les 
Paludines, non loin des Magiles et des Vermets, dans sa fa- 

mille des Turbos, tandis que les Hélicines sont dans la famille 

suivante, les Éllipsostomes, à la suite des Mélanies et des Am- 

pullaires. 

Dans la seconde édition du règne animal, Cuvier partage 
l'opinion de M. de Blainville sur ces genres; les Cyclostomes 
sont à la suite des Turbos, les Hélicines forment un sous-genre 

des Ampullaires. D'après une observation de Cuvier, il semblerait 
qu'il a été conduit à ce rapprochement parce qu’il suppose les 
Hélicines des Mollusques aquatiques et non terrestres, quoique 
cela soit constaté depuis bien long-temps; car il dit, (tom. 3, 

pag. 82 ) : « Il parait que, dans ces animaux, les organes de la 
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respiration sont disposés comme dans les Cyclostomes, et qu’ils 
peuvent vivre de même à l’air. » 

Malgré l’autorité de deux zoologistes aussi distingués, nous 
n'acceptons pas leur opinion, et nous persistons à penser que 
l’analogie des deux genres Hélicine et Cyclostome est telle que 
l’un entraîne nécessairement l’autre à sa suite, quelle que soit 
d’ailleurs la place qu’on fui donne dans la méthode. 

L'animal des Hélicines est allongé, étroit, et son corps paraît 

trop grand pour la coquille; il porte sur la tête deux tentacules 
contractiles, mais non entièrement rétractiles comme ceux des 

Hélices; les yeux sont à la partie externe de la base sur des tuber- 
cules peu saillans; la tête est proboscidiforme comme celle des Cy- 

clostomes, la cavité cervicale est ouverte antérieurement, et sa 

paroi supérieure est tapissée d’un réseau vasculaire destiné à 
remplacer la branchie. 

Les coquilles de ce genre sont, en général, d’un fort petit 
volume ; elles ont assez l'apparence de petites Hélices; cepen- 
dant on les. distingue à leur ouverture semi-luraire, à leur co- 

lumelle droite et calleuse à la base, présentant quelquefois une 

fente ou une échancrure à la jonction du bord droit. Celui-ci 
est simple, souvent épaissi et réfléchi en dehors; le plan de 
l'ouverture est fort oblique à l’axe. Quand l’animal rentre dans 

sa coquille, il en ferme l'entrée avec un opercule semi-lunaire 
qu’il porte sur le dos du pied. Cet opercule n’est point un spi- 
rale comme celui des Cyclostomes, il est formé d’élémens con- 

centriques, et ressemble en cela à celui des Ampullaires. Dans 

une espèce, la plus grande du genre, l'opercule est soutenu à 

l'intérieur par une côte calcaire transverse assez épaisse; c’est 
sans doute à cause de ce caractère que M. de Blainville proposa 
pour cette coquille un genre Ampulline, qu’il supprima en le 
réunissant au genre Hélicine. 

Lamarck ne connut et ne mentionna qu’un très petit nombre 
d'espèces. Dans une monographie très bien faite, M. Gray,savant 
zoologiste anglais, porta à seize le nombre des espèces; depuis 
plusieurs ont été découvertes, et en les rassemblant, on comp- 

‘ferait plus de vingt espèces, dans un genre où Lamarck n’en 
mentionnait que quatre. 

Lans son Mineral Conchology, M. Sowerby a décrit, sous le 
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nom d’Hélicines , deux coquilles fossiles provenant des terrains 
secondaires, et qui ont bien plutôt la forme des Turbos que 
des Hélicines : aussi nous ne les admettons pas dans le genre 

où les place l’auteur anglais; il faudra peut-être rejeter aussi du 

genre, l'Hélicine douteuse de Lamarck, que l’on trouve dans les 

calcaires grossiers du bassin de Paris. Cette espèce a plus l'ap- 
parence d’une Hélicine que celle de M. Sowerby, cependant 

elle a l'ouverture trop arrondie et le test trop épais et trop so- 

lide pour une Hélicine d’une aussi petite taille.] 

ESPÈCES. 

1. Hélicine néritelle. Helicina neritella. Lamk. (1) 

H. testà ventricosä , globoso-conoide, glabrä, alba; labro margine 

reflexo. 

Lister . Conch. t. 6r. f. 59. 

* Hélix. Schrot. Einl. t. 2. p. 185. n° 29. 

“ Gray. Monogr. Zool. Journ, t. 1. p. 65. n° 2. pl. 6.f. 2° ?? 

* Desh. Encvel. méth, vers. t. 2. p. 268.n.2. 

n 

(à) Var testà rosed ; columellà lutescente ; labro margine crassiore, 

reflexo. 

Habite dans les Antilles. Mon cabinet. Son bord réfléchi prouve 
qu’elle est terrestre, Diam., environ 7 lignes. La variété est un 

peu plus petite. 

(1) Lamarck donne, comme type de son Hélicine néritelle , 
une coquille blanche et lisse, et, à titre de variété, une coquille 
rosée à columelle jaunâtre. Il serait possible que cette variété, 
examinée de nouveau, constituât une espèce distincte ; cela nous 

semble plus probable encore pour la coquille décrite et figurée 
par M. Gray sous le méme nom. Elle a des zones transverses 

d’un rouge brunâtre subarticulées sur un fond blanc; la forme 
extérieure seule se rapproche de celle de la coquille de Lamarck. 
Pour savoir s'il y a confusion dans la synonymie, il faudrait 
comparer la coquille de la collection de Lamarck et la figure de 

M. Gray, ce que nous ne pouvons faire, comme on sait, 
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2. Hélicine striée. Helicira striata. Lamk. 

H. test semiglobosé , tenu, subpellucidé , obliquè striata , albidà ; 

columell lutescente ; labro margine subreflexo. 

Habite dans l'ile de Porto-Ricco. Maugé. Mon cabinet, Diamètre, 
5 lignes. 

3. Hélicine fasciée. Helicina fasciata. Lamk. 

H. testà orbiculato convexd; depressä, tenui, pellucidä , albido cor« 

ned, rufo fasciatä, labro margine interiore albo, subreflexo. 

* Gray. Monog. Zool. Journ. t. 1. p. 65. n° 3. pl. 6.f. 3. 
* Desh. Éncycl. méth. vers. t. 2. p. 268. no 3. 
Habite dans l'ile de Porto-Ricco. Maugé. Mon cabinet. Son pour- 

tour esi subanguleux, Diam, 3 lignes. 

4. Hélieine verte. Helicina viridis. Lamk. 

H. testé minimd, orbiculato convexd, depressä, ad periphæriam an- 

gulato-carinatä, lævi, nitidä, viridi; labro simplisi, acuto. 

* Gray. Monog, Zool. Journ. t. r. p. 67. n° 9. pl. 6. £. 7. 

* Desh. Encycl. meth. vers. t, 2. p. 268. n. 4. 

Habite à Saint-Domingue, sur les feuilles d'un nelastoma. Mon ca- 

binet. Elle a une fascie blanche sur sa carène. Diamètre, près de 
2 lignes. 

5. Hélicine douteuse. Helicina dubia. 

H, testä semiglobosd, lævi, nitidult ; aperturä rotundatä. 

Helicina dubia. Annales. vol. 5, p. 91. n° r. 
Def. Dic. des Sciences nat. t. 20. art. Hélicines. 

Desh. Desc. des Coq. foss. des environs de Paris. t. 2, p. 58. pl. 
ÉTÉ T0. 

Id. Encycl. méth, vers. t. 2. p. 267. n° r. 
Habite. ... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Petite 

coquille semi-globuleuse, lisse, un peu luisante, légèrement dépri- 

mée, et qui n'excède pas 4 millimètres dans sa largeur. Sa colu- 

melle est calleuse et aplatie inférieurement, comme dans les véri— 

tables hélicines ; mais son ouverture est arrondie avale, et ne dif- 

fère guère de celle des turbos. 

+ 5. Hélicine carocolle. Helicina carocolla. Moric. 

H, testä orbiculato-depressä, striatd, citrinä, ad periphæriam acuto 

carinatd ; spird conicd, brevi ; ultimo anfractu basi convexo ; aper< 

turd triangulari ; labro albo, incrassato, reflexe. 

Mor. Mém. de Gen, t. 7. p. 444. n° 49. pl. 2. f. 24. 25. 
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Habite le Brésil, à Almada, sur les troncs d'arbres couverts de 

mousse, Belle espèce plus grande que la plupart de ses congé- 

nères, elle ressemble à une Carocolle par sa forme ; sa spire est 

courte et le dernier tour porte une carène aiguë à sa circonférence; 

une petite callosité blanche occupe le centre de la base; toute la 

surface est finement treillissée par des stries; elle est d’un jaune 

citron uniforme; l’ouverture est triangulaire , son bord est blane, 

épais et renversé en dehors ; l’opercule est rouge, Elle a 20 milli- 
mètres de diamètre. 

+ 6. Hélicine flammée. Helicina flammea. Quoy. 

H. testä globoso-conoideä, minimd, transverse striatä, subalbidä, 

flammis rubris, confertis, ornatä ; ultimo anfractu basi subplano, 

calloso aperturd semi lunari; labr6 albo tantisper reflexo. 

Quoy et Gaim. Voy. de l’Ast. t. 2.p. 193. pl.r2.f. x à 5. 

Habite l’île Tonga, sur les arbres. Petite espèce globuleuse, à spire 

conique et pointue, dont les tours sont à peine convexes: leur sur= 

face est régulièrement et finement striée en travers et ornée d’un 

très grand nombre de flammules rousses sur un fond blanchâtre; 

ces flammules sont onduleuses , quelquefois en zigzag; l'ouverture 

est semi-lunaire; son bord est blanc, épaissi et peu renversé en 
dehors, Cette coquille a 5 à 6 millimètres de diamètre, 

+ 7. Hélicine rubanée. Helicina tœniata. Quoy. 

H. testé depressa, discoideä, tenuiter striatä, ad periphæriam cari= 

natä, alèd, rubro cincté, spirà paululum conoide , ultimo arfractu 

subtus turgido; apertur& semi-lunari, labro subreflexo ; colu= 

mella unidentatd. 

Quoy et Gaim. Voy. de l’Ast. t. 2. p. 194.pl. rr. fig. 34 à 38, 
pl.12. f, 6 à 10. 

Habite l'ile Vanikoro. Petite espèce déprimée, discoïde, à spire courte, 

conoïde, composée de cinq tours peu convexes dont le dernier est 

anguleux à la circonférence, enflé en dessous et calleux au centre; 
l'ouverture est subtriangulaire , à bord droit, épaissi, mais peu ré- 

fléchi vers le point de jonction de ce bord avec la columelle; on y 

voit une petite dent peu saillante; toute la surface extérieure est 

finement striée longitudinalement par des accroissemens assez ré- 
guliers ; la couleur est variable, elle est souvent jaune avec une ou 

deux fascies rougeâtres, tantôt rouge avec une ceinture jaune sur 

le dernier tour, Les plus grands individus ont 5 à 6 millimètres 
de diamètre. 
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+ 8. Hélicine élégante. Helicina pulchella. Gray. 

H. testé subglobosà conoided, luteä, interrupte rufo trifasciatä, supra 

conicä, spiraliter albido-rugosd, infra convexd, spiraliter striata , 

albidä bifasciatä, peristomate tenui, reflexo, albo, rufo trimacu- 

lato , labio subincrassalo, operculo testaceo. 

Gray. Zool. Journ. t. 1. p. 64. n° r. pl. 6. f,r. 

Habite les Indes Occidentales (Gray). Elle est sans contredit l’une des 

plus élégantes espèces du genre; elle est subglobuleuse , à spire 

conique et pointue ; sa surface est ornée de stries'transverses gra 

nuleuses assez grosses, dont l’une, celle qui occupe la circonférence 

du dernier tour, est plus grosse et subdentée par des tubercules 

oblongs et assez gros; l’ouverture est semi-lunaire ; son bord est 

jaune, orné de trois taches rougeâtres ou fauves; il est évasé, mince 
et renversé en dehors; la coquille est jaune , ornée de trois zones 

rousses ou rougeàtres et parsemée de points blancs opaques ; l’ou- 

verture est très oblique et la callosité columellaire est peu épaisse 
et étroite. 

+ 0. Hélicine substriée. Helicina substriata. Gray. 

H. testä depresso-ovatä, lutescente albidd, subcarinatä, supra con- 

vexä, distanter spiraliter substriatä, subtus subconvexd, lævi; pe- 

ristomate incrassato, reflexo (albido ?) columellä labiisque incras= 

satis, callosis (albidis ?). 

Cochlea. n° 14. Brown. Jam. t. 42. f. 4? 

Gray. Zool. Journ. t. 1. p. 66. n° 4. pl. 6. f, 4. 

Habite l’Inde. Coquille subglobuleuse, d’un blanc-jaunâtre , subca= 

rénée à la circonférence ; à spire courte, convexe, dont les tours 

sont continus, le dernier un peu aplati en dessous; le dessus de la 
coquille offre quelques stries transverses distantes ; le dessous est 

lisse et caché par une callosité large et épaisse ; l'ouverture est fort 
oblique ; le bord est épais, renversé en dehors et la callosité de la 

base s'étend un peu sur sa partie columellaire. Cette coquille a 10 

millimètres de diamètre. 

+ 10. Hélicine du Brésil. Helicina Brasiliensis. Gray. 

H, testä depresso-ovatà (albidä ?) spiraliter striatä, et minutè con- 

centricè cancellatä, suprà et subtus convexd ; peristomate subir 

crassato ; labiis subincrassatis, columellà basi excavatä, carinatä, 

Gray. Zool. Journ. t. 1. p. 66. n° 5. pl. 6. f. 5. 

Habite le Brésil. Petite coquille subglobuleuse, un peu déprimée, à 
spire convexe, conique et ayant le dernier tour très bombé en 
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dessous , subanguleux à la circonférence; toute la coquille est striée 

transversalement et ces stries forment avec de beaucoup plus fines 
et longitudinales un réseau à mailles allongées ; l’onverture est 

semi-lunaire ; le bord droit est épais, renversé en dehors; la base 

de la columelle forme avec lui une petite échancrure. 

+ 11. Hélicine à côtes, Helicina costata. Gray. 

H. testà depresso-ovald, luted , spiraliter striato-costatä ; spiré co= 

nicâ, subtus subeonvexä ; peristomate incrassato , subreflexo, luteo, 

labüs subincrassatis. 

Gray. Zool. Journ. t. 1. p. 67. no 6. pl. 6. f. 6. 

Habite... Petite espèce globuleuse, à sp're conique et convexe, le 

dernier tour est sensiblement déprimé en dessous; toute la co= 

quille est jaune et elle est couverte destries transverses, profondes, 

rapprochées, régulières; l'ouverture est semi-lunaire , un peu plus 

large que haute ; son bord est épaissi et renversé en dehors, Cette 
petite espèce a 5 millimètres de diamètre. 

+ 12. Hélicine orangée. Helicina aurantia. Gray. 

H, testä subdepresso ovatà, subglobos& , lævi, albido-rufescente, 

unifasciatä ; peristomate incrassato, reflexo, aurantio ; columellà 

callosä ; aperturæ angulo columellari subtuberculato. 

Gray. Zool, Journ. t. 1. p. 67. n° 8. pl.6f. 8. 

Habite les Indes Occidentales. Coquille subglobuleuse un peu dé- 

primée ; la spire courte et conoïde est formée de six tours à peine 

convexes; ils paraissent lisses, mais examinés à la loupe, la co- 

quille est très finement striée par les accroissemens; le dernier 
tour est convexe en dessous, et il est garni à la base d’une large 

callosité presque circulaire et assez épaisse. L'ouverture est semi- 

lunaire, son bord droit est épais et renverséen dehors, il présente 

à la base un petit tubercule dentiforme. La couleur de cette espèce 

est variable, elle est rougeätre , quelquefois ornée d'une zone 
blanche ou brune. Le bord de l’ouverture est d’une belle couleur 

orangée, l'opercule est subcalcaire et de couleur orangée en sa 

face interne. Cette coquille a 13 millim. de diamètre. 

+ 13. Hélicine rhodostome. Helicina rhodostoma. Gray. 

H. testà subdepresso-carinatä, punctulatä, albidä, rufescente mar- 

moratä ; carinà albidä ; peristomate incrassato, reflexo, rufo au- 

rantio ; angulo columellari producto, spinoso ; collumellä cul- 

los. 

Gray. Zool. Journ. t, 1, p. 68, n° 9. pl. 6. f. o. 
Tome VIN. 11 
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Habite la Guadeloupe. Très belle espèce fort remarquable par sa 
dent columellaire spiniforme, la coquille est subglobulense, un peu 

déprimée, à spire conoïde. Le dernier tour est très convexe en- 

dessous, et il est anguleux à la circonférence; l’angle est blane, le 

dessus de la spire est poncticulé de blanc, et marbré de roussâtre. 

Le dessous du dernier tour est plus brun, et il est en partie caché 

par une large callosité d’un beau rouge; le bord droit de l'ouverture 

est de la même.couleur; ilest épais, renversé en dehors, et séparé 

de la base de la columelle par une petite échancrure dont l’angle 

se prolonge en une dent spiniforme. Gette coquiile a 12 on 13 

millim. de diamètre. 

14. Hélicine géante. Helicina major. Gray. 

H. testä depresso-ovatà, subglobosä, fuscescente, lævi; spird convexd, 

subtus convexiusculà , pallidä ; peristomate incrassato , albo , re- 

Jlexo; angulo columellari obtusè emarginato ; labiis incrassatis, 

pallidis. 

Gray. Zool. Journ. t. 1. p. 68. no 10. pl. 6. f. ro. 
Habite...... Elle est l’une des plus grandes espèces dugenre , car 

elle a près d’un pouce de diamètre; elle est globuleuse , un peu 

déprimée, à spire convexe, formée de six tours dont le dernier 

non caréné est très convexe à la base. L'ouverture est blanche, 

semi-lunaire; la columelle porte unelarge callosité semi-cireulaire ; 

le bord droit est épaissi, renversé-en dehors, et il porte à la base, 

à sa jonction avec la colümelle, un petit tubercule oblong ; toute 

la coquille est lisse en-dessus, elle est d'un brun rougeâtre ; elle 

est plus pâle en dessous. 

+ 15. Hélicine submarginée. Helicina submarginata. Gray. 

H. testà depresso-ovatä, olscurissimè  carinat& , albidofuk&, con- 

centricè substriatä, spirä converd , distanter spiraliter substriaté, 

subtus convexiusculà , lœvigatà ; peristomate subincrassato , parum 

reflexo ; labiis subincrassatis; aperturæ angulo columeliari sube- 

marginato. 

Gray. Zool. Journ. t. 1. p. 68.n. 11.pl. 6. f. cr. 
Habite. .... Coquille globuleuse, très obscurément anguleuse à la 

circonférence du dernier tour; la 5pire est convexe, conoeide, com= 

posée de cinq tours étroits peu convexes sur. lesquels on voit 

quelques stries transverses ; ces stries ne se montrent pas dans 
tous les individus; le dernier tour est très convexe en dessous; 

l'ouverture est semi-lunaire, d’un beau jaune orangé à l’intérieur ; 
une large callosité blanche cache la base; le bord droit est blanc, 
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épaissi, renversé en dehors ; à sa ionclion avec la columelle, il 

forme une dépression plutôt qu'une échancrure surmontée d’une 

petite dent ; toute la coquille est lisse et d’un blanc fauve ou rou- 
geàtre. Elle à 18 millim. de diamètre. 

+ 16. Hélicine unifasciale.. Helicina unifasciata. Gray. 

A, test subdepresso-ovaté obscurè, acutè carinatä, albidä, fusco 

unifasciaté, spiralitér subcostatd, striatà ; spirä convèx&, conict , 

subtus convexd ; peristomate incrassato, reflexo ; aperturæ angulo 

columellari obtusè emarginato. 

Gray. Zool, Journ. t. 1. p. 69. n° 12. pl.6.f. 19. 

Habite. ... Nous possédonis une espèce du Brésil dont une des va 

riétés offre éxactement tous les caractères donnés par M. Gray à 
cette espèce; mâis si notre coquille est la même, il y aurait des 

changemens assez considérables à faire subir à la description du 
savant anglais. Il serait possible que les différences spécifiques que 

#2 nous ne pouvons saisir dans la description et la figure existassent 

cependant , car dans l'espèce de M. Gray, la dent columellaire pa- 

rail différente , et les stries paraissent plus nombreuses et plus 

serrées. L’Hélicine unifasciale est subglobuleuse, déprimée, à spire - 

convexe, formée de cinq à six tours peu bombés; le dernier est 

subanguleux à la circonférence ; dans:la plupart de nos individus 

un second angle plus obtus, s’élevant au-dessous du premier, ne 

se montre que vers l'ouverture, Nous possédons dés individus en— 

tièrement blancs, d’autres avec une fascie rougeàtre en dessus ou 

en dessous de la carène; d’autres enfin, qui sont d’un rouge-brun 

assez vif avec une zone blauche ou jaupätre à la suture etau milieu 

du dernier tour, Nos plus grands individus ont 14 imillim, de dia- 

mètre. 

+ 17. Hélicine de Brown. Æelicina Brownii. Gray. 

H. testé depresso ovatt , pallidè fustä, lævi, pellucidä, supré& convexà 

subtus convexiuseulé, peristomate incrassato , reflexe, albo ; colu- 

melld labiisque subincrassatis,-albidis , apertiræ angulo columet- 

lari fisso ; operculo anticè appendiculato; corneo. 

Cochlea. n° 1 r. Brown: Jam: t.40.f. r. 
Gray. Zool. Journ. t, 1, p.69. n° 13.pl.6.f. 13. 
Habite la Jamaïque. Coqüille subglobuleuse , un peu déprimée, lisse, 

d’un rouge brun-obseur, très convexe en déssous , plus pâle de ce 
côté, L'ouverture est semi-lunaire, la calosité collumellaire est 

fort large, semi-cireulaire ; lebord droit est épais, blanc, à peine 
renversé en dehors: il ést séparé de la columelle par une petite 

11. 
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échancrure étroite. L'opercule est corné, rougeälre, et son extré- 

mité antérieure porte un petit appendice court et un peu recourbé 
en crochet, Cette coquille a 15 millim. de diamètre. 

+ 15. Hélicine déprimée. Helicina depressa. Gray. 

H. testd depresso-ovatà, pellucidä, fuscä, tenuissim& , spiraliter et 

concentricè striatä, supra sublusque convexiusculà ; peristomatc re- 

Jlexo, incrassato, albo; columellà partim callosi; labüs tenuibus, 

posticè subunidentatis. 

Gray. Zool. Journ. 1. 1. p, 69. n° 14. pl. 6. f. 14. 

Habite les Indes Occidentales. Petite coquille suborbiculaire , dé- 
primée, à spire courbe et convexe ; le dernier tour n’est point an- 

guleux, il est convexe en dessous. Toute la coquille est mince, 

transparente, finement et régulièrement siriée; les stries sont 

transverses ; l’ouverture est semi-lunaire, un peu plus large que 

haute, son bord droit est blane, épais, réfléchi en dehors, il porte 

un petit tubercule dentiforme à sa partie postérieure. La Ven 

est calleuse à la base et non dans toute sa longueur. Celte pêtite 

coquille de 8 à ro millim. de diamètre est toute d’un brun fauve, 

+ 19. Hélicine occidentale. Helicina occidentalis. Guil. 

H. Corpore nunc pallidè livido nunc fuscescente; dorso pedis, 

cervicis lateribus, tertaculisque atris ; capite cerviceque fuscis pede 

subtus flavescente. 

Testà flavidä ; supernè rufo nebulosä , subtus unifasciatä ; columellé 

lacteä, labro candido ; anfractibus sex ; operculo brunneo, mar- 

gine pallido. 

Guilding. Zool. Journ. t. 3.p. 529, n° 1.pl.15.f.6 à ro. 
Habite sur les montagnes boisées de Saint-Vincent, rampant sur les 

feuilles. C’est une espèce très grande, subglobuleuse, un peu dé- 
primée , à spire conoïde formée de six tours convexes, striés par 

des accroissemens; le dernier est obscurément anguleux à la cir- 

conférence, il est très convexe en dessous. L'ouverture est semi- 

lunaire, subtriangulaire; sa cailosité columellaire est blanche, 
épaisse, et non demi circulaire, mais presque également large du 

sommet à la base; le bord droit est blanc, fort épais, et renversé en 

dehors. La coloration de cette coquille est variable, elle a de une à 

trois fascies transverses, d’un rouge brun assez éclatant sur un 

fond blanc jaunâtre; ces fascies sont diversement disposées selon 

les individus, et leur largeur est variable : dans quelques-uns, on 

trouve une large zone plus pâle, piquetée de brun rougeâtre. Cette 

belle espèce a 25 à 30 millim. de diamètre, 
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f 20. Hélicine variable. Helicina variabilis. Wagn. 

H. testä orbiculato-conoide&, subtus convexä, colore vari&, nunc 

unicolore, nunc transversim fasciaté ; anfractu ultimo obtuse bica- 

rinato; spird transversim striatà, peristomate allo reflexo. 

H, sonate et H. unicolor. spir. Moll., du Brésil. p. 25. pl. 16. f.3. 

PE 

Moric. Mém. de Genève. t. 7. p. 448. n° 48. 

Habite le Brésil dans les bois. Dans le Zovlogical journal n° 12, 

p. 529. M. Guiläing a donné le même nom à une autre espèce; il 

est donc nécessaire de changer le nom de l'espèce de l’auteur an- 

glais, parce que sa publication est postérieure à celle de l’auteur 

allemand. 

Cette espèce cest orbiculaire, à spire courte et conoïde, dont les 

tours sont à peine convexes, le dernier est convexe en dessous, et 

l’on voit à la circonférence , et un peu au-dessous, deux carènes 

obtuses, toute la surface est striée transversalement, l'ouverture est 

semi-lunaire, le bord droit est blanc, renversé en dehors, son 

extrémité postérieure est séparée de la columelle par une petite 

échancrure, La couleur est variable , tantôt blanche ou jaunâtre, 
uniforme, tantôt interrompue par des zones transverses rougeàtres, 

étroites, quelquefois plus larges et d’un beau rouge, 

MAILLOT. (Pupa.) 

Coquille cylindracée, en général épaisse. Ouverture 
irrégulière, demi ovale, arrondie es subanguleuse infé- 
rieurement, à bords presque égaux, réfléchis en dehors, 
disjoints dans leur partie supérieure, une lame columel- J P > 
laire , tout-à-fait appliquée, s’interposant entre eux. ) ) P 

Testa cylindracea , sæpissime crassa. Apertura irregulu- 

ris, semi opata, inferne rotundata, subangulata; margi- 

nibus subæqualibus, extus reflexis, supernè disjunctis : il 

mina columellari, penitus affixä, intra eos interposita, 

OBSERVATIONS. — Les Maillots sont des coquillages générale- 
ment terrestres, vivant toujours à l'air libre, et qu’on ne doit 
néanmoins nuilement confondre avec les Hélices, parce que 
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leur formeesttrès différente, et qu’elle indique que celle de l’a- 

nimal l’est pareillement, Ce serait avec les Clausilies que l’on 
pourrait être tenté de les réunir, si les caractères de l’ouver- 
ture, dans ces deux genres , ne les distinguaient éminemment. 

Rien de plus opposé à la forme naturelle de toute Hélice, 
que celle qui est propre aux Afallots. En effet, ceux-ci sont 
des coquilles allongées, cylindracées, et dont le dernier tour 

n’est pas plus grand ou plus large que le pénultième, ce qui est 

fort différent de ce qu’on observe dans les Hélices, en qui le 
dernier tour est beaucoup plus grand que celui qui le précède. 

En outre, le plan de louverture des Maillots étant droit et 

parallèle à l’axe de la coquille, présente une situation qui n’a 
aucun rapport avec celle du plan de louverture des Hélices , 

l'axe de ce deruier divergeant considérablement avec celui de la 
coquille même. 

Au reste, le genre dont il est maintenant question, quoique 
fortnaturel, a jusqu’à présent embarrassé la plupart des natu- 

ralistes qui ont classé les coquilles, ear ils le dilacérèrent en 
disséminant ses espèces, les unes parmi les Hélices, les autres 

parmi les Turbos, et les autres encore parmi les Bulimes. Dra- 

parnaud nous paraît être le seul qui l'ait justement saisi et en 
ait bien déterminé les caractères. 

L'animal des Maillots est un trachélipode à collier, mais 
sans cuirasse, comme celui des hélices. Sa rète est munie de 

quatre ‘tentaeules, dont deux postérieurs, plus grands:et plus 

écartés, sont oculés à leur sommet, et deux antérieurs, plus 

petits, qui sont quelquefois très peu apparens, de manière 

que dans les plus petites espèces, on ne les apercoit plus. Te] 

est le cas du genre l’ertise de Maller, admis par M. Daudebard 

de Férussac. 

[Nous avons vu, en parlant des Hélices, que des change- 
mens notables dans la forme.des coquilles étaient traduits 

dans l’organisation profonde des animaux; nous avons 
constaté pour un certain nombre de genres que c'était 

particulièrement dans les organes de la génération que 
l’on trouvait les différences entre les types d'animaux que 
M.de Férussac a réunis dans son grand genre Hélice. 
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Quoique nous n’syons pas eu à notre disposition les ani- 
maux de grandes espèces de Maillots et de Clausilies pour 
en faire la dissection, nous pensons néanmoins qu'ilexiste 
entre eux et les Bulimes des différences analogues et de mé- 
me valeur que celles quise montrent entre les Bulimes et les 
Hélices. Nous pensons aussi en considérantles nombreuses 
ressemblances qui existent entre les Maillots et les Clausi- 
lies, que les animaux des deux genres sont semblables, et 
pour nous cette conviction est si grande que nous n’hési- 
terions pas à réunir en un seul les deux genres dont il est 
question. Nous appuyons cette opinion non seulement sur 
les ressemblances dans les caractèresextérieurs des animaux, 
sur la similitude de leurs mœurs, mais encore sur l'impos- 
sibilité de séparer les Maillots et les Clausilies d’après des 
caractères naturels et constans, Si l’on a sous les yeux des 
séries d'espèces un peu nombreuses appartenont à ces gen- 
res, on voit les caractères, si nets dans un petit nombre 
d'espèces, se nuancer, se perdre les uns dans les autres de 
telle sorte qu'il devient de plus en plus difficile, à mesure 
que le nombre des espèces s'accroît, de déterminer la limite 
naturelle des deux genres. Si, au contraire, vous rassemblez 
toutes les espèces, bientôt elles forment un groupe na- 
ture] comparable, pour l’importance des caractères, à celui 
des Hélices telles que nous les avons restreintes. 

On ne connaissait autrefois qu’un très petit nombre 
d'espèces appartenant aux genres Maillot et Clausilie; leur 
nombre s'est considérablement accru depuis que les re- 
cherches des naturalistes se font plus minutieusement et 
se sont particulièrement étendues sur le midi de l'Europe 
et en Asie. 1 

Dans son traité de Malacologie , M. de Blainville n’a 
point réuni les deux genres Clausilie et Maillot quoi- 
que, dans sa méthode, il ait eu une tendance générale à 
réunir plusieurs genres analogues à un seul ; mais M. de 
Blainville joint cependant aux Maillots à titre de sous-divi- 
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sion les Grenailles de Cuvier dans lesquelles sont compris 
une partie des Clausilies de Draparnaud. 1] y ajoute les 
Vertigos de Muller, espèce très petite à deux tentacules 
et enfin les Partules de M. de Férussac , lesquelles ont 
bien plus Ge rapport avec les Bulimes qu'avec les Mail- 
lots. Ilest à présumer que le genre Vertigo de Muller 
ne restera pas dans la méthode; d’après les caractères 
donnés par Muller lui-même à ce gerre , il rassemblerait 
celles des espèces de Maillots et de Clausilies très petites 

et dort les animaux n'ont pius que les deux grands ten- 
tacules des autres espèces , les deux plus petits ayant dis- 
paru. Si la disparition des petits tentacules avait lieu 

dans de grandes espèces; si elle se manifestait d'une ma- 
nière brusque et tranchée, nous lui attribuerions une 
grande valeur; mais il n’en est pas ainsi: à mesure queles es- 
pèces deviennent plus petites, les tentacules antérieurs s’a- 
moindrissent, se réduisent à de petits tubercules et enfin 
disparaissent complètement. Quoique réduits à deux ten- 
tacules comme dans les Auricules et les Cyclostomes, les 

animaux des Vertigos s’en distinguent éminemment : les” 

tentacules qui restent sont oculés au sommet comme dans 

le grand type des Hélices et non à la base, comme dans Îes 
Auricules ou les Cyclostomes, Ainsi d’après ce que nous 
venons de dire, les caractères du genre Vertigo n'ont en 

réalité qu'une faible valeur zoologique insuffisante pour 

l'établissement d’un bon geure. ] 

ESPÈCES. 

1. Maillot momie. Pupa mumia. ELamk. (1) 
P. testä cylindraceä, attenuatà, obtus& , crassà , albä ; sulcis an- 

fractuum longitudinalibus obliquis; aperturä rufo-fuscä, biplicatäà ; 

labro margine reflexo. 

————_—_——_—_]__]_—_—_—]—_— —————— ——_——…—…—…—…—…—…—…—….— ——"<<“’“—“—“—_——c 

(x) Il existe une grande confusion parmi les grandes espèces 
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Lister, Conch. t. 586. £ 48. 

Martini. Conch, 4.t. 153. f. 1439. a. b. 

Bulimus mumia. Brug. Dict. no 87. 

* De Roissy. Buff. Moll. t, 5. p. 360. n° o. 
* Turbo mumia. Dillw, Cat. t. 2. p. 861.n° 109. 

* Bouwd, Elem. of Conch, pl. 6. f. 37. 
Hélix mumia. Daudeb. Hist. des Moll, no 459. 
* Blainv. Malac. pl. 38. f, 5. 

Habite dans les Antilles. Mon cabinet. On l’a confondu avec le sui- 

vant, dont il est distinct. Longueur, 16 à 17 lignes. 

2. Maillot grisâtre. Pupa uva. Lamk. (1) 

P. test cylindraced , odtusä, cinerea ; sulcis anfrectuum longitudi- 

nalibus rectis creberrimis ; labro margine reflexo, basi unipli- 

calo. 

de Maillots ; la plupart sont confondues sous deux ou trois dé- 

nominations spécifiques. Martini avait d’abord rapporté au Turbo 
uva de Linné cette espèce que Bruguière distingua bien. Dans 

son introduction à l’étude des coquilles, Brookes donna sous le 

nom linnéen une autre espèce que celle de Linné, de Martini 
et de Bruguière. Dillwyn ne reconnut pas cette erreur, et il in- 
troduisit le Turbo uva de Brookes dans sa synonymie du Turbo 
mumia, Il est à présumer qu’en donnant le nom de Pupa mumia 

à la coquille qu'if fit représenter dans son Gencra:of shells, M. 

Sowerby ne s’est pas souvenu de la description de Bruguière et 
de la synonymie adoptée par les meilleurs auteurs; car la co- 
quille à laquelle il donna ce nom est celle connue depuis long- 
temps sous celui de Pupa decumanus, que lui imposa M. de Fé- 
russac dans son prodrome. 

(x) Les observations que nous venons de faire sur le pupa 

mumia peuvent se répéter pour le Pupa uva de Linné. La synony- 
mie de Linné nous paraît exacte, autant du moins qu'il est per- 
mis d’en juger d’après les figures qu'il cite. Martini, moins heu- 
reux , a confondu, comme nous l’avons dit, le Pupa uva avec 

le précédent; et sa synonymie, ordinairement correcte, offre 
d’autres erreurs. La synonymie de Born est plus parfaite; il y 

cite cependant la figure de Martini représentant l'espèce précé- 
dente. Quant à Schroter, sa synonymie est aussi défectueuse 
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Turbo uva. Lin. Syst. nat. p. 1238. Gmel. p. 3604. n° 68, 
Hélix fusus. Muller. Verm. p. 108. n° 308. 

Turbo fusus. Gmel. p. 3610. no 90. 

Petiv. Gaz. t. 27. Î. 2. 

Gualt. Test. t. 58. fig. D. 

Seba, Mus. 3.t. 55. f. 21. Supernè in angulo dextro, figuræ sép= 

tem. 

Knorr. Vergn. 6, t. 25.f. 4. 

Born. Mus. p. 340. vign. fig. E. 

Favanne, Conch. pl. 65. fig. B 11. 

Bulimus uva. Brug.Dict. n° 88. 

Hélix uva, Daudeb. Hist. des Moll. no 458. pl. 153. f. 11 à 14. 

* Schrot. Einl t, 2. p. 4r. Turbo uva. 

* Wagn. supp. à Chemp. p. 193. pl. 235. f. 4122, 4123. 

* Düllw. cat. t. à. p. 861. n. 108. Turbo uva. 

* De Roissy, buf, Moll. t. 5. p. 360. n. r. 
Habite dans les Antilles. Mon cabinet. Longueur, 11 à 12 lignes. 

3. Maillot bombé. Pupa sulcata. Lamk. 

P. testä turgidé , ovali, obtusé , albé ; sulcis tenuibus longitudinali- 

bus obliquis confertis ; aperturé edentula; labro margine dilatato, re- 

Jlexo. 
* Junior. Sow. Genera of sheils. Pupa. f 3, 

* Dillw. Cat.t, 2. p. 863. n° 113. Turbo sulcatus. (1) 

L 

que celle de Martini, et confond plusieurs espèces avec celle 
de Linné. En copiant Schroter , Gmelin a ajouté à la confusion, 
car il donne comme variété du Pupa uva de Linné, une petite 

espèce de Cérite, longue de deux lignes, et un Maillot voisin 
du Tridens de Draparnaud. Ce qui fait voir le peu de soins 
qu'apportait Gmelin à la confection de son travail, c’est qu’a- 

près avoir cité une figure de Bonani dans la synonymie du 

Pupauva, il reproduit plus loin , sous le nom de Turbo fusus, 

la même espèce avec la même indication synonymique. Depuis 
les rectifications synonymiques de Bruguière, l'espèce est mieux 
connue et peut ètre facilement déterminée ; cependant M. de 
Férussac , dans son grar.d ouvrage , a fait représenter , sous le 

titre de variété { pl. 153, fig. 8, 9, 10) une coquille qui, par 

les plis de l’ouverture , semble constituer une espèce distincte. 

(x) Diliwin rapporte dans sa synonymie la figure 47 de la pl. 
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* Lesson. Voy. zool. t. 2. p. 325.-pl. 8.f 7. 

* J'av. cat. pl. 1. f. 103. 
Helix sulcata. Muller. Verm, p. 108. n. 387. 

Chemn. Conch. 9. t. 135. f. 1231. 1232, 

Bulimus sulcatus. Brug. Dict. n° 7. 

Turbo sulcatus. Gmel. p. 36 10. n° 9r. 

Hélix sulcata. Daudeb. Hist. des Moll. n, 471. 

Habite dans les grandes Indes, l’ile de CS Mon cabinet. Contille 

enflée, ovalaire, ayant un pouce de longueur. 

4. Maillot candide. Pupa candida. Tamk. 
P. testà ovali, subturgidä , attenuato-acutä, pellucidä , candidd}; 

striis tenuissimis longitudinalibus obliquis; labro tenui , basi uni= 

plicato, margine reflexe. 

Hélix fragosa. Daudeb. Hist. des Moll, no ar. 

Habite.... Mon cabinet. Coquilie très blanche et bien transparente, 

et dont le limbe interne du bord droit offre une ligne orangée, 
Elle est probablement exotique. Longueur, 11 lignes. 

5. Maillot oriental. Pupa labrosa. Tamk. (1) 

P. testä ovato-cylindraceä, obtusa, glabr& , subpellucidaä, obsoletè 

‘ striatà, albido-corneä, aperturà edentula ; labro margine refleao , 

dilatato. 

* Bulimus labrosus. Oliv. pl. 31. f. 10. a. b. 

Hélix labrosa. Daudeb. Hist, des Moll. no 4 r9. 
*_ Bulimus labrosus. Bowd, Elem. of Conch. pl. 8. f. 16. 

* Desh. Encycl.méth. vers. t. 2. p. 404. n. 8. 
* An Hélix labiosa? Mull. verm. p. 96. n, 294. 

Habite dansle Levant, aux environs de Barut. Mon cabinet. Longueur 

13 lignes. 

6. Maillot fuseau. Pupa fusus. Lamk. (2) 
P. testä cylindrieä, obtusä, albà; strüs tenuibus, longitudinalibus 

obliquis confertis | apertur& unidentatä : dente columellari; labro 

margine subreflexo. 

288 de Lister ; mais il a tort : cette figure ne représente pas le 
Pupa sulcata, mais bien l'espèce à Me M. de Férussac a 

donné le nom de Pupa decumanus. 
(x) Par sa forme et ses caractères ceite espèce appartiendrait 

plutôt au genre Bulime qu’à celui-ci. 
(2) La description que donne Bruguière de son Bulimus fusus 
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Lister. Conch. t. 588. f, 49. 

Seba. Mus. 3.t. 53, f. 21. Figura ultima ad dexteram. 

Bulimus fusus. Brug. Dict. n° 86. 

* Turbo alvearia. Dillw. cat. t, 2. p. 862. no 110. 

* Helix alvearia. Férus. Prod. p. 58. n, 460. 

Habite dans les Antilles. Mon cabinet. Coquille blanche et cylindri- 

st. \ que, obtuse au sommet ; elle n’est guère épaisse. Longueur, 13 li- LAS 

w gnes. 

7. Maillot tridenté. Pupa tridentata. Lamk. (x) 

P. testä sinistrorsé , cylindraced; attenuato-acuté, sublævisatd , 

albä; stris longitudinalibus obsoletis; apertur& rufuscente , tri- 

dentatà : dente columellari unico ; labro margine albo , reflexo. 

* Clausilie lisse. Blainv. Malac. pl. 38. f. 6. 

* PBowd. Elem. of Conch. pl. 6. f, 56. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2, p. 403. n° 7. 
Gualt. Test, t. 4. fig. C. 

Helix Tournefortiana. Daudeb. Hist. des Moll. n° 457. 

Habite dans le Levant. Mon cabinet. Coquille rare, remarquable par 

son ouverture. Longueur, 11 lignes. 

at 

s'applique exactement au Pupa palanga de M. de Férussac, Un 
seul caractère important établit la différence entre ces ‘deux 
espèces. Dans le Pupa fusus ( bulimus fusus, Brug.) d'après 

Bruguière , ouverture est d’un tiers plus large que haute, et la 
figure de Lister confirme la description, tandis que dans le Pupa 
palanga , c’est justement le contraire qui a lieu : l'ouverture est 

d’un tiers plus haute que large. Si, comme cela est bien croyable, 
Bruguière ne s’est pas trompé sur un caractère aussi important, 

dès-lors M. Sowerby, dans son genera , aurait donné le Pupa 
palanga sous le nom de Pupa fusus. Le Pu pa fusus de Lamarck 

est-il le même que l’Helix fusus de Muller ? 

(x) Nous pensons qu’il eût été convenable de laisser à cette 
espèce le nom que M. de Férussac lui donna, et nous proposons 
de le rétabiir dans le catalogue sous le nom de Pupa Tourne- 

Jortiana. Nous ferons remarquer que la figure de Gualtieri , 

citée ici, est fort douteuse ; elle ne présente pas, à beaucoup 

près, les caractères du Maillot tridenté. Linné, et les auteurs 

qui l’ont suivi, rapportent cette figure au Turbo bidens (clau- 
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8. Maillot fasciolé. Pupa fasciolata. Lamk. (1) 

P. testa tereti-conicé, subperforatà, glabr& , albd; fasciis fuscis lon- 

gitudinalibus crebris, ad suturas interruptis, apice confertis ; aper- 

turd fuscä, edentulä; labro margine reflexo, albo. 
Bulimus fasciolatus. Oliv. Voy. pl. 17. f. 5. 

Helix fasciolata. Daudeb. Histoire des Moll. no 391 pl. 142.f,r. 2.3 

Habite dans l'ile de Candie. Mon cabinet. Longueur, à-peu-près 8 li- 
gnes. 

9. Maillot zèbre. Pupa zebra. Lamk. 

P. testä cylindraceä, attenuato-obtusä, albä, lineis luteo- rufis lon- 

gitudinalibus interruptis ornatä ; aperturd tridentatä ; labro mar- 

gine subreflexo. 

Bulimus zebra. Oliv. Voy. pl. 17.f. 10. a. b. 

Helix zebriola. Daudeb. Hist. des Moll. n° 455 

* Bowd. Elem. of Conch. pl. 12.f, 8. 

* Desh. Eucycl, méth. vers. t. 2. p. 403. n, 6. 

Habite dans le Levant. Mon cabinet. Longueur, 7 lignes et demie, 

Maillot unicariné. Pupa unicarinata. Tamk. 
P. test& cylindraceo-attenuatà , supernè conico-acutà ,  albido- 

grised; strüs longitudinalibus obsoletis; ultimo anfractu carind 

parvulà cinclo ; aperturà edentuià ; labro tenui, margine reflexo. 

Habite à la Guadeloupe. Mon cabinet. Longueur, près de 7 lignes. 

Maillot tacheté. Pupa maculosa. TLamk. 

P. testà cylindraceä ; attenuato=acutä, pallidè corncä , apice rufä, 

maculis fulvis longitudinalibus sparsis pictä, aperturà quadri- 

dentatd; labro tenui, margine reflexo. 

* Webb et Berth. Syn. moll. p.171. n° 2. 

Habite dans l'ile de Ténériffe. Maugé, Mon cabinet. Les dents sont 
dans le fond de louverture. Longueur , 5 lignes un quart. 

L 

silia papillaris ), et Dillwyn à son Turbo laminatus. Nous pen- 
sons que cette citation de Lamarck doit disparaître de la syno- 
nymie. 

(1) Pour nous, comme pour M. de Férussac, cette coquille 

doit aller dans le genre Bulime , dont elle a tous les caractères ; 
nons ne devinons pas pour quelle raison Lamarck LE placée 
parmi les Maillots. 
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Maillot clavulé. Pupa clavulata. TLamk. 

P. testé brevi, supernè turgid@, obtus&, obliquè striat&, rufa ; 

apertura anguslà , plicä columellari unidentatä ; labro margine re= 

Jlexo. 

Habite à l'Ile-de-France. Mon cabinet. Ouverture blanche. Lon- 

gueur , 3 lignes un quart. 

Maillot ovulaire. Pupa ovularis. 

P. testé ovalo-turgidä, apice obtusà, glabrä , alba ; apertur& sex- 

dentatà ; labro margine reflexo. 

Bulimus cvularis: Ov. Voy. pl, 19.f,12+ a. b. 

Vertigo ovularis. Daudeb. Hist, des Moll. n° 9. 

* Bow. Elem. of Conch. pl. 6. f. 33. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 1. p. 403: n° 5. 

Habite dans le Levant. Mon cabinet. Longueur , environ 3 lignes. 

14. Maillot germanique. Pupa germanica. Lamk. (1) 

19. 

P. lestà brevi, turgidulé, eylindricä, obtus&, obliquè striaté , alba; 

apertur& edentuld ; labro margine subreflexo. 

An pupa obtusa? Drap. Moll. pl. 3. f. 44. 

* Pupa obtusa. Desh. Encycl. méth..vers. t. 2. p. 402. n° 4. 

* Id. Wago. Supp. à Chemn. p. 169. pl. 235.f. 4 115. 

Habite en Allemagne, sur les montagnes, Mon cabinet. Il a une pe- 

tite fente ombilicale bien prononcée, Longueur, 7 lignes. 

Maillot cendré. Pupa cinerea. Drap. (2) 

P. testé cylindraceä, attenuato:acuta , striatä, cinere&; apertur& 

quinquedentatà ; labro margine reflexo. 

Guait, Test. t. 4. fig. G. 

L'anti-nompareille. Geoff. Coq. p. 54 n°1718. 

Bulimus similis. Brug. Diet. n° 96. 

Pupa cinerea. Drap. Moll. pl. 3. f. 53. 54. 

Helix cinerea, Daudeb. Hist. des Moll. n° 484. 

(1) C’est bien le Pupa obtusa auquel Lamarck a donné ce 
nom; l'espèce devra reprendre son premier nom de Pupa 

obrusa. 

(2) Nous pensons, avec Dillwyr ,. que cette espèce est la 
même quele Turbo quinquedentatus de Born ; en conséquence, 
cette espèce devra reprendre le nom de Pupa quinquedentata. 
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* Wagn. Supp. à Chemn. p. 170. pl. 255. f. 4116. ?* 

* Bulimus similis, Poiret prodr. p. 59. n° 28. 

* Turbo quinquedentatus. Born. Mus. p. 378. pl. 13. f. o. 

Id. Gmel. p. 3612. n° 100. 
Id. Olivi. adriat. p.171. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 119. 

* Turbo quinquedentatus. Div. Cat. t. 2. p. 86. n° 48. 

* Brard. Hist. des coq. p. 89. pl. 3. f. 12. 

Habite en France, sur les rochers, les pierres , ete. Mon cabinet. 

Longueur, 5 lignes. 

16, Maillot trois-dents. Pupa tridens. Drap. 

P, testà oblongo-conicé, turgidula, altenuato-subacuta , alba ; 

apertur& tridentat& ; labro margine reflexo. 

Helix tridens. Muller. Verm. p. 106. n° 505. 

Gualt. Test. t. 4. fig: F. 

Bulimus tridens. Brug. Dict. n° 90, 

Turbo tridens. Gmel. p. 3611. n° 93: 

Pupa tridens, Drap: Moll. pl. 3. £. 57. 
Helix tridens. Daudeb. Hist. des Moll. no 453. 

* Bulimus tridens, Poiret, Prod. p, 55. no 23. 

* Turbo tridens. DiMw. Cat. t. 2. p. 877. n° 149. 
Brard. Hist. des coq. p. 88. pl..3. f. rr. 

* Pfeif. Syst. anord. p. 53. pl. 3. f. 12. 

* Desmoul. Cat. des Moli. de la Gironde. p. 13. n° G, 

Wagn. Supp. à Chemn. p. 168, pl. 235. f. 4113. 
Desh. Expéd. de Morée. Zool. p. 169. n° 262. 

* Bouillet. Cat. des moll. d'Auvergne. p. 55. n. 4. 
* Fossilis. Id. Cat. des Coq. foss. d’Auv. p. 1xr. n° 2. 
* Rosmals. Econog. t. 1. p. 80. pl. 2. f. 33, 

Habite dans la France méridionale, sous les mousses. Mon cabinet. 

Long., 4 lignes et demie. 

x 

Li 

+ 

17. Maillot quatre-dents. Pupa quadridens. Drap. 

P, testà sinistrorsd, cylindraceä,.attenuato-obtusà, lævt, pellucida ; 

corneo-flavicante ; apertur& quadridentatà ; labro margine albo, 
reflexo. 

Helix quadridens. Muller, . Verm. p. 107: n, 306. 
Lister. Conch. t. 40. f. 38: 

L'anti-barillet, Geofr, Coq. p. 65, n° 24: 
Chem. Conch. 9.t. 112. f. 965. 

Bulimus quadridens. Brug. Diet. n° gx. 
Turbo quadridens. Gmel. p. 3610. no 92. 
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Pupa qiadridens. Drap. Moll. p. 4.f. 3. 

Daudeb. Hist. des Moll. no 45. 

* De Roissy, Buff. Moll. t. 5. p. 361. n° 4. 
* Alten. Syst. Abhand. p. 19. Turbo quadridens. 

Bulimus quadridens. Poiret. Prodr. p. 53. n° 22. 

* Férus. Syst. conch. p. 50. n. 1. 
Dillw. Cat. t. 2. p. 879. n° 152. 

* Bowd. Elem. of Conch. pl. 8 f. 24. 
* Payr. Cat. des Moll. de Corse, p. 103. 
* Desmoul. Cat. des Moll. de la Gironde. p. 13. n. 5. 

* Desh. Expéd. de Morée, Zool, p. 168. n0 261. 
* Bouillet. Cat. des Moll. d’Auver. p. 54. no 3. 
Habite en France, sous les mousses. Mon cabinet. Longueur, 8 lignes 

un quart. | 

18. Maillot Polyodonte. Pupa polyodon. Drap. 

P. testà cylindraceo-turgidulä, subacuid, striatä, corneo-fus- 

cescente; aperturà, angustatà, multidentatä ; labro margine res 

Jflexo. 

Pupa Polyodon. Drap. Moll. pl. 4. f. 1. 2. 

Helix Polyodon. Daudeb. Hist, des Moll. n° 4go. 

* Wagn. Supp. à Chemn, p. 170. pl. 235. f. 4113. 

* Férus. Syst. Conch. p. 50. no 2. 
* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 402. n° 3. 

Habite aux environs de Montpellier, sur les rochers, parmi les mous- 

ses. Mon cabinet. Il a quinze à dix-huit dents, selon Draparnaud. 

Longueur , 4 lignes et plus. 

19. Maillot variable. Pupa variabilis. Drap. 

P. testä cylindraceä; attenuato-subacutä, colore varié ; apertur& 

quinque vel sexdentatä; labro margine albo, reflexo. 

Pupa variabilis. Drap. Moll. pl. 3. f. 55. 56. 

Helix mutabilis. Daudeb, Hist. des Moll. no 480. 

* Guer. Icon. du Règ. anim. Moll. pl 6. f. ro. 
* Kickx. syn. moil. brab. p. 44. n° 51. 

Wagn. Supp. à Chemn. p. 172. pl. 235. f. 4120. 
* Pfeiff. Syst. anord. p. 56. pl. 3. f. 15. 

* Coll. des Ch. Cat. des Coq. du Finis. p. 65. n. 1. 
* Desmoul. Cat. des Moll. de la Gironde, p. 14. n, 7. 

Habite le midi de Ja France , sous les mousses, les feuilles mortes. 

Mon cabinet. Il est un peu transparent. Longneur, 4 lignes et 

demie. 

x 
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20. Maillot froment. Pupa frumentum. Drap. 

P. test cylindraced, attenuato-subacut&, tenuissimè strialä, cine- 

reo-rufescente; apertur& octodentatä; labro margine albo re- 

Jlexo. 

Pupa frumentum. Drap. Moll. pl. 3.f. 51.52. 

Helix frumentum. Daudeb. Hist. des Moll. n° 483. 

* Wagn. Supp. à Chemn. p. 173. pl. 235. f. 4r2r. 

* Pfeiff. Syst. anord. p. 54. n° 2. pl. 3.f, 13. 

* Kleeb. syn. Moll. Borus. p. 20. n° 3. 

Fossilis, Bouillet. Cat. des Moll, d'Auver. p. 111, n, 3. 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 402. no 2. 

Rossm, iconog. t. 1. p. 81. pl. 2. f. 34. 

x 

* 

* 

Habite le midi de la France , sur les rochers, parmi les mousses. Mon 
cabinet. Longueur, près de 3 lignes. 

21. Maillotseigle. Pupa secale, Drap. 

P. testä cylindraceä , attenuato-cbtusiusculà , striatä, pallidè fuscd; 

apertur& septem vel octodentatä; labro margine reflexo. 

Pupa secale, Drap. Moll. pl. 3. f. 49. 50. 

Helix secale, Daudeb. Hist. des Moll. n° 488. 

* P. secale? Philippi, enum. Moll, p. 138. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 4017. n° r. 

* Wagn. Supp. à Chemn. p. 171. pl. 255. f. 4rr9. 

* An eadem? Turbo tridens, Alten. Syst. abh. p. 21. 
* Pfeiff. Syst. anord. p. 55: n. 3. pl. 3.f, 12. 

* Kickx. Syn. Moll. Brab. p. 46. n° 53. 
* Vertigo secale. Turton. man. p. 101: n° 8r, f. 8r. 

* Desmoul. Cat. des Moll. de la Gironde. p. 14. n° 8. 
* Rosm. Icon. t. r. p. 82. pl. 2. f. 35. 

Habite le midi de la France, parmi les mousses, Mon cabinet, Lon- 
gueur , 4 lignes. 

29, Maillot avoine. Pupa avena. Drap. 

P. testé cylindraceo-conicä, striatd, fuscä ; aperturd septemdentatä; 

labro margine reflexo. 

Le grain-d’avoine. Geoff, Coq. p. b2. n° 16. 
Bulimus avenaceus. Brug. Dict, n° 97 

Pupa avena. Drap. Moll. pl. 3.f. 47. 48. 

Helix avena. Daudeb. Hist. des Moll. n° 48, 

Chondrus avenaceus. Guer. Icon. du Règ. Anim. Mol. pl, 6. f. 9. 

* Wagn. Supp. à Chem. p. 171. pl. 235.f. 4118. 
* Bulimus avenaceus. Poiret , Prod. p. 55, n° 24. 

Tome VIII 12 
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Turbo juniperi. Montagu. Test. p. 340. pl. 12. f. 12. 

* Id. Dillw. Cat. t.2.p. 877. n° 150. 

* Turbo multidentatus. Olivi. Adri. p. 151. pl. 5. f. 2. 

* Chemn. Conch. t. 9. p. 167. pl. 135. f. 1256? 

* Brard. Hist. des Coq. p. 91. pl. 3. f. 13. 14. 
* Bowd. Elem. of Conch. pl. 13.f. 12. 
* Kickx. Syn, Moll. Brab. p. 45. no 52. 

* Rosm. Icon. t, 1. p. 82. pl. 2. 1.36. 

Habite en France, parmi les mousses, sous je pierres. Mon cabinet. 

Longueur , près de 3 lignes. 

23. Maillot grain. Pupa granum. Drap. 

P. testé cylindrace&, attenuato-acutä, grise&, aut fuscescente ; 

stris longitudinalibus minutissimis ; apertur& quadridentatà ; la— 

bro margine albo, reflexo. 

Pupa granum. Drap. Moll. pl. 3.f. 45.46. + 

Helix granum. Daudeb. Hist. des Moll. n° 483. 

* Bowd. Elem. of. Conch. pl. 8.f, 25. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 405. n° 13. 
* Bouillet. Cat. des Moll. d’Auv. p. 58. n° 2. 

Habite le midi de la France, sous les haies. Mon cabinet. Longue ur 

une ligne et demie ou environ. 

24. Maillot fragile. Pupa fragilis. Drap. (1) 

F. testä sinistrorsä, elongatä, altenuato-conic&, pellucidä, lu- 

teo-fuscescente ; columell& subunidentata. 

Turbo perversus. Lin. Syst. nat, p. 1240. Gmel. p. 3609. n° 88. 

Chemn. Conch. 9. t. 112. f. 959. a. b. 
Pupa fragilis. Drap. Moll. pl. 4. f. 4. 
Helix perversa. Daudeb. Hist. des Moll. n° 5rr. 

(1) Certe espèce est l’une de celles dont le nom linnéen a été 

changé à tort; et quoique ce nom de Pupa fragilis soit consacré 

depuis long-temps , ilsera convenable cependant, dans un ca- 

talogue bien fait, de le changer pour celui de Pupa perversa, 

qui A rester à l'espèce. Sur un caractère qui nous paraît 

manquer d'importance , aujourd hui surtout qu’il se reproduit 

sur un assez grand nombre d'espèces, M. Leach a cru nécessaire 

d'établir aux dépens des Maillots un genre Balea. Le pupa per- 

versa est le type du nouveau genre. Ce genre est pour nous 

inadmissible. 
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* Bulimus perversus. Poiret. Prodr. p. 57. no 25, 
* 

* 

La non pareille. Geoffr. Coq. p. 63. no a 3e pl. 2. 

Schrot. Einl. t. 2. p. 56. 
Bowd. Elem. of Conch. pl. 8. f. 29. À 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2, p. 406. n° 14. 
* Pfeiffer. Syst. anord. p.56. n, 5. pl. 3. f, 16. 

* 

Nilss. Hist. Moll. suec. p. 48. n° r 

Balea fragilis. Gray. Zool. Journ.t.1.p.61.n07r 

Id. Alder Cat. Test. Moll. tr. soc, Newc. p. 33. n° 27. 

Kickx. Syn. Moll. Brab. p. 44. n° 50. pl. 1. f. 10. 

Col. des Ch. Cat. des coq. du Finis, p. 67. ne 2. 
Balea fragilis. Turton. man. p.87. no 70. f. 70. 

Hécart. Cat. des Coq. de Valenci. p. 16. no 3. 

Goupil. Hist. des Moll. de la Sarthe. p. 38. n° 3. 
Bouillet. Cat. des Moll. d’Auvergn. p. 55, n° 5. 

Férus. Syst. conch. p. 5tr, n° 4. 

Millet. Moll. de Maine-et-Loire, p. 35. n° 4. 

Turbo nigricans. Dillw. Cat. t. 2. p. 875. D, 145, syno. Plur. ex- 
clus. 

Habite en France, sur le Mont-Jura, etc. Mon cabinet. Longueur, 

4 ligues. 

25. Maillot baril. Pupa dolium. Drap. 

P. testä brevi, cylindricä, inflatä, obtusà, striatä , corneo-fusces - 

cente ; apertur& unidentatä ; labro margine albo, reflexo, 

Pupa dolium. Drap. Moll. pl. 3. f, 43. 

Helix dolium. Daudeb. Hist. des Moll. n° 473. 
LA 

* 

Desh. Encycl. méth. vers. t. 2. p. 405. no 12. 

Wagn. Suppl. à Chemn. p. 160. pl. 235. f. 4114. 
Habite dans le midi de la France. Mon cabinet. Longueur, 2 lignes 

et demie. 

26. Maillot ombiliqué. Pupa umbilicata. Drap. 

P. test minim@, cylindricä, obtusà , subpellucidä, corneo-flaves- 

cente ; apertur& unidentatä ; labro margine albo, reflexo ; umbi- 

lico patulo. 

Bulimus muscorum. Brug. Dict. n° 63. 

Pupa umbilicata. Drap. Moll. pl. 3. f. 39. 40. . 

#elix umbilicata. Daudeb. Hist. des Moll, n° 474. 
* 

Li 

Li 

* 

Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 34. n, 3. 

Turbo muscorum. Dillw. Cat. t. 2. p. 878. no 157. 
Alder. Cat, Test. moll. Tr. soc. Newc. p. 33. n° 30. 
Kickx. Syn. moll. Brab. p. 46. n° 54. 

12. 
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* Coll. des Ch. Cat. des Coq. du Finist. p. 67. n° 3. 
é Turton, man. p. 97. n° 78. Î. 98. 

* Desmoul. Cat. des Moil. de la Gir. p. 1 3. n° 4. 
* Goupil. Hist. des Moll, de la Sarthe. p. 37. no r. 

Habite en France, sous les haies, parmi les feuilles mortes. Mon ca- 

binet. Longueur, une ligne à-peu-près, 

Taïilot mousseron. Pupa muscorum. Lamk. 

P. testä minimd, cylindraceä, obtusä, lævi, corneo-fuscescerte ; an= 

fractibus convexis ; suturis excavatis ; aperturä unidentatà ; labro 

margine reflexo. 

Turbo muscorum. Lin. Syst. nat. p. 1240. Gmel. p. 3611. n° 94. 

Helix muscorum. Muller, Verm. p. 105. n° 304. 

D'Argenv. Zoomorph. pl. 9. f. 11. 

Le petit-barillet. Geoff. Coq. p. 58. n° 20. 
Ohemn. Conch. y. pl. 123. f. 1076. a. b. 
Pupa marginata. Drap. Moll. pl. 3. f. 36-38. 
Helix muscorum. Daudeb, Hist. des Moll. n° 475. 

* Pupa marginata. Brard. Hist. des Coq. p. 93. pl. 3. f, 15. 16. 

* Wagn. Suppl. à Chemn, p. 165. pl. 235. f. 4109. 

* Turbo muscorum. Alten. Syst. obs. p. 23. 
* Bulimus muscorum. Poiret. prodr. p. 5 r. n° 20. 

* Du Costa. Conch. brit. p. 89. pl. 5. f. 16. 

* Schrot. Einl. t.2, p. 58. 

* Lister. Anim. angl. pl. 2. f. 6. 

* Férus. Syst. conch. p. 5. n° 1. 

* Pupa marginata. Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 34. no 2. 

* Pfeiff. Syst. anord. p. 57. n° 6. pl. 3. f. 17-18. 

* Nils, Hist. moll. suec. p. 49. n° 2. 

* Kleeb. Syn. Moll. borus, p.20. n. 1. 

* Pupa marginata. Alder. Cat. Test. moll. Tr. soc. Newc. p. 33. 
no 2Q. 

* Desh. Encycel. méth, vers. t. 2. p. 405. n° 11. 
* Kickx. Syn. Moll. brab. p. 47. no 55, 

* Col. des Ch. Cat. des Coq. du Finist. p. 68. no 4. 
* Pupa marginata. Turlon. man. p. 98. n° 79.f. 79. 

* Hécart, Cat. des Coq. de Valenci. p. 16. no 2. 

* Pupa marginata. Desmoul, Cat. des Moll. de la Gironde, p. 13. 
n° 3. 

* Goupil. Hist. des Moll. de la Sarthe. p. 39. no 2. 

* Pupa marginata, Bouillet. Cat. des Moll. d’Auv, p. 53. n. 1. 
* Rosm. Icon. t. 1. p. 83. pl. 2, f. 37. 
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* Fossilis. Bouillet, Cat. des coq. foss. d’Auv. p. 110, n. 1. 

Habite en France, dans les lieux humides et ombragés, ete. Mon ca- 
binet. Longueur du précédent. 

+ 28. Maïlot épais. Pupa decumanus. Yér. 

P, testä elongato-cylindracea, apicè obtus& basi umbilicalä ; tenuiter 

irregulariterque plicatà, grised; anfractibus planis, conjunctis, an- 

gustis ; apertur@ circulari pallide rubrä , margine incrassato cir- 

cumdatà , subunidentata. 
Lister. Conch. pl. 588. f, 47. 

Férus. Prod. p. 59. n° 462. 
Pupa mumia. Sow. gener. of shells. Pupa. f, 2. 

Habite... .. Il est certain que cette espèce, figurée par Lister , est la 
même que celle nommée à tort Pupa Mumia, par Sowerby. Le Pupa 

Decumanus est jusqu’à présent l’une des plus grandes des espèces du 

genre. Elle est cylindracée, subconique, percée à la base d’un om- 

bilic assez grand , les tours sont nombreux et étroits, aplatis ; les 

premiers sont finement striés , les derniers sont irréguliérement 

plissés ; l'ouverture est presque circulaire; son bord devient quel- 
quefois très épais, et dans ce cas , il ressemble assez à celui d’un 

Cyclostome, il est d’une couleur vineuse livide, très pâle. On voit 

à l’intérieur, et assez profondément placée, une petite dent ap- 

puyée sur l’avant-dernier tour. Toute cette coquille est d'un gris 

cendré , uniforme. Les grands individus ont 46 millim. de long 

et 25 de large. 

+ 29. Maillot chrysalide. Pupa chrysalis. Fér. 

P. testä elongato-turrité, cylindricä, apice obtusà , lorgitudinali - 

ter plicatä , grised, lineis fuscis angulatis ornatä; aperturä ova- 

to-rotunda , intus fulvd, marginatà , unidentata. 

Var. A. Nob, testa tenuiore, plicis longitudinalibus destituta. 

Fér. Hist. des Moll. pl. 153.f, 1.2. 3. 4. 

Habite la Guadeloupe et la Martinique. Belle espèce connue depuis 
long-temps dans les collections où elle était confondue parmi les 

variétés des Pupa mumia et uva, mais comme l'a fort bien re- 
connu M. de Férussac, elle se distingue de l’une et de l’autre. 
Elle est allongée, turriculée; les premiers tours forment un sommet 

conique est obtus, mais les derniers s’élargissent lentement et ren- 
dent le reste de la coquille cylindrique. Sur les tours peu con- 

vexes, on voit de gros plis longitudinaux. L'ouverture est obronde, 

d’un fauve intense au fond, les bords sont épais, et renversés en 

dehors, le bord droit et la columelle sont sans dents. La seule 
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proéminence que l'on observe dans l'ouverture est appuyée sur 

l'avant-dernier tour , à intervalle égal de la base de la columelle et 

de l'insertion du bord droit. La variété qui nous a été communiquée 

par M. Cristofori, est fort remarquable, elle n’a point de côtes 

longitudinales, mais l’ouverture et la coloration sont les mêmes que 

dans le type. Sur un fond gris cendré, cetle coquille est ornée de 

linéoles brunes en zig zag; elles sont quelquefois confondues , et 

forment des marbrures dentelées sur les côtés. Cette espèce est 

longue de 32 millim. et large de 12. 

+ 30. Maillot striatelle. Pupa striatella. Fér. 

P. testé ovatä, albä, fusco-variegatä, apice obtusé ; anfractibus 

planulatis, longitudinaliter striatis ; strits regularibus ; suturis un— 

dulalis ; apertur& sub-circulari, fuscä, marginatä ; columella dente 

mirimo insltructd, 

Fér. Guérin. Iconog. du Règn. Animal, Moll, pl. 6. f. 12. 
Desh. Encyel. méth. vers. t. 2. p. 404, n° 0. 

Habite les Autilles. Dans son iconographie du Règne animal, M. Gué- 

rin a figuré cette espèce sous ce nom, emprunté à la collection 

de M. de Férussac. Cette coquille est allongée, à sommet plus 

conique que dans le Pupa mumia. 1 est cependant obtus, on 
compte onze tours à la spire, ils sontétroits, à peine convexes, 

et chargés d’un très grand nombre de stries fines, régulières, 

un peu obliques. Le dernier tour est percé d’une petite fente 
ombilicale, assez profonde et oblique, l'ouverture est pres- 

que circulaire, garnie d’un bord simple, épais, rosâtre et renversé 

en dehors. Un petit pli remonte de l’intérieur de la coquille jusque 

vers le bord , s'appuyant sur l’avant-dernier tour , tantôt simple, 

tantôt sub-bifide, Cette coquille est souvent d’un gris rosé uniforme, 
et quelquefois elle est semée de taches rousses dentelées ou ondu- 

leuses, obliques, en sens inverse des stries. Cette coquille a 23 

millim. de long, et 10 de large. 

+ 31. Maillot barillet. Pupa doliolum. Drap. 

P. Testä cylindricä, obtusissimä , tenue plicato-striatä, pallide cor- 

neû ; aperturd , ovatà , basiunidentatä ; labro albo, reflexo , colu- 

melld interius bidentata. 

Bulimus doliolum. Brug. Encyel. méth. ‘vers. t. 1. p. 354. 

Drap. Moll. p.62. no 8. pl. 3. f. 4x. 42. 

Le grand-barillet. Geoffroy. p. 28, pl. 2. 

Turbo muscorum. Var. Dilw. Cat. t. 2. p. 878. n° 15r. 

Bulimus dol:olum. Brug. Encycl. méth. vers. t, 1.p. 351. 
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‘ De Roissy. Buf. Moll. t. 5. p. 361. n, 8. 

Helix deliotum. Férus. Prod. p. 59. n° 473. 
Kickx. Syn. Moll. Brab. p. 49. n° 58. 

Hécart. Cat. des Coq. de Valenci. p. 15 n° r. 

Desh. Expédition de Morée. Zool. p. 169. n° 263. 

Habite en France, en Allemagne, en Angleterre, en Italie et en 

Morée. Jolie petite espèce, qui, en petit, représente le Pupa uva. 
Elle est cylindrique , à tours nombreux et étroits, obliquement 

striés ; l'ouverture a le péristome blane, évasé en dehors. Elle est 

munie d’une dent un peu plus rapprochée de l'insertion du bord 

droit que de la columelle; celle-ci porte constamment deux petites 

dents réunies par la base. Cette petite coquille est d’un brun 

corné clair. Elle a 8 à 9 millim. de long, et 2 à 3 de large, 

+ 32. Maillot pagodule. Pupa pagodula. Desmoul. 

P. testä parvä, dexträ, cylindrico-obovatä, ver ricosä ; pallide cor- 

ne; costulis longitudinalibus, obliquis incrementalibus octonis 

acutis minutissimis , elegantissime instructä; anfractibus octonis, 

rotundatis, ultimo gibbo, transversè unisulcato ; aperturà subqua- 

dratä, obliqud, edentulà ; peristomate continuo, subreflexo nec 

marginato, albo ; umbilicali spirali, profunda. 

Desmoul. Act. soc, Linn. de Bord, t. 4, p. 158.f. ro. 

Mich. Complem. à Drap. p. 59. no 1. pl. 15. f, 26. 27. 

Habite près Bergerac (Dordogne), parmi les mousses, au pied des ar- 

bres. Petite espèce bien distincie, ovale, globuleuse , formée de 

huit tours convexes élégamment striée en long, le dernier tour est 

bossu , il est pourvu à la base d’une fente mbilicale, l'ouverture 

est semi-lunaire, oblique à l'axe; le péristome est simple, sans 

dents, et épaissi, La couleur est d’un brua corné, pâle, le péri- 
stome est blanchätre; cette petite coquille a deux millim. et demi 
de longueur. 

+ 33. Maillot allongé. Pupa elatior. Spix. 

P. testä cylindraceä, elongatä , longitudinaliter profunde striaté , 

albidä ; aperturd ampliata biplicatä, labro reflexo. 

Spix. Test. Bras, p. 20. n, 5. pl. 15.f.1. 

Habite le Brésil, dans les provinces orientales. Espèce fort singulière 

et qui, par ses caractères, devra constituer un groupe particulier 

parmi les Maillots. C'est la plus allongée des espèces connues, elle 

est allongée, cylindracée , très obtuse au sommet, formée d’un très 
grand nombre de tours étroits, peu convexes, et chargés d’un grand 

uombre de stries profondes et un peu obliques. Le dernier tour est 
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court, convexe à la base, et percé d’une fente ombilicale, en par- 

tie cachée par le bord gauche. L'ouverture est semi-ovalaire , assez 

grande , son bord droit est peu épais, simple , et à peine renversé 
en dehors; le bord gauche est plus élargi et plus renversé à son 

insertion columellaire ; il porte deux petites dents blanches iné— 
gales , séparées entre elles par un sillon. Cette coquille , rare dans 

les collections, est d’un blanc jaunâtre , cornée , lorsqu'elle a son 

épiderme, lorsqu'elle en est dépourvue, elle est blanche. Les grands 

individus ont 60 à 65 mill. de longueur , et 14 à1 5 millimètres de 

large. 

+ 34. Maillot palanga. Pupa palanga. Férus. 

P, testd elongato-cylindraceä, tenue et regulariter striatä , fulvo-ru- 

Descente, apice obtusissimä , anfractibus convexiusculis ; aperturd 

ovato-oblongä subquadrangulari, intus, marginatä, unidentata. 

Férus. Prodr. p. bg. n° 464. 

Less. Voy. de la Coq. zool. t. 2. p. 328. pl. 8. f. 8. 

Pupa fusus. Sow. gener. of shells. Pupa.f, 5. 

Habite l'Ile de France. Le Pupa fusus, au sujet duquel nous avons 
fait une note paraît être l’espèce la plus voisine de celle-ci. Elles 
sont différentes cependant, et doivent être maintenues dans les 

catalogues, Le Pupa palanga est une coquille allongée, cylindra- 

cée, très obtuse au sommet. Elle est formée de huit à neuf tours, 
peu convexes, ornés de stries fines et régulières , descendant obli- 

quement d’une suture à l’autre ; le dernier tour offre à la base 

une petite fente ombilicale , en partie cachée par le bord gauche. 

L'ouverture est blanche, ovale, oblongue, plus évasée antérieure- 

ment, d'un tiers plus longue que large. Les deux bords se rappro- 

chent notablement avant de s’insérer sur l’avant-dernier tour. Dans 
les jeunes individus, l'ouverture est sans dents; dans les vieux, on 
en trouve une conique entre l'insertion des deux bords. Sous un 

épiderme jaunâtre, cette coquille est toute blanche. Les grands 

individus ont 35 millim. de long, et 10 de large. 

+ 35, Maillot fusiforme. Pupa fusiformis. Desh. 
P. testä elongato-angustä, fusiformi, apice acuminatd, albo-grisea, 

substriatd ; aperturd elongato-acuminatä , obliqué ; labro reflexo, 
intùs unidentato; columella uniplicatä, contorta. 

Desh. Expéd. de Morée. Zool. p. 169. n° 264. pl. 19. f. 55,56, 57: 
Habite la Morée. Espèce singulière dont nous n'avons vu qu’un fort 

petit nombre d'individus. Elle est allongée, fusiforme, toute lisse, 

d'un blanc grisâtre uniforme. L'ouverture est oblique à l’axe, ovale, 

oblongue, beaucoup plus haute que large, et terminée postérieure- * 
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ment en un angle aigu ; le bord droit est épaissi en dedans, évasé, 

et il porte une seule dent peu proéminente vers sa partie moyenne, 
La columelle présente sur le milieu un gros pli presque transverse, 

tordu à la manière de ceux des Auricules. Cette espèce est longue 
de 19 millim. et large de quatre et demi. 

T 36. Maillot enflé. Pupa inflata. Wagn. 

P. Testà cylindraceo-fusiformi , superne attenuato-acutà, inferne in- 
flatä, tenuissime striatä, corneä ; aperturä amplà, sexplicatà ; 

laëro reflexo, intüs, lineä fuscä limbato. 

Wagn. dans Spix. Test. bras. p. 20. n° 4. pl. 14. f. 4. 
Eadem Junior. Bulimus vitreus. Spix. Test. bras. pl. 8. f. 2. 

Habite le Brésil dans les provinces orientales. Coquille subfusiforme , 

un peu cylindracée, renflée en avant ; la spire est conique , obtuse, 

composée de dix à onze tours étroits, peu convexes , dont le der- 

nier attenué à son extrémité antérieure, esl comme pincé derrière 

le péristome. Ce dernier tour est percé à la base d'une fente ombi- 
licale, et il a, le long du bord droit et en dehors trois impressions 

qui correspondent aux dents de l'intérieur, La surface est lisse, si 

ce n'est sur les sutures où l’on voit de petites stries longitudi- 

nales, L'ouverture est ovalaire, à péristome blanc, renversé , et 
bordé de brun; en dedans, elle est garnie de six dents, une grosse 

columellaire lamelliforme infléchie en avant, deux très petites, 

presque égales, deux autres, dont la postérieure est la plus grosse, 

sont à distance , sur le bord droit, la sixième est à-peu-près à dis- 
tance égale des’ deux insertions du bord sur l’avant-dernier tour 

Cette coquille est d'un blanc cendré, et ornée de fascies brunes, 
longitudinales écartées, et irrégulièrement éparses. La longueur 
est de24 millim., et sa largeur de 9. 

+ 37. Maillot pagode. Pupa pagodus. Fér. 
P. testä globoso-turgidä, basi umbilicatä, sub epidermide lutescente 

candidä , apice obtusissimd; anfractibus convexis, sulcatis, ulimo 

lævigato ; apertur& albä, ovato- quadrangulari, unidentatä ; pe. 
ristomale incrassato, subreflexo. 

Férus. Prod. p. 59. n° 470. 
Les. Voy. de la coq. zool, t. a. p. 326, pl. 8. f. 6. 
Sow. Genera of shells. Pupa. f, r. 
Habite l'Ile de France. Très belle espèce, la plus courte et la plus en- 

flée en proportion; elle est globuleuse, très obtuse au sommet, percé 

à la base d’un ombilic assez large , mais non pénétrant; la spire se 
compose de six à sept tours, ils sont convexes et obliquement sil- 
lonnés, si ce n’est je dernier qui reste lisse; l'ouverture est blanche, 
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ovale, subquadrangulaire, les bords sont épaissis et renversés en 

dehors, ils sont parallèles et se réunissent en avant par une cour— 
bure régulière; entre l’insertion du bord droit et de la columelle, 

sur l’avant-dernier tour, se trouve en dedans de l’ouverture, une 

dent peu saillante, plus rapprochée du bord droit. Sous un épi- 
derme d’un brun jaunâtre, interrompu de fascies obliques étroi- 
tes et noires cette coquille est très blanche ; son épiderme est ca- 

duc, et ne se voit que rarement entier. Cette coquille a 32 milli- 
mètres de long et 25 de large. 

+ 38. Maillot à six dents. Pupa sexdentata. Wagn. 

P. testä cylindraceo-fusiformi, attenuato-acutd, crassà , longiludina- 

liter tenuissime striatä, albidä ; apertur& sexplicatä, labro reflexo. 

Wagn. dans Spix. Test. bras. p. 19. no 3. pl. 14 £ 5. 

Habite le Brésil, dans les provinces de Saint-Paul et Saint-Sébas- 

tien, Nous ne connaissons cette espèce que par la figure de Spix et 

la description de M. Wagner. Nous avions pensé d'abord que cette 
espèce de Spix était faite avec un jeune individu de la coquille 

nommée Clausilia exesa, par M. de Férussac , mais un nouvel exa- 

men nous à convaincu, que toutes deux avaient des caractères pro- 

pres à être distingués. le Pupa sexdentata est allongé, subeylin- 

dracé, atténué et pointu à son sommet. On comp'e dix tours peu 
convexes à la spire : ils sent très finement striés dans leur longueur, 

le dernier tour présente derrière le bord droit trois sillons pro— 

fonds, et une ligne enfoncée près de la suture. L'ouverture est 

courte , ovalaire, et garnie de six dentsfles deux plus grandes sont 

sur la colnmelle; la plus petite est à la base de l’ouverture, et des 

trois autres placées sur le bord droit, celle placée vers l’angle 

postérieur, est la plus petite; cet angle postérieur forme une petite 

gouttière très étroite; le bord de l'ouverture est blanc, suivi en 

dedans d’un bord brun, il est évasé, et derrière le gauche est ca- 

chée une petite fente ombilicale, Toute la coquille est d’un blanc 

grisâtre, et ornée de quelques flammules brunes. Elle est longue 

de 28 millim. et large de 8. 

199: Maillot strié. Pupa striata. Wagn. 

P. test cylindraceo-fusiformi, crassä, longitudinaliter striatä, pallidè 

brunned, flammellis castaneo-rubris jornatä; aperturä quadripli- 

catä; labro reflexo, albido. 

Wagn. daos Spix. Test. bras. p. 19. no 2. pl. 14. f. 2. 
Habite le Brésil, dans les provinces de Saint-Paul et de Saint-Sébas- 

tien, Coquille allongée, étroite, cylindracée, subeunique. La spire 

est poiatue au sommet. Elle est composée de onze tours, étroits , 
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peu convexes et striés assez profondément dans leur longueur, A la 
base, et vers l'ouverture, le dernier tour est comme pincé et chargé 

de rides assez grosses et irrégulières; l'ouverture est courte, ova- 

laire. Au point de sa jonction, avec l’avant-dernier tour, la colu- 
melle offre un gros pli transverse, un autre est situé au sommet 
de la columelle, près du point où commence le bord droit. Enfin, 

le bord droit porte lui-même deux dents , l’une en face du gros 

pli columellaire, l'autre à l'extrémité antérieure de l’ouverture, 
Le bord droit est épais et renversé en dehors. Toute la coquille est 
d’un blanc grisâtre ou brunäâtre, et elle est ornée de flammules 

brunes, écartées , et plus ou moins nombreuses, selon les indivi- 

dus. La longueur est de 32 millim., et la largeur de ro. 

+ 40. Maillot anconostome. Pupa anconostoma. Lowe. 
P, testä ovato-cylindricä, læviusculà ; corneo-rufuscente ; spir& ob- 

tusä ; anfractilus convexts, aperturä, ovato subtrigonä unidentatä; 

labro albo reflexo, antice subangulato. 

Helix anconostoma. Low. Moll. de Madère, p. 62. n° 62. pl. 6. f. 30. 

Habite Madère. Petite espèce, ovale, sabcylindracée, mince , trans-— 

parente, d’un brun roux. Elle a des stries obliques , mais obsolètes 

et peu apparentes. L'ouverture est subtrigone, une dent est placée 

près du bord droit, ce bord est épaissi, blanc, et forme un angle 

à l’extrémité antérieure de l'ouverture, la columelle est simple, ar- 

rondie et droite; elle se joint au bord droit, à l'angle dont nous 

avons parlé. Cette coquille a 3 à 4 millim. de longueur. 

Ÿ 414 Maillot casside. Pupa cassida. Lowe. 
P. testä ovato-ventricosä, tenuissime et regulariter striatà , fusco-cas- 

taneä, brunneo-unizonatdà ; anfractibus planis, ultimo basi subper- 

Jorato; apertur& angustä, obliqu&, bis-plicaté plicis inæqualibus. 

Helix cassida. Low. Moll. de Madère, p. 64. n° 67 pl. 6. f. 35. 

Habite Madère, dans les vallées, sur les rochers. Peÿte coquille, cu- 

rieuse, dont l’ouverture rappelle celle du Pupa goodali. Elle est 

ovale, ventrue, à spire pointue, formée de sept à huit tours aplatis, 
mais très finement et très régulièrement striés ; le dernier tour est 

circonscrit par une petite zone brune qui ressort assez bien sur le 

fond fauve du reste. L'ouverture est ovale, oblongue, rétrécie 

postérieurement; elle est armée sur le pourtour de sept ou huit 

dents inégales , le bord droit en porte cinq. Ce bord est rosé et as- 
sez épais. La longueur de cette espèce est de 4 millim., sa largeur 

de 3. 

+ 42, Maillot biplissé, Pupa biplicata. Mich. 
P, testé elongatä, cylindricä, pellucidü, nitidä, glabrä, umbilicata ; 
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albidä; anfractibus novenis subplanis , superioribus minimis, aliis 

æqualibus; apertur& triangulari ; columellà uniplicatä ; labio uni- 

plicato ; labro tumido ; reristomate reflexo, albo, apice obtusis- 

simo. 
Mich. complément à Drap. p. 68. n° 9. pl. 15. f. 33, 34. 

Habite Lyon, dans les alluvions du Rhôue. Petite espèce, bien dis- 

tincte, d’un blanc grisätre, toute cylindrique , à spire obtuse. 

L'ouverture est ovale, subtriangulaire, plus haute que large; son 

bord est épais, renversé en dehors, et un peu flexueux sur le côté 
droit. A l’intérieur de l'ouverture , il y a deux dents, l’une sur le 

plancher formé par Pavant-dernier tour, l’autre au-dessus, sur la 
columelle, Cette coquille a quatre à cinq mill. de long, et 2 de 
large. 

+ 43. Maillot des Pyrénées. Pupa pyrenæaria. Mich. 

P. testà oblongä, subeylindricä, umbilicatä , fulv , nitidä , subpellu- 

cidä, obliquè striatä, striis regularibus ; anfractibus novenis con- 

vexiusculis ; aperturä 5 vel. 6. plicatä, rotundatä, coarctatä ; 

peristomate, reflexo, albo, submarginato, continuo ; labro sinuato, 

columeilà callosä, uniplicatä ; apice obstuso. 

Mich. Complem. à Drap. p. 66. n° 15.pl. 15. f. 57.38. 
Habite les Pyrénées. Coquille allongée, cylindracée, obtuse au som- 

met, à laquelle on compte neuf tours peu convexes, presque égaux, 

obliquement et très régulièrement striés, toute la coquille est d’un 

brun corné, elle est diaphane. L'ouverture est ovale, obronde; elle 

porte à l’intérieur six grands plis presque égaux , trois sur le bord 

droit , deux sur la columelle , un sur l'avant dernier tour. Le péri- 
stome est blanc, épais, et continu dans les vieux individus. Cette es- 

pèce a 7 à 8 millim, de long et 2 de large. 

+ 44. Maillot grimace. Pupa ringens. Mich. 

P. testa cÂlindrica, ventricos& , obliquè striatä , umbilicatd , cinereo- 

corne ; anfractibus octo vel novenis convexis ; apertur& semi-lu- 

nari, coarctatä; peristomate reflexo , albo, triplicato ; labro angu- 

lato', labio bi-plicato ; columellé callosä, triplicatä, plicä, mediante 

interiore; plicis omnibus albis ; apice obluso. 

Mich, Compl. à Drap. p.64. no 12. pl, 15.f. 35. 36. 

Habite Bagnères de Bigorre (Hautes-Pyrénées). Espèce cylindracée, 

un peu ventrue, de couleur de corne cendrée, la spire est de 

huit tours convexes , obliquement striés, le sommet est  obtus. 

L'ouverture est subquadrangulaire, le péristome est épais et 
renversé en dehors, il est garni dans tout son pourtour de huit 

dents inégales : trois sur le bord droit; el!es sont peliteset presque 
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égales ; trois sur la columelle , celle du milieu est la plus grande, 

mais elle est plus enfoncée que les autres ; enfin, deux sur l’avant- 
dernier tour, dont la plus voisine de la columelle est grande et 

pointue. Cette coquille assez rare a 7 à 8 millim. de lonsueur. 

+ 45. Maillot des montagnes. Pupa monticola. Lowe. 

P. testä cylindraccä, castaned , pallido fasciaté, spirä obtusä ; an— 

fractibus convexis, regulariter striatis, striis elevatis ; aperturé , 

sub-sexdentatä; columellà biplicatä, labio bidentato; labro incras- 

sato, albo , tridentato. 

Helix monticola. Low. Moll. de Madère, p. 63. n° 65, pl. 6- 
1.32, 

Habite au sommet des montagnes dans l’île de Porto-Santo, Jolie pe- 

tite espèce formée de six tours très eonvexes, d’un brun marron 
faseiés, de la mème couleur, plus pâle; son sommet est obtus , et 

elle est couverte de stries très régulières et saillantes, L'ouverture 

est ovale et présente six dents, deux sur la columelle, dont la pos- 

térieure est très effacée ; deux très rapprochées et parallèles sur 

Vavant-dernier tour ; la postérieure est la plus grande et se con- 

tinue avec le bord droit. Ce bord est épaissi, blanchätre, et il 

porte trois dents, dont la médiane est la plus grande. Cette 

espèce a 3 millim, de longueur, 

+ 46. Maillot très-petit. Pupa minutissima. Hartm.” 

P. testä pygmæd, cylindricä, obtus&, subtillissimè striatulä; aper- 

tur& subrotundä ; peristomate reflexiusculo, edentulo. 

P, minutissima, Harlm, p. 220. n° 28. pl. 2.f, 5. 

Pfeiff, IIL. p. 38. pl. 70. f.12, 13. 

Charp. in exempl. P. minuta. 

Drap. p. 59. pl. 3. fig. 36, 35. pupa muscorum. 
Rossm, Icon. Sumvass. moll. p. 84. pl. 2. f, 38, 

Habite en France , en Allemagne , etc. Bruguière avait donné le nom 

de Bulimus muscorum à une coquille qui n’est pas celle que Linné 

a nommée Turbo muscorum. Draparnaud , dans l'intention sans 

doute de remédier à l'erreur de Bruguière, fait lui-même une 

double erreur ; il attribue le nom de muscorum à une espèce que 

Linné ne connut pas, et donna le nom de Pupa marginata au vé- 

ritable Turbo muscorum de Linné. Lamarck rectifia une partie de 

la sÿnonymie, mais il restait le Pupa muscorum de Draparnaud au- 

quel il était nécessaire de donner un autre nom. M. Hartman, 
le premier, lui ayant donné celui de Pupa minutissima, il devra 
désormais rester à l'espèce. 

Cette espèce est certainement l’une des plus petites du genre; elle est 
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allongée, cylindracée, obtuse au sommet ; ses tours sont convexes 

et striés ; l'ouverture est semi-lunaire et un peu moins haute que 

large et sans dents. Cette petite coquille a à peine 2 millim. de long 
et : de large. 

+ 47. Maillot sans plis. Pupa inornata. Mich. 

P. teslà elongatä , eylindricä, subtilissimè striatä, pellucidä, umbi- 
licatä, fulvd; anfractibus octonis, convexis ; suturd subprofundä ; 

aperturd semilunari, edentulä; peristomate subreflexo; apice obtuso. 

Mich. Compl. à Drap. p. 63. n° 8. pl. 15,f.3r. 32. ‘ 

Habite Lyon, dans les alluvions du Khône, Il serait facile de la con- 
fondre avec le Pupa edentula de Drap. Ce qui la distingue essen— 
tiellement, c’est qu’elle est plus allongée et plus cylindrique. Elle 

nous parait avoir beaucoup plus de ressemblance avec le Pupa 

marginata, dont elle sembie uue variété édentule, 

+ 48. Maillot nain. Pupa nana. Mich. 
P. testä minimd, sinistrorsd, cylindrico-acuminatä, ventricosä, snb- 

perforatä , nitidä, pellucid&, corne; anfractibus primis obtusis 

ducbus superioribus minimis; apertur& semilunari, peristomate 

albo reflexo ; labro angulato, columellà subcallosä, biplicatä, 

plicä alterä interiore ; apice obluso. 

Mich. Compl. à Drap. p. 71. n° 3. pl. 15.f.24, 25., 

Habite Lyon , sous les pierres. Petite coquille subglobuleuse, ventrue, 

mince, diaphane, d’un brun corné, atténuée à ses extrémités. Ses 

tours sont convexes et régulièrement striés. L'ouverture est semi- 

lunaire, à péristome blanc et réfléchi; le bord droit estun peu 

rentrant vers le milieu. On ne voit que deux plis dans l'ouverture 

et tous deux sont sur la columelle, mais l’un d’eux est plus enfoncé. 

Outre ces caractères, cette espèce se distingue encore de ses con- 

génères en ce qu’elle est sénestre, Elle a deux millim. de longueur 

et un de large. 

+ 49. Maillot pygmé. Pupa prgmæa. Drap. 

P. testä fulvo-corneä, cylindrace&, obtusä; anfractibus quinque ; 

aperturà quadridentatà ; peristomate reflexo. 

Drap. Hist. des moll. p. 60. n° 3. pl, 3. f. 30, 3r. 

Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 33. no 1. 

Vertigo pygmæa. Férus. Prod. p. 64. n° 5. 

Id. Pfeiff. Syst. anord, p. 72. n° 3. pl. 3. f. 47, 48. 

Nilss. Hist. moll, suec. p. 53. n° 5. 
Kleb. Syn. moll, boruss. p. 21.n° 4. 

Alder, Cat. test, moll. Tr. soc. newc. p. 34. n° 33. 
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Kickx. Syn. moll, brab. p, 48. no 56. 
Col. des ch. cat. des coq. du Finist. p. 68. n, 2. 
Vertigo pygmæa. Mich. compl. à Drap. p. 71. n,, 6. 

Id. Turton. man. p.103.n083.1.83. € 
Vertigo prgmæa. Wagn. Supp. à Chemn. p- P76. pl. 235.1, 4125. 

Hécart. Cat. des coq. de Valenci, p. 16. no 4. 
Desmoul. Cat, des moll. de la Gironde. p. 13, n° 2. 
Vertige pygmæa. Goupil. Hist. des moll. de la Sarthe. p. 39. 

Id. Bouillet. Cat. des moll. d'Auverg. p. 56. no 2. 

Habite en France, en Allemagne, en Angleterre, en Russie, ent 

Suède. Elle se tient dans les prés humides , dans les lieux ombra- 

gés , sous les pierres. Elle est ovale, cylindrique, obtuse au som- 

met, lisse, luisante, d'un brun châtain: la spire a quatre ou cinq 

tours convexes; l'ouverture est arrondie, garnie de quatre dents 

dont une seule columellaire: péristome sinueux, réfléchi; fente 

ombilicale très ouverte, Cette petite espèce a deux millim. de lon- 
gueur et un de large. 

! + 5o. Maillot vertigo. Pupa vertigo. Drap. 
P.testä minimä , sinistrorsä, corned ; anfractibus quinque; apertur& 

sexplicatä; peristomate subreflexo sinuato. 

Vertigo pusilla. Mull/verm. p. 124. n° 320. 

Drap. Moll. p. 61. n° 5. pl. 33. f. 34, 35. 
Bowd. Elem. of Conch. pl. 8. f. 35. 

Vertigo pusilla. Wagn. Suppl. à Chemn, p. 177. pl. 235.f. 4126. 
Schrot. Flussconch. p. 349. 

Férus. Syst. Conch. p. 52. n° 2. 

Helix vertigo. Gmel. p. 3664. no 155. 

Turbo vertigo. Dillw. Cat. t. 2. p. 880. n° 154, 

Fertigo pusilla. Férus. Prod. p.65.n 10. 

Id. Pfeiff. Syst. anord, p. 72. no 2. pl. 3. f.45 , 46. 

Nilss. Hist. moll. suec. p. 53. n° 6. 

Alder. Cat. test, moll. Tr. soc. newc. p. 35. no 34. 

Syn. moll, brab. p. 50. n° 60. 

usilla. Mich. sup. à Drap. p. 72. n° 5. 

heterostropha. Tur. man. p. 105. n° 86. f. 86. 
usilla. Goupil , Hist. des moll. de la Sarthe. p. 40. ne 2. 

let. Cat. des moll. d’Auverg. p. 57. no 3. 

Cvquille sénestre, ovale, cylindracée, obtuse , finement striée; 
stries superficielles | d’un brun obscur; spire de quatre à cinq 
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tours ; ouverture aussi haute que large, rétrécie vers son bord la- 

téral par un pli profond muni d’une dent à l’intérieur; deux plis 

élevés sur le milieu de la columelle, un autre ascendant vers le 

bord columelaife : enfin un osselet élastique dans le fond de l’ou- 
verture; péristome brun, sinueux, réfléchi; fente ambilicale 

oblique, peu ouverte. Cette espèce, très petite et presque micros- 

copique, a un millim, de longueur et trois quaris de millim, de 

large. 

+ br. Maillot anti-vertigo. Pupa anti-vertigo. Drap. 

P. testä ovatä, ventricosa ; aperturd coarctatà , septemplicatä , QN= 

fractibus convexis , levigatis; labio laterali angulato. 

Drap. Moll. p. 60. no 4. pl. 3.f. 32. 3. 

Bowd. Elem., of. Conch. pl. 8. f. 36. 
Vertigo sexdentata. Wagn. Suppl. à Chemn. p. 1 75. pl. 235.f,4124. 

Vertigo septemdentata. Férus, Prod, p. 64. n57. 

Vertigo sexdentata. Pfeiff, Syst. anord.p.7r.n°r,pl. 3, f.43, 44. 

Nilss. Hist. moll. suec, p. 52. n, 2. 

Kickx. Syn. moil, brab, p. 50. n° 6r. 

Col. des ch. cat. des coq. du Finist, p. 68. n, 7. 
Vertigo anti-vertigo. Mich. Sup. à Drap. p. 72. n° 4. 

Vertigo palustris. Turt. man. p. 104, n° 85. f. 85. 

Vertigo anti-vertigo. Goupil. Hist. des moll, de la Sarthe, p. 40.n.3. 

Habite en France, dans les lieux humides, sous les mousses, sous 

les pierres. Coquille dextre , ovale, cylindracée, obtuse, lisse, 

luisante , d’un brun fauve; spire de cinq tours; ouverture semi- 

ovale, ayant une petite inflexion latérale et rentrante, garnie in- 
térieurement de sept dents dont quatre dans le pourtour supérieur 
ettrois sur la columelle ; péristome sinueux , légèrement réfléchi; 
fente ombilicale oblique, peu ouverte. Cette petite coquille a 
deux millim, de long et un de large. Nous empruntons à l’excel- 

lent petit ouvrage de M. Goupil, sur les mollusques de la Sarthe, 

cette courte et exacte description. 

+, ba. Maillot tridental. Pupa tridentalis. Mich. 

P, testä, parvä, cylindricé, obtusä , fulva, longitudinaliter obliquè 

striatulà ; anfractibus septenis convexis ; ultimo extus unisulcato ; 

sutur& profundä ; aperturä subrotundä ; columell& uniplicatä; la- 

bro infernè bidentato, marginato, subreflexo ; umbilico-patulo ; 

apice obtuso. 

Mich. Compl. à Drap. p. 61. n° 2. pl. 15. f. 28 et 30. 

An eadem ? Vertigo anglica. Turt, man, p. r02. n° 82. 
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Habite les environs de Lyon. Petite coquille cylindracée que l’on 
prendrait pour le Pupa marginata de Draparnaud, mais que l’on 

distingue par trois petites dents à l'intérieur de l'ouverture; les 

deux dents du bord droit sont très profondes et se voient quel- 

quefois assez difficilement, Cette espèce a deux à trois millim, de 
longueur. 

+ 53. Maillot chéilogone. Pupa cheilogona. Lowe. 

P. test ovato-cylindraced, corneä, lævi, vel obsolete striatä; anfrac- 

tibus convexiusculis, ultimo basi latè umbilicato; spira obtusa ; 

aperturd ovato-obiongä, coarctatä, triplicat&; plicä unicä in 

columellà duabus parallelis in ventrum positis. 

Helix cheilogona. Lowe. Moll. de Madère, p. 63. n. 63, pl. 6.f. 3r. 

Habite Madère. Petite espèce qui a bien des rapports avec le Pupa 
tridentalis de M. Michaud; elle est cependant un peu plus grande 

et les dents de l’ouverture sont autrement disposées dans celle-ci; 

il y a un seul pli celumellaire et les deux autres sont placés paral- 

lèlement sur l’avant-dernier tour; entre l'extrémité du bord droit 

et la base de la columelle, le bord droit est épaissi et vers son mi- 

lieu il rentre un peu en dedans. La base est percée d’un ombilic 
assez grand. 

+ 54. Maillot de Goodall, Pupa Goodalii. Férus. 

P.testà ovato-oblongä, parvä, undiquè obtusd, lævi, nitidissima , 

diaphanä , fulv&, anfractibus septenis subconvexis ; aperturä rin- 

gente, subtriangulari, angulo superiori acuto, labro bidentato, 

dente majore marginali, alio interiore ; labio biplicato, plicä ad 

marginem, alter& intus ad angulum longitudinaliter disposita ; 

columella callosä unidentatä et unilamellatä, lamellà flexä, de- 

currente; dentibus plicis lamelläque albis. 

Cochlodonta Goodalii. Fér. Prod, p.71. n0 492. 
Turbo tridens. Pulteney , Cat. Dorset. p. 46. pl. 19. f, 12. 

Mont. Brit. Shells, t. 2. p. 38. pl. 11.f. 2. et3. p. 125. 
Matton et Rackett. Lin. transact, 8. p. 181. Do 52. 

Dillwyn. Desc. cat. p. 877. 
Mich. Compl. à Drap. p. 68. n, 21. pl. 15, fig. 39. 40. 

Azecatridens Alder. Cat. test, moll, tr. soc. newc. p. 32. n° 24. 

+ Azeca matoni. Turt. Manuel, p. 65. no 52.f. 52. 

Habite Metz, Verdun, dans les bois, sur les mousses humides, 

aux pieds des arbres; se trouve aussi en Angleterre et en Alle- 

magne. Coquille fort singulière, lisse, brillante, transparente 

Tous VIII. 13 
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comme le Bulimus lubricus, mais ayant une ouverture tout-à-fait 

remarquable par sa forme et ses caractères, 

+ 55. Maillot cylindrique. Pupa cylindrica. Mich. 

P. lestà ovato-cylindraced, apice obtusä, corned , longitudinaliter 

tenuè et eleganter striatä; umbilico patulo ; aperturd ovatä, albä, 

octo vel novem plicatä; columella plicis duobus parallelis in- 

structé; marginibus incrassatis , reflexis. 

Mich. Desc. de quelques coq. bull. de Bord. t. 3, f, 17, 18. 

Desh. Encycl. méth. vers. t, 2. p. 404. n° 10. 

Habite à Bascara , non loin de Figuières, Jolie espèce d’une forme 
allongée, cylindrique , formée de 13 à 14 tours; la spire est très 

obtuse au sommet ; le dernier tour est percé à la base d’un om- 

bilic étroit mais profond ; les tours sont peu convexes et couverts 

de stries fines , serrées, longitudinales et régulières. L'ouverture 

est blanche; elle se détache de l’avant-dernier tour pour se por- 

ter en avant; elle est ovalaire , plus haute que large et un peu res- 

serrée latéralement en dedans; elle est obstruée par huit, quelque- 

fois neuf plis; cinq ou six seulement s’approchent du bord, les 

autres se terminent au fond de l'ouverture et ne se voient bien 

que dans les vieux individus, Cette coquille d’un brun corné clair 

est longue de 9 millim. et large de trois. 

+ 56. Maillot cylindre. Pupa cylindrus. Desh. 

P. testä subumbilicat, pellucidä, tenui, ex purpureo tinctà ; nfrac- 

tibus convexiusculis, contiguis, angustis, æqualibus , tenuissimè 

striatis ; apice obtuso ; aperturä orbiculari, simplici, labro detecto 
undiquè reflexo. 

Lister. Conch. pl. 2r.f. 17. 

Chemn. Conch. t. 11. p.279. pl. 209. f. 2061, 2062, Turbo cy- 
lindrus. 

Turbo cylindrus, Dillw. Cat, t. 2. p. 862. n. 11. 

Cochlodina cylindrus. Fér. Prodr. p. 61. n. 500. 
Habite la Jamaïque (Chemnitz). Belle et singulière espèce, allon- 

gée, cylindracée, blanche-pourprée ou d'une coaleur pourprée, 

uniforme ; ses tours de spire sont étroits , à peine convexes et cou- 

verts de stries obliques, extrèmement fines; le dernier tour est 

percé au centre d’un petit ombilic non pénétrant l’ouverture et dé- 

taché de l’avant- dernier tour; elle est arrondie, à bords évasés 

daus toute la circonférence. Cette coquille est comme le Zulimus 

decollatus ; elle est souvent tronquée au sommet. Dans cet état elle 

est longue de vingt-huit millim, et large de neuf. 
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+ ÆEspeces fossiles. 

+ 1, Maillot ancien, Pupa antiqua. Matheron. 
P. testà perversä ,cylindraceà , turgidulé, attenualo-obtusä , lœri ; 

anfractibus planulatis ; suturis vix excavatis ; labro margine re- 
Jlexo. 

Math. Ann. des sc. et de l’industrie du midi, t, 3. p. 56. pl. r.f. 4.5, 
Habite......... Fossile dans le terrain d’eau douce, de Paux. 

Cette espèce ressemble beaucoup par sa forme et par sa taille aux 

grands individus du Pupa tridens ; elle est lisse, les tours sont à 

peine convexes, à suture fine et peu apparente; l'ouverture est 

grande en proportion de la taille de la coquille ; elle est sub-ova- 

laire, à bords épaissis, renversés, mais simples et sans dents, 

+ 2. Maillot épais. Pupa patula. Math. ; 

P. testä perversä, cylindraced, attenuato-acut&, longitudinaliter 

sulcatà ; sulcis creberrimis, angustis, subflexuosis, aperturä pa- 

tulà, labro margine reflexo. 

Math. Ann, desse. et de l’ind. du midi de la France, t, 3. p. 55. 

n°4. PL 11,18. T0. 

Habite... Fossile des environs de Rognac, dans les couches 
moyennes du terrain à lignite. Belle espèce que nous mentionnons 

ici d’après M. Matheron , mais dont nous ne pouvons faire la des- 

cription ne l’ayant pas sous les yeux : elle est plissée longitudina- 
lement à la manière de certaines Clausilies; l'ouverture est très 

grande et très évasée et n’a ni dents ni plis. Cette espèce a vingt- 
cinq millim. de long. et huit de large. 

CEAUBSILIE. (Clausilia.) 

Coquille le plus souvent fusiforme ; grèle, à sommet un 

peu obtus. Ouverture irrégulière | arrondie-ovale; à 
bords partout réunis, libres, réfléchis en dehors. 

CAE 700 1 , À 7. , o 

Testa sœæpissime fusiformis , gracilis ; apice obtustusculo. 
Apertura irregularis, rotundato-ovata; marginibus undi- 

que connatis, liberis, extüs reflexis. 

Ossenvarions, — Le nom de Clausilie fut d’abord signifieatif ; 
Be 
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car , dans l’origine, on l’appliqua à des coquilles dont l’entrée 

de l’ouverture, à une certaine profondeur , est fermée par 

une pièce mobile et particulière. Cette pièce, en effet, est 

ovalaire, testacée, soutenue par un pédicule mince et élasti- 

que, qui s’insère sur la columelle. Elle fait les fonctions d’oper- 

cule, et cède à la moindre pression du corps de l'animal lorsqu'il 
veut sortir de sa coquille; mais dès qu'il y est rentré, elle 
reprend sa ‘place par le ressort de son pédicule. On ne l’aper- 
çoit pas au dehors, parce qu'elle est située dans l’avant-dernier 
tour. Daubenton la fit connaître, dès l’année 1743, à l’Aca- 

démie des sciences, dans un mémoire qu'il lut à cette Aca- 
démie, et qui avait pour objet une distribution méthodique 
des coquillages, dans laquelle le fait particulier de cette pièce 
à pédicule élastique se trouve rapporté et décrit (Voyez les 
Mémoires de l'Académie des sciences, année 1743, p. 46 et 

suiv.)(1). Depuis, Draparnaud, remarquant cette pièce oper- 
culaire dans certaines des coquilles qu'il observait, donna à ces 
coquilles le nom de Clausilie. Mais j'ignore si toutes les espèces 
que nous rapportons au genre Clausilie ont la pièce élastique 

dont il est question; je présume seulement qu’elle s’y trouve, 
soit développée et complète, soit ébauchée ou élémentaire. Le 
caractère essentiel dont il s’agit ici repose donc uniquement sur 
la considération de la forme et de l’état des deux bords de 
l'ouverture. Or, ce caractère consiste en ce que ces deux bords 
sont partout réunis, libres dans leur contour, et refléchis au 

dehors. Ainsi nos Clausilies comprennent toutes celles de Dra- 
parnaud, qui sont des coquilles fusiformes, et d’autres encore 
qui sont cylindracées. Toutes néanmoins sont réunies par le 
caractère des deux bords de l'ouverture partout réfléchis, li- 
bres et continus. 

[Comme nous l’avons déjà dit, le genre Clausilie n’est pas 
de ceux que l’on puisse conserver. Si , en effet, on le compare 
avec celui des Maillots , on trouve dans ces animaux des carac- 

(1) Avant Draparnaud, Muller, en décrivant son Helix bidens, 

eut soin de parler de la pièce operculiforme des Clausilies; 1l 
indique sa position sur la columelle et son jeu lorsque l’ani- 
mal rentre dans sa coquille ou en sort. 
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tères semblables, et si dans celles des espèces prises aux extré- 

mités de la série, il y a des dissemblances constantescell es 
prises dans le milieu offrent un passage d’un genre à l’autre, 
et l’on est indécis dans lequel des deux elles doivent être pla- 
cées. 

On ne connaissait autrefois qu'un fort petit nombre de Clausi- 
lies. Dans son prodrome publié en 1821, M. de Férussac en 
mentionne quarante-huit espèces; mais depuis , les voyages faits 
dans le midi de la Russie , en Crimée , et dans une petite partie 

de l'Asie, en ont fait découvrir un grand nombre d’espèces cu- 
rieuses, de sorte que l’on peut regarder cette partie des conti- 
nens comme la véritable patrie des Clausilies; car il en existe 
plus d’espèces là que sur tout le reste de la terre. D’après l’ou- 

vrage de M. Rosmasler, ouvrage , pour le dire en passant, très 

utile pour l'étude des Clausilies en particulier, et des coquilles 
terrestres et fluviatiles de l'Europe; dans cet ouvrage, disons- 
nous, On trouve la description et une très bonne figure de 

soixante-quatorze espèces à ajouter à celles inscrites par M. de 
Férussac. Si l’on réunit à ces deux nombres celles des espèces 
découvertes en d’autres lieux , on comptera plus de cent cin- 
quante espèces dans un petit genre créé il y a 35 ans par Dra- 
parnaud, pour y placer les neuf espèces connues en France et 
dans l’Europe septentrionale. 

ESPÈCES. 

1, Clausilie col-tors. Clausilia torticollis. Lamk. 

CI. test sinistrorsä, cylindraced, truncatà, rectè striatà, rufo-ferru- 

gincd ; collo angustato, anguloso et arcuato ; apertur& edentulà. 

Bulimus torticollis, Oliv. Voy. pl. 13. f. 4. a. b. 

Helix torticollis, Daudeb. Hist, des Moll. n° 513. 
* Férus. Syst. Conch, p. 61. no 3, 

Habite dans Pile de Candie, Mon cabinet, Coquille singulière, ayant 
) lignes de longueur, 

2, Clausilie troncatule. Clausilia truncatula. Lamk. (1) 
oo, 

(1) M. de Férussac avait donné un nom à cette espèce avant 
que Lamarck lui en rendit un dans cetouvrage; sa synonymie en 
est la preuve et ii sera juste de rendre à l’espèce son premier 
nom de Clausilia gracilicollis. 
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Cl. testä tereti, gracili, truncaté, longitudinaliter striaté ; albido- 

grised; aperturd ovato-rotundatä, edentuld. 

Helix gracilicollis. Daudeb. Prod. des Moll. n° 505. 

* Férus. Hist. des Moll, pl. 163. f. 10. 

Habite dans l'ile de Saint-Thomas. M. Daudebard, Mon cabinet. 

Longueur, 9 lignes, 

3, Clausilie rétuse. C/ausilia retusa. Lamk, 

CI. testé sinistrorsä, cylindraceä, truncatä, exquisitè striatä, gri- 

seo-rufescente ; aperturd subplicatd. 

Bulimus retusus. Oliv. Voy. pl. 17. f. 2.a. b. 
Helix retusa. Daudeb, Hist. des Moll. n° 514. 

* Desh. Expéd. de Morée. Zool, p. 166. no 255. 

Habite dans l'ile de Candie. Mon cabinet. Longueur, six lignes et 
demie. 

4, Clausilie costulée. Clausilia costulata. Lamk. (1) 

CI. testä cylindraceo-fusiformi, odtus& rufo-fuscescente ; striüs te- 
nuissimis longitudinalibus  obliquis ; costulis longitudinalibus 

rectis, remotis, stris decussantibus; aperturd albä; labro colu- 

mellari bilamellato. 

Turbo tridens. Chemn. Conch. 9.t. 172. f. 057. 

Helix bicanaliculata. Daudeb. Hist. des Moll. n° 523. 

* Turbo labiatus [pars]. Dillw. Cat.t. 2. p. 875. 

* Bowd. Elem. of Conch. pl. 8. f. 28.P 
* Clausilia labiata. Sow. Gener. of shells, f. 3. 
Habite dans l’ile de Porto-Ricco. Maugé. Mon cabinet, Coquille sin- 

gulière par le croisement de ses côtes et de ses stries. Son ouver- 

ture et ses bords sont d’un beau blanc; ces derniers sont fort 

amples. Longueur, près de r1 lignes. 

5. Clausilie froncée. Clausilia corrugata. Drap. (2) 

(1) Pour cette espèce nous pensons que ni lenom de Lamarck 
ni celui de M. de Férussac ne doivent rester : il y en a un plus 
ancien, celui de Chemnitz ; et pour nous, comme pour les zoolo- 

gistes qui tiennent à une bonne nomenclature , cette espèce sera 
le Clausilia tridens , quoique en réalité elle n’ait le plus souvent 
que deux dents à l’ouverture. 

(2) M. Michaud, qui a parcouru presque toute la France, et 
qui dans ses voyages a eu l’occasion d’examiner les collections 
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CL. testé sinistrorsé, fusiformi, opacä, lævi cinered, anfractu, in- 

Jimo valdè rugoso; aperturà biplicata. 

Turbo corrugatus. Chemn. Conch. 9. t. 112. f. 961. 962. 

Bulimus corrugatus. Brug. Dict. n° 95. 

Clausilia corrugata. Drap. Moll. pl. 4. f. 11.12. 
Helix corrugatä, Daudeb. Hist. des Moll. no 519. 

* Férus. Syst. Conch. p. 51. n° 2. 
* Turbo bidens. Var. Z. Gmel. p. 3609. 

* Turbo corrugatus, Dillw. Cat. t. 2. p. 895. no 144. 

Mich. Compl. à Drap. p. 54. no 4. 
Habite la France méridionale et en Espagne. Mon cabinet, Le som— 

met de la spire est rougeâtre ou d’un bleu noirâtre, Longueur, dix 

lignes et demie, 

6. Clausilie renflée. Clausilia inflata. Lamk. 

Cl. testà sinistrorsä, fusiformi , opacä, valdè striatä, cinered; 

apice nigricante ; ultimo anfractu rugis plicato; apertur& bi- 

plicatä. 

Bulimus inflatus. Oliv. Voy. pl. 17.f, 3.a.b. 
Helix inflata. Daudeb. Hist. des Moll. n° 527. 

* Guer. Icon. du Règn. anim. Moll. pl. 6.f. 13. 

Habite dans l'ile de Candie. Mon cabinet. Elle avoisine beaucoup là 

précédente ; mais elle a des stries élevées. Longueur, 10 lignes. 

7. Clausilie amincie. Clausilia teres. Lamk. 

* 

Cl. testä sinistrorsä fusiformi, subgracili, minutissimè striatä , ci- 

nereä ; apice fuscd; ultimo anfractu subrugoso; apertur& bipli- 

cata. 

Bulimus teres. Oliv. Voy. pl. 17.f. 6. a. b. 

Helix teres. Daudeb. Hist. des Moll. no 517. 

* Desh. Expéd. de Morée. Zool. p. 166. n° 257. 
Habite dans l'ile de Candie. Mon cabinet, Longueur, près de 11 

ligues. 

8. Clausilie dentelée. Clausilia denticulata. Xamk. 

Cl. sinistrorsä, fusiformi, minutissimè et obliquè striatä, rubro 

de localité; qui lui-même a fait avec une rare persévérance la re- 

cherche des coquilles terrestres et fluviatiles de France, dit, dans 

son complément à Draparnaud, qu’il n’a jamais trouvé en France 
le Clausilia corrugata. I est à présumer que Draparnaud a été 

trompé par quelque fausse inaication. 
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violacescente ; columellé uniplicatä ; labro intüs denticulato. 
Bulimus denticulatus. Oliv. pl. 17.f, 9. a. b. 

Helix denticulata. Daudeb. Hist. des Moll. n° 538. 

Habite dans l'ile de Scio. Mon cabinet. Longueur, 6 lignes et demie. 

9. Clausilie coliaire. Clausilia collaris. Férus. 

CI. testé fusiformi-subulaté, acutissimd, longitudinaliter et oblique 
striatä, rufescente ; anfractibus rumerosissimis ; aperturd mimim, 
rotundatä, edentula. 

Lister. Conch. t. 20. f, 16. 

Pctiv. Gaz.t. 153.f. 4. 

Helix collaris. Daudeb. Hist. des Moll. n° 507. pl. 163. f. 7. 

Habite l'ile de Porto-Ricco. Mauge. Mon cabinet. Longueur, 6 lignes 
et demie. 

10, Clausilie papilleuse. CZausilia papillaris. Drap. (1) 

CL. testä sinistrorsä , fusiformi, pellucidä, exilissimè striatä, corneo- 

Juscescente; suturis lined fuscä marginatis papillisque albis crenu- 

latis, aperturä biplicata. 

Turbo bidens. Lin. Syst. nat. p. 1240.Gmel, p. 3069. n° 87. 
* Turbo terrestris nor descriptus, Fab. Colum. p. 17. ch. 9. pl. 16. 

f'bro. 

Helix papillaris. Muller. Verm, p. 120. n° 317. 

Bonanni, Recr. 3. f, 4r. 

Gualt. Test. t. 4. fig. D. E. 

Murray, Testac. Fundam. t. 1.f. 2. 
* Fav. Conch. pl.65.f.E 9. 
Chemn. Conch. 9.t. 112.f. 963. 964. 
* Turbo bidens. Schrot. Einl. t, 2. p. 55. 
* Olivi. Adriat, p. 17r. 
Bulimus papillaris. Brug. Dict.n° 94. 

Clausilia papillaris, Drap. Moll, pl. 4.f. 13. 

* Clausilic bidens. Turt. Man. p. 73. n° 56.f 56. 

(x) Il est fâcheux que Muller ait donné à cette espèce un au- 
tre nom que Linné; car il est bien diffcile, lorsque tant 
d'auteurs ont consacré par l’usage le nom de Muller, de reve- 

nir aujourd'hui à celui de Linné. Ce serait avec justice cepen- 
dant que l’on rendrait au Clausilia papillaris celui de Clausilia 
bidens, et il serait nécessaire en même temps de donner un 

autre nom au Clausilia bidens. Drap. ( Helix bidens Mull. ) 
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* Férus. Syst. Conch. p. 5r. n° 1. 
* Turbo bidens. Dillw. Cat. 2. p. 873. n, 141, 

Helix papillaris. Daudeb. Hist. des Moll. n° 528. 
* Nilss. Hist. des Moll. de Suède, p. 44. n° 2. 

* Coll. des Ch. Cat. des coq. du Finist. p. 68, n° r, 

* Wagn. Supp. à Chemn. p. 189. pl. 236. f. 4r4r. 
* Bulimus papillaris. Poiret, Prod. p. 59. n° 27. 

* Kickx. Syn. Moll. brab. p. 41. no 46. 

Clausilia bidens. Turton. Man. p.73. n° 56. f. 56. 

* Philippi, enum. Moll. p. 158. 
Habite en France, dans le Languedoc et le Dauphiné, etc., et se 

trouve aussi en Italie, Mon cabinet. Jolie coquille , ayant 7 lignes 

de longueur. 

11, Clausitie plicatule. Clausilia plicatula. Drap. 

CI. testä sinistrorsä, fusiformi, striatä , rufo-fuscä ; columell& quadri 

seu quinqueplicatä : plicis duabus magis perspicuis. 

Clausilia plicatula. Drap. Mall. pl. 4. f. 17. 18. 

Helix plicatula. Daudeb, Hist. des Moil. n° 540. 

* Hécart. Cat. des coq. de Valenc. p. 8. no 3. 
* Desmoul. Cat. des Moll. de la Gironde. p, 14. n° 2. 

* Rosm. Iconog. t. 1. p.179. pl. 52. f. 32. 
 * Pfeiff. Syst. anord, p. 64. n° 7. pl. 3. f. 37. 

* Nills. Hist. moll. suec. p. 54. n° 3, 
* Payr. Cat. p. 103. no 223, 

* Kickx. Syn. Moll. brab. p. 43. n° 49. 
* Turton. Man. p. 71. n° 54. pl. 54. 

Habite dans le midi de la France, etc., sous les mousses, au bas 

des vieux murs. Mon cabinet. Longueur, 7 lignes et demie. 

12. Clausilie ridée. Clausill Mgosa. Drap. (1) 

CI. testé sinistrorsd, tereli-attenuatä, gracili, acutà, striatä, rubroe 

fuscescente ; aperturd bidentatä ; labro margine albo, reflexo. 

Helix perversa, Muller, Verm. p. 118. n° 316. 

(1) Cette espèce ayant été nommée Helix perversa par Muller , 
il serait convenable de lui rendre son premier nom et de lin- 
scrire sous celui de Clausilia perversa. Nous n’ignorons pas ce 
que ce nom a de défectueux dans un genre où presque toutes 
les espèces sont sénestres ; mais il y a bien plus d’inconvéniens 

à laisser la nomenclature en désordre. 
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La nompareille. Geoff. Coq. p. 63, n° 23. 

Bulimus perversus. Brug. Dict. n° 92. 

Clausilia rugosa. Drap. Moll, pl. 4. f. 19. 20. 

Helix rugosa. Daudeb. Hist. des Moll. no 543. 

* Dacosta. Conch. brit. p. ro. pl. 5. f. 15. 
* Turbo perversus. Pennant. zool. brit. 1812. t. 4. p.311. n° 54. 

pl. 85.f.3? ï 
Turbo nigricans, Dillw. Cat. t. 2. p. 875.n, 145. 

Millet. Moll. de Maine et Loire, p. 38. n° 3. 

Clausilia perversa. Pfeif. Syst. anord. p. 62. n° 4. pl. 3.f. 28, 
Nilss. Hist. Moll. suec. p. 46, n° 4. 

Payr. Cat. p. 104. n° 224. 
* Alder. Cat. Test. Moll, tr. soc. New. p. 32. n° 26. 

Kickx. Syn. moll. brab. p. 30. n° 44. 

* Col. des Ch. Cat. des Coq. du Finist. p. 69. n° 2. 

Turton. Man. p. 74. n° 58. f. 58. 

* Hécart, Cat. des coq. de Valene. p. 8. no 2. 
* Desmoul. Cat. des Mall. de la Gironde, p. 14. n° 3. 

* Goupil. Hist, des Moll. de la Sarthe. p- 35, n° 3. 

* Bouillet. Cat. des Moll. d’Auverg. p. 52. n° 4. 

* An eadem? Clausilia similis. Rosm. Iconog. t, 1.p. 77. pl. 2. f. 30. 
* Fossilis Bouillet, Cat. des coq. foss. d’Auv. p. 119. n° 1. 

Habite en France, dans les fentes des vieux arbres, sous les 

mousses , etc. Mon cabinet. Ses deux dents sontcolumellaires. Lon- 

gueur, 4 lignes trois quarts. 

# % * * 

Ÿ 13. Clausilie lisse. Clausilia bidens. Drap. 

Cl, testä elongato-fusiformi subventricosä, solidä, substriatä, rufes- 
cente; apertur& ovato pyriformi , bidentatä ; lamellé inferiore 

emersd, flexuosä; clausiliggapice marginato. 

Helix bidens. Mull. Verm. p. 116. n° 315. 

Lister Conch. pl. 4r. f. A. 

Turbo bidens. Peunant. Brit. zool, 1812. t. 4. p.309. no 49. pl- 

84. f. 5. 
Bulimus bidens. Poiret. Prod. p. 57. n° 26. 

Drap. Moll. p. 68. no 1. pl. 4. f. 5.6.7. 

Millet. Mol]. de Maine-et-Loire, p. 36. n° 1. 

Turbo bidens. Chemn. Conch. t. 9. p. 119. pl. 112. f.960. no x. 

Bulimus bidens. Brug. Encycl. méth. vers. t. 1. p. 352. 
Turbo laminatus. Dillw. Cat. t. 2. p. 874. no 142? 

Helix derugata. Kérus. Prod. p.63. no 529. 

Clausilia bidens. Pfeif. Syst. anord. p. 60. n° r. pl. 3. f. 25, 
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C'ausilia bidens. Nilss. Hist, moll. suec. p. 43. D, 1. 

Alder. Cat. Test. Moll. p. 32. n° 25. 
Kickx. Syn. moll, Brab. p. 40. n° 45. 

Col. des Ch. Cat. des coq. du Finist. p. 69. no 3, 
Clausilia laminata. Turton. Man. p. 70. n° 53.f. 53. 
Hécart. Cat. des coq. de Valenci, p. 8. n° 1. 
Des moul. Cat. des Moll. de la Gironde. p. 14, no 1. 

Goupil. Hist. des Moll. de la Sarthe, p. 33. n° r. 
Rosm. Jconog. t. 1.p. 76. pl. 2. f. 29. 

Bouillet. Cat. des Moll. de l’Auv. p. 50. n° tr. 
Habite presque toute l’Europe. Espèce très connue, fusiforme, lisse, 

cornée, transparente, à sommet obtus et un peu mamelonné ; 

l’ouverture est évasée et présente deux plis fort grands, le colu- 

mellaire surtout. Cette espèce est trop connue pour que nous en 

fassions une description plus complète. 

Clausilie blanchâtre. Claustlia candidescens. Ziegl. 

Cl. testà vix rimat&, fusiformi, ventricosd ; solidä , violascenti-lac- 

ted, glabriuseul& , apice et cervice striatis; aperturâ rotundatà ; 

peristomate continuo , soluto, late reflexo, labiato ; lamell& supe- 

riore emersû ; compressà ; inferiore subduplice. 

Cl. candidescens. Z. in lett. 

Rosm. Icon. Susswass. Moll. t. 2, p. 10. pl. Te f, 104. 

Habite les Abruzzes. Coquille fusiforme , ventrue, ayant le sommet 

obtus et cylindracé , presque toujours brun et finement strié , les 
tours de la spire sont peu convexes, et le dernier est à peine ridé 
sur le dos, mais il est strié, tandis que les tours médians sont lis- 

ses et d’un blanc bleuâtre. L'ouverture est grande, presque circu- 

laire, ayant une gouttière à l'angle postérieur, le bord est large 

et évasé , l’ouverture a deux plis, l’un supérieur , droit , placé près 

de l’angle de l'ouverture, l’autre columellaire, élargi, comprimé et 

oblique, en s’enfonçant dans l'ouverture, il semble devoir se joindre 

à l'autre, Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec le Clausi- 

lia maccarana. 

À 15. Clausilie de Cattaro. Clausilia Catarvensis. Ziegl. 

CI, testà cylindrico-attenuatä, subventricosä , pallidè cornet , pellu- 
cidä, nitidiusculä ; anfractibus convexiusculis ; aperturä subsemi- 

ovatä, peristomate disjuncto, reflexo, acuto ; marginibus subægua- 

libus ; cervice impressä , striatà ; palato triplicato. 

Rosm. Icon. Susswass. Moll, t 2.p. 8. pl. 7.f 100. 

Habite aux environs de Cattaro en Dalmatie. Belle espèce allongée, 

se 
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fusiforme, mince , transparente, couleur de corne blonde. Elle a le 
sommet obtus et les premiers tours sont striés, ceux du milieu sont 

lisses et brillans, le dernier est finement ridé sur le dos et vers 
l'ouverture; celle-ci est semi-ovale, coupée en arrière, presque 
transversalement de sorte que le bord droit, n’est guère plus long 

que le gauche, il y a deux plis principaux, l’un columellaire obli- 

que, l’autre placé vers l'angle, sort de l’ouverture , se recourbe à 

droite et vient se continuer avec l'extrémité du bord droit de sorte 

que ce bord semble réellement entrer dans l'ouverture sous la 

forme d’un pli. Daus le fond de l'ouverture, on trouve deux plis 

profonds s’avançant parallèles près de la suture, et un troisième 

presque caché derrière le pli columellaire. Cette coquille a 33% 

millim. de long et 6 de large. 

+ 16. Clausilie souillée. Clausilia contaminata. Tieg]. 

C1, testé profundiüs rimatä, clavatä, ventricosà, solida, livido-calca- 

red ; aperturd subrhombeo-rotundat&; peristomate disjuncto, re- 

Jlexo, labiato, incrassato; lamellà superiore puncti-formi; infe= 

riore immersd, sub- obliteratà. 

Rosm. Icon. Susswass. Moll, p.11. pl. 7. f. 105. 
Habite aux environs de Corfou. Espèce très voisine du Clausilia can- 

didescens. Elle a la même forme et la même taille, cependant son 

test est plus solide et d’un blanc terne, un peu livide, lisse, si ce 
n’est l’extrémité du dernier tour , sur laquelle on trouve des rides 

assez grosses ; l'ouverture est subcireulaire, à bords élargis, conti- 

nus, et très évasés en dehors. Ge qui distingue plus particulière- 

ment cette espèce, c’est que des deux plis de l'ouverture, l’un placé 

vers l'angle postérieur, est punctiforme, et l’autre columellaire est 

oblique, épais, et comme oblitéré, Cette espèce a 19 millim. de 

long et 6 de large. 

+ 19. Clausilie de Dalmatie. Clausilia Dalmatina. Parisch. 
CI. testä fusiformi-subcylindricd ; ventricosd , cinereo-lacteä, spar- 

sim obscure atomatä et striolatä ; anfractibus planiusculis ; aper- 

tur ovato-pyriformi, aquose hepaticä ; peristomate continuo, sub 

soluto, reflexo , acuto, sublabiato ; cervice rugosä; lamellé infer& 

parum elata. 

Cl. marmorata. Ziegl. in litt. RUES 

CI. dalmatina. Partsch. Mus. Cæs. Vindob. 
. CL. corrugata. Drap. sec. Menke sed falso. 
Rosm. Icon. Susswass. Moll. t. 2. p. 7. pl. 7. f. 98. 
Habite la Dalmatie, C’est cette espèce qui a été prise à tort par 
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M. Menke pour le Clausilia corrugata de Draparnaud , mais elle 
s'en distingue constamment, ce dont MM. Partsch et Ziegler se 

sont bien aperçus. Cette espèce a des rapports avec le CZausilia 

candidescens et le maccarana. Elle se distingue de l’une et de l’au- 

tre par les plis de l’ouverture et la coloration. Elle est fusiforme, 

ventrue, d'un blanc bleuâtre, irrégulièrement ponctuée de brun, 

elle est lisse ou à peine striée, le dos du dernier tour est chargé de 

rides nombreuses et serrées, souvent bifides en descendant vers la 

suture. L'ouverture est ovale , obronde , d’un blanc pâle, à bords 

évasés et minces. On trouve deux plis principaux placés sur la co- 
lumelle, et en plongeant dans le fond de l'ouverture, on en aper- 

çoit trois autres, l’un redressé derrière le pli columellaire, les deux 

autres très rapprochés forment une petite gouttière profondément 

placée le long de la suture. La longueur est de 23 millim. , la lar- 

geur de 6. à 

+ 18. Clausilie grisâtre. Clausilia grisea. Desh. 

Cl testé elongatä, fusiformi, ventricosd , lævigata , albo grise& fusco- 
nubeculatd; ultimo anfractu ad aperturam striato; apertura dila- 

tato ; columellä biplicatä, plicä anteriore bifida. 

Desh. Expéd. de Morée. Zool. p. 168. pl. 19. f. 52 à 54. 

Habite la Morée où elle parait rare. Coquilie fusiforme, ventrue, 

lisse, brillante, à sommet brun et obtus, ayant les premiers tours 
striés, et le dernier finement plissé sur le dos et vers l’ouver- 

ture ; les tours sont peu convexes, l’ouverture est ovale, blanche, 

à bords presque égaux et paralleles, épaissis et renversés. Il y a 

deux plis columellaires, le premier est épais à la base, pro- 

fond , oblique et bifide; le second s’avance jusque sur le bord, il 

est placé non loin de l'insertion du bord droit au fond de l’ouver- 

ture, et près de la suture s'élèvent deux lames très minces, paral- 

lèles et assez saillantes. Toute la coquille est d'un gris corné, in- 

terrompu par des taches brunes, longitudinales et nuageuses. Lon- 
gueur, 19 imillim., largeur 5. 

+419. Clausilie luisante. Clausilia lævissima. Ziegl. 

CL. testäisubeylindrico-fusiformi, gracili, pallidè corne&, pellucidä, 

nitidä, lævi; anfractibus planiusculis ; aperturd ovato-pyriformi ; 

{ peristomate connexo, reflexo, acuto; marginibus , inæqualibus ; 

cérvice striatä ; palato supra uniplicato. 

Menke. Syn. ed. 11. p. 30. 

Rosm, Icon. Suswass. moll, t.2. p. 0. pl. 7. f. rot. 

Habite la Dalmatie, Cequille ventrue, fusiforme, ayant le sommet ob- 
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lus et subeylindracé, Les tours de spire sont à peine convexes, en- 

tièrement lisses, et toute la coquille est polie et brillante, Elle est 

mince, transparente , d’un corné rougeâtre pâle, le dernier tour 

porte sur le dos des rides très fines et très serrées. L'ouverture est 
blanche, ovalaire, à péristome assez élargi, réfléchi, mais mince. 

La columelle porte un pli oblique, subitement tronqué en avant. 

Derrière la troncature s'élève du fond un autre pli peu saillant, un 
troisième pli est placé vers l'angle postérieur, et contribue à le 

changer en une petite gouttière. Enfin, au fond de l'ouverture et 

suivant la suture, on voit un quatrième pli peu proéminent. Cette 
coquille a 20 millim. de long et six de large, ‘ 

+ 20. Clausilie de Macarsca. Clausilia Macarana. Zieo\, 

C1. testà fusiformi , subventricosà , violascenti-cinered , striatula; an- 

fractibus convexiusculis ; aperturä rotundato pyriformi, hepatica; 

peristomate continuo soluto , late reflexo , aculo; cervice Tugosa ; 

lamellis hepaticis , flexuosis, validis. 

C1. macarana. Ziegl. in litt. 

CL. corrugata. Menke. Synops. 

Rosm. icon. Susswass, Moll. t. 2. p.6. pl. 7. f. 97. 

Clausilia macascarensis. Sow. genera of shells. Clausilia, f. 1. 

Habite Macarsca en Dalmatie, Belle et grande espèce allongée, ven- 

true, fusiforme, lisse ousubstriée, brune et obtuse au sommet, d’un 

blanc bleuâtre, dans tout le reste de son étendue; les tours sont 

peu convexes, et le dernier est ridé irrégulièrement sur le dos. 

L'ouverture est circulaire, dilatée, d’un brun hépathique, son pé- 

ristome continu est mince, mais large et réfléchi. On voit sur la 

columelle une-grande lame mince et oblique, derrière laquelle se 

redresse presque perpendiculairement un petit pli blanc; une 

autre lame est située vers l’insertion du bord droit, elle est écartée 

de la précédente, et ni l’une ni l’autre n’aboutissent au niveau du 

bord de l'ouverture. La longueur est de 35 millim., la largeur 

de 6. 

21. Clausilie tachetée. Clausilia maculosa. Desn. 

CL. testà elongato-fusiformi, ventricosà apicè acuminatä, albo grise, 

maculis longitudinalibus punctisve fuscis notatà ; anfractibus 
convexiusculis; prèmis striatis : alteris lævigatis, ullimo, ad aper- 

turam rugoso; aperturé ovatà, albd, columellà triplicatä. 

Desh. Expéd. Se. de Morée. Zool. p. 167. pl. 19. f. 67 à 69. 

Habite la Morée et les iles de l’Archipel. Belle espèce, fusiforme, 

ventrue , facilement reconnaissable à ses taches longitudinales on- 

duleuses, bruues, sur un fond blanc, grisâtre ou jaunâtre, opaque. 
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Le sommet est obtus, brun et strié; le dernier tour porte surtout 

vers l'ouverture des rides fines et profondes, quelquefois dicho- 

tomes. L'ouverture est blanche, fauve au fond, elle est ovale, an- 

guleuse postérieurement ; la columelle très oblique porte trois plis, 
dont le médian est le plus grand; on trouve aussi près de la su- 

ture, deux petites lamelles concentriques, l’une appartenant au 

bord droit, l’autre au plancher de l'ouverture. Les grands indivi- 

dus de cette espèce ont 18 millim., de long et 5 de large, mais ces 

proportions sont variables; il ÿ a une variété qui n’a que trois mil- 

lim. et demi de diamètre. 

le] 

CI, testä vix rimatä, fusiformi, corneo-flavescente, minutissime stria- 

tula; aperturà pyriformi , angustatà ; peristomate continuo ñ af- 

fixo ; margine exteriore fusculo-labiato, majore; lamellà superiore 

compressä, acualä; infer. elatä, flexuosd, palato triplicato; clau- 

silio apice bilobo. s 

Rosm. Icon. Susswass. Moll. t. 2. p. 12. pl. 7. f. 107. 
Habite le Bannat. Coquille allongée, fusiforme, très finement striée et 

ridée sur le dos du dernier tour; elle est mince, transparente, 

fauve, cornée. L'ouverture est ovale, oblongue, rétrécie postérieu- 
rement ; le bord gauche est très court, le droit est presque Le dou- 
ble en longueur. Ces deux bords élargis et évasés en dehors sont 

garnis en dedans d’une lèvre blanche, saillante à l'intérieur, Le pli 

columellaire est grand, saillant, oblique, et subitement tronqué en 

avant, il est proéminent dans le fond de l'ouverture, et il est sé- 

paré du second pli par une gorge large et profonde; ce second pli 

s’avance jusque sur le bord, et se confond avec l'extrémité du bord 

droit. La longueur de cette espèce est de 17 millim., son diam. de 
4 mill. 

+ 22. Clausilie marginée. Clausilia marginata. Ziegl. 

+ 23. Clausilie à gros-ventre. Clausilia pachygastris. 

Partsch. 

CL. testä rimatä, fusiformi, perquam ventricosd , tenui pellucidä, gla- 

briusculä, cinereo-lutescente ; aperturd rotundata ; palato unipli- 

cato; peristomate connèxo, reflexo, albo; lamellà superiore com- 

pressä, acuatä emersa; inferiore Mhediocri. 

CI. pachygastris. Partsch. Mus. Cæs. Vindob. 

Rosm. Icon. Susswass. Moll. t. 2. p. 10. pl, 5. f. 103. 
Habite la Dalmatie, dans l'ile de Méléda. Espèce fusiforme, très 

ventrue, ayant beaucoup de ressemblance avec le Clausilia lævis- 

sima, elle est en proportion plus ventrue, elle est mince, transpa- 
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rente, presquelisse, d’un cendré jaunâtre ; l'ouverture est arrondie, 

à peine anguleuse postérieurement; le bord est évasé, élargi et 

particulièrement épaissi à l'intérieur ; un peu avant l'angle posté- 

rieur, la columelle porte un pli oblique, mince, large, derrière le- 

quel se redresse un pli beaucoup plus petit ; le pli postérieur s’a- 
vance obliquement, jusque sur le bord avec lequel il se confond. 
Cette coquille a 20 millim. de long. et 6 de diamètre. 

Ÿ 24. Clausilie solide. Clausilia solida. Drap. 

Cltestä elongato-fusiformi, pallide cornet , solida, longitudinaliter 

tenue et obsolete striatä; anfractibus convexiusculis ; aperturd sub= 

rotunddà, bilamellatä ; labro coarctato. 

Drap. Moll. p. 69. n° 2. pl. 4. f. 8. 9. 
Helix solida, Férus. Prod. p. 63. no 535. 
Rosm, Icon. t. 4. p. 18. pl. 18. f. 265. 

Habite en France, aux environs de Lyon. Espèce allongée, fusiforme, 

couleur de corne blonde, obtuse au sommet, ayant les tours peu 

convexes et couverts de stries fines et obsolètes, le test est plus 
© épais et plus solide que dans la plupart des autres espèces; l’ou- 

verture est arrondie, l’angle postérieur étant peu marqué. Le bord 

est épaissi, blanchätre, continu, peu évasé, La lame columellaire est 

grande , épaisse, et profondément placée dans l’ouverture ; l’autre 

s'avance jusque sur le bord, Gette espèce a 13 millim. de long, et 
5 et demi de diamètre. 

Ÿ 29. Clausilie pointillée. Clausilia punctata. Mich. 

CL testä fusiformi, pellucidä, longitudinaliter, oblique striatä, corned, 

vel fulvä ; anfractibus medium convexis, ultimo, corrugato, spira- 

liter, ad suturam unisulcato ; suturis, denticulis albis supernè nota- 

tis; apertura ovata; labio uniplicato ; columellä bilamellata. 

Cochlodina denticulata ? Fér. Prod. p. 53. n° 538. 

Bulimus denticulatus ? Oliv. Voy. au Levant. pl. 15. f. 9 a. b. 

Mich. Compl. à Drap. p. 55. n° 5. pl. 15. f. 23. 
Habite les environs d'Avignon, la Sicile. Espèce bien distincte, et 

qui nous parait toujours différente du Clausilia denticulata d'Oïi- 
vier ; elle est allongée, fusiforme , finement striée; elle est d’un 

brun corné ou fauve ; la suture est bordée d’une rangée de ponc- 
tuations blanches; ces caractères rapprocheraient cette espèce d’un 

côté avec le Clausilia ventricosa, d'un autre avec le Clausilia pa- 

pillaris, mais elle diffère de l’une et de l’autre, par la taille et les 

plis de l’ouverture. Il suffit de comparer entre elles les trois espèces 

que nous venons de mentionner pour reçonnaître dans celle-ci une 
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espèce bien distincte. Cette coquille a 22 ou 23 millim. de lon- 

gueur. 

+ 26. Clausilie plissée. Clausilia plicata. Drap. 

CI, testä subventricosä , corne, striat& ; apertur& pyriformi columel- 

laque unilamellatä plicatis ; peristomate patulo. 

Drap. Moll. p. 72. n° 7. pl. 4.f. 15. 16. 

Helix plicosa, Férus, Prod, p. 63. no 536. 

Pfeiff. Syst. anord, p.6r. n° 2. pl. 3. f. 26. 

Bowd. Elem. of Conch. pl. 8. f. 33. 
Rosm. Icon. t. 1. p. 78. pl. 2. f. 31. 

Habite en France, en Allemagne. Espèce allongée, assez semblable 

au Clausilia ventricosa, pour la taille, la couleur et les stries, mais 

constamment différente par les caractères de l'ouverture. Outre le 

pli de l’angle postérieur et celui plus grand de la columelle, tout 

le pourtour intérieur du péristome est chargé de petits plis courts, 

parallèles pour la plupart, et au nombre de 16 à 18. Cette co- 
quille a 18 millim. de long et 4 de large. 

+ 27. Clausilie ventrue. Clausilia ventricosa. Drap. 

CL. testä fusiformi, gracili, bruned, striatä; columeilà biplicatä, mar- 

gine laterali fauces coarctante; peristomate soluto, productoqe. 

Drap. Moll.p. 7r.n° 6. pl. 4. f. 14. 

Helix ventriculosa. Férus. Prod. p. 63. n° 53r. 

Pfeiff. Syst. anord. p. 63. n° 5. pl. 3. f. 29. 

Mich. Compl. à Drap. p. 56. no 7. 

Clausilia biplicata. Turton. Man. p. 92.n° 55. f. 5%. 

Bouillet. Cat. des Moll, d’Auv. p. 51. n° 3. 
Rosm, Icon.it. 2. p. 9. pl. 7. f. ro2. ett. 4. p. 27 et a. pl. 18. f. 

295. 276. 277. 290. 

Habite en France, en Allemagne, en Angleterre. Espèce très com- 

mune , et bien connue depuis la description et la figure exactes de 
Draparnaud. Elle est allongée, fusiforme , un peu ventrue , d’un 

brun marron foncé, finement striée, ayant les tours convexes; vers 

les sutures, quelques stries sont blanches dans une petite partie de 

leur longueur. L'ouverture est brune, ovale, oblongue, anguleuse 

postérieurement; les bords sont continus, mais peu évasés, Les 
grands individus ont 21 millim. de long et 4 de large. | 

+28. Clausilie douteuse, Clausilia dubia. Drap. 

C1. test elongato-fusiformi, fuscä, corned, striatä; anfractibus con- 

vexiusculis, ultimo supernè sulco bipartito ; apertur& ovato-pyri- 
formi, albä, columellà bilamellatä; labiis continuis, reflexis. 

Tome VIIL, 14 
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Drap. Mall. p. 70, no 3. pl.4.f. 10. 
Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 37. no 2. 
Férus. Prod. p. 63. no 541. 

Goupil. Hist. des Moll. de la Sarthe. p. 34. n° 2, 

Bouillet. Cat. des Moll. de PAuverg. p. 5r.n02. 

Habite en France, en Auvergne, dans le département de la Sarthe et 

celui de Maine-et-Loire, Cette espèce semble intermédiaire entre 
le Clausilia rugosa et le ventricosa. Elle est allongée, fusiforme, 

finement et régulièrement striée ; sa couleur est brun-marron ; le 

sommet est obtus, les tours de spire peu convexes, et le dernier 

tour porte sur le dos, avant sa terminaison, un sillon assez profond 
qui le partage en deux; dans cette partie où existe le sillon, les 

stries sont plus profondes et plus grosses. L'ouverture est ovale, 

anguleuse postérieurement ; elle est blanche, et la columelle porte 

deux lames saïlantes , dont la plus antérieure ne s’avance pas 

comme l’autre jusque sur le bord ; dans le fond de l’ouverture, il 
existe un troisième pli transverse. La longueur est de 13 millim., 

la largeur, d’un peu plus de trois. 

Clausilie guttulée. Clausilia albo-guttulata. Wagn. 

C1. test fusiformi, fusca, striaté, nitidä , pellucidä anfractuum mar- 

gine superiore remote albo-plicato ; columella biplicatä. 

Wagn. Supp. à Chemn. p. r9r.pl. 236. f. 4146. 
Clausilia ornata. Zieg. Mus. 
Clausilia albo pustulata. Crist. et Jan. Cat. p. 4. n° 33. 
Clausilia ornata. Rosm. Icon. t. 3. p. 9. pl. 12. £. 164. 

Habite la Dalmatie. Espèce assez voisine du C/ausilia papillaris, mais 

bien distincte. Elle est d’un brun corné, transparente, les tours 

sont peu convexes, ils sont finement striés ; la suture, bordée en 
dessus d’une rangée de points blancs, ces points occupent l’extré- 

mité des stries un peu plus saillantes que les autres, et régulière- 

ment espacées. L'ouverture est ovale, évasée, et présente deux plis, 

l’un placé près de l’insertion du bord droit, l’autre fortement 
tordu et saillant, un peu au-dessus de l’origine de la columelle. 

Longueur, 17 millim., largeur 4. 

+ 30. Clausilie bleuâtre. Clausilia cærulea. Fér. 

CL. testä elongato-fusi formi apice cbtusä et nigré, in medio inflata, 

cærulescente; anfractibus convexiusculis; ultimo anfractu pro- 

funde rugoso, supernè bipartito ; aperturd ovatä, intus fuscä, co- 

lumellà bidentatà , dente opposito in labro dextro. 

Férus. Prod, p. 62. n° 520. 
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Desh. Expéd. scien. de Morée. Moll, p. 166. pl. 19. f. 64. 65. 66. 
Rosm. Icon, t. 2. p. 8. pl. 7.f. 99. 

Habite la Morée et les iles de l’Archipel. Coquille allongée, turricu- 

lée, fusiforme , finement striée, ayant quelquefois les stries 0bso- 

lètes par places ; le dernier tour est profondément ridé, et les rides 

sont souvent bifides en descendant vers la suture; la coquille est 

assez épaisse, solide, d’un bleu blanchâtre ou grisâtre opaque, 

parsemé irrégulièrement de points ou de petites taches d’un blew 

foncé; le sommet obtus est toujours de cette dernière couleur. 
L'ouverture est ovale, oblongue; l'angle postérieur est à peine 

marqué; les bords sont blanchâtres , continus, et l’intérieur est 

d’un brun foncé. Des deux plis, le columellaire est peu saillant et 
très enfoncé; l’autre, placé vers l'angle, s’avance davantage vers le 

bord, mais 1l reste petit. Cette coquille a 25 millim, de long. et 
5 de larg. 

+ 31. Clausilie crépue. Clausilia crispa. Low. 

Cl, testä elongato-turritä ; fuscd; anfractibus convexis transversim 

tenue eleganterque strialo-punctatis ; aperturd ovato-oblons à, bi 

dentatd, utraque extremitate angulatä ; columellaribus plicis di- 

varicalis, 

Clausilia crispa. Lowe. Moll. de Madère, p. 65. no 68. pl. 6. f. 36. 

Habite Madère, sur les rochers. Espèce très voisine du Clausilia bi— 
dens. Elle est allongée, fusiforme , d’un brun assez foncé et uni- 

forme. La surface extérieure est couverte de stries très fines , lon- 

gitudinales, dans l’intérieur desquelles on aperçoit des stries trans- 

verses, beaucoup plus fines, onduleuses et subponctuées. L'ouver= 

ture est ovale, anguleuse à ses deux extrémités; le bord droit est 
épais, renversé ; la columelle porte deux plis inégaux qui, partant 

du même point du fond, s’avancent en s’écartant. Cette coquille a 

15 à 18 millim. de longueur. 

+ 32. Clausilie deltostome. Clausrlia deltostoma. Low. 

C1. testà elongato-turrita ; apice obtusä ; fusco-castaned ; anfracti 

bus planiusculis, striis tenuibus , regularibus confertis; apertur 

oblique ovato-rotundata , biplicaté ; plicä columellari obliqué du- 

plici, posticä simplici, labro disjuncto, continuo, reflexo. 

Low. Moll. de Madère, p. 65. n° 69. pl. 6. f, 37. 38. 

Habite Madère et Porto-Santo. Coquille allongée, turriculée , d’un 

brun marron foncé, les tours sont peu convexes, finement et ré- 

gulièrement striés; les stries sont proéminentes, l’ouverture est 
ovale, oblongue, à péristome blanchâtre, épais et renversé en de= 

hors. Des deux plis, l’un columellaire est oblique et double ; l’au 

14. 
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tre est simple, proéminent, s'avance sur le bord du péristome, et se 
continue avec lui. Cette coquille à 12 à 14 millim. de longueur. 

+ 33. Clausilie strigillée. Clausilia strigillata. Mubhilf. 
CI, testà rimatd, Obl0; so-cytindraced, paucispird, cinere , capilla- 

ceo-costulatit; apertur& obliqua, rotundatà ; peristomate continuo, 

affixo, reflexo , tenero ; lamellis exiguis ; cervice impressä, basi 

gibba, 

Rosm. Icon. Susswass. Moll. t. 2. p. 13. pl. 9. f. 110. 

Habite Raguse. Espèce peu distincte du Clausilia irregularis; elle 

est allongée, étroite, subulée, cylindracée , formée d’un petit nom- 

bre de tours larges , aplatis et très finement costulés ; le dernier 
tour est partagé sur le dos par un sillon médian et ridé vers Pou- 

verture ; celle-ci est ovale , obronde, oblique, à bords continus , 

minces, évasés ct renversés en dehors. Le pli columellaire est 

court, oblique, et séparé du pli postérieur par une gouttière as 

sez large. Toute cette coquille est d’un blanc cendré. Elle est lon- 

gue de 10 millim. et large de 2 et demi, 

34. Clausilie lamelleuse. Clausilia lamellosa. Wagn. 

CL. testä fusiformi, corned lamellis longitudinalibus, albis, creberri- 
mis instructé, aperturà biplicatä, peristomate dilatato, patulo, 
reflexo. 

Wagn. Supp. à Chemn. p. 190. pl. 236. f. 4143. 

Clausilia sulcosa. Rosm. Icon. t. 2. p. 13. pl. 7. f, 109. 

Habite la Dalmatie. Nous conservons à cette espèce son premier nom ; 

on ne peut douter que le Clausilia lamellosa de M. Wagner, quoi- 
que mal figurée, ne soit la même que celle nommée cinq à six 
aus plus tard Clausilia sulcosa par M. Rossmasler. Cette espèce ; 
par sa forme et l’ensemble de ses caractères, a beaucoup d’analo- 
gie avec le Clausilia exarata. Elle est allongée, grèle, fusiforme, à 

tours larges et aplatis; sa couleur est d’un brun pâle, et elle est 
ornée d'un grand nombre de stries lamelliformes, blanches. L’ou- 

verture est bianchâtre, dilatée, presque circulaire, à bords minces 

et contious ; il y a deux plis dans l’ouverture, ie plus grand est le 

columellaire , il est oblique, et se termine avant d'aboutir sur le 

bord ; le second, situé vers l’angle postérieur , vient se confondre 

avec le péristome et s'élève à son niveau. Cette petite coquillea 12 

millim. de long, et deux et demi de diamètre. 

+ 35. Clausilie irrégulière. Clausilia irregularis. Zieg]. 

CL. testä vix rimaté, fusiformi , gracili, rubello vel violascenti-ci- 

nered, costulatä; apertur& pyriformi subampliatä ; peristomate 
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sejuncto ; lamellis emersis, margine columellari brevissimo ; mar- 

gine exteriore longiore producto, 

C1. irregularis. Ziegl. in litt. 

Bosm. Icon, Susswass. Moll. p. 14. pl, 5. £ 112. 

Habite aux environs de Raguse, Coquille allongée, subulée, étroite, 

d’un fauve pâle, violacé, ayant le sommet brunätre; les tours sont 

aplatis, et on y voitun assez grand nombre de petits plis obliques, 

blanchätres, et beaucoup moins réguliers que dans le C/ausilia 

exarata ; ces plis, dans quelques individus, sont presque effacés. 

L'ouverture est ovale , le bord columellaire est très court, et se 

continue en se contourrant avec le pli columellaire antérieur; le 

bord droit, beaucoup plus long, rejoint le second pli de l’ouver- 

i ture, de sorte que l'interruption du péristome a lieu entre les 

deux plis; le bord droit est assez fortement développé, le gauche 
est accompagné en dehors d’un petit bourrelet ridé, et le dos 

du dernier tour, ridé plus profondément que le reste, est- divisé en 
deux parties très inégales par un sillon superficiel. Cette coquille 
est longue de 14 millim., et large de deux et demi. 

+ 36. Clausilie élégante. Clausilia formosa. Zieg]. 
CL, testé rimatä , oblongo-fusiformi, paucispiraté lutescenti-cinered , 

capillaceo-costulatä ; apertur& obliqué, rotundatà ; peristomate 

subsejuncto, reflexo, acuato ; lamellis exiguis ; cervice basi gibba. 

CL. formosa. Z. in litt. 
Rosm. Icon. Susswass.Moll. p. 14. pl. 7.f, 117. 

Habite la Dalmatie. Petite espèce fusiforme, étroite, d'un fauve 

cendré et couverte de stries extrêmement fines, Les tours de spire 

sont peu nombreux, élargis, aplatis et conjoints, le sommet est 

obtus. L'ouverture est ovale, oblongue, à bords minces, renversés 

en dehors, mais étroits; le bord droit est un peu sinueux avant 

de se fixer à l’avant-dernier tour ; en dedans de l'ouverture, on 

trouve un très grand pli columellaire, oblique et très aplati, et 
près de l’angle postérieur, concourant même à le former, un se- 

cond pli petit et droit. Cette petite espèce a ro millim. de long et 

deux et demi de large. 

+ 37. Clausilie multisillonnée. Clausilia exarata. Zieg]. 

Cl. testé exumbilicat&, cylindrico=fusiformi, gracili violascenti- 
cinered, argute albo, costulatä; apertur& piriformi-rotundatä, 

fauce angustä ; peristomate continuo soluto productoque, reflexo, 

acuato, fragili ; lamellis compressis, exiguis ; cervice impressä , 

basi bicristata. 
Rossm. Icon, Susswass. Moll. p. 13. pl. 7 f. 108. 



214 HISTOIRE DES MOLLUSQUES. 

Habite la Dalmatie, aux environs de Macarsca. Très belle espèce, 
très allongée, grèle, fusiforme, à sommet obtus, à tours aplatis et 

presque conjoints. Sur un fond d’un brun violacé, ies tours sont 
ornés d’un grand nombre de côtes blanches, régulières, serrées , 

longitudinales, Le dernier tour est subcaréné à la base, et les sil- 

lons, en aboutissant à la carène, se redressent en écailles assez 

larges. Outre ce caractère, le dernier tour en offre encore un au- 
tre; il a le dos divisé en deux parties inégales, par un sillon pro- 

fond ; l’ouverture est ovalaire, on y trouve deux lames columel- 

laires, assez larges et divergentes , et au-dessous de la supérieure 

une troisième lame beaucoup plus courte, et qui s’avance moins 

loin vers l’ouverture. Les bords sont élargis, mais restent minces; 

ils sont souvent blancs, quelquefois d’un brun hépatique fort 

clair, Cette élégante coquille a 25 millim. de long. et 4 de dia- 
mètre, 

+ 38. Clausilie Gargantua. Clausilia Gargantua. Fér. 

CI. testà turrüt&, longitudinaliter confertissime striatä, aperturd st- 

nuos@; labro reflexo, integro, continuo, intus dentibus octo in- 

structo, tribus in labio dextro tribus in labio sinistro, quorum duo 

connati, uno in angulo inferiore altero in angulo superiore ; basi 

bicarinatä; carinis inæqualibus umbilico minore circumdantibus. 

Férus. Prod. p. 62. n° 510. 

Id. Hist, des Moll. pl. 163. f. 1. 

Helix Odontostoma, Férus. Hist. des Moll, pl. 163. f. 2. 

Bulimus odontostoma. Sow. Zool. Journ.t. 1. p. 59. pl. 5.f.5. 
Rang. Desc. des coq. terr. p. 55. n° 5q. 
Habite le Brésil, Nous réunissons ces deux espèces, car nous ne 

voyons pas de caractères assez constans pour les distinguer. Elle 

est l’une des plus grandes espèces du genre ; on pourrait aussi la 

mettre dans le genre Pupa, étant de ces espèces ambiguës qui 
montrent la relation intime qui existe entre les genres Clausilia et 

Pupa. Elle est allongée, fusiforme, atténuée à ses extrémités, 

ventrue dans le milieu, Les six ou sept tours dont elle est formée 

sont peu convexes, ils sont finement striés dans leur longueur. Le 

dernier se termine à la base par un plan oblique contourné d’ar- 

rière en avant, et très nettement limité par deux angles, l’un moins 

saillant, est du côté d’une petite fente ombilicale ; l'autre est à 

l'extérieur. L'ouverture est entièrement détachée et projetée en 

avant; elle est ovale, ses bords sont épais, évasés et garnis à l'inté- 

rieur de six ou sept grosses dents, dont la saillie de celles d’un côté 

correspond aux interstices de celles del’autre. Toute la coquille est 
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d’un brun rougeûtre, lorsqu'elle est fraiche; elle a 40 millim. de 

long et 12 de large. Cette espèce n’est pas sénestre comme les au- 

tres Clausilies , mais dextre comme les Maillots. 

+ 39. Clausilie rongée. Clausilia exesa. Spix. 
CL. test cylindraceo-fusiformi, exesä, albidä, aperturd quadriplicatä 

labro roseo, expanso, late reflexo. 

Spix. Moll. du Brésil. p. 19.n0 1. pl. 14.f. 1. 

Moric. Mem. de Genève. t. 7. p. 441. n° 45. 

Habite le Brésil, Elle est rare dans les collections. M. de Férussac a 

figuré sous le nom d’Exesa une espèce bien différente de celle de 

Spix ; c’est à l'espèce de M. de Férussac que doit être rapportée la 

coquille mentionnée sous le nom d’Aelix exesa, par M. Rang, dans 

son mémoire sur les coquilles recueillies pendant un voyage en 

Afrique et au Brésil (Ann, des Sc. nat. t. 24. p. 58). M. Moricaud, 

dans son mémoire sur les coquilles du Brésil, aie premier fait re- 

marquer l'erreur de M. de Férussac. La synonymie de l'espèce doit 

donc se réduire aux deux citations que nous conservons. 

Le Clausilia exesa est une coquille singulière qui a beaucoup de 

rapports avec le Bulimus pentagruelirus. Elle appartient peut-être 

au mème genre. Elle est allongée, fusiforme, assez épaisse et so- 

lide; la spire étroite, pointue , est formée de huit à neuf tours 

convexes, striés longitudinalement, mais dont les stries sont plus 

apparentes au-dessous des sutures. Le dernier tour est percé à la 

base d’une fente ombilicale, étroite, en partie cachée par le bord 

gauche. L'ouverture est ovale, oblongue, ses bords sont largement 

évasés en dehors, ils sont d’un beau rose pourpré; vers le milieu de 

la longueur du bord droit, on trouve deux petits plis obliques, 

présque égaux, qui ne se continuent pas à l’intérieur ; il y a deux 
plis columellaires, plus épais et plus saillans que les deux autres; 

la couleur de la coquille est d’un blanc grisätre ou rosätre, mar- 

bré de brun. Les grands individus ont plus de 45 millim. de lon- 

gueur et 15 de large, 

40. Clausilie antiperverse. Clausilia antiperversa. Fér. 
Cl, testä elongato-turritä, subeylindraceä, apice obtusé , basi perfo- 

ratä , fusco-luteà , tenuiter striatä ; anfractibus angustis convexis, 

ultimo penultimo detecto, distorto ; aperturd albä, subquadran- 
gulari, simplici edentulä, labro lato, reflexo. 

Férus. Prodr, p. 61. n° 509. 

Id. Hist, des Moll. p. 163. f. 5. 6. 
An eadem species ? Pupa truncatula, Sow, Genera of shells. Pupa, 

fig.,7, 
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Habite la Guadeloupe, la Martinique (Férussac). On pourrait aussi 

bien comprendre cette espèce parmi les Maillots que parmi les 

Clausilies. Elle est fort singulière, et mérite de former, avec quel- 

ques autres espèces, une petite section dans ce genre ; elle est al- 

longée, turriculée, sa spire, obtuse au sommet, se compose d’un 

grand nombre de tours convexes, s’accroissant lentement, et fine- 

ment striés dans leur longueur, le dernier est percé à la base d’un 

ombilie médiocre, mais profond ; avant de se terminer, ce dernier 

tour se détache, se projette obliquement en avant, et se termine 

par une ouverture blanche subquadrangulaire, à bords minces, 

mais larges et très évasés. Cette coquille a 15 à 18 millim. de 
long et quatre de large. 

Ÿ 41, Clausilie subulée. Clausilia subula. Fer. 

C. testä elongato-turrit& , apice acut , cylindrace& angustä, tenui, 

fragili tenuissime striaté ; anfractibus convexiusculis, ultimo basi 

angulato detecto producto; apertur& obliquä, albä, subcirculari ; 

labiis reflexis. ; 

Férus. Prod. p. 6r. no 508. 
Id. Hist. des Moll. pl. 163. f. 8. 

Habite. ... On la dit de Cuba. Espèce allonsée, turriculée, étroite, 

un peu obtuse au sommet. Elle est mince, cornée, transparente, 

d'un brun peu foncé, ses tours à peine convexes, sont couverts de 

stries longitudinales, très fines et très serrées ; le dernier tour a la 

base circonscrite par un angle.Ce dernier tour se détache et se porte 
en avant pour se terminer en une ouverture presque circulaire, 

un peu subquadrangulaire, surtout dans le jeune âge; elle est sim- 

ple, les bords continus sont minces et largement renversés en 

dehors. Cette coquille a 18 millim. de longueur. 

+ 42. Clausilie à gros plis. Clausilia perplicata. Fér. 

Cl, testä elongato-turrita, cylindraced , angusté, apice decollat, te- 

nui, corneü, longitudinaliter lamellosä; anfractibus, angustissimis ; 

ultimo detecto producto'; aperturä alba cireulari, labiüs reflexis. 
Férus. Prod. p. 6r. no 506. 

Id. Hist. des Moll. pl. 163. f. 0. 

Habite les Antilles (Férussac ). Belle espèce, ayant l’apparence d'un 
petit scalaire, elle est allongée , subulée, étroite, souvent tronquée 

au sommet, à la manière du Zulimus decollatus , mince , transpa- 

rente, cornée ; elle est chargée de plis saillans, distans, se succé- 

dant obliquement, d’un tour à l’autre; ces lames sont blanches, et 

entre elles , on aperçoit des stries très fines et onduleuses ; la base 

du dernier tour est circonscrite par un angle obtus sur lequel 
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viennent se relever, en une série d’écailles, les côtes longitudinales. 

L'ouverture est obliquement détachée, elle est blanche, arrondie, 
à bords minces et évasés. Cette coquille est longue de 18 millim., 

et large de 4. 

+ 43. Clausilie de Chemnitz. Clausilia Chemnitziana. Fér. 

CL. testä elongato-turrité, pellucidä candida, striato-rugos& cylin- 

draceä ; aperturä ovato-rotundatà, simplici , edentulä, peristomate 

continuo, tabro reflexo. 

Turbo elongatus, Chemn. Conch. t. 9. p. 114. pl. 112. f. 956. 

Férus. Prod. p. 62. n° 622. 

An eadem? Pupa gracilis. Sow. Genera of shells. Papa. fig. 8. 

Habite la Jamaïque {Ghemnitz }. Coquille allongée, étroite, tur- 

riculée, formée de treize à quatorze tours, à peine convexes, et 

chargés de stries assez grosses et écartées; toute la coquille est 

mince, blanche, transparente; son ouverture, ovale-oblongue, se 

détache un peu de l’avant-dernier tour ; elle est simple, sans dents 

ni plis à l’intérieur. Cette coquille a 30 à 35 millim. de longueur 

et 8 à 9 de large. 

+ 44. Clausilie très grande. Clausilia maxima. Grateloup. 

CI, testà fossili sinistrorsä, elongato-angustä, fusiformi , utrinque at- 

tenuatä, longitudinaliter substriatä; apertur oblongä, obliqua, pos- 

tice angulatäà ; columellä triplicatä, labro sinistro'elevato lamelli- 

Jormi. 

Grat. Bull. d'hist. nat. de la soc. linn. de Bordeaux. t. 2. p. 67, 

no 55. 
Desh. Magasin de Conch. p. 15. pl. 15. f, 1. 2. 

Habite...... Fossile aux environs de Dax, où elle est très rare, 

Coquille allongée, turriculée, étroite, fusiforme, composée de 

onze tours quoique le sommet soit tronqué; ces tours sont pres 

que plats, substriés longitudinalement ; le dernier tour se déjette 

un peu à gauche; il n'a point d’ombilic; l'ouverture est ovale, 

oblongue, rétrécie en un angle aigu; à son extrémité postérieure, 

la columelle porte trois gros plis très saillans; le bord droit est 
simple et peu épais, le gauche se détache, se relève en une lame 
qui, par ses extrémités, se joignant au bord droit, constitue avec 

lui un péristome complet. La longueur est de 53 millim.; la lar- 
geur neuf et demi. 
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BULIME. (Bulimus.) 

Coquille ovale, oblongue ou turriculée. Ouverture en- 
tière, plus longue que large, à bords fort inégaux, désu- 
nis supérieurement, Columelle droite, lisse, sans tronca- 
ture et sans évasement à sa base. 

Testa ovata, oblonga vel turrita. Apertura integra, longi- 

tudinalis, marginibus inæqualissimis, superne disjunctis . 

Columella recta, lævis, basi integra, non effusa. 

OrsSERVATIONS., — Le genre Bulime est nombreux en espèces, 
et comprend des coquillages terrestres que Linné avait placés, 
les uns dans ses Zulla, et les autres parmi ses Helix. Ces co- 

quilles sont toutes mutiques, lisses ou striées dans leur longueur. 

Les unes sont ovales, les autres oblongues ou turriculées , et le 

dernier tour de leur spire est plus grand que le pénultième. 
Les Bulimes ne sont jamais orbiculaires comme les Hélices, et 

ils diffèrent fortement des Maillots par la grande inégalité des 
deux bords de leur ouverture. 

Lorsque l’animal a atteint le terme de son développement, il 

forme souvent sur le bord droit de sa coquille une espèce de 

bourrelet qui est quelquefois assez épais. C’est un trachélipode 

à collier et sans cuirasse. Sa tête, est munie de quatre tenta- 
cules dont ies deux plus grands sont terminés par les yeux. 

Son pied est comme celui de l’Hélice, et il est dépourvu d'o- 
percule. 

[De tous les genres créés par les auteurs les plus récens, ce- 
lui-ci , proposé par Bruguière, était le plus mauvais, et l’on 
ne peut qu'applaudir aux sages réformes que Lamarck ÿ a in- 
troduites. Dix genres retirés des Bulimes , ce genre devint enfin 

naturel, et c’est après avoir été ainsi réformé qu'il a été adopté 
dans presque toutes les méthodes. Dans ces dix genres, nous ne 
comptons que ceux qui furent fondés sur des caractères d’une 

assez grande importance pour les faire admettre par la plupart 

des zoologistes. Pour nous, qui avons étudié ce genre et ceux 

qui l’avoisinent le plus avec une attention particulière ; pour 
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nous, qui avons eu l’occasion de faire l'anatomie de plusieurs 
espèces des genres Bulime, Agathine, Ambrette, Partule, etc. , 
nous pensons que la méthode doit subir encore quelques chan- 
gemens pour ce qui a rapport aux genres que nous venons de 
mentionner. M. de Férussac, comme on le sait, entrainé par 
la ressembiance extérieure des animaux , avait réuni tout cela 

en un seul genre sous le nom d’Hélice. Nous avons voulu 

nous assurer si cette ressemblance existait aussi daæs la profon- 
deur de l’organisation, et nous avons bientôt acquis la certitude 

qu'il existait dans ce grand type des Mollusques terrestres plu- 
sieurs bons genres, fondés plus sur l’organisation que sur les 
caractères extérieurs des coquilles. C’est ainsi que les organes 

de la génération nous ayant offert des modifications constantes, 
nous nous sommes appuyé sur ces caractères pour poser aux 
genres des limites plus rationnelles. C’est par ce moyen que 

nous avons réuni les Maillots et les Clausilies , que nous main- 

tenons tel qu’il est dans Lamarck le genre Ambrette, et que 

nous proposons de réunir en un seul genre les Bulimes et les 
Agathines. Voici les motifs que nous pouvons alléguer en faveur 
de la réunion de ces genres. 

Les animaux des Bulimes et des Agathines ont les mêmes ca- 
ractères extérieurs. Quoique les coquilles diffèrent par la tron- 

cature columellaire des Agathines , cependant les animaux ont 

sous tous les rapports, l’organisation la plus semblable. S'ils se 
ressemblent entre eux, ils diffèrent essentiellement des Hé- 

lices proprement dites par l'absence des vésicules multifides 

aux organes de la génération , et ils diffèrent des Ambrettes 

par la soudure du canal déférent avec la matrice et l’oviducte, 

et enfin par la manière dont ce canal aboutit aux organes mâles. 
Ainsi, pour les animaux, ceux des Agathines et des Bulimes 

se ressemblent dans toutes les parties essentielles de l’organisa- 

tion, et ils différent quant aux organes de la génération des 
genres quiles avoisinent le plus. 

Il reste actuellement à apprécier la différence qui se montre 
dans les coquilles entre les deux genres dont nous nous occu- 

pons dans ce moment. Lamarck admettait sans difficulté dans 
les Bulimes comme dans les Hélices , des espèces à ouverture 
bordée, et d'autres à bords simples et tranchans. On voit en 
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effet, même dans un petit nombre d’espèces, s'établir ie pas- 
sage insensible entre les espèces bordées et celles qui ne le sont 

pas. Quant à la troucature des Agathines, Lamarck a donné à 

ce caractère une valeur générique, parce qu'il n’avait sans 
doute aucun moyen de l’apprécier convenablement. Actuelle- 

ment que l’on connait dans les deux genres un bien plus grand 
nombre d'espèces, le passage entre les Bulimes et les Agathines 
s'établit de là manière la plus graduée ; et ce qui prouve toute 

Fétendue des rapports de ces deux genres, c’est que le passage 

s'établit , non-seulement entre les espèces ovoïides, mais encore 
entre les espèces turriculées. Pour nous, qui envisageons les 
genres d’une manière plus étendue que la plupart des zoolo- 

gistes, qui voulons en faire des groupes naturels, et non des 
créations artificielles, nous trouvons dans ce que nous venons 

d'exposer toutes les raisons nécessaires pour joindre les Aga- 
thives aux Bulimes. Il faudra également réunir aux Bulimes 
plusieurs espèces que Lamarck a confondues parmi les Auricules, 

parce qu’elles ont un pli columellaire et quelquefois un bord 
droit épaissi et renflé ; mais ces espèces re sont point de véri- 

tables Auricules, puisque leurs animaux, connus aujourd’hui, 
ont quatre tentacuies comme les Bulimes, et non deux comme 
les Auricules. Par laddition de ces espèces à plis ou à dents 
le genre Bulime devient beaucoup plus comparable avec celui 

des Hélices. Cette parité que l’on observe dans les modifica- 
tions de deux genres voisins, indique l'existence dans une 

mème famille de groupes tout-à-fait comparables dans leurs 
caractères, et aussi indispensables à conserver les uns que les 

autres. Pour faire voir le parallélisme des deux genres Hélice 

et Bulime , nousrappellerons qu'il y en a : 

1° À ouverture simple etbordee. Hélice. Bulime. 

2° —= et tranchante. — me 

3° Ouverture denteée. = — 

(B. pentagruelinus. B. Clausus. } 

hs Ouverture renversée (anostome). Hélice Bulime. 

(B. navicula. ) 
5 Ouverture tronquée. Hélice. Bulime. (agathine) 
Comme on le voit, les modifications principales des Hélices 

se retrouvent dans les Buiimes. Cependant le genre Anostome 
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n’y est pas entièrement représenté; car le Bulimus navicula n'a 
qu’un commencement de rétroversion de l’ouverture , et elle est 

dénuée des dents qui sont toujours dans les Anostomes ; il 

manque aussi dans les Hélices la columelle tronquée des Aga- 

thines , à moins que l’on ne veuille prendre comme équivalent 

la forme de la columelle dans plusieurs espèces d'Hélices tro- 

chiformes. 
Lamarck mettait au nombre des Bulimes fossiles un assez 

grand nombre de petites coquilles, qui, examinées de nou- 

veau, nous ont présenté les caractères des Paludines : ce sera 

donc dans ce genre qu’elles devront être transportées. Lamarck 
comprenait également parmi les Bulimes fossiles une coquille 
singulière (Bulimus terebellatus ), dont des espèces voisines ont 
été observées depuis, et ce sont des coquilles marines. Nous 

avons proposé pour elles un petit genre qui ne peut rester à 
la suite des Bulimes , mais qu’il faut transporter dans le voi- 
sinage des Pyramidelles. 

Depuis la publication de l'ouvrage de Lamarck, et en admet- 
tant les modifications que nous proposons pour les Bulimes 
(réunion des Agathines } ce genre contient plus de deux cents 
espèces vivantes et un très petit nombre de fossiles. C’est par- 

ticulièrement dans l’Amérique méridionale que l’on rencontre 
le plus d'espèces de Bulimes.] 

ESPÈCES. 

1. Bulime ovale. Bulimus ovatus. Brug. 

B,testä ovatä, ventricosä, subperforatä, crassd, longitudinaliter stria- 
to-rugos& , albido-fulv& , apice purpure&; columellé alba; labro 

crasso, margine pPurpuréo, reflexo. 

Helix ovata. Muller. Verm. p. 85. n° 283. 

Lister. Conch.t. 1055. f. r. 

Bulla ovata. Chemn. Conch. 9. t. 119. f. 1020. 1021. 
* Schrot, Einl. t, 2. p. 203. n, 91. 

Bulimus ovatus. Brug. Dict. n° 33. 

Helix ovalis. Gmel. p. 3637. nc 86. 

Helix ovata, Daubeb. Hist. des Moll, n° 410. 

* Roissy, Buf. Moll. t. 5. p. 336. n° 2. 

* Wagn. dans Spix, Test. bras. p. 12.n° #9.pl, 17.f. 1. 
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* Junior Bulimus corrugatus. Wagn. dans Spix. Test. bras. p. 5. 
n° 1. pl. 6.f. tr. 

* Helix ovata. Dillw. Cat. t. 2. p. 931. n° 102. 

* Rang. Desc. des coq. terr. p. 44. n° 21, ph 147. 

Habite dans les Indes orientales, Mon cabinet, Très belle coquille, 

ayant environ quatre pouces et demi de longueur. Vulg. la fausse- 

ereille-de-Midas. M. Daubedard Y'a reçue du Brésil. 

2. Bulime hémastome. Bulimus hæmastomus. Scopoli. 

B. testä ovato=oblongé, ventricos&, subperforatä, longitudinaliter 

striaté , albido-fulvà ; labro collumelläque purpureis. 

Helix oblonga. Muller. Verm. p. 86. n° 284. 

Lister. Conch. t, 23. f. or. 

* Roissy. Buf. Moll. t, 5. p. 336. n° r. 
Seba. Mus. 3.t. 71. f, 17-20. 

Born. Mus. t. 15.f. 21. 22. 

Favanne, Conch. pl. 65. fig, zr. 

Pulimus hæmastomus. Scopoli. Delic. insubr, t. 25. f. 1, 2.b. 

Bulla oblonga. Chemn. Conch. 9.t. 119. f. 1022. 1023. 

Bulimus oblongus. Brug. Dict. n° 34. 
Helix oblonga. Gmel. p. 3637. no 87. 

Ejusd. turbo hæmastomus. p. 3597. nc 38. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 180. n° 8. 
* Helix oblonga. Dillw. Cat. t. 2. p.931. n° 103. 

* Leach. Zool. misc, p. 67. 68. pl. 29. 
* Guild. In act. soc. lin.t. 14.p, 342. 

* Guild. Moll. carib. Zool. journ. t. 2. p. 440. pl. Suppl. 16 bis 

f. x à 4. 

Helix oblonga. Daudeb. Hist. des Moll. no 4xr. 

Habite dans la Guyane. Mon cabinet. Scopoli a le premier rapporté 

cette coquille à son véritable genre. Quoique grande, elle l’est un 

peu moins que la précédente; bord droit de l'ouverture réfléchi en 

dehors. Longueur, 3 pouces 9 lignes. Les œufs de ce coquillage 
sont presque aussi gros que ceux d’un pigeon. 

3. Bulime poule-sultane. Bulimus gallina-sultana. Lamk. 
B. testé ventricoso-conicd , tenuissim@ , fragili, diaphanä, longitu- 

dinaliter et exilissimè striaté, albà, lineis rufis longitudinalibus 

flexuosis confertis pictä ; ultimo anfractu fasciis tribus albo fus- 
coque articulatis cincto: apertur& patuld ; labro acuto. 

Helix gallina-sultana.. Chemn. Conch. r1. t. 210. f. 2070. 2071. 

Helix sultana, Daudeb. Hist. des Moll, no 338. 
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* Wagn. dans Spix. Test. brasil. p. 9. no 11, pl. 9. f, r. 
* Fav. Cat. pl. r. f. 47. 

Habite dans la Guyane, d’où M. Daudebard Va reçue. Mon cabinet, 
Coquille très rare, précieuse, et singulièrement mince pour son 

volume; ce qui indique qu’elle n’est point marine. Largeur de la 

base, 21 lignes; longueur 2 pouces 3 lignes. 

4. Bulime zigzag. Bulimus zigzag. Lamk. (r) 
B. testä ovato-conicà , solidä , lævi, albà, strigis rufo-fuscis longi- 

tudinalibus angulatim flexuosis pictä ; labri margine interno co= 
lumellique rufo-fuscis. 

Favanne. Conch. pl. 65. fig. M. 4. 

Habite.... Mon cabinet. Coquille rare et jolie, imperforée, et 
n dont le bord droit n’est point réfléchi. Longueur 22 lignes. 

5. Bulime ondé. Bulimus undatus. Brug. (2) 

B. testà ovatä, subconicà, tenui, glabr&, albidä strigis fuscis lon- 

gitudinalibus undatis ornatä, aliisque transversis cinctä; colu- 

mellà luteo-fulvd ; labro acuto, margine fusco. 

Buccinum zebra. Muller, Verm. p. 138 n° 33r. 
* List. Conch. pl. 580. f. 34. 

* Fav. Conch. pl. 65.f. M. 2. 

Seba, Mus. 3. t. 39. f. 54. 55. 

* Gualt. Ind. pl. 5. f. N. 

* Chemn. Conch. t. 9. 2° part. p. 24. pl. 118. f. 1015. 1016. 
* Kammerer. Cab. rud. pl. 80. f. 4. 

* Schrot. Flussconch. p. 325. tab. min. A. f. 4. Id, p. 325. no 123. 
Schrot. Einl. t, 2. p. 216. no 143. 

Bulla zebra. Gmel, p.343. n° 3r. 

Bulimus undatus, Prug. Dict. n° 38. 

* Helix undata. Dillw. Cat, t. 2. p. 958. no 161. 

* Bulla zebra. Dillw. Cat. t, 1. p. 494. no bo. 

Helix urdata. Daudeb. Hist. des Moll. pl. 114. f, 5. 8. etpl, 115. 

* 

(1) Cette espèce ne pourra être conservée, elle n’est autre 

chose qu’une jolie variété de la suivante, le Bulimus undatus. 

(2) Bruguière aurait dù conserver à cette espèce le nom im- 
posé par Muller, et la décrire sous le nom de Bulimus zebra 

Cette dernière dénomination est la seule que l’on doive conser- 
ver. 
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* Wagn. dans Spix. Test. brasil. p. 9. no 12. pl.g. f. 2. 

* Moric. Mém. de Genève. t. 7. 2e part. p. 423. n° 14. 

Habite dans les Antilles, etc. Mon cabinet. Longueur , environ vingt 

lignes. 

6. Bulime de Riche. Bulimus Richi. Lamk. 

B. test ovato-conicé , solid& ; albido-lutescente; flammulis rufis lon- 

gitudinalibus ; anfractibus convexis : ultimo spirä breviore, subru- 

goso; labro acuto. 

Lister. Conch. t. 9. f. 4. 

Helix flammigera. Daudeb. Hist. des Moll. pl. 118. f. 5. 7. 

Habite dans le Pérou, Æiche, Mon cabinet. Longueur, 2 pouces 

9 lignes. 

7. Bulime inverse. Bulimus inversus. Brug. 
B. testà sinistrorsä, ‘ovato-oblongà, lævi, albido-cæruled; strigis 

longitudinalibus obliquis, alis luteo-rufis, aliis fuscis ; ultimo 

anfractu line albä cincto; labro margine reflexo , albo. 
Helix inversa. Mull. Verm. p. 93. n° 290. 
Petiv. Gaz, t. 56. f, 5. 
Gualt. Test, t. 5. fig. O. 

Favanne , Conch. pl. 80. fig. N. 

Chemn. Conch. 9. t. 110. f. 925. 926. 

Bulimus inversus. Brug. Dict. n° 28. 
Helix inversa. Gmel. p. 3644. n° 97. 

Daudeb. Hist. des Moll. ne 414. 

* Lister. Conch. pl. 33. f. 3r. 
* Kammerer. Cab. Rud. pl. 10. f.3. 
* Schrot. Einl. t. 2, p.182. no rt. 
* Grew. Mus. pl. 1 0. figure inférieure à gauche. 

* Helix recta. Dillw. Cat. t. 2. p. 937. n°114. 
Habite... dans les grandes Indes ? Mon cabinet. Sa spire est un 

peu conique. Longueur, 2 pouces 2 lignes. 

8. Bulime citron. Bulimus citrinus. Brug. (1) 

B. testé sinistrorsa , ovatox oblongä, lævi, nitidä, citrinä, vel im- 

(1) Sous le nom d’Hélice perverse, Schroter confond plusieurs 
espèces, et donne la figure (Einl. t, 2. p. 153. pl. 4. f. 4) d’une 
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maculaté, vel maculis rufis transversim seriatis tessellatä; labro 

intüs allo, margine reflexo. 

Helix perversa. Lin. Syst. nat. p. 1246. Gmel, p. 3642. n° 94. 

Helix sinistra. Mull. Verm. p. 90. n° 288, 

Lister. Conch. t. 34. f. 33.ett. 35. f. 34. 

Gualt, Test. t. 5. fig. P. 

D’Argenv. Conch. pl. 9. fig. G. 

Favanne, Conch. pl. 65. fig. A 8. 

Chemn. Conch. 9. t. 1ro.f. 928-037. ett. rar. f. 934. 935. 
Bulimus citrinus. Brug. Dict. n° 27. 

[&] Var. testé d:xtrd. 

Helix dextra. Muller. Verm. p. 89. n° 287. 
Chem. Conch. 9.t. 134.f. 1210-1212. 

Gel, p. 5643. n° 95. 
JHelix aurea. Daudeb. Hist. des Moll. n° 413. pl. 148. 

* Schrot, Flussconch, p. 294. tab. min, A. £. 2.3. 

* Swain. Illus. Zool.t. 1. pl. 46. 
* Helix aurea. Dillw. Cat. t. 2. p. 936. n° 113. 

Habite dans la Guyane ; on le trouve dans les forêts de Cayenne, etc. 

Mon cabinet. Jolie coquille, recherchée dans les collections, Lon- 

gueur, 22 ligues. | 

9. Bulime sultan. Bulimus sultanus. Lamk. 

B. testä sinistrorst, ovatà, subperforatä, lævi, nitidä, fulvo-ro- 

sed; strigis rufis longitudinalibus angulatim flexuosis ; labro intüs 
albo, margine reflexo. 

Helix inversa. Var. À. Daudeb. Hist. des Moll. n° 414. 

coquille qui n’est pas la même que celle de Muller et des autres 
auteurs, Cette espèce se trouvant presque aussi souvent dextre 

que sénestre, Muller a cru devoir en former deux espèces. Pour 
éviter cette confusion, Bruguière a réuni les deux espèces de 
Muller sous le nom de Bulimus citrinus, auquel Dillwyn et 
M. de Férussac ont substitué celui d’Æelix aurea, de sorte qu'en 
voulant fixer la nomenclature, les auteurs l’ont compliqué inu- 
tilement, car avant eux et avant Muller lui-même, Linné avait 

donné le nom d'Helie perversa à cette espèce; c’està ce nom qu’il 
faut invariablement revenir pour éviter toute confusion, et nom- 

mer l'espèce Bulimus perversus, 

Tome VII, 19 
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[#] Far, testé minore, dextr&, ventricosâ, citrind ; strigis undato= 

flexuosis. CE 
Habite dans l’île de Java, M. Leschenault. Mon cabinet, 

Coquille, nommée le sultan de Java. Longueur, 19 lignes. Sa va- 

riété est un peu moins longue et plus ventrue, 

Bulime des Philippines. Bulimus Pythogaster. Frus. 

B. testä ovato-conoideä, longitudinaliter tenuissimè striatd, casta- 

ned; anfractibus senis, convexiusculis : ultime penullimoque in- 

fra medium line& impressé cinctis ; aperturà longitudinali; labro 

intüs albo, margine reflexo. 

Bulimus our , ex D. Daudebard. 
Habite dans les îles Philippines. Cabinet de 17. le marquis de Bon- 

nay. Espèce bien distincte, et probablement fort rare. Longueur , 

1 pouce 11 lignes. Communiquée par M. Valenciennes. 

Bulime ovoïde. Bulimus ovoideus. Bruc. 

B. testé ovatä, lævi, ritidä, albä, fascis spadiceo-rufis cincté ; 

spird conoide& , obtusä ; labro margine reflexo, albo. 
Lister. Conch. t. 13. f. 8. 

Bulimus ovoideus. Brug. Diet. n° 64. 

Helix ovoidea. Daudeb. Hist, des Moll. pl, 112. £. 5 
* Schrot. Einl. t. 2. p.179. n° 

* Bulimus luzonicus. Sow. Illus. Conch. p. 53. 

Habite... Mon cabinet. Jolie coquille, lisse, luisante, légèrement 

renflée dans son milieu , à sommet obtus et d'un fauve rougeûtre, 

ayant trois fascies sur son deruier tour et une seule sur les autres, 
Longueur, 15 lignes. 

Bulime interrompu. Bulimus interruptus, Brug. (1) 

B. test& sinistrors@, ovato-conicä, | perforatä, glabrà , albido-gri- 

sed; fasciis transversis interruptis fusco-maculatis, articulatim 

(1) Cette espèce, nommée par Muller, avant Chemnitz, devra 

reprendre son premier nom spécifique et étre inscrite dans les 
cataiogues, sous le nom de ZBulimus contrarius. Chemnitz a 
donné une autre Helix interrupta (t. 9,2 partie, p. 154. pl. 
134, fig. 1213. 1214) qu'il regarde comme l’éaterrupta de Mul- 

ler. D’après "Bruguière et M. Le Férussac, c'est la variété dex- 

tre de celle-ci, comme l’Helix dextra de Muller est la variété 

dextre du Bulimus citrinus, 
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tessellatis ; anfractibus propè suturas depresso-coarctatis ; labro 

albo, margine reflexo. 

elix contraria, Muller. Verm. p. 95. n° 292. 

Favanne, Conch. pl. 65. fig. À 6. 

Helix interrupta. Chemn. Conch. 9. t. 111 f. 938. 939. 

Bulimus interruptus. Var. B. Brug. Dict. no 30. 
Helix contraria..Gmel. p. 3644, no 99. 

Helix interrupta. Daudeb. Hist. des Moll. no 415. 

* Jlelix interrupta, Dillw. Cat. t. 2. p, 937.in° 115. 

* Quoy et Gaim. Voy. de l’Uranie. Zool. p. 474. pl. 7. f. 8. 0. 

Habite dans les Molluques. Mon cabinet. Longueur, 17 lignes. 

13. Bulime péruvien. Bulimus peruvianus. Brug. 

B, testä ovato-oblongä, tenui, longitudinaliter rugosä, griseo-fus- 

cescente; strigis longitudinalibus  fuscis; ultimo anfractu spird 

longiore , rugosissimo ; labro acuto. ” 

Bulimus peruvianus. Brug. Dict. n° 37. 

Helix peruviana. Daudeb, Hist. des Moll. pl. 114. f, 1-4. 
* Var. Gray. Spic. Zool, p. 5. pl. 5. f. 4. 

* Bulimus gravesti, King. Zool. Journ. 12. t. 5. p. 340. n° 27. 

* Id. Sow. Conch. illust. Bulimus. f, 12. 

Habite dans le Pérou. Dombey, Mon cabinet. La partie inférieure du 

bord droit va s'insérer derrière la columelle, ce qui lui fait faire 

une légère saillie. Longueur, + pouce et demi. 

14. Bulime de Favanne. Bulimus Favannii. Lamk. 

B, testà ovatä, ventricosä , perforatü, longitudinaliter et tenuissimè 

striaté, albd ; maculis rufo-castaneis latis quadratis transversim 

seriatis ; anfractibus septenis, convexis ; lubro tenut, acuto. 

Helix Favannii. Daudeb. Hist, des Moll. no 408. e 

Habite. ... Mon cabinet. Sutures peu profondes. Longueur, environ 
22 lignes. 

15. Bulime Kambeul. Bulimus Kambeul. Bruc. (1) 

B. testé ovato-conicä , perforat&, tenui, subtillissimè decussata , al- 

(2) Nous rapportons à cette espèce l'Helix flammea de Mul- 

ler, parce que Le savant naturaliste a décrit sous ce nomle Kam- 
beul d'Adanson. Une autre coquille qui vient d'Egypte, et à 
laquelle Bruguière a donné le nom de Bulimus flammeus, ne se- 

rait, d’après les observations très bien faites de M. Rang, qu'une 

19, 
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bidä aut griseo-fucescente; anfractibus octonis, convexiusculis ; 
Zabro acuto. 

Adans. Seneg. pl. 1.f. r. le Kambeul. 

Bulimus Kambeul. Brug. Dict. n° 40. 

Heliz Kambeul. Daudeb. Hist. des Moll. n° 388. 

* Helir flammea. Muller. Verm. p. 87. n° 285. 
* Bulla flammea.Chemn. Conch.t. 9. p.82: pl. 119. f. 1024. 1025. 
* Schrot. Einl. t. 2. p. 179. n° 3. 
* Bulimus flammeus. Brug. Ency. méth. Vers. t. I. p. 322. 

Helix flammea. Gmel. p. 3635. n° 88. 

Ad. Dillw. Cat. t. 2. p. 932. n° 104. 
* Férus. Prodr. p. 53. n° 389. 
* Férus. Hist. des Moll. pl. 141. 
* Helixz Kambeul. Dillw. Cat. t. 2. p. 932. no 105. 

* Bowd. Elem. of Conch. pl. 8. f. 20. 
Helix Kambeul. Rang. Descr. des coq. terr. p. 38. n, 19. 

Habite au Sénégal. Mon cabinet, Longueur, 2 pouces 10 lignés. 

* 

* 

16. Bulime calcaire. Bulimus calcareus. Brug. 

B. testé elongato-turritä, crassä, longitudinaliter et tenuissimè 
striat&, alb&; spirä apice obtusa ; labro marsine reflexo. 

Lister. Conch. t. 14. f. 0. : 

Gualt. Test. t. 6. fig. 1, 

Helixz calcarea. Born. Mus. t. 16. f. 13. 
Favanne. Conch. pl. 80. fig. O. 
Chemn. Conch. o.t. 135. f. 1226. 

Bulimus calcareus. Brug. Dict. n, 50. 
Helix calcarea. Daudeb. Hist. des Moll, n, 382, pl, 140. f. 9.10. 

* Kammerer. Cab. rud. pl. 11. f. 3. 

* Turbo terebra. Schrot. Flussconch. p. 362. tab. min. A.f. 1. 
* Schrot. Einl. t. 2. p. 179. n° 6. 

* Helix decollata. Var. 3. Gmel. Syst. nat, p. 3652. 

* Helix obtusata. Gmel. Syst. nat. p. 3655. n° 250. 

* Helix calcaria. Dillw. Cat. t. 2. p. 948. n° 138. 

Habite... dans les Grandes-Indes? Mon cabinet. 11 a jusqu’à dix 

tours de spire. Longueur , près de 3 pouces. 

: 

variété du Kambeul, et c’est pour nous un motif de plus de 
compléter, comme on le voit ici, la synonymie de cette espèce. 
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17. Bulime décollé. Bulimus decollatus. 
B, testä cylindrico-turrité, tenuissimè striata, albida, apice trune 

catä, consolidatä ; labro simplici. 

Helix decollata. Lin. Syst: nat. p. 1247. Gmel, p. 3657, n° 115, 
Muller, Vefm.p. 114. n° 314. . 

Lister, Conch.t, 17. f. 12. 

* Junior. Lister. Conch, pl. 18, f. 13. 
Petiv. Gaz. t. 66. f. 1. 

Gualt. Test, t. 4. fig. O. P, Q. 

Knorr. Vergn. 6.t. 32. f. 3. 
Favanne. Conch, pl. 65. fig. B 8. 
Chemn. Conch. 9. t.136. f. 1254, 1255. 
* Schrot. Einl, t. 2. p. 163. 
* Heliz decollata. Dillw. Cat. t. 2. p. 947. n° 126. 
Bulimus decollatus. Brug. Dict. n° 49. 

Drap. Moll. pl, 4. f. 27. 28. 

* De Roissy. Buf, Moll. t. 5. p. 338. n° 5, 
*“ Heliz decollata, Olivi, adriat. p. 176. 

Héliz decollata, Daudeb. Hist. des Moll. n° 383. pl. 140.f; 1a8. 

* Bowd. Elem. of Conch. pl. 6. f. 38. 
* Desmoul. Cat. des Moll. de la Gironde p. 16, n° ge 

* Turton. Man. p. 77. n° 60. is 60. 

*, Mich. Coq. d'Alger. p. 5. n° 1. 
“ Webb. et Berth. Synop. Moll. Canar, p. f4. n° 1. 

* Desh. Expéd. de Morée. Zool. p. 164. n° 248. 
“ Lowe. Moll. de Madère, p. 62. n° 61. 
* Philippi, Enum. Moll. p. 339. pl. 8. fig. 14. 
* Payÿr. Cat. p. 104. n° 225. 
Habite la France méridionale, etc., dans les jardins et ailleurs. Mon 

cabinet. La troncature de sa spire est constante, et la cavité qu’elle 

forme en cet endroit est fermée. Longueur, 16 lignes. 

18. Bulime bossu. Bulimus lronetianus. Lamk. (1) 

B. testä conicä, rugoso-striatä, albida ; spirä obtusä; apertura cu- 

cullatä: latere opposito gibboso ; labro margine reflex. 

Helix lyonetiana. Pellas. Spicil. Zool. 10. t. 3. f, 7. 8, 

(1) Cette coquille singulière que Lamarck range parmi les Bu- 
limes, d’après l'ensemble de ses caractères, nous semblerait 
mieux placée parmi les Maillots. 
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Trochus monstruosus bronetianus. Chemn. Conch, 5. t, 160, f, 1513. 
a. b. 

Bulimus lyonetianus. Brug. Dict. n° 6. 

Trochus distortus. Gmel. p. 3580. no 82. 

Helix lyonetiana, Daudeb, Hist. des Moll. n° Ag 2. 
* Trochus. Schrot. Einl. t. 1. p. 679. n° 2. 
* Helix lyonetiana. Dillw. Cat. t. 2, p. 959. no 163. 

* Helix distorta. Burrow. Elem. pl. 23. f. 3. 

* Pupa modiolinus. Bowd. Elem. of. Conch. pl. 6. f. 34. 

* Maillot bossu. Blainv. Malac. pl. 40. f.4. 

Habite dansl’Inde et l'Ile-de-France. Mon cabinet. Coquille très sin- 
gulière, et surtout remarquable par la bosse subanguleuse qui est 

opposée au côté de l’ouverture. Son bord droit est ample, arrondi 
et réfléchi. Longueur, un pouce; largeur presque égale. 

19. Bulime enflé. Bulimus inflatus. Lamk. (+) 

B. lestâ ovatä, ventricosä , perforatà , longitudinaliter striatd, 

squalidè alb& ; spird obtusiuscul ; labro margine subreflexo. 

Helix costulata. Daudeb. Hist. des Moil. no 405. 

Habite dans la Nouvelle-Hollande, Mon cabinet. Longueur, près d’un 

pouce. 

20. Bulime radié. Bulimus radiatus. Brug. (2) 

H. testé ovato-conicé , perforaté, glabrä , minutissimè striatä, alba 

(x) Pour un assez grand nombre d’espèces, Lamarck, soit par 
la collection du Muséum , soit par communication directe de la 

part de M. de Férussac a su les noms imposés par ce dernier à 
des coquilles qui n’en avaient point encore, et Lamarck, au lieu 
d’adopter ces noms inscrits dans le prodrome de M. de Férussac, 

eut le tort d’en donner d’autres, en citant ceux du prodrome en 

synonymie. Il faut enfin rendre la nomenclature précise en res- 
tituant à chaque espèce son premier nom. Cette observation s’'ap- 

plique à cette espèce, mais encore à beaucoup d'autres : une fois 

faite, nous ne pensons pas qu’il soit nécessaire de la reproduire 
chaque fois. 

(2) Il est certain que l’Helix detrita de Muller est la même 
An . . »"q 

espèce que le Bulimus radiatus de Bruguière; nous ne voyons 

pas pourquoi Bruguière a changé le nom donné d’abord par 
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striois longitudinalibus. cinereis aut fuscescentibus pictä ; anfrac- 
tibus convexiusculis ; labro simplici aut basi subreflexo. 

Helix detrita. Muller. Ven p.rot. n* 300. 

Gualt, Test. t. 5. fig. SS. 
Seba. Mus. 3. t. 39. f. 379. 

Chemn, Conch. 9. t, 134. f. 1225. a. D. c. d. 
Bulimus radiatus. Brug. Dict. n° 25. 

Helix detrita. Gmel. p. 3660. n° 139. 

Ejusd, helix sepium. p. 3654. n° 200. Et buccinum leucozonias. 
P. 3489. n° 78. 

Bulimus radiatus. Drap. Moll. pl. 4. f. 27. 

Helix radiata. Daudeb. Hist. des Moll. n° 392. pl. 142. f, 4. 5. 6. 8. 
* Blainv, Malac. pl. 38. f. 3. 

* Mich. Coq. d'Alger. p. 8. n° 2. f. 24. 

* Helix detrita. Dilw. Cat. t. 2. p. 957. n° 158. 
* Bulimus radiatus. Roissy. Bul. Moll. t. 5. p. 336, n° 4. 

Pfeif. Syst. anord. p. 49. n° 1. pl. 3. f. 4.5. 6. 

Bowd, Elem. of Conch. pl, 6. f. 27... 

Kikx, Syn. Moll. Brab.p. 35. n038, 
* Desh. Expéd. de Morée. Zool. p. 164. no 249. 

Bulimus radiatus. Rosm. Icon. t. 1. p. 86. pl. D EE CAE 

Bouillet, Cat. des Moll. de l’Auverg.p. 46, n° 

Fossilis. id. Cat. des coq. foss. d’Auv. p. 206. 

Habite en Allemagne, en Italie, dans la France méridionale, etc. 

Mon cabinet. Longueur, près de 11 ligues. 

21, bulime fragile, Bulimus fragilis. Laimk. (x) 

* 

H. testà oblongo-conica , tenu, longitudinaliter striatà , albido.cæ- 

— 

Muller. Aussi, malgré l’habitude où l’on est de voir dans toutes 
les collecuons le nom de Bruguière prévaloir, nous proposons, 
restituant à cette espèce son véritable nom; de la désigner à l’a- 
venir sous celui de Bulimus detritus. Nous ferons observer que 

Chemnitz a confondu deux espèces sous le nom d’Æelix detrita 

de Muller, celle-ci, fig. 1225, c.d ,et le Bulimus virgatus Kér. fig. 

192, a. D. + 

(1) Si cette coquille est réellement la même, comme tout le 
porte à croire, que celle figurée par Turton (Limneus fragilis. 
Man. p.121. n° 10b. f. 103), il serait pour nous évident qu'elle 
aurait été faite avec de jeunes individus du Zymnea stagnalis. 
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rulescente ; anfractibus septenis, convexiusculis ; apertur& ovald; 

Zabro simplici. à 

Helix fragilis. Montag. ex D. Leach. 
Habite en Angleterre. Communiqué par M. Leach. Mon cabinet. Co- 

quille mince, d'un blanc bleuâtre, Longueur, 1 pouce. 

22. Bulime de la Guadeloupe, Bulimus Guadalupensis. 

Brug. (1) 

H. testé oblongä, superforatd; glabriusculà, albida rufo aut fusco 

fasciatä; ultimé sutur& coarctatà ; labro margine reflexo , medio 
intüs gibboso, 

Lister. Conch. t, 8. f. 1. 

Helix acuta.Chemn,.Conch. g.t.184.f. 1224, 1.9. 

* Helix exilis. Gmel. p. 3668. n° 252, 

Bulimus Guadalupensis. Brug. Dict. n° 26. 
Helix Guadalupensis. Daudeb. Hist, des Moll. n° 394. 

* Guer. Icon. du Règn. anim. Mall. pl.6.f. tr. 

* Kammerer, Cab. rud. p!. 12, f. a. 3. 

* Helix Guadalupensis, Dillw. Cat. t. 2.p. 957. no 159. 
Habite à la Guadeloupe. Badier. Mon cabinet. Sommet de Ja spire un 

peu obtus. Longueur, 10 à 11 lignes. 

23. Bulime Mexicain. Bulimus Mexicanus. Lamk. 

H. testé ovato-acuminatä, umbilicatä, tenui, pellucidä , albà, fusco- 
zonatä, zonis aut fasciis subinterruptis; striis longitudinalibus 
tenuissimis ; labro margine subreflexo. 

Helix vittata. Daudeb, Hist. des Moll. n, 395. 
Habite dans le Mexique. MM. de Humboldt et Bonpland. Mon cabinet 

(x) Chemnitz s’est évidemment trompé en donnant à une va- 
riété de cette espèce le nom d’Æelix acutu de Muller : l’'Helix 
acuta est le Bulimus acutus qui vit en abondance dans le midi 

de l’Europe; à peine est-il nécessaire d'ajouter que ce sont des 

espèces très différentes, des Helix acuta de Chemnitz et de 

Muller. Dans la treizième édition du Systema naturæ , Gmel. a 

donné deux Helir exilis une (page 3616 n° 14) est voisine de 

l'Helix citrina; Yautre que nous citons ici est la même que Île 
Bulimus guadalupensis de Bruguière, Aussi comme le nom de 

Gmélin est le premier en date, il serait convenable de nommer 
l'espèce qui nous occupe, Bulimus exilis. 
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Jolie coquille, ayant deux zones brunes sur le dernier tour et 
des fascies jaunâtres maculées de roux sur les autres, Longueur , 

14 lignes, 

24. Bulime multifascié. Bulimus multifasciatus. Vamk. 

H. testé ovato-conic&, perforaté , lævi, nitidä , alba ; zonis rubro- 

violaceis, nigro=marginatis ; anfractibus convexis, ad suturas 

coarctatis ; spirä apice nigrä ? labro tenui , subreflexo. 

Helix picturata. Daudeb. Hist. Le Moll, n° 400. 

Habite dans les Antilles. Mon cabinet, Jolie coquille, ayant 1 pouce 

de longueur. 

. Bulime du Bengale. Burns Dengalensis. Lamk. 

H, testé ovato-acut&, perforatä, tenui, diaphant, glabr&, albo- 

lutescente, fusco-fasciaté ; ultimo anfractu subventricoso , bifas- 

ciato ; suturis lineä nigrä marginatis ; labro subreflexo. 

Habite dans le Bengale, Masse. Mon cabinet, Le sommet de sa spire 

est noir. Longueur, 10 lignes. 

26. Bulime des Antilles. Bulimus Caribæorum. Lamk. (1) 
I. testä ovato-conicä , imperforat&, lævi, alb&, strigis rufo-fuscis 

longitudinalibus interruptis ornatä ; anfractibus convexis : ultimo 

subangulato ; spird'apice nigrä ; labro tenui, margine fusco. 

Lister, Conch. t, 8. f. 2. 

Helix virgulata. Daudeb. Hist, des Mol]. no 369. pl. 142. B. f, r à 7. 
* Kammerer. Rud. Cab. pl, 10. f. 2. 

Helix fragilis. Var. 3. Gmel. p. 3669. 
* Schrot. Einl, t. 2.p. 179. n° 2. 

Habite dans les Antilles. Mon cabinet. Longueur, 9 lignes. 

27. Bulime octone. Bulime octonus. Brug. (2) 

A. testà cylindrico-attenuatà, subturritä, lævi, pellucidä, corned, 

apice obtusiuseulä ; anfractibus octonis, convexis ; suturis coarc- 

talo-concavis ; labro tenui, acuto. E 

Helix octona. Chemn. Conch. 9-t. 136.f. 1264. 

a — 

(1) M. de Férussac avait nommé cette espèce avant Lamarck, 

dans son Prodrome; il sera donc nécessaire d'adopter le nom 
de M. de Férussac. : 

(2) Cette petite coquille ayant une petite troncature à la base 
de la columelle, appartient réellement au genre Agathine, et 
doit y étre transportée. 
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Bulimus octonus. Brug. Dict. n° 47. 
Helix octona. Daudeb. Hist. des Moll. no 369. 

* Helix octona. Dillw. Cat. t. 2. p- 954. n° 152. Syn, Plur. excl. 

Habite dans les Antilles. Mon cabinet. Coquille allongée, un peu 
grèle, mince, à ouverture ovale. Longueur, 10 lignes. 

28. Bulime térébraste. Bulimus terebraster. Férus. 

H. test& cylindrico-turrit&, ÿlabriusculà, corneo fuscescente; an- 
fractibus novenis, planulatis : ultimo ventricosiore; labro tenui, 
acuto. 

Lister. Conch. t. 20. f. 15. 

Helix terebraster. Daudeb. Hist. des Moll. n° 370. 

Habite à Porto-Ricco. Mauge. Mon cabinet, Il avoisine le précédent, 
mais il en est bien distinct. Longueur, 9 à ro lignes. 

29. Bulime articulé, Bulimus articulatus. Lamk. (1) 

H, testä conico-acutà, subperforatà , striatà, albà, fasciis articu- 

latis fusco-maculatis cinctä * maculis subquadratis ; anfractibus 

planulatis : ultimo convexo; labro tenui, acuto. 

* Turton, Man. p. 85. no 68. f. 68. 

Habite.... Mon cabinet. Quoique petit , il est assez joli. Longueur, 

6 lignes. ; 

30. Bulime aigu. Bulimus acutus. Brug. 

B. testä oblongo-conic@, solid, tenuiter str D ae » Strigis , l'U—= 

fis léneudinelhus ornatä; anfractibus convexis; spird apice 

aetoi ; suturis coarctato-concavis ; labro acuto. 

Helix acuta. Muller. Verm. p. 100. n° 97. 

Lister, Conch. t. 19. f, 14. 

Gualt. Test. t. 4. fig. I. 

Turbo fasciatus, Penuant, Brit, Zool. 4.1, 82. f. 119. 
Bulimus acutus. Brug. Dict. no 42. 

Helix acuta. Gmel. p. 3660. n, 136. 

Bulimus acutus. Drap. Moll, pl. 4. £. 29. 30. 

Helix acuta. Daudeb. Hist. des Moll. n° 378. 

* Mich. Coq. d’Alger.p. 9. n, 4. 
5 Plilippi Enum. Mall. P: 140. n, 2. 

(1) D'après M. Turton, cette jolie et intéressante espèce se 
trouverait en Angleterre dans le Cornwall, aux environs de Pen- 
zance. 
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* Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 41. 0, 4% 

* Helix acuta, Dillw. Cat. t. 2. p. 956, n, 156. 

Payr. Cat. p. 104. D, 226. 

Kickx. Syn. Moll. Brab. p. 36. n, 40. 
Col. des Ch. Cat. des coq: du Finist, p, 69. n, x 
Bulimus fasciatus, Turton. Man. p. 84. n° 67. f. 63. 

Desmoul. Cat. des moll. de la Gir. p. 15. ne 3. 
Desh. Expéd. de Morée, Zool. p. 164. no 250. 

Habite dansle midi de la France. M. Latreille m'en a donné plu- 

sieurs exemplaires des environs de Brives, et M. Lavaux de ceux 

de Saintes. Longueur, 7 lignes. 

42 vol € € + 

3r. Bulime ventru. Bulimus ventricosus. Drap. 

B. testä ovato-conicä, basi ventricosà, albà; anfractibus omnibus 

Jfasciä fusca cinctis ; suturis coarctatis; Labro tenui, acuto. 

Gualt, Test. 4. fig. L. N. 5 

* Bulimus ventricosus, Drap. Moll. pl. 4..f. 31. 32. 

Helix ventrosa. Daudeb, Hist. des Moll. n° 377. 

* Payr. Cat. p. 104. n° 227. ‘ 
* Lowe. Moll. de Madère, p. 62. no 60. 

* Turton. Man. p. 86. no 69. f. 69. 
* Desh. Expéd. de Morée. Zool. p. 164: no 251. 

Habite dans le midi de la France, en Italie, etc. Mon cabinet, Lon- 

gueur, environ 4 lignes, 

32. Bulime montagnard. Bulimus montanus, Drap. (1) 
B. teslà ovato-oblongä , perforatä, striata, corneo-fusca ; anfractibus 

septenis, convexis; apertura semiovali; labro margine albo, reflexo. 
Bulimus montanus. Drap. Moll. pl. 4.f. 22. 

Helix montana. Daudeb. Hist. des Moll. no 425. 

* Helix buccinata. Alten. Syst, abh. p. 1oo. pl. 12. f. 22. 

* Pfeiff. Syst. anord. p. 52. n° 4. pl. 3. f. ro. 
* Bowd. Elem. of Conch. pl. 8. f. 23. 

* Helix Lachkamensis. Dillw. Cat. t. 2. p. 958. no 15d 

* Kickx. Syn. Moll. brab. p. 36, n° 39. 
Mich. Compl. a Drap. p. 50. n° 3. 
Varictas injentior 2 Bulimus collini. Mich. Compl. à Drap. P: 49; 

pl. 15.8 at. 

# * 

(2) Il est bien à présumer que le Zulimus collini de M. Mi- 
chand n’est qu'une variété d’une grandeur monstrueuse et indi- 
viduelle du Bulimus montanus. 
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* Turton. Man. p. 80. n° 62. f. 62. 
* Rosm. Icon. t. 1.p.86. pl. 2. f. 4r. 
Habite les montagnes des Cévennes et de la Savoie , sous les feuilles 

mortes. Mon cabinet. Longueur, 5 lignes. 

33. Bulime grain-d’orge. Bulimus Re deanual Brug. (1) 

B. testé parvul& ovato-oblongé, glabrd, corneo Hot ; averlurä 
ovatä ; labro mérzine reflexo, albo. 

* Helix obscura. Muller. Verm. p. 103. n° 302. 
* D’Argenv. Conch. pl. 28. f. 15. 
Le grain-d’orge, Geoff. Coq. p. 5r. no 15. 
* Helix obscura. Alten. Syst, abh. p. 98. pl. 12. f. 2r. 
* Poiret. Prod. p, 51. n° 19. 
* Helix obscura. Dillw. Cat. t. 2. p. 955.syn. De exclus. 

* Bulimus obscurus. Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 39. n. r. 

* Id. Brard. Hist. des Coq. p. 97. pl. 3. f. 19. 
Bulimus hordeaceus. Brug. Dict. n° 62. 

Helix obscura. Gmel. p. 3661. n° 147. 

Bulimus obscurus. Drap. Moll. pl. 4. f. 23. 

cd obscura. Daudeb. Hist. des moll. no 424. 

* Bulimus obscurus de Roissy buf. Moll, t. 5. p. a n° 3. 
* Nils. Hist. moll. suec. p. 36. n° r. 
* Kleeb. Syn. moll. Boruss. p, 17. n° 2. 

» * Alder. Cat. Test. moll. tr. soc. newe. p. 32. no 22. 
* Kickx. Syn. Moll, Brab. p. 37. n° 41. 
* Turton. Man. p. 81. n° 63. f. 63. 

* Bul, obscurus. Bouill. Cat. des moll. de l’Auv. p. 48. n° 1x. 

* Hécart. Cat. des coq. de Valence, p. 7. n° 2. 

* Desmoul. Cat. des moll. de la Gironde. p. 15. n° 1. 
* Bulimus obscurus. Goupil. Hist. des moll, de la Sarthe. p. 30. 

(1) Muller ayant donné le premier le nom d’AHelx obscura à 
cette espèce, Bruguière a eu tort de lui en imposer un autre en 
la faisant passer dans son genre Bulime; il faut donc lui resti- 
tuer son premier nom, et l’inscrire à l'avenir sous le nom de 

Bulumus obscurus. Dillwyn a rendu fort incorrecte la synonymie 

de cette espèce ; il y rapporte le Turbo rupium de Dacosta, et 

comme jeune âge l’AHelix ventricosa de Muller (Bulimus ventri- 
cosus Drap.). Cette dernière est bien distincte du Bulimus obs- 
curus. 
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* Pfeiffer, Syst, anord. p. 5a, n° 5. pl, 3, f. 11, 

Habite aux environs de Paris, parmi les mousses et sous les pierres 

humides, Mon cabinet, Longueur 3 lignes et demie. 

34. Bulime brillant. Bulimus lubricus, Brug. (1) 

B. testé parvä, ovato-oblongä , lævi, nitidissimd, an ; aper= 
turd ovatd; labro npueE 

Helix subcylindrica. Lin. Syst. nat. p. 1248. Gmel. p. 2652. n° 118. 
Helix lubrica. Muller. Verm. p. 104. n° 303. 
La brillante, Geoff. Coq. p. 53. n° 17. 
Chemn. Conch. 9. t. 135. f. 1235. 

Bulimus lubricus. Brug. Dict. n° 53. 

Hielix lubrica. Gmél. p. 3661. no 142: 

Bulimus lubricus. Drap. Moll. pl. 4. f. 24. 
pare lubrica. Daudeb. Hist. des Moll. n° 354. 

* Bulimus lubricus. Poiret. Prod. p. 47. n° 12. 

* Helix lubrica. Pennant. Brit, Zool, t, 4. p. 337. pl. 85.f. 4 
* Schrot. Einl. t. 2. p. 162. 

Millet. Moll, de Maine-et-Loire. p. 40. n° 2. 

Kleeb. Syn. Moll. borus, p. 19. n° 1. 

Alder. Cat. Test. Moll. tr. soc. New. p. 32. no 23. 

Kickx. Syn, Moll. brab. p. 37. n° 42, 

Col. des Ch, Cat. des coq. du Finist. p. 69. n° 2. 

* Turbo glaber, Dacosta. Brit. Conch. p. 87. pl. 15. f. 18. 
* Helix subcylindrica: Dillw. Cat. t. 2. p. 952. n° 147. 
* Brard. Hist. des coq. p. 98. pl. 3. f. 20. 

Pfeif. Syst. anord. p. 50. n° 2. pl. 3.f, 7, 
Nilss. Hist. Moll. suec. p. 37. n° 2. 

Li 

+ 

+ 

x 

Li 

* 

* 

. en a 

(x) Si, comme tout le porte à croire, cette espèce est bien la 
même que l’Æelix subcylindrica de Linné, dès-lors, elle devra 
reprendre son nom linnéen, et elle deviendrole Bulimus subcylir- 
dricus. M. Michaud, dans sou utile ouvrage : Complément à Dra- 
parnaud, trouve à cette espèce des caractères analogues à ceux 
de l’Achatina folliculus, et en raison de ses observations, il met 
aussi le Bulimus lubricus parmi les Agathines. Cecr a très peu 
d'importance , mais ce qui en a davantage, c’est que cette co- 
quille se joint à plusieurs autres pour établir le passage entre les 

Bulimes et les A; gathines, et donne une preuve de plus de linu= 

ulité de l’un de ces deux genres. 
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* Achatina lubrica. Mich. Compl. à Drap. p. 51. n°1. 
* An eadem? Helix lubrica, Low. Mol. de Madère, p. 6r. no 59, 

pl. 6. £. 29. 

+ Bulimus lubricus, Turton, Man. p. 82. n° 65. f.65, 
* Hécart. Cat. des coq. de Valenci. p. 7. n° 1, 
* Desmoul. Cat. des Moll. de la Gironde, p. 15. n° 2 

* Achatica lubrica, FRbi Hist. des Moll. de la Sarthe, p. 81. 
n° 2. 

* Zd, Bouillet. Cat. des coq. de P'Auver. p, 48, n° x, 

*.Id, Rosm. Icon. t. 1. p. 88. pl. 2. f. 43. 

* Fossilis. achatina lubrica. Bouillet. Cat. des coq. foss. d'Auvergne. 
p- 109. n° 1. 

Habite dans l'Europe septentrionale; commun aux environs de Pa- 

ris, dans le voisinage des eaux. Mon cabinet. Longueur , 2 lignes 

et demie. 

+ 35. Bulime de Cantagallo. Zulimus cantagallanus. Rang. 

B. test& ovatä, ventricosä, compressd, crassé, exile longitudinaliter 

striatä , antice fulvä, postice castaned, apice obtus& albidä; ultimo 

anfractu magno obliquo postice transversim striato ; suturis fasciä 

albidä marginatis; apertur& ovali intus alb& ; columellà labroque 
albis, crassis , reflexis. 

Helix cantagallaita. Rang. Descr. des coq. recueillies pendant un 
voyage. p. 46. n. 22. 

Moric. Mém. de Genève, t. 7. 2€ part. p. 430. n° 25, 

Habite les forèts vierges du Brésil, M. Rang distingue cette coquille 
du Pulimus ovatus avec lequelelle a de très grandes ressemblances, 

elle en diffère cependant en quelques points, mais ces différences 

suffisent-elles pour constituer une espèce ? celle-ci est déprimée, 
bordée de blanc à la suture, et couverte de stries pue que l’on ne 
voit bien qu’à l’aide de la loupe. 

+ 36. Bulime granuleux. Bulimus granulosus. Rane. 
B, testä ovalä, compressà teñut , longitudinaliter striato-rugosé , 

Juscä, exilissime granulosä; ultimo anfractu magno ; aperturd 

ovali, columellä subcomplanatä purpure&; labro reflexo, purpureo 

in medio præsertim calloso; intus pallido cærulescente. 

Bulimus hæmastomus. Lesson.-Centurie, Zool, 

Rang. Desc. des coq. terr. p. 49. n° 23. pl. 2. 

Habite les grandes forêts du Brésil. Grande et belle coquille qui n’est 

peut-être qu'une variété du Zulimus hæmastomus. Celle-ci est en 

proportion plus étroite, plus mince: le dernier lour est sensible- 

ment comprimé, et toute la surface de la coquille est couverte de 
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très fines granulations, le pourtour de l'ouverture est d’un beau 
rouge pourpré. Gette coquille est longue de go millim. et large 

de 48. 

+ 37. Bulime à dent plate. Bulimus planidens. Mich. 
B. test ovato-oblongä , longitudinaliter et tenue striatä , fuscé apice 

. obtusé rubescente ; ultimo anfractu magno; aperturd ovali, colu- 

mell& purpured; labro crasso, reflexo purpureo in medio dente 

unico planulato instructo. 

Michelin. Magas. de Conch, p. 25. pl.. 25. 
Rang. Descr. des coq. terrest, p. bo. n° 24. 
Habite le Brésil dans les forêts. Ce Bulime se rapproche beaucoup 

pour sa forme du Bulimus granulosus de M. Rang, seulement il 
est plus petit, strié finement , mais non granuleux ; l’ouverture est 

en proportion un peu plus courte; tout son pourtour est d’un 

beau rouge pourpre, et son bord droit porte sur le milieu de sa 

longueur une dent peu saillante et aplatie en dehors. Cette co- 
quille, fort rare jusqu’à présent , est longue de 7a millim, et large 

de 32. | 

+ 38. Bulime multicolore, Bulimus multicolor, Rang. 
B. testà ovato-pyramidali, longitudinaliter et transversim creberrime 

substriatä, luteo-fuscä maculis albis et purpureo-atris fucatä; labio 

roseo subreflexo; columellä subalbide, aperturä intus subatro-pur- 

pure. 

King. Zool. Journ, p. 341. n° 33, 

Rang, Desc. des coq. terrest. p. 51, n° 25. pl. 3. f. r. 
Habite au Brésil. Découverte au Brésil par M. Rang. Cette espèce est 

une des plus jolies du genre; elle est ovale, oblongue, formée de 

cinq tours convexes, dont la suture est bordée; le dernier atténué 

à la base, est plus long que la spire; il est percé d’une fente om- 

bilicale, étroite, la surface extérieure paraît lisse, mais vue à la 

loupe, elle est chargée de stries granuleuses, excessivement fines. 
L'ouverture est ovale, oblongue, le bord droit est d’un beau rose 

pourpré , il est épais et renversé en dehors; la columelle est blan— 
che, et elle a dans le milieu un pli obtus et oblique. Cette coquille 
est marbrée de taches irrégulières, brunes, jannâtres, fauves et 

blanches. Elle à 35 millim. de long et 18 de large, 

+ 39. Bulime de capueira, Bulimus capueira. Spix. 
B. test& ovato-conicä, ventricos&, basi perforaté , longitudinaliter 

striatä, albà& lineis longitudinalibus fuseis et luteis pictä; spira 

elongatä apice nigrä; aperturé oblongä angustissimä; marginibus 
parallelis, dextro reflexo, 
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Spix. Moll. du Brésil. p. 14, n° 20. pl. 13. f. 4. 
Junior, Bulimus virgatus. Id. pl 6. f. 4. 

Bulimus angiostomus, Wagn. Mème ouvrage. 

Moric. Mém. de Genève. t. 7. p. 435. n° 34. 

Habite le Brésil, les montagnes de la Jacobine. Espèce singulière par 
la forme de son ouverture : elle est ovale, oblongue, un peu ven- 

true dans le milieu; la spire est régulièrement conique, un peu 

plus longue que l'ouverture : elle est formée de neuf tours étroits 
et convexes sur lesquels se montrent des stries longitudinales ré- 
gulières, L'ouverture est allongée, près de quatre fois plus longue 

que large, le bord droit et le gauche sont parallèles, ils se cour- 

bent l'un vers l’autre pour se joindre à la base; ces bords sont 

blancs, épaissis, renversés en dehors, et derrière le gauche se ca- 

che une fente ombilicale, étroite, qui termine une fossette plus 
large. Cette coquille, sur un fond blanc de lait, est ornée de li- 

néoles longitudinales étroites, brunes et jaunes alternes et presque 

toujours réunies trois à trois ou quatre à quatre. Les grands indi- 

vidus ont un pouce de longueur. 

+ 40. Bulime de Coxeira. Bulimus Coxeiranus. Moric. 
B, testä elongato-conicä, subturritä, lævigatä nitidä, luteolà, fasciis 

Juscis transversis ornaté ; anfractibus convexiusculis , ultimo spirä 

æquali basi convexo, perforato; aperturä ovato-oblongä, labro te- 

nui reflexo. ÿ 

Morie, Mém. de Genève, t. 9. p. 433, n° 33, pl. 2. f. 9 à 11! 
Habite le Brésil à la Coxeira, aux environs de Bahia, dans les bois de 

Saint Gonsalves (Moricand), Très belle espèce de Bulime, al- 
î longé, lisse, brillant , d’un beau jaune, et orné d’un nombre va- 

riable de un à trois, de fascies brunes transverses. Quelquefois les 

fascies se réunissent, et la coquille est presque toute brune; les 

tours sont légèrement convexes , le dernier est aussi grand que la 

spire, il est percé à la base, et l’ombilic est en partie caché par 

l'élargissement de la columelle, L'ouverture est ovale, son bord est 

mince et renversé en dehors. Cette Fée a 15 millim. de diamè- 

tre et 33 de longueur. 

+ 41. Bulime de Taun ay. Bulimus Taunaysi. Fér. 
B. testà ovato-elongatü, crassä , fulvo-brunea, fasciä pallidä& antice 

cinctä; spir& elongato-conicä, apice obtusd; aperturä ovatä, columellä 

alba subtorta; labro albo, crasso, simplici, intüs griseo cærulescente. 

Fér. Prod. p. 48. n° 351. 
Fér. Hist. des Moll. p. 113, f. 4.5.6. 

Rang. Desc, des Coq. terr, p. 14 n° 8. . 
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Habite l’intérieur du Brésil, Belle et grande espèce ovale, oblongue, 

composée de sept à huit tours, peu convexes , dont le dernier est 

moins grand que la spire; la suture est simple dans les premiers 

tours, elle est bordée d’un petit bourrelet, plissé dans les deux 

derniers. L'ouverture est ovale, oblongue, d’un bleu cendré à l'in 

térieur ; la columelle porte un gros pli tordu, dont la base se con- 

tinue avec le bord droit , celui-ci est épais et renversé en dehors, 

Cette espèce est longue de 75 à 80 millim, et large de 35 à 38. 

42. Bulime velouté. Bulimus heterotrichus. Moric. 

PB, test& ovato-oblongä , epidermide castaneo pubescente et pilis rec- 

lis, seriatim dispositis, induté; anfractibus septem convexis, ultimo 

basi perforato, ad periphæriam zonû albidescente cincto; aperturàä 

ovatä, albä; labro crasso, reflexo. 

Moric. Mém. de Genève. t. 7. 2€ partie. p. 430. no 23. pl. 2. figur. 

5.16: 2 
Habite le Brésil. Elle a beaucoup de ressemblance avec les Bulimus 

velutino hispidus; elle est plus grande, a un tour de plus, plusovale, 

à spire plus longue en proportion; l’épiderme est le même, l’ou- 
: verture est d’une étendue médiocre, d’un blanc bieuâtre au fond ; 

le bord est blanc, épais et renversé en dehors; la partie columel- 

laire couvre un peu moins lombilic; enfin , l'animal est noirâtre, 

tandis qu’il est rosé dans l’autre espèce; celle-ci est longue de 55 
millim., et large de 32. 

+ 43. Bulime floconneux. Bulimus floccosus. Wagn. 

B. testä ovato-oblongä, imperforatä, profunde longitudinaliter stria- 

tâ, corneo-bruned, maculis floccosis irregularibus fuseis adspersa 

apertur oblongä ; margine incrassato, subreflexo. 

Wagn. dans Spix. Test. bras. p. 10.n, 13. pl. 9.f. 3. 4. 
Habite dans les forêts des provinces septentrionales du Brésil. Belle 

. espèce ovale, oblongue, assez étroite , dont la forme se rapproche 
un peu de celle du Zulimus taunaisi. Fer, Cette coquille est ovale, 
oblongue, solide, sans ombilic ; toute sa surface est ornée de stries 

nombreuses , longitudinales et profondes; les tours sont convexes, 

et le dernier est presque quatre fois plus grand que l’avant-dernier ; 

l'ouverture est oblongue, et son burd est accompagné d’une petite 

frange étroite et renversée en dehors; la couleur £est d’un brun 

corné, sur laquelle sont irrégulièrement éparses des taches flocon- 
neuses fauves; l'ouverture est d’un brun blanchätre, et son bord 

est blanc. Cette coquille a plus de deux pouces de longueur. 

Toue VIII, 16 
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7 44. Bulime textile. Pulimus vimineus. Moric. 

B. testä conico-oblongd, nitidä subtilissime striatä, ex albo, luteo et 

cinereo vittatd; anfractibus convexiusculis, ultimo perforato, basi 

producto ; apertur fuscä , basi utrinque coarctaté ; labro reflexo , 
_albo. 

Moric. Mém. de Genève, t. 6. a° part, p. 540. n° 5. pk r. f. 5. 
Id, t. 7. 2° part. p. 432. n° 20. 

Habite le Brésil dans la province de Bahia. Jolie espèce allongée, 
conique; sensiblement dilatée à la base, la spire pointue est com- 

posée de sept tours convexes, dont le dernierest percé à la base 

d’un ombilie très élroit, et en partie caché par le renversement du 

bord droit. L'ouverture est ovale, oblongue, oblique et légèrement 

contractée en forme de bec vers son extrémité antérieure. L’ou- 
verture est brune dans le fond; son bord est blanc et renversé en 

dehors; la coquille sur un fond blanc grisâtre est ornée de flammu- 

cules brunes, obliques, quelquefois bordées de jaunâtre, La lon- 

gueur est de k enté millim. 

+ 45. Bulime épais. Pubs durus. Spix. 

B.testä oblongo-ovatä, ventricosä, crassiusculà, unbilicatà, alba, te- 

nuissime longitudinaliter Striatä; spir conicä, elongatä; aperturd 
ovatä, margine reflexo. 

Wagn, dans Spix. Test. bras. p. 5: pl. 6, f. 2. 

Habite la province de Bahia. Coquille ovale, oblongue, ventrue, for- 

mée de six à sept tours de spire; Ja spire est conique; les tours 

sont peu convexes, et leur surface est couverte de stries longitudi- 

nales, assez régulières. L'ouverture est ovale, son bord droit est 

simple, à péine renversé en dehors, le gauche est ässéz large, et 

couvre en grande partie un petit ombiiie percé à la base. Toute la 

coquille est blanche. Elle a un pouce de long, et 6 lignes et demi 

dé large. 

+ 46. Balime zébré. Bulimus zebra. Spix. : 
B. testä oblonzo- -conica, PA solidé , perforaté , lutescente, strigis 

PO NT rubro fuscis aut cæruiescentibus pied; spirä elon- 
gatä, aper turd ovatä, obllqua, margine reflexo. 

Spix. Moll. du Brésil, p. 8. pl7-# 5. 

Helix zebra. Moric. Mém. de Genève. t, 7. 2€ part. p 432. n° 30. 

Habite le Brésil. Jolie espèce de Bulime, Le sublurriculée , 

ayant des rapports avec le Bulimus lita, elle est assez épaisse , so- 

lide , toute lisse, composée de sept tours convexes ; la spire est 

allongée, plus longue que le dernier tour, el obluse au sommet; 
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l'ouverture est ovale, oblique, ayant le bord gauche Élargi ét ren: 

versé au-dessus d'une fente ombilicale étroite ; la couleur générale 

est jaunâtre, sur laquelle se montre des flammules flexueuses sou- 
vent bifides, plus ou moins larges, selon les individus, d’un beau 
rouge fauve, quelquefois bleuâtre. La longueur est de 11 lignes. 

Nous ferons remarquer que cette coquille n’est pas la même que le 

Buccinum zebra de Muller, Bulla zebra de Gmélin. La coquille de 

Muller est terrestre; elle est inscrite dans les catalogues sous le nom 
de Bulimus undatus. 

+ 47: Bulime à bande. Bulimus vittatus: Spix. 
B. testé ovalo-oblonsd conicä, lævi, nilidä, perforatä, albida, stri- 
gis lonsitudinalbus brünneo-luteis ornatd; ultimo anfractu basi li- 

neë transversä,rubro-fuscd cincto; spirä elongato-subturritä; labro 
sinistro reflexo. d 

Spix. Test. bras. p. 7. pl. 5..f, 4. - 

Moric. Mém. de Genève, t. 7. 2° part. p. 432. n°32. 
Habite le Brésil aux Ilheos, sur les grands arbres. Coquille allon- 

gée, subturriculée ; ayant la spire près de trois fois plus longue 

que l'ouverture; cette spire est formée de sept tours convexes lisses, 

d'un blanc transparent, sur lequel sont placés avec assez de régu- 

larité des linéoles d'un beau rouge,longitudinales et un peu obli- 

ques; à la base du dernier tour ,'ces linéoles se terminent sur une 

zone transverse, étroite, de la même couleur ; cette zone s’apercoit 

dans l'ouverture; celle-ci est blanche, son bord droit est un peu 

réfléchi en dehors ; le gauche, élargi, cache presque entièrement 

une petite fente ombilicale. Cette espèce est longue d’un pouce. 

+ 48. Bulime polysramme. Balimus polysrammus. Mor. 

B. testä elongatä, subturrita, fulva, striis numerosissimis elevatis, al- 

bidis, lincolaté; spir& acata; anfractibus convexiusculis ultimo 

basi perforalo ; apertur& ovatä; labro acuto reflexo. 

Moric. Mém, de Genève. 1. 5.p. 436. n° 39, pl. 2..f. x2 à 14. 
Habite Le Brésil, les grands bois, à la Coxeira; Jolie petite espèce al- 

longée, subturriculée, à spire, un peu cbtuse, composée de sept 

tours, dont le dernier est aussi grand que tous les autres. L’ouver- 

ture est cblique, ovale, et occupe presque toute la base du dernier 

tour ; derrière elle se trouve une petite fente ombilicale, brune, en- 

tourée en dehors d’une zone blanchâtre. Les tours de spire sont 

convexes, d'un fauve pâle ou jaunâtre, et ils sont ornés d’un grand 

nombre de stries peu saillantes, mais blanches, Cette coquille a 13 

&. millim, de longueur, et cinq de diamètre à Ja base, 

10, 
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+ 49. Bulime hétérogramme. Bulimus heterosrammus. 

Moric. 

B. test ovato-oblongé , fragili, fulv&, lineolis fuscis albidisque no- 

tatä ; anfractibus convexiusculis ultimo basi perforato ; aperturé 

obliqué ovatä; labro acuto, reflexo. 

Moric. Mém. de Genève, t. 7. p. 437. n° 40. pl. 2. f. 1h à sv. 

Habite le Brésil à la Coxeira dans les grands bois. Petite espèce bien 
voisine du Bulimus polygrammus, dont elle diffère surtout par la 

coloration , leur forme et leur taille sont lés mêmes ; celle-ci est ce- 

pendant un peu plus courte en proportion. Elle est d’un jaune 

fauve et ornée de taches longitudinales brunes, diversement dis- 

posées, et souvent interrompues sur le milieu des tours. 

f 5o. Bulime linéole. Bulimus lineatus. Spix. 

B. testä oblongo-conicä , perforatà , lævi minutissime striata; albà 

strigis longitudinalibus luteo-bruneis pictä; spirä elongato-subtur- 

ritä; labro subreflexo margine sinistro lato reflexo. 

Spix. Test. bras. p. 8, n° 8. pl. 7.f. 6. 

Habite le Brésil. En décrivant cette espèce, M. Wagner dit qu’elle est 

très voisine du Bulimus radiatus qui vit en Europe. Cependant, l’es- 

pèce du Brésil se distingue toujours par une forme plus étroite, 

par une spire plus allongée, par le dernier tour et l’ouverture plus 

courts en proportion. La coquille est solide, couverte de stries lon- 

gitudinales très fines. L'ouverture est blanche en dedans, son bord 

droit est simple, un peu renversé en dehors; le gauche est élargiet 
couvre entièrement une petite fente ombilicale. La coquille est 

blanche, et elle est ornée de linéoles longitudinales nombreuses, 

d’un jaune brunätre plus ou moins foncé, selon les individus. La 
longueur est de dix lignes. 

+ 5r. Bulime à un tubercule, Bulimus tuberculatus. Turt. 

B. testä ovat@ , oblongä, albido-fuscä, basi lacte& subumbilicatä; pe- 

ritremate lacteo, subreflexo; apertur& supernè uni-tuberculata. 

Turton. Zool. Journ. 1, 2. p. 363. pl. 13. f. 4. 

Bulimus pupa. Brug. Encyc. méth. vers. t. r. p. 349. n° 89. or 

Linnei. 

Bulimus emarginatus. Desh. Expéd. de Morée, Zool. p. 165. n° 253. 
pro rs 4 ro: 

Bulimus pupa. Philippi. Enum. Moll. $icil. p. 140. n° 3. pl. 8. 
f. 27. 

Habite Alger, la Sicile, la Morée. Dans l'incertitude où nous étions 

sur l'espèce nommée #elix pupa, par Linné, nous n'avons pas voulu 
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7 appliquer ce nom de la mème manière que Bruguières et ayant 
échappé dans nos recherches le Bulimus tuberculatus de M. Tür- 
ton, nous avons donné un Dee nouveau à une espèce qui était 

déjà connue; nous réparons “notre erreur en adoptant le nom de 

l'auteur anglais, nous y sommes déterminé parce que nous ne con- 

naissons aucun fait qui puisse changer ros doutes à l'égard du nom 

Linéen, Cette espèce a été parfaitement décrite par Bruguière; lors- 

qu’elle est jeune elle a beaucoup de ressemblance avec le Bulimus 

montanus ; lorsqu'elle est vieille, l’ouverture est bordée d'un péri- 

stome blanc, épais, renversé en dehors, à l’angle postérieur de l’ou- 

verture, près du point de jonction du bord droit avec l’avant-der- 

nier tour, s'élève un tubercule blanc obtus, un pen creusé en voûte 

comme l’a très bien observé Bruguière. La taille et les propor- 
tions de cette coquille sont variables, Des individus très ventrus, 

de Sicile, ont r8 millim. de long et 9 de large, et une variété de 

Morée à 20 millim. de long et 8 de large seulement. 

+ 52, Bulime de Sainte-Hélène. Bulimus helena. Quoy. 

B, testà ovato-conica , subperforata , squalide luteä transversim et 

longitrorsum striatä ; spirä acuté& anfractibus sectis ; suturis valde 

profundis ; apertur& subovali ; margine simplici; columellä tantis- 

per reflexa. . 

Quoy el Gaim, Voy. de V’Ast. t. 2. p. 111, pl.9. f. 8. 9. 

Habite à l'ile Sainte-Hélène, Coquille ovale, oblongue, et qui, par 
ses caractères se rapproohe beaucoup des partules de M, de Férus- 

sac, mais son bord droit reste mince et tranchant, et par consé- 

quent, elle doit rester dans les Bulimes proprement dits. La spire 

est formée de six à sept tours convexes; elle est pointue, et les 

tours ont une suture profonde; la surface extérieure est treillissée 

par des stries longitudinales et transverses, égales, et assez serrées, 

L'ouverture est ovale, sa columelle est élargie , blanche, et cache 

une fente ombilicale étroite, Toute la coquille est d’un brun jau- 

nâtre. Sa longueur est de 25 millimètres, sa largeur de 12. 

F 23. Bulime melon. Bulimwys melo. Quoy. 

B. testà ovata ; ventricosd, viz perforaté, longitudinaliter striaté - 

albà, flammis sub ubris ornatd ; apertur& mediocri, ovali ; labro 

simplici acuto ; columella subreflexé ; anfractibus quinque. 

Var. Castanea ; vitta alba cincta. 

Helix melones. Fér. Prod. p. 54. n° 406. 

Quoy et Gaim, Voy. de l'Ast. t. 2. p. 109. pl 9.f 4.7. 
Cuvier, Nouv. édit. Moll. pl. 23. f. 1. 
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Habite la Nouveile-Hollande, Espèce très commune au port du Roi- 
George. Gette espèce n'est-elle pas la même que le Zulimus infla- 

tus de Lamarck, dont cet auteur n'aurait eu que des individus rou- 

lés et moris? D'après ce que dit M. Quoy, et autant que nous en 

pouvons juger par la courte phrase de Lamarck, nous serions 

porté à réunir ces espèces ; le Znlimus melo est une coquille ovale, 

cnflée, lisse ou striée par des accroissemens, les tours, au nombre 

de six, sont médiocrement conyexes et plissées sur la suture; le der- 

nier tour est très convexe à la base, où il est percé d’une petite 

fente ombilicale; l'ouverture est ovale, oblongue, son bord droit 

est mince et tranchant, blanchâtre ou brunätre en dedans; la co- 

lumelle est arrondie et épaisse dans les vieux individus. Sur un 
fond d’un blanc grisâtre ou jaunâtre, cette coquille est ornée d’un 

grand nombre de flammules brunes ou fauves, quelquefois plus 

pâles. Gelte espèce a 25 millim. de long et 15 de large. 

+ + 54. Bulime de Dufresne. Bulimus Dufresnii. Leach. 

B: testà ovatä, oleaformi , imperforatà, fuscä longitrorsum tenuiter 

striatd; anfractibus quinis, convezis, uliimo fescis luteis et fuscis 

cinclo; aperturä amplà, subsemilunaté ; labro simplici. 

Leach. Miscell. Zool, t. 2, p. 155 à 154. pl, 120. 

Quoy et Gaim. Voy. de l’Ast, t. 2, p. 118. pl. 10. f, r. 3. 
Fér. Prod. p. 48. n° 330. 
Fér. Hist. des Moll, pl. 113.f. 1. 2. 3. 

Bowd. Elem, of Conch. pl. 8. f, 2r. 

Habite l'ile de Van-Diemen (Quoy). Coquille ovale oblongue, à spire 

renflée et très obtuse. Cette spire est formée de six tours dont la 

suture est plissée. Toute la partie supérieure de la coquille jus- 
qu'a la circonférence du dernier tour est finement ponctué, les 
points sont très petits, irrégulièrement épars, et ne s’apercoivent 
bien qu'à la loupe. L'ouverture est un peu oblique, à l'axe; elle est 
dilatée à la base, et la columelle est léyérement saillante et tordue; 

le bord droit est simple et tranchant, d’un rouge vineux en dedans. 

La coquille est d’un brun fauve, et le dernier tour a une zone 

d’un brun foncé suivi, de chaque côté d’une petite zone jaune. 

+55. Bulime citrino-vitré. Bulénus citrino-vitreus. Moric. 

B. testé ovaté, inflaté, globulosé, tenuissime striatd ; tenui fragili, 
cütrino-hyalinà ; anfractibus conyexis ; spird brevi oblusiuscula ; 

apertur& ovato-rolyndä, magné ; labro tenui, acuto. 

Moric. Mém. de Genève. t. 7. p. 136. no 38. pl. 2. f. 19. 

Habite le Brésil aux environs de Bahia, Cette espèce est subglobu- 
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Ieuse, à spire courte; elle est mince, transparente, finement striée, 
d’un jaune ambré uniforme, le de. tour est beaucoup plus 
grand que la spire, il n’a point d’ombilic. L'ouverture est presque 
aussi large que haute. Son bord est simple, mince et tranchant, il 

n'est pas renversé en dehors. 

+ 56. Bulime corné. Bulimus corneus. Desh. 

B, testä ovato-conicä, basi subperforatä, glabr&, tenui, fragili, cor- 

neo rubescente; anfractibus convextusculis ; labro simplici; labio 

rimà umbilicali reftexo. 4 

Desh. Expéd. de Morée, Zool. p. 164. n, 252. pl. 19. f. 11. 12. 
Habite la Morée. Elle a beaucoup de rapports par sa forme avec 

le Bulimus radiatus, et par sa couleur avec le Bulimus limnoïdes de 

M. de Férussac. Elle est différente de ces deux espèces : sa forme 
est ovale allongée, la spire conique et plus longue que le ennen 

tour, est obtuse au sommet, La surface paraît lisse, mais-vue à un 
grossissement suffisant, elle est couverte de fines stries transverses 

obsolètes, et finement onduleuses; le dernier tour présente à la 

base une petite fente ombilicale non pénétrante. 1/ouverture est 

ovaie , la columelle est arrondie, sans pli,et le bord gauche élargi 

cache en partie la fente ombilicale ; le bord droit est simple, mince, 

et tranchant. Gelte coquille est d’une couleur brun-rougeàtre 

uuiforme. Elle a 20 millim. de long et 10 de large. 

+ 97. Bulime Lita. Bulimus Lita. Fér. 

B. testé ovato-oblongä, longitudinaliter striata, albid& strigis 

longitudinalibus subarticulatis picta ; anfractibus convexis, ultimo 

basi subperforato; apertur& oveto-oblongä; labro tenuissimo; co- 

lumellé augustà, lwviter contorta, 

Helix lite. Férus. Prod. p. 54. n° 403. 

Quoy et Gaim. Voy. de l'Uran, p. 473. 

Morie, Mém, dé Genève, t. 7. 2° part. p. 432. no 31. 

Bulirius litturatus. Spix. Moll. du Brésil. p. 7. pl. 9. f. 5. 
Var, Testä ventricosiore, Bulimus magus, Wagn. dans Spix. p. 6. 

D GET ER © 2 

Rang. Dese. des Coq. Ann, des Sciences nat. {. 24. p. 42.n° 20, 
Habite je Brésil. Coquille allongée ovale, très mince et fragile, for- 

mée de huit tours convexes, dont le dernier est aussi grand que la 

spire ; celle-ci est conique et obtuse au sominet ; leur surface est 

couverte de stries fines et assez régulières ; ces stries sont aplaties : 

et deviennent blanches en passant sur les taches brunes dont la 

coquille est ornée, L'ouverture est ovale cblongue, son bord droit 



248 HISTOIRE DES MOLLUSQUES. 

est très mince et très fragile. La columelle est formée par un petit 

filet solide, mince, qui descend perpendiculairement en se tordant 

un peu dans sa longueur. La coquille est blanche, et elle est ornée 

de fascies longitudinales, irrégulières, brunes, subarticulées. 

La variété parait assez constante; elle se distingue par une 

forme plus renflée et plus ovalaire. Cette coquille à 35 à 40 mil- 

lim. de longueur. 

+ 58. Bulime éclatant. Bulimus perlucidus. Spix. 

B. testé ovato-conicd, tenui, diaphant , perforatä, lævi, albido-cæ- 
rulescente; spird elongato-acutd; apertur& ovatä, obliquä, mar- 

- gine simplici, acuto; sinistro reflexo. 

Spix. Test. Bras. p. 7. no 5. pl. 7. f. 2. 

Habite le Brésil. Petite espèce de huit à neuf lignes de longueur. Elle 
est allongée, subturriculée, à spire, deux fois plus longue que 

l'ouverture ; elle est formée de sept à huit tours, à peine convexes 

striés dans leur longueur. L'ouverture est ovale, à bords très minces 

et simples; le gauche est étroit, et se renverse au-dessus d’une pe- 

tite fente ombilicale. Toute la coquille est brillante, mince, striée, 
transparente, d'un blanc bleuâtre. M. Wagner rapporterait à cette 

espèce le Bulimus vitreus du Spix , mais nous croyons que la co- 

quille, ainsi désignée, est un jeune individu très imparfait du Pupa 

inflata. Wagn. 

+ 59. Bulime pseudo-succiné. Bulimus pseudo-succineus. 
Moric. 
B. testä ovato-oblongä, tenuissima, lucidä, hyalinà , pallidè citrina ; 

anfractibus quinque convexiusculi ultimo spir& longiore, imperfo— 
rato ; aperturä ovatä, obliqud; labro tenui, acuto, simplici. 

Moric. Mém. de Genève. t, 7. p. 435. n, 39. pl. 2. f. 18. 

Habite le Brésil aux environs de Bahia. Coquille très allongée, 

mince, transparente, d’un jaune ambré, toute lisse , sa spire poin- 

tue et plus courte que le dernier tour, est composée de cinq 

tours peu convexes. L'ouverture est ovale, le bord droit reste 

tranchant. 

7 60. Bulime trois lignes. Bulimus trilineatus. Quoy. 
B. testä ovalo-conicä, imperforatä, albà; strigis rufo-fuscis, longi- 

tudinalibus plus minusve densis ornatä ; aperturd ovatà , violaceä; 

labro simplici acuto ; columellé basi nigrä ; anfractibus quinque et 

sesqui. e 

Quoy et Gaim. Voy. de l'Ast. t. 2. p. 107. pl. 9. f. 1-3. 
Habite à la Nouvelle-Hollande, au port du Roi-Gceorge. L'animal a les 
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tentacules fort longs et grèles, et il est orné sur le cou et sur le 
dos de trois lignes vivement coloriées ; la médiane est bleue, et les 

deux autres sont d’un brun fauve, assez foncé. La coquille est 

ovale , oblongue, à spire pointue; elle est formée de six à sept 

tours médiocrement eonvexes ; irrégulièrement striés par des 

accroissemens. L'ouverlure est brune en dedans ; elle est ovale, 

oblongue, à bords simples et tranchans; la columelle est peu 

épaisse, et son bord se renverse et cache une petite fente om- 

bilicale. Sur un fond d’un blanc grisâtre, cette coquille est ornée 

de linéoles obliques, d’un brun rouge; elles sont variables selon 

les individus, Sa longueur est de 30 millim., sa largeur de 14. 

+ 6r. Bulime goniostome. Bulimus goniostoma. Fér. 

B, testé oblongä , turritä, apice obtusiasculà ; anfractibus castaneis, 

convexiusculis, ad suturas depressiusculis,  eleganter confer- 

tissimè  granulosis; aperturd oblongä, utrinque acutiusculä, ad 

basim subcanaliculatä; peristomate incrassato, reflexo , rubro; co= 

lumellé albä; anfractu ultimo ad basim obliquè carinato umbilicatc. 

Sow. Zool. Journ, t.1,p. 59. no 2. pl. 5. f. 2. 

Férus. Prod. p. 57. n° 441. 

Maw. Voyage au Brésil. pl. de Coq. f. 3. 

Rang. Desc. des Coq. terrest.p. 55. n° 27. 

Habite le Brésil. Belle et curieuse espèce allongée, fusiforme , atté- 

nuée à ses deux extrémités, la spire, obluse au sommet, se compose 
de six tours peu convexes , larges, dont le dernier est moins grand 

que tous les autres réunis; ce dernier tour se termine à la base 

par uue carène obtuse, oblique , qui circonscrit en dehors un om- 

bilice infundibuliforme, très étroit au fond, L'ouverture est 

oblongue, élargi dans le milieu, rétrécie et anguleuse à ses extré- 

mités; l'angle antérieur est subéchancré , le bord droit et une 

partie du gauche sont épais, renversés en dehors, et d’un beau 

rouge pourpré. Toute la coquille est d’un beau brun fauve ou 
marron clair, et elle est couverte de très fines stries longitudina- 

les; ces stries sont quelquefois granuleuses. La longueur est de 
57 millim., la largeur de 21. 

+ 62. Bulime anguleux. Bulimus angulatus. Wagn. 

B. testà elongatä, angustà subturrité, basi perforata: albo virides- 

cente; aperturä triangulari, marginibus albis incrassatis valdè 

reflexis. , 

Wago. dans Spix. Test. Bras, p. 14. n°21. pl. 13. f. 3. 

An eadem ? Helix fusiformis. Rang. Desc, des coq. terr, p. 56. n° 28: 
pl. 3. f. 2, 
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Habite le Brésil, dans les forêts qui avoisinent la rivière Purée, dans 

la province de Rio Negro, M. Rang, dans son mémoire très inté- 

ressant sur les coquilles terrestres qu'il recucillit pendant un 

voyage en Afrique et au Brésil, donne la description d’une co- 

quille du Brésil qui a une très grande analogie avec celle-ci. Il est 

possible que plus tardon pourra les réunir lorsque l’on aura rassem- 
blé un grand nombre d'individus de ces espèces rares aujourd’hui 
dans les collections. A la voir seule, la coquille de Spix aurait des 

caractères distinctifs suffisans. Elle est allongée, étroite, turricu- 

lée, composée de neuf tours étroits, à peine convexes, finement 

striés dans leur longueur, le dernier tour est terminé à la base 

par un angle aigu. L'ouverture est allongée, étroite, triangulaire, 
les côtés du triangle sont inégaux, le bord droit est le plus long, le 

bord gauche vient ensuite , et le côté le plus court est formé par la 

partie columellaire de lavant-dernier tour ; les bords sont blancs 

épais, renversés en dehors; derrière le gauche, qui est le plus 
large, se Lrouve une fente ombilicale, étroite. La coquille est épaisse, 

solide, et partout d’un verdätre peu foncé. Elle a 14 lignes de 
longueur. 

c + 63. Bulime sylvatique.. Bulimus sylvaticus. Wagn. 

B. testà elongatä, turrit&, apice obtus& ; pellucidé alb&, tenuissime 

longitudinaliter striatä, anfractibus convexiusculis, suturis coarcta- 

tis ; aperturé ovato-subtrigond, obliqua ; labro simplici ; columella 

uniplicatd. - 

Wagn. et Spix. Moll. du Brésil, p. 11. n° 10. pl. 10. f. 4. 
Moric. Mém. de Genève. 2° part. p. 424. n°18. 

Habite le Brésil, dans les forêts des environs de Bahia. Coquille 
allongée, turriculée , composée de onze à douze tours, dont les 
premiers sont obtus; ils sont médiocrement convexes, couverts 

de fines stries longitudinales, un peu obliques; les sutures sont li- 

néaires et assez profondes. L'ouverture est oblique, oblongue, 
subtrigone; les bords en sont minces, la columelle est épaissie par 

un petit pli blanc et tordu. Toute la coquille est blanche ou jau- 

nâtre. Elle a 35 millim. de long sur 8 de large, 

v 

+ 64. Bulime maritime. Bulimus maritimus. Spix. 

B, testä elongatà turritd, regulariter conicä apice obiusé, tenuissime 

longitudinaliter striarä, ad suluras striis exilioribus decussaté ; 

epidermide custaneo ; aperturd oyatos oblongé : margine obtuso. 

Columna maritima. Spix. Moll. du Brésil. pl. d..1:2. 

Bulimus calcareus. Wagn. Pour le même, 
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Helix coxapregana. Moric, Mém. de Genève. t. 7. 2, part. p. 426. 
No 20. e 

Habite les forêts vierges du Brésil, et surtout la petite île de Coxa- 
prego, à l'embouchure du Jagoaripe (Moricand). 

On a une tendance à confondre en une seule espèce, toutes 
celles qui sont allongées et turriculées; on les rapporte toutes au 

Bulimus calcareus de Brugvière, cependant M. Moricand, dans son 
bon mémoire sur les coquilles du Brésil, a judicieusement distin- 
gué trois espèces, le B. obeliseus, celui-ci auquel nous restituons 

le nom donné par Spix, etle 2. calcareus. Le Bulimus maritimus 
est le plus grand parmi les espèces turriculées. Les individus com- 
plets ont onze tours à la spire, les premiers sont obtus et lisses, les 

suivaus sont peu convexes, très finement striés en longueur; les 

stries sont serrées et peu profopdes, et près des sutures, elles sont 

coupées en travers par d’autres beaucoup plus fines. Toute la sur- 

face est revêtue d'un épiderme d'un beau brun marron. L’ouver- 

ture est ovale , oblongue, d’un blane bleuâtre , et son bord droit 

simple non réfléchi devient obtus avec l’âge. Les grands indivi- 

dus ont jusqu'à 4 pouces et demi de longueur. 

69. Bulime ohélisque. Bulimus obeliscus. Moric. 
B. testä elongatà turritä, apice obtusd, longitudinaliter tenuissime 

striatä, cinereo-lutescente ; anfractibus convexiusculis ultimis lævi- 

gaiis ; aperturé ovato-oblongé, labro simplici, 

Moric. Mém, de Genève. t. 6. 2e part. p. 540. pl. x. f. 4. 
Id. 1. 5. 2° partie. p.424. n° 19. 

Habite le Brésil, près de Caravalhas, Grande et belle coquille turri- 

culée, ayant beaucoup de rapports avec le Bulimus calcareus de 
Bruguière, dont il se distingue par plusieurs caractères constans ; 

elle est d’un gris olivâtre, plus foncé sur les derniers tours. La spire 

est obluse au sommet, elle est,composée de dix-sept à dix-huit 

tours peu convexes, dont les premiers sont finement striés, et les 

deux ou trois derniers lisses, M. Moricand, auquel on doit la con- 

naissance de ceite espèce donne des détails sur l'animal, sur la 

porte et le développement des petits. L'animal lui est parvenu vi- 

vant en Europe, et c'est en Europe que la ponte s’est faite. 

+ 66. Bulime de Spix. Bulimus Spixu. Wagn. 
B. testé elongaté, turrit , cylindraced, apice obtusà, longitudinali- 

ter striatä , epidermide fusco-castaneo vestità ; enfractibus con- 

vexiusculis ultimo spir& breviore zorul& transversé in medio cir- 

cumdato ; aperturä ovatä, postice angulatä, intus alba. 

Wago. dans Spix, Test. bras, p. 11. n° 15. pl: 10. f.3. 
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An eadem junior? Bulimus hyalinus. Wagn, dans Spix. Test. bras:, 
s p. 6. n° 3. pl. 6. . 3. 

Habite le Brésil. Espèce allongée, turriculée, subeylindracée, à som- 

met obtus, les tours de spire sont convexes, étroits, finement striés, 

dans leur longueur. La spire est plus longue que le dernier tour ; 

celui-ci n’est point ombiliqué; louverture esi oblongue, très 
rétrécie à son extrémité postérieure. Elle est blanche en dedans, le 

bord droit est simple, mince, le gauche forme une sorte de pli 

tordu sur la columelie, La coquille est blanche, sous un épiderme 

brun interrompu sur le dernier tour par une ceinture blanchâtre. 

La longueur est de deux pouces. 

+ 67. Bulime alène. Bulimus subuliformis. Moric. 
BE. testé turritä , elongato-angustissimé , nitida albä, lævigata ; an- 

fractibus rumerosis angustis, planulatis ; apice obtuso; aperturä 

minimd, ovatd; labro simplici acuto. 

Moric. Mém. de Genève. t. 7. 2e part. p. 429. pl. 2 f. 3. 

Habite le Brésil, près de Bahia , dans la forêt de St.-Gonsalves. (Mo- 

ricand.) 
Petite coquille singulière, allongée , très étroite, subcylindrique, 

mince, blanche, transparente, toute lisse ; la spire obtuse au som— 

mel se compose de quatorze à quinze tours étroits et aplatis. Le 

dernier est fort court, l'ouverture est ovale, oblique, le bord droit 

est mince et tranchant. La longueur est de 22 millim. et le dia- 

mètre à la base de trois millim. 

+ 68. Bulime de Bahia. Bulimus Bahiensis. Moric. 
B. testä oblongä , cylindraced , fragili lævigatä, alba ; anfractibus 

subplanis, ultimo basi producto, aperturé oblongt , angustä; labro 

patulo, reflexo , columellé uniplicata. 

Moric. Mém. de Génève. t. 6. 2, part. p. 541. n° 6. pl. 1. f. 6. 

Id. t. 7. 2e part. p. 438. no 4. 

Habite le Brésil, près de Bahia, dans les bois. Coquille allongée, sub- 
cylindracée, un peu ventrue dans le milieu ; la spire est formée de 

sept tours peu convexes, dont le dernier fait plus du tiers de la 
longueur totale. Toute la coquille est blanche, diaphane, lisse. 

L'ouverture est ovale oblongue, étroite; le bord est élargi, aplati et 

un peu renversé en dehors; la columelle porte à son origine un pli 
tordu comme celui que l’on voit dans le Zulimus auris sileni de 

Bruguière. 

+ 69. Bulime mélanostome. Bulimus melanostomus. Swain. 
B. testä ovato-oblongä, ventricosä, confertim granulatà , albo-aurea 

cinereo vel fusco marmoratà , basi perforatä, wmbilico obtuso, ni- 
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gro; anfractibus convexiusculis; primis lonsitudinaliter supernè pli 

catis; aperturà ovatä, nigrd; labro incrassato, intus cxtusque re 

flexo basi emarginato. 

Lister. Conch. pl. 29. f. 27. 

Bulimus melanostomus. Swain. Il. z0ol, t. 1. pl. 4. 

Helix melanostoma. Fér. Prod. p. 70. n° 445 bis. 

Auris melanostoma. Spix. Test. bras. p. 15.n° 19. pl. 12. f. r, 22. 

Helix rhodospira. Moric. Mém. de Genève. t, 7. 2° partie. p. 48. 

ni 22 

Var. a. T'esta lonsiore, labro albido , luteo cireumdato. 

Habite le Brésil aux environs de Bahia, sur les figuiers et les oran- 

gers. Très belle et très singulière espece ovale oblongue, ayant le 

dernier tour ventru, à-peu-près aussi long que la spire ; celle-ci 

est obtuse au sommet, formée de cinq tours convexes , dont les 

trois ou quatre premiers sont plissés longitudinalement; le dernier 

tour présente au-dessous du milieu, un angle obtus, ordinaire- 

ment blanc ; à la base on voit derrière un bord gauche fort épais, 
et élargi, un ombilic étroit et profond entouré d’une zone noire, 
toute la surface extérieure est côuverte de petites rides puneti- 
formes rapprochées et irrégulières. ouverture est ovale oblongue, 

d’un beau brun, presque noir dans la plupart des individus; le 

bord droit est très épais , et il forme un bourrelet extérieur fort 

saillant ; en dedans de l’ouverture, il devient aussi saillant dans les 

vieux individus, et à sa jonction avec la columelle il offre une 

échancrure assez profonde , le bord gauche est d’un beau brun 

noire ; la columelle est un peu oblique, de dedans en dehors, elle 

est formée par un gros pli obtus, très obliquement tordu. Les indi- 
vidus frais sont blanchâtres ou orangés’, et ils sont ornés de mar- 
brures brunes ou grisätres, interrompues sur le dernier tour par 

la carène blanche ; l'intervalle des plis de la spire est occupé par 

une tache brune. La couleur de l'ouverture est variable , elle est 

quelquefois blanche, quelquefois jaunâtre et entourée de jaune 

orangé, d’autres fois, d’un brun pâle, et de cette nuance, elle passe 

au brun le plus foncé. Cette coquille à 55 millim. de long et 30 

de large. 

+ 70. Bulime pudique. Bulimus pudicus. Muller. 

B. testä ovato-oblongä, crassä, rugulosä, ventricost , perforatä, ro- 

seû ; aperturä oblongä; labro incrassato, repaudo, reflexo, albo. 

Lister, Hist. conch. pl. 24. f, 22. 

- * Schrot. Einl. t. 2. p. 181. n° 9. 

Helix pudica, Mull, Verm. p. 97, n° 2095. 
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Auris virginea. Chem. t. g.p. 44. pl. 121. £ 1042. 

Bulimus viroineus. Brug. Encycl, méth. vers. t. 1, p. 315. na 29. 

Poluta auris virginis. Dillw. Cat. t. 1. p. 502. n° 8. 

Partula pudica. Férus. Prodr. p. 66. n° 1. 
Wagn. dans Spix. p. 12. n° 12. pl. sr. f. 2. 3. Bulimus virgineus. 

Bowd. Elem. of conch. pl. 8. £. 30. Partula austrälis. 

Helix pudica. Moric. Mém. de Genève. t. 7. p. 438. no 42. 

Habite le Brésil dans les foréts de la province de Bahia, 
+ Il se pourrait que l'Helix pudica figurée par Chemnitz fut une 

autre espèce que celle figurée dans l’ouvrage de Spix. Il suffit en 

effet de comparer les deux figures pour apercevoir de notables 

différences. I] serait nécessaire d'examiner un grand nombre d'in- 

dividus des deux formes pour s'assurer s’il existe entre elles un 
passage par une série de variétés. La coquille figurée par Spix est 

la seule que nous ayons à notre disposition ; elle est ovale, oblon- 
gue, ventrue, épaisse , chagrinée en dehors; striée dans sa lon- 

gueur , ét quelquefois treillissée par des stries transverses; la spire 

est trés courte, et le dermier tour très grand ; il est percé à la base 

d’une fente ombilicale très étroite. L'ouverture est ovale oblongue, 

tantôt blanche, tantôt rose, selon les individus, elle est évasée et 

le bord droit, très épaissi, est renversé en dehors, le bord gau- 

che est étroit appliqué sur le ventre de l’avant-dernier tour. La co- 

lumelle forme un plis obtus tordu. En dehors, sous un épiderme 

d’un brun noirâtre. La coquille est d’un beau rose, Les grands in- 
dividus ont 85 à 60 millim. de longueur , et 28 à 30 de large. 

+ gr. Bulime buriné. Bulimus signatus. Wagn. 

B. testé ovato-oblongä, umbilicatä, longitudinaliter profande striatd, 

albida, flammulis, longitudinalibus, fasciüsve tribus transversis 

ornaté ; Spira exertiusculd, apice nigro, apertur& ovato oblongä, 

albä; labro late intus extusque expanso; columell uniplicata. 

Aurie, signata. Wagn. Moll. du Brésil. p. 17. n°: 1. pl. 12. f. 3. 

Helix signata. Moric. Mém, de Genève. t. 2. p. 431: n° 27. 

Habite le Brésil aux Iheos. Certains Bulimes ont, par leurs carac- 

tères généraux). beaucoup d’analogie avec les Auricules; on ne 

saurait cependant les confondre, lorsque surtout on a pu observer 

les animaux. Dans les Bulimes, l'animal à quatre tentacules commé 

dans les Hélices, dans les Auricules, Panimal ne porte que deux 

tentacules. Le Zulinus signatus est une coquille ovale allongée , 

ventrue dans le milieu; à spire conoïde, plus courte qué le der- 

nier tour, et obtuse au sommet. Des six ou sept tours dont elle est 

composée , les premiers sont peu convexes, le dernier l'est, en 
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proportion beaucoup plus à la base; il est percé d’une fente om- 
bilicale longitudinale et oblique; dans la plupart des individus, la 
surface extérieure est fortement striée dans Ja longueur ; dans 

d'autres , les Stries sont remplacées par des rugosités irrégulières. 
L'ouverture est d’un beau blanc ; à prendre son contour extérieur, 

elle est ovale oblongue : à la prendre dans son contour intérieur, 

elle est étroite, sinueuse et auriforme, Le bord droit est très lar- 

gement étalé en dehors , où il forme un bourrelet très saillant et 

horizontal, à partir du tiers postérieur jusqu’à la base , s'élève une 
crète très aiguë, saillante horizontalement dans l'ouverture, et la 

columelle porte une grosse callosité oblique pliciforme, La colora- 

tion est variable, et l’on trouve tous les intermédiaires entre des 

individus ayant des flammules longitudinales, étroites, nombreuses, 
brunes , sur un fond blanc, et d’autres ayant trois zones trans- 
verses, brunes, également sur un fond blanc, la longueur est de 

42 millim., la largeur de 20. 

+ 72. Bulime pentagruel. Bulimus pentagruelinus. Moric: 
B, testä fusiformi, apice acutä, tenue striatä, cinered; anfractibus 

converiusculis , ultimo basi verforato ; aperturd oblongä, subqua- 

drangulatä, columellä labroque intus dentatis, labro reflexe , ro- 

seo, incrassato. 
Searabus labrosus. Menke, Syn. moll. p: 35 et p. 130. 

Helix (cochlodina) Pentagruelina. Moricand. Mém.'de la soc. de Ge- 
nève. t. 6. 2° part. p. 542. n° 7. pl. 1. f. 7. 

Id. t. 7. 2° part. p. 440. n° 45. 

Habite le Brésil. Après avoir examiné cette coquille, nous ne parta- 
geons pas l'opinion de M. Menke, qui en fait un Scarabe, et nous 

ne croyons pas que ce soit une Clausilie comme le pense M. Mori- 

cand ; pour nous, elle appartient au genre Bulime, elle en a tous 

les principaux caractères et la forme générale; et il faut bien ad- 

mettre dans les Bulimes comme dans les Hélices, des espèces à ou- 

verture dentée ; celle-ci est certainement l’une des plus remar- 

quables, mais elle n’est pas la seule, et si l’on veut y faire atiention 
on ne lüi trouvera ni les vrais caractères des Maillots ou des Clau- 

. silies, et encore moins ceux des Scarabes. 

‘7 73. Bulime fermé. Bulimus clausus, Desh. 
B. testä ovalo-conicä ; compressä, subtus gibbä , solidä, lutescente, 

lineis fuseis cinetä; aperturd axi longitudinal parallel, rectä, al- 

ba, dentibus septem inæqualibus valde angustaté, ringente; labro 

reflexo. 

Tomigerus clausus, Spix. Test, bras. pl. 19, Î 4 5 
= 
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Helix clausa, Wagu. dans Spix. p. 21, n° 1. 

An eadem? Helix gibberula. Burrow. Elem. pl. 29. f. 3. : 

Habite le Brésil dans les forêts vierges d’Almada, province de Bahia. 

Si l’on avait conservé cette espèce parmi les Hélices, il aurait 

fallu changer son nom, puisque, avant qu’elle le reçüt, Rafinesque 

l'avait déjà donné à une petite espèce de l'Amérique septentrio- 

nale, fort différente de celle-ci. Nous placons cette espèce parmi 

les Bulimes, parce qu’elle a le plan de l'ouverture perpendiculaire 

et non oblique, comme dans les Hélices, parce qu’elle a la spire 

en proportion plus allongée. Cette coquille est pour nous, par rap- 
port au genre Bulime , {ce que l'A. auriculata de Say est dans le 

genre Hélice. Le Bulimus clausus à aussi, par son aspect général 

de l’analogie avec le Scarabus plicatus, Auricula plicata, Lamk.; 

mais on ne peut le rapporter au genre Scarabe. La forme des plis 

de l’ouverture , et la nature du test, sa coloration, son épiderme 

s’y opposent. 

+ 74. Bulime navicule. Bulimus navicula. Wagn. 

B. testé conict distortä, ad basin truncatà, et planulaté ; lutescente, 

transversim fusco-fascialä, spir& , rosed, fusco-fasciatà ; aperturä 

perpendiculari rectä , triangulari, ad spiram retroversä, labro 

albo, reflexo, margine dextro, antepenultimo anfractu afhixo. 

Wagn. dans Spix. Moll. du Brésil. p. 22. no 2. pl. 15. f. 2. 3. 
Moric. Mém. de Genève. t. 2. 2° part. p. 420. n° 7. 

Habite dans les forêts vierges de la province de Bahia. À mesure que 
les observations se multiplient dans la grande famille des Hélices, 

on voit des faits d’abord exceptionnels se généraliser; ainsi ‘la re- 
troversion de l’ouverture vers la partie supérieure de la spire, ne 

s'était vu que dans le genre Anostome appartenant aux Hélices 
globuleuses et dentées. Nous avons fait remarquer le même phé- 
nomène dans le type des Cyclostomes; et enfin, l'espèce qui nous. 

occupe , le montre dans les Bulimes vivans , tandis que M. Mathé- 

ron l’a découvert dans les Bulimes fossiles des terrains d’eau douce 

du midi de la France. Le Bulimus navicula à la spire conique et 

poiatue formée de six à sept tours étroits, aplatis, lisses, rosés et 

ornés à la suture d’une fascie transverse brune; le dernier tour est 

fort ample, tronqué à la base, et percé au centre d’un ombilic étroit 

et peu profond , au lieu de se développer régulièrement en avant 

comme dans le Bulimus aurisleporis avec lequel l'espèce actuelle a 

beaucoup de rapports, ce dernier tour se relève obliquement vers 

la spire, de manière à ce que l'extrémité postérieure de l’ouver- 

ture viçat s'implanter sur le tour antépénultième. Au reste , il y à 
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tant d’analogie dans la forme de la spire, celle de l'ouverture 

ainsi que dans le système général de la coloration, que quelques 
personnes pensent que cette espèce n’est autre chose qu’une mons- 

truosité constante du Bulimus aurisleporis, comparable aux va- 
riétés, soit scalariformes , soit sénestres que l’on rencontre dans 

d’autres espèces, 

+ 7). Bulime oreille de renard. Bulimus auris vulpinus. 

Desh. 

B. test ovato-ventricosä , irregulariter striat&, rugulosa, calcareä , 

fossili? Anfractibus septem suprà planiusculi ad suturam crenato 

plicatis , aperturd coarctatä, antice posticeque angulatä; labro du- 

plicato crassissimo, 

Chemn. Conch. t. 11. pl. 287: pl. 210, Î. 2086, 2087. 

Helix auris vulpina. Fér. Prodr, p. 57. n° 445. 

Melania. Perry. Conch. pl. 29. f. 4. 

Voluta auris vulpina. Dillw. Cat. t. 1. p. 503. n° 9. 

Habite subfossile, à l'ile Sainte-Hélène. Cette curieuse et intéressante 

espèce a été trouvée sur quelques points de Pile Sainte-Hélene, 

mais non vivante, elle est enfouie et une très grande partie de ses 

couleurs ont disparu. Elle appartiendrait à une race éteinte depuis 
peu de temps, Elle est ovale, ventrue, couverte destrieslongitudi- 

nales, ridées ou rugueuses, Îes tours dont elle est composée, au nom- 

bre de sept, sont aplatis en dessus , et anguleux à la circonférence. 

L'ouverture est fort remarquable par l’épaississement extraordi- 

naire de ses bords , épaississement qui a lieu en dedans et en de- 

hors, dans les vieux individus. Longueur , 45 à 50 millim., lar- 

geur, 28 à 30. 

+ 70. Bulime Bontia. Bulimus Bontia. Dé 

B. testä conico-acuminatà, ventricosä, perforatd, pellucidä, fragilis- 

simâ; apice nigro ; anfractu ultimo in fundo flavescente-albido 

transversaliter cincto tribus fasciis flavescentibus, superiore lineari 

inferioribus latioribus ; apertura ovatd, extensd , integra basi sub- 
truncata. 

Helix bontia. Chemn. Conch. t. 9. p. 156. pl. 134. f. 1216. 1217. 

Id. Gel. Syst. nat. p. 3642. n° 248. 

Id. Férus. Prodr. p. 54. n° 404. 

Helix bontia. Dillw. Cat, t. 2. p. 934. n° 108. 

Habite Tranquebar (Chemnitz). Coquille conique pointue, ventrue, 
ayant le dernier tour percé à la base, elle est mince, fragile, trans- 

parente, noire au sommet, d’un blanc jaunàtre sur le reste, et or- 

Tome VIII, 17 
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née sur le dernier toùr, de trois. fascies brunes , transverses , 

étroites, dont l'antérieute est la plus fine. L'ouverture est ovale, un 
peu dilatée, à bords minces et tranchans. 

+ 79e Bulime tortu. PBulimus distortus. Brug. 

B. testä ovato=oblongä, utr inque attenuatä ; rugosd fulod aperturé 

elongatä, angusté, coarctatä, utroque latere uridentatä; dente co: 

lumellari conico, mayore. 

Aurismida distorta. Chemn. Conch. t. 10, p. 146. pl. 149. f. 1395. 

1396. 

Prug. Encycl. mêth. vers. t. 1. p. 344. n° 99. 

Voluta australis. Dillw. Cat. t. 1. p. 500. n° 3. La variété. 
Helix distorta. Férus. Prodr, p. 57. n° 443. 

Dillwyn, sous le nom de oluta australis, confond deux espèces bien 

distinctes, celle-ci et le Zulimus auris bovinus de Bruguiïère. Cette 

espèce est réellement très remarquable, et nul doute que Lamarck 

l'eût placé parmi les Auricules, quoiqu’en réalité ce soit un Bu- 

lime. Cette coquille est ovale oblongue, subfusiforme, atténuée à 

ses deux extrémités, La spire est conique, obtuse au sommet, et 

formée de six à sept tours aplatis, striés et rugueux longitudinale- 

ment; le dernier tour est un peu plus long que la spire, il est très 

rétréci en avant, et ventru dans le milieu. L'ouverture est très 

étroite, contractée, à bords blancs , très épaissi en dedans et en 

dehors, La columeile porte dans le milieu une grosse dent obtuse, 

blanche, presque t'ansverse, le bord droit est Lrès épaissi dans ses 

deux tiers antérieurs, il s’'amincit subitement vers le tiers posté- 
rieur, cette partie amincie est courbée, tandis que l’autre est 

droite. Foute la coquille est d’un brun fauve, peu foncé, avec des 

taches neltes mais irrégulièrement distribuées, d’un brun presque 

noir. Cette belle et remarquable espèce a 65 millim. de long et 

27 de large. 

+ 78. Bulime glabre. Bulimus glaber. Desh. 

B. testä ovatä, ventricost lævigatä, albo flavescente, fusco lon- 

gitudinaliter fasciatä, variegatä, apice obtusà basi perforatä 5 

anfractibus latis, convexis ; apertur& ovato-anguslà, coarctaté ; 

plicä columellari magnd labiis albis, incrassatis reflexis. 

Voluta glabra. Gmel. p. 3436. n° 8. 

Voluta auris judæ. Var. B. Gmel, p. 3437. 

Gronov. Zooph. pl. 18. f. r2. 

Schrot. Einl. t. 1.p, 273. n° 109. 

Martini. Conch, t. 2. pl, 43, f. 447, 448. 
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Fav. Conch. pl. 65. f. H 3. 
Foluta glabra. Dillw. Cat. t 1. p. 5or. n°5. 
Auricula sileni. Encycl. pl. 460. f. 4. a. b. 
De Roissy. Buff. Moll. t. 5. pl. 55.f. +. 
Helix auris caprinus. Férüs, Prodr. pe 57. n° 445. 
Habite la Trinité, Saint-Domingue (Férussac). Par une confusion dont 

il est difficile de deviner la cause, cette coquille à été confondue 
avec le Foluta auris sileni de Born, quoiqu'on la distingue parfaite 
mént bien, et nous rétablissons ici la Synonyniie exacte de cette 
espèce, nous lui rendons son premier nom spécifique. Nous la re- 
plaçons aussi dans le genre Bulime, auquel elle appartient per tous 
ses caractères. En consultant les notes que nous avons faites sur 
plusieurs des auricules de Lamarck, on verra quelles sont les es- 
pèces de ce dernier genre qui devront passer dans celui-ci. 

Le Bulimus glaber est une coquille ovale, oblongue , ventrue 
dans le milieu; la spire, obtuse au sommet, est formée de cinq à 
six {ours convexes, larges, lisses, quelquefois finement striés vers 
la suture ; le dernier tour est plus grand que la spire, il est atté. 
nué antérieurement, et percé à la base d’une fente ombilicale très 
étroite, et presque entièrement close ; l'ouverture est ovale, allon- 
gée, étroite; le bord droit faisant une légère courbure rentrante 
dans le miiieu; la columelle porte sur le milieu un gros pli blanc; 
le bord est épais, renversé en dehors, et d’un beau blanc. La co- 
quille est d’un fond blanc fauve sur lequel se montrent un petit 
nombre de larges fascies longitudinales , brunes, irrégulièrement 
déchirées sur les bords, souvent ponctuées de blanc, et quelquefois 
formant par des lignes entre-croisées un réseau irrégulier. 

T 79. Bulime bouche-violeite. Bulimus pPhasianellus. Hum. 
B, testä oblongiusculd, spird bréviusculé, obus anfractibus quinque 

subventricosis, leviter striatis, subviolascerite griseis; aperturd 
oblongä, longitudine spiram æquante; intus pallide violaced , pe- 
ris/omate iicrassato reflexo , continue, violaceo ; anfractu ultimo 
parte inferiore intüs suturate castaneo. 

Bulimus iostoma. Sow, Zool. Journ. t, r. p.58. n° r.pl.5.f,r, 
Bulimus phasianellus. Humbolt, Obs. zoot, 
Helix phasianella. Kérus. Prod, p. 48. n° 336. 
Habite le Chili , le Pérou. Grande et belle espèce ovale chlongue, 

ventrue dans le milieu, obtuse au sommet ; les tours, au nombre 
de six, sont larges, convexes, plissés longitudinalement, Le dernier 
tour, plus grand que la spire est sansombilic. L'ouverture est ovale 
oblongue, tout son pourtour est d’un beau violet, et sa paroi pos= 

17e 
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térieure, c’est-à-dire la partie de lavani-dernier tour, comprise 

dans l'ouverture, est d’un beau brun vivlacé, les bords sont très 

épais, renversés en dehors, La columelle est épaisse , €telle a un 

pli obtus, très oblique et blanc sur le milieu de sa longueur ; à 

l'extérieur les premiers tours sont d’un fauve clair , sur les troi- 

sième et quatrième tours se montrent des fascies longitudinales en 
zig-zag, d’un brun foncé auxqueiles succède une couleur blanche, 

violacée, tantôt uniforme, tantôt irrégulièrement ponctuée de 

brun. Nous devons à M. Rolland du Roquan fils, de Carcassonne, 

la connaissance d’un fait assez rare dans les coquilles terrestres. 

Cet amateur distingué nous a communiqué un individu de cette es- 

pèce, portant une grosse varice sur le milieu du dernier tour. Au- 

trefois très rare, cette espèce est actuellement commune dans les 

collections ; elle a 55 millim. de long et 40 de large. 

+ 80. Bulime gauche. Bulimus lœvus. Brug. 

B, testä subeylindraceä ; glabr&, sinistrorsä, fasciatà , labro subre- 

flexo; columellà flava. 
Helix lœva. Mull. Verm. p. 95. n° 293. 
Lister. Conch. pl. 33. f. 3r. 

Knorr. Vergn. t. 6. pl. 29. f. 3 
Fav.-Conch. pl. 65. f. A 3. 
Chemn. Conch. t. 9. n. ror.pl. 111. f. 940 à 949. 

Bulimus lævus, Brug. Encycl. méth. vers. t. 1, p. 317.n° 31. 
Helix læva. Dillw, Cat. t. 2: p. 935. no 172. 

Bulla læva. Schrot. Einl. t. r. p. 194. n° 22. 

Helix læva. Quoy et Gaim. Voy. de l’'Astr. t, 2. p. 120. pl. 10. f. 4. 
Habite Amboine et les îles de l'Océan indien. Espèce bien connue, 

que l’on ne peut confondre avec aucune autre de celles qui sont 
sénestre ; celle-ci l’est constamment , elle se distingue du Zulimus 

contrarius, par son volume toujours plus. petit, et d’autres carac- 

tères non moins constans, Chemnitz en a rassemblé sept variétés, 

il faut actuellement en ajouter quelques-unes de plus. Cette co- 

quille est trop connue pour qué nous la décrivions ici. 

. . = JS , .. ne 
+ 81. Bulime limnoïde. Bulimus limnoïdes. Fér. 

B. festä ovato-oblongä conoïdea, tenui, pellucidä , corneo-castancé, 

lævigalä, spiré acutä; anfractibus convexiuseulis, ultimo spira bre- 

viore, basi perforato ; aperturä ovatä, labiis teneribus acutis. 

Férus. Prodr. p. 53. no 393. 
Id. Hist. des Moll. pl. 142. f. 9. 10. 11. 12. 

Habite Ja Martinique (Com, M. Petit), Espèce allongée, conique, 
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lisse, mince, diaphane, d’un beau brun, plus ou moins foncé, selon 

les individus, mais ordinairement foncé, la spire est pointue, on 

y compte huit à neuf tours étroits, convexes, à suture simple, dont 

le dernier, plus court que la spire, est percé à la base d’une petite 

fente ombilicale, étroite , presque tout--à-fait cachée par le bord 

gauche; l’ouverture est ovale oblongue, à bords minces et tran- 
chans. La longueur est de 23 millim., et la largeur de 11. 

+ 82. Bulime bi-labié. Bulimus bilabiatus. Brod. et: Sow. 

B. testé ovatä, pallide fuscä longitudinaliter oblique costalä ; anfrac- 

tibus quinque ultimo ad basim angulato; apertur& auriculari ; pe= 

ristomate reflexo, sinuoso, pone labium lamellifero ; columella 

obtuse uniplicatä. 

Prod, et Sow. Zool. Journ. t. 5. p. 49. pl. sup. 40. LUS, 

Helix maximiliana. Férus, Collect. 

Moric. Mém. de Genève. t. 7. 2, part. p. 43r. n° 26, - 

Habite au Brésil les Illheos (Moricand). Belle et singulière espèce, 
ventrue, à spire conique, pointue, composée de cinq tours convexes, 

à suture bordée, et dont le dernier, plus grand que la spire , est 
obscurément anguleux vers la base. Sur les tours sont disposées 

avec régularité, les côtes longitudinales obliques un peu contour- 

nées en $. L’ouverture a son angle postérieur rétréci en goutticre, 

la columelle très épaisse, a un pli très obtus et peu marqué, le bord 

est fort remarquable , étant formé de deux péristomes, Pun sur 
l'autre. Cette coquille est souvent rugueuse , et d’un blanc terne 

et calcaire, quelquefois elle est d’un jaune fauve. L'ouverture est 
noirâtre dans le fond, et souvent les bords sont de Ja même cou- 

leur. 

+ 83. Bulime trifascié. Bulimus trifasciatus. Brug. 

B. testà ovato-conicä , basi umbilicatä, lævigatä albà, in ultimo an- 
fractu, fusco trifasciatà ; bifasciata in alteris fascia superiore an- 

gustiore ; apertur& subrotundä, edentul&; labro simplici incras- 

salo , reflexo, albo. 

Helix trifasciata tranquebarica. Chemn. Conch. t, 1. p. 155. pl: 
Test. F2: 

Bulimus trifasciatus. Brug. Encycl. méth. vers. t, 1, p. 317. n° 32. 
Helix trizonalis. Fér. Prod. p. 55. n, 417. 

Helix trifasciata. Dillw. Cat. t. 2. p. 933. n, 107. 

Gmel. p. 3642. n° 247. Excl. listeri syno. 

Habite Trapquebar (Chemnitz.) Coquille ovale, conique, lisses blan- 

che, à spire e plus longue que le dernier tour, obtuse au sommet, 
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composée de six à sept tours peu convexes, larges: sur les premiers 

on voit deux zones brunes transverses, la première, plus étroite, 

est sur la suture; la seconde est près de la base des tours, sur le 

dernier tour, on voit une troisième zone autour de l’ombilic. L'ou- 

verture est ovale, obronde, blanche, la columelle est simple, et le 

bord droit épais et blanc , est renversé en dehors. Cette coquille 

n'est pas commune dans les collections. 

+ 84. Bulime petit- velours. Bulimus velutino-hispidus. 
Moric. ; 

B. test ovato-globosä, epidermide pallide fusco , pubescente et pilis 
rectis, seriatim dispositis induté; anfraciibus convexiusculis, ultimo 

basi perforato ; spiré brevi, acutd; aperturé albd, ovatà ; labro re- 

flexo. 

Moric. Mém. de Genève. t. 7. 2e part. p. 429. n° 23, pl. 2. f. 4. 

Habite le Brésil dans les forêts humides. Espèce fort remarquable et 

bien facile à distinguer de toutes les autres, car elle est la plus 

courte et la plus rapprochée des Hélices; on la placerait dans le voisi- 

nage de l'Helix lucara, si par la forme et la direction de l’ouver- 

ture, elle n’appartenait réellement au genre Bulime. Lorsque cette 

coquille est fraiche, elle est revètue d'un épiderme formé de poils 
redressés, très. courts, semblables à un velours peu serré, On re- 

marque aussi des lignes transverses de poils plus allongés. 

+ 85. Bulime vitré. Bulimus vitreus. Brus. 

D. testé ovatd, turgidé, lavigata , tenur, fragili papyracet, subum- 

bilicata; spird obtusd ultimo anfractu multo breviore ; anfractibus 

primis subearinatis ; colore Juscä lineis sulphureis fulgurata. 

Helix vitrea. Born. Mus. pl. 15. £. 15. 16. 

Schrot. Ein], t. 2.p. 234. n° 204. 

Gmel, p. 3622. n° 166. 
* Chemn. Conch.t. 11. p. 282. pl. 210. f. 2092. 2073. 
Bulimus vitreus. Brug. Encyel. méth. vers. t, 1. p. 299. 

Helix vitrea. Dillw. Cat. t. 2. p. 919. 74. 

Habite........ Le Bulimus coturnix de M. Broderip a avec cette 

espèce beaucoup dé rapports. Le Bulime vitré, figuré pour la pre- 

mière fois par Born, est resté jusque dans ces derniers temps une 

coquille excessivement rare ; on ne connaissait que le seul individu 
figuré par l’auteur dont nous parlons; depuis, il en a été rapporté 

quelques individus recueillis au Pérou. Il est assez probable pour 

nous du moins que le Bulimus coturnix en est une variété ; cepen- 

dant il reste comme caractère d’après Born que dans le Bulimus 
l 
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vitreus , les premiers tours sont anguleux, ce que nous n’avons vu 

dans aucun individu du Coturnix. Nous n'avons jamais vu cette 

espèce, de sorte qu'il nous est difficile de donner d’autres détails à 
ce sujet, 

+ 86. Bulime grain de riz, Bulimus oryza. Brug. 

B. testä elongato-turrité , vitreä, virescente apice obtus&, basi sub. 

perloratà, longitudinaliter tenuissime striatä; anfractibus angustis, 

convexis; apertur& minimé ; ovato-circulari, labio tenus, simplici, 

aculo, 

Bulimus oryza. Brug. Ency. méth. vers. t. 1, p. 335. 
Helix oryza. Moric. Mém. de Genève, t. 7. 2e part. p. 423. no 16. 

Férus. Prodr. p, 52, 0, 380. 
Habite le Brésil. Très petite espèce, allongée, turriculée, obtuse au 

sommet, mince, vitrée, transparente, d’un vert pâle ou jaunâtre, 

la spire se compose de huit tours étroits, convexes, très finement 

striés, le dernier, beaucoup plus court que la spire, offre à la base 

un très petit ombilic que recouvre.à peine un bord gauche blan- 

châtre très étroit, L'ouverture est ovale, obronde, à bords minces 

ei tranchans. Cette pelite coquille a 7 millim. de long et 2 et 

:... demi de Jarge: 

+ 87. Bulime de Broderip. Bulimus Broderipii. Sow. 

B. testä ovato-pyramidali, tenui albicante, nigro fulvoque elegantis- 

sime maculatä et variegatä; anfractibus quinque rapidè crescenti- 

bus, paululum ventricosis; sutura subeonfluenti ; superficie grantu- 

lis minimis, longitudinaliter seriatim dispositis. 

Proc. of Zool. Soc. Lond. 1832. p. 30. 

Sow. Conch. illust. Bulimus. f, 1. 1*, 1°*, 
Muller. Syn. Test. p. 16. n° r. 

Habite au Chili, dans la fissure des rochers, près Gopiapo. Une va- 
riélé se rencontre au Pérou , près Iquiqui (Cuming). Belle espèce 

mince et fragile, ayant beaucoup de rapports avec l’Helix vitreus 

de Born (Pulimus vitreus Brug.). Elle est moins globuleuse , très 

mince, brunätre en dedans, ét remarquable par la beauté de sa 

coloration des zones longitudinales blanchâtres, marquées de ta- 
ches d’un brun noirûtre alternant avec des zones d'un bean fauve 

brun; la columelle est un filet solide, tordu sur lui-même; la sur- 

face extérieure est chargée de rangées très serrées de fines granu- 

lations, Les grands individus ont 45 millim. de long, et 36 de dia- 

metre, 
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+ 88. Bulime bigarré. Bulimus coturnix. Sow. 

B. testé globoso-pyramidali, anfractibus quatuor ad quinque ven- 

tricosis, albicantibus , fusco maculatis et varievatis; sutur& dis- 

tincta; superficie tenuissimè transversim striatä; umbilico parvo, 

Procéd. of Zool. Soc. Lond. 1832. p. 30. 

Sow. Conch. illus. Bulimus. f. 3. 
Muller, Synop. testac. p. 17. n° 2. - 
Habite au Chili, sous les, pierres , dans les lieux secs. Espèce ayant 

bien des rapports avec le Zulimus Broderipii, mais elle en diffère 
parce qu’elle a toujours l’ombilic ouvert, elle est plus globuleuse, 

toute sa surface est couverte de stries transverses extrêmement 

fines, . onduleuses et très rapprochées. Sur un fond d’un blanc 

corné, cette coquille est agréablement tachetée de brun fauve ; les 

taches nuageuses, sur leurs bords, sont disposées tantôt en zones 
transverses, tantôt en zones longitudinales. Longueur , 27 millim., 

largeur 20. 

+ 89. Bulime de Coquimbo. Bulimus Coquimbensis. 
Brod. 

B. testä lævi, ovato-fusiformi, fragili, subdiaphan&, albido-fuscä, ma- 

culis strigisque nigro Juscis sparsà ; anfractibus sex longitudinali- 
ter striatis, ultimo maximo ; labro acuto. 

Proc. of Zool. Soc. Lond. 1832. p. 30. 

Sow. Conch. illust. Bulimus. f, 8. 

Muller. Synop. testac. p. 17. no 3. 

Habite à Coquimbo, sur les montagnes. Ovale, oblongue, à spire co- 

nique et pointue. Six tours peu convexes, dont le dernier, plus 

grand que tous les autres, test très mince et fragile, irrégulière- 

ment strié par des accroissemens ; ouverture grande, ovale, oblon- 

gue, atténuée postérieurement ; bord droit, mince et tranchant; 

columelle très étroite, formant un petit pli tordu. Toute la co- 

quille est d’un blanc fauve, et ornée d’un grand nombre de taches, 
les unes presque noires, disposées presque toujours en rangées 

longitudinales ; les äutres plus irrégulières et d’un brun pâle. 35 

millim. de long, 17 de large. 

90. Bulime du Chili. Bulimus Chilensis. Less. 
B. testà ovato-pyramidali, subpellucidä, fuscä , striis fasciisque in- 

terruptis castaneo-nigris varià ; anfraciibus sex granulosis ; labro 
aculo. 

Broderip. Proceed. of Zool. Soc. Lond. 18327 p. 31, Zulimus gra- 
nulosus. 
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Bulimus granulosus. Sow. Conch, illust, f. 7; 7". 

Bulimus granulosus. Mull. syn, Moll. p. 17. n0 4. 

Buiimus chilensis. Less. Voy. de la coq. Zool. pl, 3 f. 5. 

Habite à Valparaiso et sur les montagnes de la Conception, Quand 
même, M. Rang, avant M. Broderip n'aurait pas donné le 

nom de Granulosus à une autre espèce de PBulime, il aurait 
toujours été nécessaire de rendre à celle-ci le nom que le pre- 
mier, M. Lesson, lui imposa, Ce Bulime est ovale, oblong, à spire 
obtuse , à-peu-près aussi longue que l'ouverture, les tours sont 

cenvexes, s’accroissent rapidement, et leur suture est finement cre- 

nelée, toute la surface de la coquille est couverte de fines granu- 

lations. L'ouverture est ovale, oblongue, un peu inclinée sur 

l'axe longitudinal, son bord droit est mince et tranchant; la colu- 

melle, assez solide, forme un pli obtus, faiblement tordu et blanc, 

derrière lequel reste ouverte une petite fente ombilicale. La co- 
quille est d’un brun roux, plus ou moins foncé , selon les individus 

et ornée de zones étroites irrégulières, souvent interrompues, d'un 
brun marron foncé, Cette coquille a 42 millim. de long et 20 de 

large. 

+ 91. Bulime transparent. Bulimus translucens. Broderip. 
B. testä oblongo-pyramidali, lævissimè transversim striatä, pallidè 

flavä, valdè pellucidä, anfractibus quinque subventricosis, 

Proceed. of Zool. Soc. Lond. 1832. p. 31. 

Sow. Conch. illus. Bulimus. f. 11. 

Muller. Syn. testac. p. 18. n° 7. 

Habite l'Amérique méridionale. CeWe espèce vit attachée aux arbres. 
Espèce assez voisine du Bulimus coxeiranus de M. Moricard ( va- 

riété jaune). Elle est allongée, conique, mince, transparente, d’un 
jaune citron clair ; la spire, obtuse au sommet, se compose de six 

tours assez larges et peu convexes; leur surface est brillante , elle 

paraît lisse, mais examinée à la loupe, on la trouve couverte de 
stries transverses , très fines, distantes et un peu onduleuses. L’ou- 

verture est ovalaire , à bords minces et tranchans’; la columelle est 

arrondie, et son bord se renverse fortement pour couvrir une pê- 

tite fente ombilicale , qui néanmoins, reste toujours ouverte à la 

base. La longueur de cette espèce est de 25 millim, et sa largeur 

de 12. 

92. Bulime maiilé. Bulimus scutulatus. Broderip. 
B. testà pyramidali, tenui , albidä vel fulvä, lineis, maculis ; fasciis- 

que castaneis interruptis, scutulatà ; anfractibus 8 subrotundatis, 

longitudinaliter striatis ; umbilico subobtecto. 
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Proced. of Zool. Soc. Lond. p. 106. 1832. 

Sow. Conch. illus. Bulimus. f. 39. 
Muller. Synop. Testac. p. 20. n, 1 7. 

Habite les collines du Pérou (Islay.) M. de Férussac, sous le nom 
d'AHélis virgulata, a confondu plusieurs espèces, parmi lesquelles 
celle-ci, que M. Broderip a séparée. Elle est allongée, turriculée, 

conique; sa spire est composée de huit à neuf tours convexes, 

striés irrégulièrement dans leur longueur. L'ouverture a à peine 

le tiers de la longueur totale; elle est ovale, à bords minces et 

tanchans ; la columelle est arrondie, et le bord gauche se renverse 

au-dessus d’une fente ombilicale, qui reste toujours ouverte. Cette 

coquille est d’un fond blanc grisâtre ou roussätre, et elle est ornée 

de fascies transversales , quatre ou cinq sur le dernier tour, com- 

posées d’un grand nombre de petites lignes brunes longitudinales, 

très rapprochées. Cette coquille, longue de 28 millim. et large 

de 12.11 y a des individus moins turriculés et plus venirus. 

+ 93. Bulime abandonné. Bulimus derelictus. Brod. 
B. teslä ventricoso-pyramidali, albidä, subdiaphand ; anfractibus 

6 longitudinaliter striatis ; apice solidulo, subpapillari ; umbilico 

MAN 0e 
Brod. Proceed. of Zool. Soc. Lond. 1832. p. 107. 

Sow. Conch. illust. Bulimus. f. 38. 

Muller. Syn. Testac. p. 22. n° 21. 
Habite à Cobija, Bolivia. Espèce commune et assez variable. Elle est 

ovale, ventrue , largement et profondément ombiliquée à la base, 
la spire est plus courte que le dernier tour; on y compte six àsept 

tours convexes, les prémiers forment un petit mamelon lisse et d’un 

rouge foncé; les suivans sont striés irrégulièrement par des accrois- 

semens, et ces stries sont coupés en lravers par d’autres tres fines, 
distantes, que l’on remarque particulièrement à la partie supé- 

rieure des tours. L'ouverture est déjetée à droite; elle est ovale, 

semi-lunaire, blanche ou fauve-clair. La columelle est arrondie, 

épaisse, droite , le bord gauche très élargi à son point d'insertion 

à l’avant-dernier tour se renversé au-dessus de l’ombilic; le bord 

droit est simple, mince, mais fortement renversé en dehors. Cette 

coquille est ordinairement d’un blanc jaunâtre ou rosâtre, tres 

pâle, et elle passe par des nuances insensibles, jusqu’au brun 

foncé. Les grands individus ont 28 millim. de long et 18 de large. 

+ 94. Bulime changeant. Bulimus varians. Brod. 
B. testà elongatä, subnitidä, castaneä ; maculis strigisque albis va- 

ri ; anfractibus 8 longitudinaliter striatis; umbilico mediocri. 
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Brodr. Proc. of Zool. Soc. Lond, 1832. p. 107. 
Sow. Conch. Illust, Bulimus, f. 20. 20*. 

Muller. Syn. Testac. p. 22. n, 22. 
Habite les montagnes du Pérou (Truxillo). Espèce allongée , subtur- 

riculée, quelquefois subeylindracée, elle est variable dans sa 

forme et ses proportions, et néanmoins se reconnait toujours faci- 

lement; la spire est blanche et obtuse au sommet; les premiers 
tours sont étroits, peu convexes, les suivans s’élargissent rapide- 

ment, et sont plus convexes; le dernier, beaucoup plus conrt 

que la spire, est percé d’un ombilic étroit et profond, en partie 

caché par le renversement et l'élargissement du bord gauche; la 
région ombilicale est blanche, les sutures sont blanchätres, et le 

reste est d’un beau brun foncé, parsemé irrégulièrement de grosses 
taches blanches circulaires ; quelquefois ces taches se touchent et 

se confondent en zones longitudinales. L'ouverture est ovale, 

vblongue, à bords minces, tranchans et blancs. Gette coquille est 

longue de 35 millim. et large de 12. 

+ 95. Bulime sal. Bulimus sordidus. Lesson. 

B. testé ovato-acut&, sordidè albidä, fulvo-maculata ; anfractibus 

6 creberrimè longitudinaliter granuloso-striatis, ultimo maximo ; 

ventricoso ; umbilico magno; epidermidè tenu. 

Var. a. granulis striisque paulo elevatioribus subalbidis. 

Var. b. albidä fascis castaneis. 
Var. c. nand, albidä fasciis interruptis sordidè castaneis. 

rod. Proceed, of Zool. Soc. Lond. 1832, p. 107. 8. Proteus. 

Lesson. Voy. de a Coq. Zool. pl. 13. f. 3. 

Bulimus Proteus. Sow. Conch. Hlus. f. 14, a. b. c. 

Id. Muller. Syn. Testac. p. 22. n° 24. 

Habite les montagnes du Pérou. M. Lesson, dans la zoologie du 

voyage de /a Coquille, publiée en 1830, donna le premier le nom 

deSordidus à cette éspèce. Depuis M. King, dans le rg° numéro 
du Zoological, journal qui parut en 1831, imposa aussi le nom 

de Sordidus à une autre espèce du même genre; ce sera donc à 

celle-ci que le nom de Sordidus devra rester, car on ne peut adop- 

ter non plus le nom de Bulimus proteus , proposé par M. Brode- 

rip en 1832, dans les Proceedings de la Société zoologique de 

Londres. Celte coquille oblongue , ventrue, est très variable dans 

sa forme et sa coloration; sa surfaceest toujours profondément dé- 

coupée en granulation par l’entrecroisement des stries crdinaire- 

ment d'un blanc jaunâtre ; sale et terne, elle est quelquefois ornée 
de zones transverses brunes, d’autres fois de zones de taches subqua- 
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drangulaires, d’un brun terreux. La longueur est de 40 millim., 
la largeur de 28. 

+ 96. Bulime versicolore. Bulimus versicolor. Brod. 

B. testé ovato-pyramidali, albidä, maculis castaneis, vel castaned ma- 

culrs albidis varid; anfractibus 6 minutissimè longitudinaliter subde- 

presso=granuloso-striatis ; lcbio exteriore albente; umbilico medio- 

cri; epidermide tenui. 

Var. fasciä albidä basali. 
Brodr. Proceed. of Zool. Soc. Lond.'1 832. p.108. 

Sow. Gonch. Illust, Zulimus, f. 16. 16*. 

Muller. Syn. Testac. p. 23. no 26. 

Habite les montagnes du Pérou. Espèce variable pour sa colorations 
elte est ovale , oblongue, à spire obtuse formée de six tours con- 

vexes, dont le dernier est plus grand que tous les autres réunis; la 

base est percée d’un ombilic médiocre, en partie caché par l’élar- 
gissement du bord gauche. L'ouverture est-ovale, oblongue à son 
extrémité postérieure ; les bords ont une tendance à se joindre et 

à compléter le péristome. Ce péristome est blanchâtre, et l’ouver- 

ture est brune en dedans ; les bords sont épaissis et renversés en 

dehors. La surface de cette coquille est couverte de ponctuations 
et de granulations oblongues, longitudinales, disposées en séries 

transverses; la couleur est blanche , avec des taches onduleuses, 

étroites, longitudinales, brunes en petit nombre, et depuis cette 

coloration, on arrive par nuances insensibles à celle d'individus 
bruns, avec quelques zones blanchâtres quelquefois interrompues. 

+ 97. Bulime rougeûtre. Bulimus rubellus. Brod. 

B. testé tenui, diaphanä, subpyramidali, pallidè rubrä, obscurè al- 

bido-maculosä ; anfractibus 7 longitudinaliter striatis ; umbilico 

mediocri. 

Brod. Proceed, of Zool. Soc. Lond. 1833. p. 124. 

Sow. Conch. Illust. Zulimus. f. 32. 
Muller. Synop. Testac. p. 24. n° 27. 
Habite les montagnes du Pérou. Jolie espèce allongée, étroite, sub- 

turriculée, à spire conique à laquelle on compte sept à huit tours 
à peine convexes, irrégulièrement striés par des accroissemens, et 
plissés sur les sutures; le dernier tour est moins grand que la spire, 

il est percé à la base d’une fente étroite , au-dessus de laquelle se 

rabat un bord gauche blanc, large et plat; l'ouverture est allon— 

gée, étroite, longitudinale, à bords minces-et tranchans; la colu- 

melle est étroite, dans Le prolongement de l'axe, et aplatie. Cette 
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coquille est d’une couleur uniforme, orangée , quelquefois orangé 
rougeâtre, Elle a 31 millim. de long et x2 de large. 

+ 98. Bulime rosé. Bulimus rosaceus. King. 

B. testd, ovato-oblongd , scabriusculà ; apicè et anfractibus primis, 

rosaceis, cœleris viridifuscis ; labro albo ; suturis crenulatis vel pli- 
calis. 

King. Zool. Journ. t. 5. p. 34r. n° 53: 

Sow. Conch. Illust. Bulimus. £. 5, 

Var, a, Minor. Bulimus chiliensis. Sow. Jun. proceed. Soc Zool. Lond, 
1833. p. 36. 

Bulimus chiliensis, Muller. Syn. Test. p. 24. n° 29. 

Habite les rivages de l'Amérique méridionale (Chili). Nous réunis- 
sons à l'espèce qui est nommée par M. King. Bulimus rosaceus, 

celle que plus tard M. Sowerbÿ le jeune, indiqua sous le nom 

de Bulimus chiliensis. Nous avons plusieurs raisons pour opé- 

rer cette réunion. Nous avons sous les yeux les animaux des 

deux espèces, nous les devons à la bienveillante communication 

de M. Lajoye. Ces animaux sont semblables; quant aux coquilles, si 

l'on prend les variétés extrêmes , on leur trouvera bien quelques 
différences et des caractères communs; mais cette communauté de 

caractères se manifestera de plus en plus, à mesure que l’on obser- 

vera un plus grand nombre d'individus: Cette espèce, sous un 

moindre volume, ressemble au Zul. ovatus, toute la surface est 

très finement granuleuse ; le sommet est obtus, et le premier tour 

semble rentrer dans le second, comme s’il avait été tiré de l’inté= 

rieur dans cette direction; les sutures sont crénelées, et quelquefois 

dentelées. 

+ 99. Bulime blanc. Bulimus albus. Sow. 

B. testä ovalo-ventricosä , albä, aliquando intus carnet ; apice ob- 

tuso; anfractibus quinque globulosis lævibus ; apertur& ovali; labio 

tenui, acuto ; umbilico minima. 

Sow. Jun. Proc. of Zool: Soc. Lond. 1833, p. 73. 

Sow. Conch. illust. Bulimus. {, 51. 

Muller. Syn. Testac, p. 28. n° 45. 

Habite aux environs de Copiapo (Cuming). Elle n’est peut-être 

* 

qu'une variété du Zulimus Erythrostoma de M. Sowerby. Elle est 

ovale, globuleuse, lisse ou substriée par des accroissemens, elle est 

ordinairement blanche en dedans et en dehors, et ayant toujours le 

sommet obtus et d’un rouge rose ou carminé. L'ouverture est quel- 

quelois d'un brun-jaunâtre en dedans; les tours sontirés convexes, 
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le dernier est percé d’un ombilic médiocre. La longueur est de 21 
millim. la largeur de 15. 

+ 100. Bulime striatule. Bulimus striatulus. Sow. 

B, test oblongo-acuminatà , corneo-albicante , transversim fusco z0= 
natä, apicè oblusiuscuto anfractibus convexis confertim longitudi- 

naliter striatis ; striis elcvatiuseulis exilibus; apertur& oblongä, la- 

biis tenuibus acutis. : . 
Sow. Proc. of Soc, Zool. Lond. 1833. p. 73. 

Id. Conch. Illust. f. 58. 

Muller. Syn. Testac. p. 29. n° 46. 

Habite aux environs de Lima, sous les pierres (Cuming.) Espèce 

oblongue, conique , ayant lé dernier tour ventru et presque égal à 

la spire. Celle-ci est objuse au sommet, composée de sept à huit 

tours convexes, dont les premiers sont lisses, et les suivans, fine- 

ment et assez profondément striés dans leur longueur; le dernier 

tour est percé à Ja base d’un ombilic assez large et profond, à 

peine recouvert par un petit bord gauche ; l'ouverture est ovale, 

oblongue, l’extrémité du bord droit se recourbe à gauthe comme 

pour rejoindre l'extrémité du bord de ce côté, les bords sont minces 

et tranchans. Toute cette coquille est mince, cornée, transpa- 

rente, de couleur brun-fauve, très claire, le sommet est plus foncé; 
il y a des individus qui ont cette couleur uniforme, d’autres qui 

ont des flammules brunes longitudinales. Ces flammules sont rem- 

placées dans une série de variétés, par des fascies transverses plus 

ou moins nombreuses, et plus ou moins larges. Cette coquille a 
20-millim. de long. et 11 à 12 de large. 

+ 101. Bulime des cactus. Bulimus cactivorus. Brod. 

B. testé fusiformi, pyramidali , albidä, subpellucidä, opalescente; an - 

fractibus sex subventricosi-longitudinaliter creberrimè, elevato- 
striatis; $pirä apice subnigro. 

Proceed. of Zool. Soc. Lond. 1832.p. 37. 

Sow. Conch. illust. Bulimus. f. 2*, 

Muller. Syn. Test. p. 17. n° 5. 
Habite la Colombie, sur la montagne Christa. Coquille oblongue, 

conique , formée de six ou sept tours peu convexes, mais finement 

et profondément striés. L'ouverture est ovalaire, à bords minces et 

tranchans. La columelle est courte, peu épaisse, et le bord gau- 
che couvre une petite fente ombilicale. Toute la coquille est 

mince, transparente, d’un blanc jaunâtre opalin avec le sommet 

noirâtre. Ilserait possible que cette espèce ne soit qu'une variété 
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du Zulimus lilaceus de M. de Férussac, ce dont on ne peut guère 

s'assurer positivement que par la comparaison immédiate des es- 
pèces. Celle-ci a 23 millim. de long et r2 de large. 

+ 102. Bulime brillant. Bulimus nitidus. Brod. 

B. testà fusiformi , subpellucid&, nitidè albidé strigis frequentibus 
longitudinalibus castaneo-fuscis varié ; anfractibus sex longitue 
dinaliter striatis ; apice subnigro; labro acuto. 

Proceed. of zool. soc. Loud. 1832. p. 3r. 

Sow. Conch. Illust. Bulimus. f. 2, 

Muller. Syn. test. p. 18.n°6. 

Habite au Pérou (Tumbez), (Cuming), fort belle espèce, ayant assez 

le port du Bulimus peruvianus, dont elle reste d’ailleurs bien dis- 

tincte; elle est ovale, conique, sa spire , composée de sept tours 
convexes et striés, est obtuse au sommet. L'ouverture est plus 
courte que la spire ; elle est ovale, oblongue, fauve en dedans, ses 

bords sont minces et tranchans, la columelle est blanche, et un 

peu tordue dans sa longueur. La coquille, sur un fond blanc est 

ornée de zones longitudinales irrégulièrement espacées, mais sou— 

vent rapprochées, d’un beau brun rougeûtre, le sommet est noir, et 
les zones paraissent dans l’ouverture, à cause du peu d'épaisseur 

du test, La longueur est de 29 millim. et la largeur de 13. 

+ 103. Bulime guttulé. Bulimus guttatus. Brod. 
B, testà fusiformi , pullucidè fuscä, guttis lineisque longitudinalibus 

albis varid; anfractibus sex apice papillari et quasi elephantino. 

Proceed. of zool. Soc. Lond. 1832. p. 37. 

Sow. Conch. illust. Zulimus. . 10. 
Muller. Syn. test. p. 18. n° 8. ( 

Habite au Pérou (Cuming). Coquille ovale, oblongue, mince, trans- 

parente, d’un brun fauve, marbrée de lignes et de guttules longi- 

tudinales , blanches, la coquille est lisse, et son sommet subeylin- 
dracé est en mamelon; l’ouverture est ovale, oblongue, à bords 

minces et tranchans. La columelle est brune et un peu tordue. 
Longueur 22 millim, largeur 10. 

+ 104. Bulime rubané. Bulimus lemniscatus. Desh. 
B. testé pyramidali, albidä, subdiaphanä, vittis latis fuseis, cireum= 

datä ; anfractibus septem turgidis longitudinaliter levissimè stria = 

tis; labro acuto; umbilico mediocri; apertur& corned, 

Bulimus viltatus. Brod. Proceed. of zool. soc. Lond. 1832. p. 31. 
Id, Sow. Conch. illust. f. 6. 6*. 

Id, Muller, Syn. test, p. 18. no 94 
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Habite au Pérou (Cuming). Nous changeons le nom donné à cette 
espèce par M, Broderip , parce que long-temps avant, Spix avait 

employé la même dénomination pour une autre espèce du 

même genre. Belle espèce , ovale, ventrue, à spire conique, com- 

posée de sept tours très convexes, très finement striés dans 
leur longueur. Le dernier offre, à la base, un ombilic d’une 

médiocre grandeur ; l'ouverture est presque aussi longue que la 

spire; elle est rosée en dedans, ses bords sont simples et tran- 

chans ; la columelle est droite, et forme avec le bord droit un an- 

gle très obtus; la coquille, sur un fond blanc ou blanchätre est 

ornée de fascies rubanées, larges, linéolées de rouge, sur le brun 

elles sont quelquefois subarticulées. Cette coquille, d’une coloration 
agréable et élégante, a 30 millim. de longueur et 18 de large. 

+ 105. Bulime scalariforme. Bulimus scalariformis. Brod. 

B. testà pyramidali subfuscé, anfractibus quinque, subturgidis, cre- 

berrime longitudinaliter costatis; labro acuto ; umbilico magno. 

Var. testä fuscä, fasciis et lineis transversis albis. 

Proceed. of zool. soc. Lond, 1832. p. 3r. 

Sow. Conch. illust. Bulimus f. 13. 
Muller. Syn. test. p. 19. no 10. 

Habite au Pérou (Ancon) (Cuming). Petite espèce curieuse, subturbi- 

niforme , ayant un peu l'apparence de certains Scalaires ; ses tours 

de spire, au nombre de cinq, sont très convexes ; le dernier est 

largement ouvert par un grand ombilic, et toute la surface est 

chargée de stries lamelliformes, régulières et très rapprochées; 
l'ouverture est ovale, obronde, à péristome simple, aigu et pres- 

que continu; la columelle est blanche , et le bord gauche est peu 

élargi, toute cette coquille est d’un beau brun foncé ; il y a une va- 
riété avec des fascies transverses blanchâtres. Longueur , 12 mill. : 

largeur 8. 

+ 106. Bulime pavillon. Bulimus vexillum. Brod. 

B. test pyramidali, albente, vittis castaneis fasciatä ; anfractibus 6 

Zevissimè longitudinaliter striatis ; umbilico subobsoleto. 

Proceed, of zool. soc. Lond. 1832. p. 105. 

Sow. Conch. illust. Bulimus, f. 26. 

Muller. Syn. test. p. 19. n° 17. 
Habite l’île de Saboga, dans le golfe de Panama (Guming). Coquille 

ovale, oblongue, ventrue dans le milieu; la spire, obtuse au sommet, 

est aussi longue que le dernier tour , elle est composée de six 

tours, lisses, convexes, dont le dernier à une fente ombilicale pres- 
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que entièrement close par le bord gauche. L'ouverture est ovale 
oblongue, à bords minces et tranchans, la columelle un peu tor- 
due, forme un pli cbtus et un peu saillant. Cette coquille, sur un 
fond blanc jaunâtre , est ornée de zones brunes transverses , trois 
sur les premiers tours, cinq sur le dernier, la dernière circonserit 
lombilic à la base. La longueur est de 23 millim., la largeur de 12, 

+ 107. Bulime pustuleux. Bulimus pustulosus. Brod, 
B. testà fusiformi, e fusco albente, subdiaphand ; anfractibus sex striis 

moniliformibus, frequentibus, longitudinalibus; umbilico mediocri. 
Proceed, of soc. Zool, Lond. 1832. p. 105, 
Sow. Conch, illust. ZuÜmus.f, 23, 
Muller. Syn. test, p. 19. n°13. 
Habite au Chili (Cuming). Petite espèce, allongée, turriculée, à 

spire pointue, à laquelle on compte six tours convexes, étroits, char- 
gés de stries très fines, longitudinales, finement granuleuses, le der- 
nier tour, Subglobuleux, est percé à la base d’un ombilic grand 
en proportion du volume de Ja coquille, L'ouverture est ovale, 
oblongue, à bords presque continus, mais minces et tranchans, 
toute cette coquille est mince, d’un blanc jaunâtre , tirant sur la 
couleur abricot; en dedans!, cette couleur est plus intense, Cette 4 

coquille a 17 millim. de long et 8 de large. . 
. 

+ 108. Bulime de Panama. Bulimus Panamensis. Brod. 
B. test& ovato-fusiformi, subglabré, diaphand, pallidé fubä; anfrac- 

tibus 6 subventricosis, labro vix subreflexo. 
Proceed. of zool, soc, Lond, 1832. p. 105. ÿ 
Sow. Conch. illust, Zulimus. f. 25. | 
Muller. Syn. test, p. 19. n° 13. 
Habite l'isthme de Panama (Cuming). Coquille ovale, oblongue, co- 

nique, à spire obtuse, plus longue que le dernier tour; elle.est for. 
mée de six fours lafges et convexes, striés par des accroissemens, 
Une petite fente ombilicale se montre à Ja base du dernier tour ; 
l'ouverture est ovale, oblongue, à bords minces et à peine renver- 
sés en dehors; la columelle est blanche, toute la coquille est en 
déhors et en dedans de la même couleur; cette couleur est d’un 

: fauve pâle et transparent, La longueur est de 24 uillim., la largeur 
de 12. 

+ 109. Bulime voisin. Bulimus affinis. Brod. | 
B, testä valdè fusiformi, pellucidè juscä albo fucatä, lonpitudinaliter 

striato-rugosa ; umbilico obsoleto. 
Proceed, of zool. soc. Lond, 1832, p, 105. 
Tome VIII, 18 
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Sow. Conch. illust. Zulimus. f. 30. 

Muller. Syn. test. p. 20. n° 15. 
Habite au Pérou, sur les hautes montagnes, à deux mille pieds au- 

dessus du niveau de la mer ( Cuming). Elle parait bien voisine du 

Bulimus panamensis ; et semble intermédiaire entre cètte espèce 

et le Bulimus rubellus. I\ est en effet plus allongé et plus étroit que 
le Panamensis, mais moins que le rubellus, il a à-peu-près la mème 

couleur, mais il est parsemé de taches nuageuses blanches; sa lon- 

gueur est de 25 millim., sa largeur de 11. 

+ 110. Bulime blanchâtre. Bulimus albicans. Brod. 

B, testé ovalo-ventricosä, subpellucidé, fuscä lineolis strigisque longi- 

tudinalibus, albis vaïid ; anfractibus 6 longitudinaliter striato- 

rugosis ; columellä et fauce rubro-castaneis ; umbilico mediocri. 

Proceed. of zool. soc. Lond. 1832. p. 105. 
Sow. Conch. illustr. Bulimus, f. a2%, 22. 

Muller, Syn. test. p. 20. n° 14. 
Habite Copiapo au Chili (Cuming). Espèce que nous. n'avons pu 

examiner, et qui nous paraît avoir une bien grande ressemblance 

avec les individus jeunes du Bulimus derelictis. C’est une coquille 

ovale, ventrue, un peu transparente, brune, ornée de linéoles et de 

 flammules ‘blanchâtres , longitudinales; les tours, au nombre de 

six, sont striés ou rugueux longitudinalement; la columelle et 

l’intérieur du bord droit sont d’un brun rouge clair, et l’ombilic est 

médiocre, Une variété est blanche, et en proportion plus étroite. 

La longueur est de 20 millim.; la largeur de 13. 

+ 111. Bulime modeste, Bulimus modestus. Brod. 

B. testà pyramidali, turritä, elongatä, tenui subalbidä lineolis casta- 

neis, longitudinalibus, frequentibus varid; anfractibus 8 longitudi- 

naliter striatis; umbilico mediocri; epidermidè tenui. 

Proceed, of zool, soc. Lond. 1832. p. 106. 

Sow. Conch. illust, Bulimus. £. 1 94 
Muller. Syn, test. p. 20. n° 16. 

Habite les montagnes du Pérou (Huacho) (Cuming). Coquille oblon- 

gue, subturriculée, conique, mince, blanchâtre et ornée d’un 

grand nombre de linéoles longitudinales, d’un brun marron foncé; 

les stries irrégulières, résultant des accroissemens, suivent la direc- 

tion des linéoles. L'ouverture est un peu plus du tiers de la lon- 

gueur totale ; elle est ovale, oblongue; la columelle est blanche, 

cylindracée, et le bord gauche renversé cache un petit ombilic. 

Longueur , 33 miilim., largeur, 15. 
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+ 112. Bulime turriculé, Bulimus turritus. Brod. 

e 2. testà turritä, imperforatä; anfractibus 10 substriatis, albidis cas- 

taneo-fasciatis. 

Proceed. -of zool. soc. Lond. 1832. p. 106. 
Sow. Conch. illust, Zulimus. {. 31. 

Muller. Sÿn. test. p. 21. n° 18. 

Habite les montagnes du Pérou. (Truxillo) (Cuming). Espèce fort 

remarquable, allongée, turriculée, pointue, formée de dix tours 

très convexes, étroits, substriés, le dernier n’est point ombiliqué ; 

l'ouverture est ovale, chlongue; la eolumelle courte est en forme 

de pli tordu dans sa fa les bords sont minces et tranchans ; 

la coquille est ornée sur un fond blanc de deux fascies transverses 

brunes, sur les premiers tours, il y en a une troisième sur le dér- 
nier tour. La longueur est de 26/millim. la largeur de 9. 

+ 113. Bulime agréable, Bulimus pulchellus. Brod. “® 

B. test& elongatà : anfractibus 7 longitudinaliter elevato-striatis , al- 

_bidis ; ullimo trifasciato, cæteris bifasciatis ; fasciis subnigro=cas- 
taneis ; umbilico mediocri. 

Proceed. of zool. soc. Lond. 1832. P- 106. 
Sow. Conch. illust. Zulimus, f. 17. 

Muller. Syn. test. p. 21. n° r9. 

Habite les montagnes du Pérou (Truxillo.) (Cuming). Espèce élé- 

gante, allongée, étroite, subturriculée, à spire pointue, conique, 

plus longue que le dernier tour; elle se compose de sept tours 

” striés, assez convexes, le dernier, atténué antérieurement, est percé 

d’un petit ombilic. Le bord droit est mince et tranchant; la co- 

ï quille est d’un blanc laiteux, opaque, et chaque tour est orné de 

deux zonés brunes transverses ; il y a trois de ces zones sur le der- 

nier tour. La longueur est de 3x mill. la largeur de 11. 

+ 114. Bulime rongé. Bulimus erosus. Brod. 

B. test ovato-pyramidali, albicante, sparsim diaphanä quasi erosä; 

anfractibus sex ventricosis , longitudinaliter sub rugoso-striatis à 
apice solidulo, subpapillari. 

Brod. Proceed. of zool. soc. Lond. 1832. p, 106. 
Sow. Conch. illust. Bulimus. {. 34. 

Muller. Syn. test. p. 21, n° 20. 
Habite au Pérou, à 2500 pieds au-dessus de la mer, aux environs d’I- 

quiqui (Cuming). Espèce qui a beaucoup d’analogie avec le Zuli- 

mus derelictus, Elle est oblongue, ventrue, à spire conique, termi- 

née par un pen mamelon cylindracé et obtus; lestours, au nombre 

18, 
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de six, sont convexes, striés longitudinalement, mais les stries sont 

rugueuses et comme rongées ; le dernier tour,’ plus grand que la 

spire, est percé à la base d’un ombilic étroit. L'ouverture est ale 

oblongue, la columelle est droite. La coquille est d’un fauve blan- 

châtre, parsemée de petites taches transparentes. La longueur est 

de 25 millim., la largeur de 13. 

+ 115. Bulime tigré. Bulimus tigris. Brod. 

B. testä cylindrico-fusiformi, nitidd, subolabra; fulvo-albente, longi- 
tudinaliter castaneo-strigatà ; anfractibus 7 longitudinaliter stria- 

tis; columell& subcallosä; umbilico tantum non obtecto. 

Brod. Proc. of zool. soc. Lond. p. r07. 1832. 

Sow. Conch.illust. Zulimus. f. 21. 

Muller. Syn. test. p. 22, n° 23. 
Habite les montagnes du Pérou (Truxillo) (Cuming). Belle espèce 

# allongée, étroite, subfusiforme, ayant de l’analogie, par sa forme, 

avec le Bulimus lita , qui se trouve au Brésil; elle est polie, bril- 
Jante, à tours de spire larges, et médiocrement convexes; le der- 

nier est alténué antérieurement et percé d’un ombilie presque en- 

tiérement caché par le bord gauche. L'ouverture est ovale, oblon— 

gue, étroite, la columelle est blanche, épaisse et subcalleuse, le 

droit reste mince et tranchant. Sur un fond blanc jaunâtre, cette 

coquille est ornée de nombreuses flammules, d'un brun foncé, as- 
sez larges et longitudinales. Longueur, 38 millim.; largeur, 14. 

+ 116. Bulime noyeau. Bulimus rnux. Brod. 

B. testä pyramidali, fusca ; anfractibus 7 longitudinaliter rugosis; 

umbilico mediocri. ’ 

Brod. Proceed. of zool. Soc. Lond. 1833. p. r25. 
Sow. Conch. illust. Bulimus. f. 39. 39". 

Muller. Syn. test. p.24.n°28. : 
Habite les îles Gallopagos (Cuming.) Coquille ovale, conique, ven- 

. true, ayant la spire égale au dernier tour. Les tours sont au nom- 

bre de sept, ils sont étroits et convexes, striés irrégulièrement. 

Toute la coquille est d’un brun foncé; il y a des individus qui 
laissent apercevoir deux ou trois zones d’un brun plus intense. La 

longueur est de 20 millim., et la largeur de 12. 

+ 117. Bulime rugifère. Bulimus rugiferus. Sow. 

B. testé turrito-pyramidali, brunneä; anfractibus octo, longitu- 

dinaliter rugulosis ;'sutur& distincté, apertur& sub ovali, labio te- 

aui, irregulari; umbilico parvo. 
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Sow. juni. Proc. of Soc. Lond. 1833. p. 36. 

Sow. Conch. illust, f. 40. 

Muller, Syn, test. p. 25. n, 31. 
Habite l’ile de Jacobi, l’une des Gallopagos ( Cuming.) Jolie petite 

espèce allongée, étroite, turriculée, couverte de rugosités longitu- 

dinales, peu régulières, Il y a huit tours convexes, étroits, le der- 

ñier est beaucoup plus court que la spire. L'ouverture est ovale, 
oblongue, à bords minces et tranchans; et le bord droit est quel- 
quefois irrégulièrement flexueux. Toute la coquille estemince, et 

d'un brun foncé uniforme; elle a pour la taille et la forme de 
l’analogie avec le Bulimus calvus. Mais ce dernier n’a jamais les 

rides longitudinales, Longueur, 13 millim., largeur, 5. 

+ 118, Bulime unifascié. Bulimus unifasciatus. SOw. 

qe 
| 

B. test oblongowonicd, tenui, pellucida, Juscä, ultimo anfractu fas- 

ciä albä cinclo; anfractibus convexis, striatis ; aperturé ovatd, su- 

perne attenuatä; labro terui, acuto ; umbilico parvo. 

Sow. jun. Proc. of zool. soc. Lond. 1 833. p. 37. 

Sow. Couch. illust, f, 55. 

Muller. Synop. test. p.25. n° 34. 

Habite les îles Gallopagos (Cuming ). Coquille oblongue, conique, à 
spire obtuse, plus longue que le dernier tour, et composée de 

cinq à six tours convexes , slriés longitudinalement, et qui s’élar— 

gissent assez rapidement. Le dernier est percé d’une petite feule 

ombiiicale cachée sous le bord gauche, L'ouverture est ovale, 

oblongue, rétrécie postérieurement. Les bords sont minces et 

tranchans. Toute la coquille est mince, transparente , d’un brun 

assez foncé. Le dernier tour porte sur la circonference une zone 

blanche, étroite. La longueur est de 20 millim,, la largeur de 11. 

119. Bulime bilinéolé. Bulimus bilineatus. Sow. 

B. testä oblongo-conicä, tenui, lævigatà , pallidè fulvä, fusco in me- 

dio bizonata; interstitio albo ; anfractibus convexis, anguslis, ul- 

timo basi perforato; aperturä ovato-subrotunda, labro tenui, acuto. 

Suw. jun. Proc. of zool. soc. Lond. 1833.p. 37. 

Sow. Conch, illust. f. 29. 

Muller. Syn. test, p. 26. n, 35. 

Habite la Colombie occidentale (Cuming), Fetite espece oblongue, 
conique , ayant la spire pointue, et plus Jongue que le dernier 

tour, on ,y compte six à sept tours convexes, étroits , lisses, 

eu striés par des accroissemens; le dernier tour est percé 
à la base, d'une petite fente ombilicale, en partie cachée par le 
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renversement d’un bord gauche fort étroit; l’ouverture est ovale, 

obronde , à bords minces et tranchans. La couleur de cette co- 

quille varie pour son intensité, elle est le plus ordinairement 

d’un brun très pâle; les premiers tours ont une seule zone brune 
sur le milieu. Le dernier en porte deux, et elles sont ‘séparées par 

un intervalle blane. Cette espèce a de l’analogie avec le Bulimus 
ustulatus. Sa longueur est de 16 millim,, sa largeur dé 8. 

+.120. Bulime éryihrostome. Bulimus erythrostoma. Sow. 

B. testà ovato-subglobosä, ventricos&, alb& apice”obtusä, minutis- 

sime granulosd ; anfractibus convexis ultimo basi umbilicato; umbi- 

lico pervio ; aperturd ovaté intus sanguined. \ 

Sow. jun. Proc. of zool, soc. Lond. 1833. p. 37. 
Sow. Conch. illust. f. 50. à 

Muller. Syn. testac, p. 26. n, 37. 4 

Habite le Chili, dans les jardins des énvirons de Huasco (Guming). 
Cette curieuse espèce a beaucoup d’analogie par sa forme et son 

volume avec le Zulimus albus, elle est globuleuse, ventrue, à spire 

obtuse et courte, à tours très convexes et étroits; le dernier est 

percé à la base d’un large ombilic profond. L'ouverture est ova- 

laire , subcirculaire, à bords simples et peu épais; à l’intérieur 
elle est d’un beau rouge; toute la surface est blanche, et très fine- 

ment granuleuse, Cette jolie espèce a 20 millim. de long et 15 de 

large. 2 

+ 121. Bulime chrysalide. Bulimus chrysalidiformis. Sow. 

B. testä ovato-oblongä , medio ventricosiore, tenui lævigatä , alba; 

sutur& lineä brunned notatd ; anfractibus convexis ; aperturd ovatà 

- lobro incrassato reflexo, fusco marginato. 

Sow. jun. Proc. of zool. soc. Lond. 1833. p. 37. 

Sow. Conch. illus. f. 28. 

Muller, Syn. test. p. 26. no 38. 

Habite l'Amérique méridionale (Cuming). Belle espece, dont la 

forme et la taille ont de l’analogie avec le Pulimus taunaysi, mais 
qui-en est spécifiquement bien différente; elle est ovale, oblongue, 

obtuse au sommet, un peu ventrue dans le milieu; sa spire se 

compose de sept tours convèxes, lisses, blanes, à suture simple, 

mais accompagnée d’une ligne brune étroite. L'ouverture est ovale, 

oblongue blanche; en dedans la columelle est assez épaisse et fai- 

blement tordue dans sa longueur ; les bords sont épais, renversés 

en dehors, et circonscrits par une ligne brune, Cette belle-espèce 

a 70 millim, de long., et 29 de large. 
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+ 122. Bulime divergent. Bulimus discrepans. Sow. 
B, testé oblongo-acutà, lævigatä, nitidé albescente lineis obliquis, 

longitudinalibusque rufo fuscis picté ; anfractibus convexiusculis, 

ultimo basi perforato ; aperturé ovatä; labro tenui acuto ; columellä 

angustà. 

Sow. jun. Proc. of zool. Soc. Lond. 1833. p. 72. 
Sow. Conch. illust. f, 52, 

Muller. Syn. testac. p. 27. n, 39. 

Habite sous l'écorce des arbres, dans l'Amérique centrale (Cu- 

ming), Jolie espèce oblongue, conique, ayant la spire pointue plus 

longue que le dernier tour; les tours sont peu élargis et peu con- 

vexes, leur surface est lisse et brillante ; le dernier est percé à la 

base d’une fente columellaire , étroite. L'ouverture est ovalaire, 

à columelle mince et à bords minces et trançhans. Toute la co- 

quille est d’un blanc rosé, interrompu irréguliéréement par un assez 

grand nombre de lignes obliques et longitudinales, d’un beau 

rouge brun. Cette coquille à 20 millim. de long et 10 de large. 

+ 123. Bulime chauve. Bulimus calvus. Sow. 

B. 1est@ elongatt, turritä lævigatà fuscä, pallidiore marmoratd; 

ne convexis, angustis; apertur& ovatä; labio intus in- 

crassato ümbilico mediocri. 

Sow. jun. Proc. of zool. soc. Lond. 1833. p. 72. 

Sow. Conch. illust, Bulimus. f, 41. 
Muller. Syn. testac, p. 27. n° 40. x 
Habite les îles Gallopagos (Cuming). Petite espèce dont la forme 

rappelle assez exactement celle du Pulimus acutus qui vit en 
France, elle ressemble aussi au Pulimus rugiferus Sow., mais elle 

est plus large en proportion. Elle est allongée ,"turriculée, les 

tours étroits, lisses, sont convexes , et le dernier subglobuleux et 

fort court est percé d’une petite fente ombilicale. La coquille est 
brune , marbrée de brun jaunâtre, et quelques anciens péristomes 

sont marqués par une fascie noirâtre ; la longueur est de 13 mil- 

lim. et la largeur de 6. 

+ 124. Bulime brûlé, £Zulimus ustulatus. Sow. 

B. test obliongä, subacuminatä, fusco - nigricante; anfractibus 

convextuseulis, lineis nonnullis pallescentibus pictis : aperlurà el- 

lipticä ; columellà crassiusculà, albicante ; labio acuto. 

Sow. jun. Proc. of Zool. Soc. Lond, 1833. p. 72. 
Sow. Conch, illust. Zulimus, p. 42. 

Muller. Syn. testac. p. 27. n° 41 
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Habite les iles Gallopagos. Celle-ci n’est très probablement qu’une 
variété du Bulimus Jacobi, et elle se rapproche surtout de Ja va- 

riété à bande blanche de cette espèce. Elle est un peu plus grande; 

les tours sont un peu moins convexes, et la couleur de la coquille 
est plus foncée. N'ayant pas vu cette espèce , nous la mentionnons 

sous l’autorité de M. Sowerby ; elle a 14 millim. de long et 7 de 
large. 

+ 125. Bulime pâle. Bulimus pallidior. Sow. 
& 

B. testà oblongä, subacuminaté, pallide albo-fucescente ; anfracti- 

bus convexis, ultimo spirä æquali, ad suturam marginato, basi um 

bilicato ;. aperturä ovalo=oblongä, pallide brunne& ; labio tenui 
reflexo, antice expanso. 

Sow. jungProc. of Zool. Soc. Lond. 1833. p. 72. 

Sow. Concb. illust. Bulimus. p. 39 et 44. 
Muller. Syn. Testac. p. 27. n° 42. 

Habite l'Amérique méridionale (Cuming). Espèce oblongue, ova- 

laire, à spire conique et pointue, à-peu-près aussi longue que le 

dernier tour. Les tours sont convexes, lisses, et la surface du der- 

nier est bordée; la base est percée d’un ombilic plus ou moins 

grand, selon les individus; les uns étant plus élargis à la base que 

les autres; l'ouverture est ovalaire, oblongue, d’un brun fauve 

pâle ; à l’intérieur les bords sont élargis, renversés, et surtout en 

avant, le bord gauche se relève et cache une partie de l’ombilic, 

Toute la coquille est d’un blanc jaunâtre ou fauve très pâle ; elle a 
4o millim. de long et 20 à 23 de large. 

+ 126. Bulime unicolore. Bulimus unicolor. Sow. 
LA 

_B. testà oblongä , conicä , tenui, apice obtus&, anfractibus sex-ven- 
y 

tricosi, striati, suturis distinctis ; apertur& ovatä; margine tenui, 

acuto; umbilico parvo. 

Sow. jun. Proceed. of Soc. Zool. Lond. 1833. p. 73. 
Id. Conch.illust. Bulimus. p. 43. 

Muller. Syn. test. p. 29. n° 48. 

Habite l'ile de Périco dans le golfe de Panama (Cuming). Ovale 

oblongue, mince, conique, obtuse au sominet, six tours de spire 
convexes, le dernier aussi grand que la spire et percé à la base 

d'une petite fente ombilicale ; ouverture ovale oblongue à bords 

minces et tranchans ; surface extérieure finement siriée ; toute la 

coquille est d’un brun corné uniforme; longueur 19 miilim. ; lar- 

geur 10. 
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+ 127. Bulime de Jacobi. Bulimus Jacobr. Sow. 
B, testä oblongä, tenui, fuscä, aliquando albido bilineatä ; anfrac- 

tibus sex, ventricosis, minutissime serialim granosis, suturd pro- 

Junde impressä ; aperlur& ovalä, peristomate tenui, labio interno 

partim supra umbilicurn maghum expañso. 

Sow. jun. Proceed, of zvol. soc. Lond, 1833, p. 74. 

Id. Gonch. illust, Zulimus. f. 45. 
Muller. Sÿn. testac. p. 29. n, 49. 

Habite l'île Jacobi , l’une des Gallopagos. Petite espèce, oblongue, 

conique , mince, à spire obtuse, formée de six à sept tours con- 

vexes, striés longitudinalement ; le dernier est plus court que la 

spire , il est globuleux et percé à la base d’un petit ombilic. L'ou- 
verture est ovalaire, à columelle presque droite, les bords sont 

minces et légerement reuversés en dehors. Celte coquille est -or- 

dinairement d’un brun foncé uniforme , quelquefois elle est beau- 

coup plus päle, et elie porte sur le milieu du dernier tour une 
zone blanche. La longueur est de 12 millim, la largeur de 7. 

+ 128. Bulime rude. Bulimus scabiosus. Sow. 
B. test& oblongo-pyramidali, brunneä, apice saluratiore , albido 

guttatä et maculatà; anfractibus septem , subventricosis, sutur& 

læviter impressä; aperturà subovali, labio tenui umbilico parvo. 

Sow. jun. Proc. of zool. Soc. Lond. 1 833, p. 74. 

Sow. Conch. illust. Bulimus. f. 24. 

Muller, Syn. test. p. 30. n. 50. 

Habite aux environs de Cobija , sous les pierres (Cuming). Coquille 

allongée, étroite, turriculée, d’un brun fauve, plus foncé au som- 

met, tachetée de blanc; on compte sept tours convexes à la spire. 
L'ouverture est ovale, oblongue, à bords simples, minces et tran- 

chans ; l'ombilic est fort étroit, La longueur est de 16 millim., la 

largeur de 6. 

+ 129. Bulime d'Otahiti. Bulimus Otaheitanus. Brug. 
B. testé sinistrorsà ovalo-oblonzä, lævigaté castaneä; apice obtusa; 

basi perforatä; anfractibus senis, convexis ; aperturd alba, ovalà ; 

labro reflexo. ; 

Helix perversa. Chemn. Conch, t. g. p. 108. pl. «12. f, 950. 

951. | 

Heliz perversa. Var. E. Gmel. p. 3643. 

Bulimus otaheitanus. Brug. Encycl. méth. vers. t. 1. p. 547. n, 84. 

Helix otaheitana. Dillw. Cat. t, 2. p. 935. no 111. 

Partula otahcitana. Xess. Voy de la Coq. pl. 7. €. 6. 
Partula otaheitana. Kérus. Prod. p. 66. no 5. 
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Habite Otahiti, Coquille toujours sénestre, ovale, oblongue, d’un 
beau brun, quelquefois fasciée transversalement de blanchâtre, la 
spire est obtuse, composée de cinq à six tours peu convexes, lisses; 

le dernier est percé à la base d’un ombilic étroit en fente, caché 
derrière le bord gauche. L'ouverture est ovale, oblongue, à bords 

épais, blancs; la columelle reste simple. Cette coquille est longue 
de 20 millim., et Jarge de 11. 

+ 130. Bulime labiale. Bulimus labiosus. nue 
B. testä oblongä, polité, candidä, aperturä , edentulà, L'abro dila- 

tato. Muller. 

Helix labiosa. Muller. Verm. p. 96. n° 294. 

Id. Gmel. p. 3645. n° 101. 

Gualt. Test. pl. 4. f. R ? 
Helix cylindracea acuta. Chemn. Conch. t. 9. p. 166. pl. 135..f. 

1234. 

Schrot. Einl. t. 2. p. 114. 0,158. Turbo. 

Bulimus labiosus. Brug. Encycl. méth. vers. t. 1. p. 347. 

Helix labiosa. Dillw. Cat. t. 2. P- 934. D, 109. 

Id. Férus. Prodr. p. 55. n, 420. 

Habite les Indes (Muller). D’après la description de Muller, que 

nous rapportons en la traduisant fidèlement , cette coquille se- 

rait une Partule , comme le représente la figure de Chemnitz, en 

adoptant la description de Bruguière, description qui se rapporte 
exactement à Ja figure de Gualtieri , elle appartiendrait au genre 

Maillot. Muller ayant mentionné la figure de Gualtieri avec doute, 

l'espèce serait bien plutôt celle figurée par Chemnitz. Dans le 
doute où nous restons à l’égard de cetie espèce, de Muller , nous 

la signalons de nouveau pour solliciter des naturalistes les rensei- 

gnemens qu’ils pourront donner. 

Coquille aliongée, glabre très polie , blanche et transparente , 

huit tours de spire lisses, le dernier, plus grand que tous les 

autres pris ensemble. Ouverture ovale, sans dents; sur la columelle 

s'élève un tubercule produit par l’enfoncement de la fente ombili- 

cale. Le bord droit est large, dilaté, aplati, lisse et brillant, et un 

peu déchiré sur sa partie extérieure, 

La dent représentée dans le milieu de l'ouverture, dars la figure 

de Gualtieri, manque dans notre coquille (Muller). 

+ 131. Bulime de Vanikoro. Bulimus Vanikorensis. Quoy. 

e 

B. testé ovato-conica ; perforatà , solidä, longistrorsum transversim-— 

que striatä | fulÿi ; apertur& ovali ; peristomate lato , reflexo et 
n ‘ * . 

albo ; anfractibus quinque aut sex. 
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Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr. t. 2, p. 215. pl. 9. fig, 12-17. 
Habite l'ile Vanikoro. Cette espèce appartient au genre partule de 

M. de Férussac, Elle est ovale, oblongue, à spire obtuse, plus 
courte que le dernier tour, et composée de cinq tours convexes 
dont le dernier est perforé à la base; la surface extérieure parait 
lisse , mais vue à la loupe, elle est treillissée par des stries très 

fines, longitudinales et transverses. L'ouverture est un peu 

oblique, ovale , oblongue ; la columelle est élargie et aplatie au 

point de son insertion; le bord droit est blanc, épais, et renversé 

en dehors. Cette ne est d’un brun jaunâtre uniforme, Les 

grands individus ont 23 millim, de long, et 11 de large. 

132. Bulime de Carteret. Bulimus Carteriensis. Quoy. 

B. testà elongaté , apicè acutä, perforaté transversim , et longistror- 

sum striatä fulv& ; aperturé ovali, inflexd ; peristomate lato, re- 

flexo , anfractibus quinis, ultimo ventricoso, reliquis majore. 

Quoy et Gaïm. Voy. de l’Ast.t. 2. p. 117. pl. 9. f. 10. #5. 

An Helix cylindracea ? Chemn. Conch. t. 9. pl. 135.f. 1234. 

Anpartulà griseä ? Less. Voy. de la Coq. Zool. t. 2. pl. 13. f, tr. 

Habite la Nouvelle-Hollande, au port Carteret (Quoy). Espèce oblon- 

gue, conique, à spire pointue et aussi longue que le dernier tour qui 

est percé à la base d’une fente ombilicale , étroite. La coquille est 

couverte d’un réseau de fines stries dans lesquelles celles qui sont 

transverses sont plus apparentes. Revêtue de son épiderme, cette 

coquille est d’un blanc jaunâtre uniforme ; elle est toute blanche, 

lorsqu'elle la ‘perdu. L'ouverture est ovale, oblongue, la colu- 

melle est aplatie, et forme une sorte de pli au point de son in- 

sertion. Le bord droit est épais, blanc et renversé en dehors. La 

longueur est de 30 millim. et la largeur de 9. 

+ 133. Bulime bossue, Bulimus gibbus. Quoy. 

B. testä ovato-conicé , transversim tenue striatà, ad apicem rose ; 

ultimo anfractu flavo , albidove, anfractibus subplanis, suturä mar- 

gine albo circumdatä , ultimo anfractu gibboso, basi perforato, 

apertur& ovatä, labro expanso, marginato, albo. 

Partula gibba, Férus. Prod, p. 70. n° 3. 
Id, Quoy et Gaim. Voy. de l’Uranie. Zool. pl. 68. f. 15. 16. 17. 
Helix gibba. Quoy et Gaim. Voy. de /’Ast. Zool. t. 2. p. 113. pl. 9. 

f. 18 à 22. : 
Habite l'ile Guam, l’une des iles Mariannes. Coquille, ovale coni- 

que, ayant le dernier tour fglobuleux et bossu.. La spire compte 

cinq tours, à peine convexes, dont la suture est suivie d’un petit 
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bourrelet blanc, la surface extérieure est striée transversalement, 

les stries sont très fines, et ne peuvent bien s'apercevoir qu’à 

l'aide de la loupe ; la base du dernier tour est percé d’un ombilic 

étroit et profond. L'ouverture est ovale, oblongue, les bords blancs 
et épais, sont renversés en dehors, un peu avant de s’appuyer sur 

l'avant-dernier tour, l'extrémité postérieure du bord droit se 

coude, et les deux parties forment entre elles un angle presque 
droit. Les premiers tours de cette coquille sont toujours d’un rose 

rougeâtre ou pourpré ; le dernier tour est jaunâtre ou blanc. Les 

grands individus ont 19 millim. de longueur et 12 de large. 

+ 134. Bulime austral. Bulimus faba. Desh. 

B, testä ovato-oblongd, lævigatä, brunneä, basi fascié latä ad 

suturam que fasci& angustiore, fuscescente ornatä ; spir apice ob- 

tusd ; anfractibus convexis, ultimo basi perforato; apertur& ovatd, 

labiis incrassatis reflexis ; columellé sub uniplicata. 

Limax faba. Martyn. univ. Conch. pl. 66. fig. med. 

Auris midæ fasciata terra australis. Chema. Conch. t. 9. p. 44. pl. 

121. fig: 1041. 

Helix faba. Gmel. p. 3625. n, 252. 

Bulimus australis. Brug. Encycl. méth. vers.'t. 1, p. 347, n° 83. 

Voluta fasciata. Dillw. Cat. t. 1. p. 502. no 7. 

Helix faba. Dillw. Cat. t. 2. p. 906. n° 46. 

Partula australis. Fér. Prodr. p. 66.n0 2. 

Habite les terres Australes. Nous rendons à cette espèce son premier 
nom, et nous rétablissons sa synonymie en réunissant sous une 
même dénomination les coquilles figurées par Martyn et par. 

Chemnitz ; comme on le voit, la plupart des auteurs-ont fait deux 

espèces, qui, en réalité, n’en sont qu’une. Cette coquille appar- 

tient au genre Partule de M. de Férussac ; elle est ovale, oblongue, 

à spire conique, obtuse, dont les tours sont convexes, le dernier, 

plus grand que la spire, est percé d’une fente ombilicale, assez 
large et recouverte par un large bord gauche. L'ouverture est 

ovale, oblongue, à bords épaissis en dedans, et renversés en de- 

hors; la columelle est formée d’un gros pli très obtus. Toute la 

coquille est d’un beau brun marron; la suture est accompagnée 

d’une fascie étroite, d’un brun noirâtre; une zone très large, de la 

même couleur, occupe toute la base, La longueur est de 27 mill., 

Ja largeur de 15. : 

+ 135. Bulime hyalin. Bulimus hyalinus. Brod. 

B. testé oblongé ; hyalinä ; anfractibus sex longitudinaliter levis 
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simè strialis et transversim minutissimè crenulatis crebris labro 

albo. 

Proceed. of zool. soc. Lond. 1832. p. 32. Partula kyalina. 
Sow. Conch. illus. Bulimus. f. 9. 

Partula hyalina. Muller. Syn. test. p. 32, n° r. 

Habite la Polynésie. Cette espèce est très probablement le même que 
le Partula grisea (Lesson. Voy. de la Coyg. Zool.t. 2. pl. 13. f. 

11), à laquelle nous rapporterions avec doute l’Aelix cylindracea 

de Chemnitz (Conch, t. 9. pl. 135. f. 1234) ét avec le même 

doute l’Helix carteriensis de Quoy et Gaimard, Voy. de l4st, 

Zool.t. 2. pl. 9.f. ro, 11. Nous regrettons de n'avoir pas sous les 

yeux, pour la comparer , l'espèce de M. Broderip ; nous ne pou- 

vons, à cause de cela, compléter la synonymie; nous signalons ici 

cette espèce et nos doutes à ce sujet pour appeler sur elle l’atten- 
tion des conchyliologistes.' 

Especes fossiles. 

r. Bulime blanchâtre. Bulimus albidus. Lamk. 

B. testä ovatà, lævigatä ; anfractibus convexiusculis, subsenis ; 

apertur& semiovatà. 

An buccinum? Guait. Test. t. 5, £. 55. 

Bulimus albidus, Annales. vol. 4, p. 295. no 1. 

Habite..... Fossiles des environs de Crépy en Valois. Mon cabi- 

net. Il a six ou sept tours de spire, dont le dernier est beaucoup 

plus grand que les autres, L’ombilic de la base de sa columelle 

est presque entièrement recouvert par le bord gauche de son 
ouverture, Longueur, 15 à 20 millim. 

2, Bulime petite-harpe. Bulimus citharellus. Lamk. 

B. testä ovato-conicä , transversè striatà ; costis crebris longitudi- 

nalibus ; apicè mamilloso. 

Bulimus citharellus. Ann. du Mus. t,,4. p. 291. n° 2. 

*“ Bulimus citharellus. Def, Dict. Se. nat. t. 5. suppl. 

* Auricula citharella, Desh. Desc. des coq. fossil. t. 2, p, 70, pl. 8. 

Le. 
Habite... Fossile de Parnes. Cab. de M. Defrance. Coquille 

ovale-conique, n’ayant que quatre tours de spire, et à peine lon- 

gue de 4 millim. Est-ce véritablement un Bulime? 



286 HISTOIRE DES MOLLUSQUES. 

3. Bulime en tarière. Bulimus terebellatus. Lamk. (r) 

B. testà umbilicatä, territä ; anfractibus lævissimis ; apertur& ovatä, 

utrinquè acutà, 

Turbo terebellum. Chemn. Conch. 10, t. 165. f. 1592, 1593. 

Bulimus terebellatus. Ann. du Mus, t. 4. p. 291. n° 3. ett, 8. pl, 59. 
LUE \ 

* Helix terebellatus, Brocchi, Conch. foss. t. 2. p. 304. n° 6. 

A —— ———— 

(1) Cette coquille n’est certainement pas un Bulime, elle est 
marine, et présente , comme l’a senti M. Sowerby, beaucoup 

d’analogie avec les Pyramidelles. Cette analogie a même paru 
si incontestable à l’auteur que nous citons, qu'il n’a pas hésité 
dans son Genera de placer parmi les’ Pyramidelles le Bulimus 
terebellatus de Lamarck. Pour nous, depuis plusieurs années 
nous avons pensé qu'il était nécessaire de faire de cette coquille 
le type d’un genre nouveau auquel nous avons donné dans notre 

collection le nom de Bonellia. M. Risso, dans son ouvrage sur 

les animaux de la mer de Nice, a proposé un petit genre ÆEu- 
lima pour le Melania cambessedesi de M. Payraudeau, et quel- 

ques autres petites espèces analogues. M. Sowerby junior, dans 

les Proceedings dela Société zoologique de Londres, ainsi que 
dans ses Illustrations conchyliologiques, crut pouvoir rappor- 

ter au genre de M. Risso, plusieurs espèces vivantes ombili- 
quées, ayant la plus grande analogie avec le Bulimus terebella- 
tus, Il nous paraît probable que M. Sowerby junior confond 
deux choses bien distinctes sous le nom d’Eulima, les Eulima 
de M. Risso et nos Bonellia. En restreignant notre genre comme 
nous le proposons, il aurait les caractères suivans : 

Bowezre. Bonellia. Nob. 

Ânimal inconnu. 

Coquille turriculée , lisse, polie, à sommet très pointu 
et incliné latéralement; axe perforé dans toute sa lon- 

gueur ; ouverture petite, entière, anguleuse à ses extré- 

mités; columelle simple et sans pli; bord droit mince, 
simple , presque parallèle à l’axe longitudinal, 
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* Soldani saggio. Orit. pl. 19. f. 95. 
* Desh. Desc. des coq. foss. t. 2. p.63. pl. 9. f, 1. 2. 
* Pyramidella terebellata. Sow. genera of shells. f. 2 et 4. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. . Coquille turriculée 

comme une vis , très lisse à sa surface, offrant environ douze tours 

de spire légèrement convexes, Son ouverture est très singulière en 
ce qu’elle se termine en ponte au sommet et à la base qui est ca- 

rinée, et qui offre un ombilic infundibuliforme qui s'étend dans 
toute la longueur de la columelle. Cette coquille est longue de 
deux centimètres, 

me 

Toutes les coquilles de ce petit groupe ont des carac- 

ières qui les fons reconnaître facilement; elles sont de 

celles que l'animal polit à mesure qu’il s'accroît; l’axe est 
percé dans toute sa longueur, et la’ base du dernier tour 
offre par conséquent un ombilic régulier dont la circon- 
férence extérieure est indiquée par un angle peu saillant ; 

l'ouverture est entière, rétrécie ou anguleuse à chaque 
extrémité. Cette ouverture n’est pas tout-à-fait dans le 

plan de l'axe; le bord droit, comme dans les Rissoa , s’a- 
vance un peu en avant par son extrémité antérieure. 

M. Sowerby junior a signalé cinq espèces vivantes que 
nous rapportons à notre genre, et que leurs caractères 
réunissent à l'espèce fossile. Voici l'indication de ces es- 

pèces : 

1. Bonellia terebellata. Desh. Bulimus terebellatus. Lamk. 

Lamarck rapporte à cette espèce la coquille vivante f- 
gurée par Chemnitz, et citée dans la synonymie. Chemnitz 
dit qu'elle vient des mers de Nicobar. Nous n’avons pas 
sous les yeux la coquille vivante, et nous ne pouvons 
vérifier si son analogie avec la fossile est parfaite. Parmi 
les espèces figurées par M. Sowerby, il en est une qui a 
plus de ressemblance encore avec la fossile que celle de 
Chemnitz : c’est l'espèce nommée £ulima marmorata. 
Alustr, conch, fig, 8. 
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4. Bulime aciculaire. Bulimus acicularis. Lamk. 

B. test elongato-turrité , gracili ; FE lævibus numerosis; 

aperturä AU minima. 

Bulimus acicularis. Ann. ibid. p.292. n° 4. 

Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Petite coquille 

turriculée, fort grèle, dont la spire est allongée et aiguë presque 
comme une épingle. Elle à treize ou quatorze tours petits, très 

lisses et mème luisans. Les bords de son ouverture sont désunis 

supérieurement, Long., 6 ou ; millimètres. 

—— 

+ 2. Bonellie élégante. Bonellia splendidula. Desh. 

B. testé acuminato-pyramidali; fucescente, ad suturas albo-castaneo- 

que articulatä, umbilico magno; anfractibus planiusculis, aper- 

tur& ovatà ane apgulatd. 

Eulima splerdidula. Sow. Proc. zool. soc. 1834. p. 6. 

Id. Conch. illust. f. =. 

Id. Muller. Syn. Moll. p.48. n° r : 
Habite l'Amérique méridionale à Sainte-Elena (Cuming). Celle-ci 

est la plus grande espèce du genre, Elle est allongée, conique, et 

en proportion plus large à la base que les autres; ses tours sont à 
peine convexes, le dernier, convexe à la base, est percé d'un très 

grand ombilic. L'ouverture est brun rougeätre en dedans; elle est 

anguleuse à ses deux extrémités. La coquille est fauve, et les su- 

tures.en dessus et en dessous, sont suivies d’une ligne étroite, for- 

mées de taches alternatives , blanches et brunes, l’ombilic est 

environné d’une semblable zone à taches alternatives. Longueur, 

36 millim. largeur 16. 

+ 3, Bonellie marbrée. Bonellia marmorata. Desh. 

B. testâ acuminato-pyramidali, albido, fuscoque marmorat&; an- 

fractibus convexiusculis ; umbilico magno, patulo ; apertur& antice 

angulatä, 

ÆZulima marmorata. Sow. Proc. zool. soc. 1834. p. 7. 

Id. Illust. conch. f. 6. 

Muller. Syn. Moll. p. 48. no ». 
Habite... ... (Collection Humphrey). Espèce qui par sa taille et ses 

autres caractères, se rapproche infiniment de celle que l’on trouve 

assez fréquemment fossile en Italie, elle est allongée, assez élargie 

à sa base; ses tours étroits sont légèrement convexes, le dernier 

est percé d'un grand ombilie, L'ouverture est ovale et anguleuse 
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5, Bulime luisant. PBulimus nitidus, Lamk. 

B. "test turrité, leœvissimd; anfroctibus convexiusculis ; aperlur& 

vblongé ; labro arcuato. 

Bulimus nitidus. Ann. ibid. u° 5. 

Habite... Fossile de Grignon et de Parnes. Cab. de M. Defrance. 

Celui-ci se rapproche beaucoup de notre Agathine aiguillette ; mais 

sa spire est plus pointue, et ses tours sout plus nombreux. Long 
6 millimètres. 

elle est brune en dedans; la coquille est marbrée de blanc et de 

fauve, et ornée sur chaque tour de deux rangées de taches brunâ- 

tres. La longueur est de 2a millim. la largeur de 9. 

+ 4. Bonellie interrompue. Bonellia interrupta. Desh. 
B. testä acuminato-pyramidäli, albicante, varicibus depressissimis in- 

terruptd , ad varices brunneo maculatä ; umbilieo mediocri ; aper= 

tur antice angulata. 

Eulima interruptä. Sow. Proc. zoo, soc, 1854. p. 7. 

Id. Conch. illust. f. 117. 

Id. Muller. Syn, Moll. p. 43. n, 3. 

Habite Amérique centrale dans le golfe de Nocoiyo (Cuming). Es- 

pèce d’une taille médiocre, à spire très pointue, les tours sont à 

peine convexes, mais leur régularité est un peu dérangée par les 

varices très aplatis irrégulièrement épars, dont ils sont chargés, 

L'ouverture est presque symétrique, anguleuse à son extrémité 

antérieure, La coquille est blanche et ornée, à côté des varices 

de grandes taches brunes, Cette coquille est longue de 19 mill., 
et large de 6 et 172. 

+ 5. Bonellie imbriquée. Bonellia imbricata. Desh. 

B. testé acuminato-pyramidali, albidä , longitudinaliter spadiceo 

lineatä ; anfractibus infrä angulatis, prominentibus ; umbilico 

parvo; apertur& antice angulatà. 

Eulima umbricata, Sow. Proc. zool, soc, 1834.p. 7. 

Id, Conch. illustr. f, 4, 

Id. Muller, Syn. moll. p. 49. n, 4. 

Habite l'Amérique mériodionale à Sainte-Elena , très jolie espèce, 

allongée, subulée, à spire étroite et pointue, dont les tours angu- 

leux inférieurement , semblent imbriqués comme ceux de certaines 

turritelles ; la base du dernier tour est plus aplatie que dans les 

autres espèces, et elle est percée d’un ombilic étroit, l'ouverture 

Tour VII. 19 
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6. Bulime sextone. Bulimus sexionus. Lamk. 
B, testé turritä; anfractibus convexis, lævigatis, subsenis, aperturé 

ovatd. s 

Bulimus sextonus. Ann. t. 4. p. 292. n° 6. ett. 8. pl. 59. f. 8. a.b. 

* Def. Dict. des Se. rat. art. Bulime. 
* Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2, p. 6r. pl. 7. f rx et 2. 

Habite... Fossile de Villiers et Grignon. Cab. de M. Defrance, I] 

ressemble beaucoup au 2. lubricus. Son ouverture néanmoins est 

un peu plus courte, et le sommet de sa spire est moins obtus. Lon- 
gueur, 4 à 5 millimètres. 

7. Bulime petit-cône. Bulimus conulus. Lamk. 
B. testé conicd, lœvigutä ; ; anfractuum margine superiore subcanali- 

culato ; spird acutä. 

Bulimus conulus. Ann. t. 4, p. 293. n.7.ett. 8. pl. 59. f. 7. a. b. 

* Def. Dict. des Sc. nat, t. 5. Supp. p. 123. 
* Desh, Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 62. pl. 0. f. 3.4 
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Petite co- 

quille conique, pointue au sommet, lisse, et composée de sept tours 

de spire médiocrement convexes, dont le bord supérieur est en- 

foncé et semble canaliculé. Ouverture ovale. Longueur, 4 à 5 

millimètres, 

8. Bulime chevillette, Bulimus clavulus. Lamk. (1) 

B.testà turritä ; anfractibus planulatis, senis ; striis transversis obsoletis. 

se termine antérieurement par un angle aigu; sur un fond blanc, 

cette coquille est ornée de linéoles longitudinales rongeâtres. Sa 

longueur est de 20 millim., sa largeur de 5. 

+ 6. Bonellie rembrunie. Bonellia brunnea. Desh. 
B. testà acuminato-pyramidali, brunned; anfractibus convexiusculis ; 

umbilico parvo ; aperturâ antice rotundata. 

Eulima Brunnea, Sow. Proc. zool. soc. 1834, p. 9. 
Id. Ulustr. Conch. f. 9. 

Muller. Syn. moll. p. 49. n° 5, 

Habite l'ile Haynan, dans les mers de la Chine. Petite espèce prove- 
nant de la collection de G. Humphrey. Elle est toute brune et fa- 

cilement reconnaissable à ses tours convexes et à son ouverture 
arrondie en avant; l'ombilic est étroit. Elle a 17 millim. de long et 

sept de large. ‘ 

(1) Cette espèce faite avec un très ieune individu du Melania 

hordacea devra disparaître des catalogues. 
- 
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Bulimus elavulus. Ann. ibid, n° 8. 

Habite... Fossiie de Grignon. Cab. de M. Defrance, Il est turriculé, 
presque cylindrique, pointu, et a six tours un peu aplatis. Ouver- 

ture ovale-oblongue, Longueur, 3 millimètres. 

9. Bulime striatule. Bulimus striatulus. Lamk. 

B. testé ovato-conicd, DPneRaie ; anfractibus convexis , transversim 

tenuissimèque strialis. 

Bulimus striatulus, Ann. ibid. n° 0. 

Habite. .. Fossile de Grignon. Cab, de M. Defrance. Il est pointu au 

sommet, el a cinq tours de spire bien convexes. Ouverture ovale 

Longueur, 2 millimètres. 

10. Bulime nain. Bulimus nanus. Lamk. 
B. teslä ovato-conicä, minimä ; anfractibus convexis, verticaliter pli- 

calis : plicis exiguis. 

Bulimus nanus. Ann. ibid, n° 10. L 

Habite. .: Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Petite coquille 

ovale-conique, composée de cinq tours convexes, ornés de plis 

verticaux nombreux et fort petits. Ouverture exactement ovale. 

Longueur, 2 millimétres au plus. 

11. Bulime buccinal. Bulimus buccinalis. Lamk. (1) 

B. testä oblongo-conic&, transversim striaté ; anfractibus convexis 

aperturd integr&, basi subangulatä, 

Bulimus buecinalis, Ann. ibid. p. 294. 

* Melania (Rissoa) buccinalis. Desh.Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 116. 
à PIE EN ETAT 

Habite, ... Fossile de Grignon, Cab. de M. Defrance. Cette co : 

quille, quoique peu épaisse, semble marine, et a l'aspect d’un 

buccin; mais elle n’a aucune échancrure à sa base, Elle offre en- 

viron sept tours, éminemment striés, et dont le dernier est beau- 

coup plus grand que les autres. Son ouverture forme un angle 

ez remarquable à sa base. Bord droit garni en dehors d’un 
bourrelet médiocre. Longueur, un centimètre. 

12, Pulime turbine. Bulimus turbinatus. Lamk. 

B. test ovato-conicä, abbreviatä, verticaliter costatä; Striis trans= 

versis minimis intercostalibus; aperturé subrotundo-ovata, 

(x) Par ses caractères cette espèce doit étre comprise parmi 
celles du genre Réssoa dont nous traiterons à la suite des Mélanies, 

19. 



292 MISTOIRE DES MOLLUSQUES. 

Bulimus turbinatus. Ann. ibid. 

Habite. …. Fossile de Pontchartrain. Cab. de M. Defrance. Gelui-cl 

semble se rapprocher plus des Turbos que des Bulimes : inais SOR 

ouverture n’est pas véritablement ronde, et ses bords se réunis= 

sent de manière à ne permettre aucune saillie daus l'ouver tre 

l'avant-dernier tour. Il est court pour sa grnsseur, et offre six ou 

sept tours de spire dont le dernierest beaucoup plus grand que 

les autres. Longueur, 5 ou 6 millimètres. 

13. Bulime treillissé. Bulimus decussatus. Lamik, (1) 

B. testä conicä ; striis transversis verricalibusque  decussatis ; aper- 

turd basi effusa. 

Bulimus decussatus. Def, Dict. des Sc. rat. t, 5. sup. p. 114. 
* Melania decussatä. Desh, Descr. des coq. foss, t. 2. p, 112, 

pl. 14. fig. ro. 

* Id, Encycl. méth. vers. t 2. p. 430, n° 24. 

* Bulimus decussatus. Ann. t. 4, p. 294. 

Habite... Fossile de Louvres, Cab. de M. Defrance. L'évasement 
singulier de la base de son ouverture indique que cette coquille 

devrait être rangée parmi les mélanies; cependant je doute qu’elle 

soit fluviatile. Elie a six ou sept tours convexes. Longueur, à peine 

4 millimètres. 

14. Bulime cyclostome. Bulimus cyclostoma. 

B. testä cylindraceo-conica, subumbilicatdä ; anfractibus lavibus con- 

vexis ; aperturà ovato-subrotunda. 

Bulimus cyclostomus, Ann. t. 4.p. 294. 

. Habite... Fossile de Crépy et Crignon. Cabinet de M. Defrance. Il 
semble se rapprocher des Cyclostomes, mais son ouverture n’est pas 

complètement ronde, et ses bords ne sont ni ouverts ni réfléchis en 

dehors. Longueur, un peu plus de 3 millimètres. 

15. Bulime antidiluvien. Bulimus antidiluvianus. Poir. (2) 
* 

D. testä pyramidatä, acuta; anfractibus lævibus vix convexis ; aper= 

turd ovata. 

ES mn rm eee 

ûl 

(1) Cette coquille n’est point un Bulime comme l’a cru La- 
marck, elle appartient au genre Mélanie, dont elie a tous les 
caractères. Il conviendra donc de ia faire passer dans ce genre. 

(2) Cette coquille n’est point une Bulime comme Lamarck l’a 
supposé d’après Poiret : c’est le Melanopsis buccinoidea men- 
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Bulimus antidiluvianus. Poivet. Prodr. p. 56, 

Bulimus antidiluvianus. Aun, ibid. p. 205. 

Habite... Fossile de Soissonnais; se trouve sur la route de Scissons 

à Château-Thierry, dans une couche de limon marneux, entre 

deux autres de tourbe pyriteuse. Communiqué par M. Poire. Lou- 

gueur, 14 à 15 millimètres. 

16. Bulime vis. Bulimus terebra. Math. 

B. testi cylindraceo-conicé , sublævi ; anfractibus numerosis, planu- 

latis ; superioribus subæqualibus ; ultimo majore, suturis vix ex. 

cavatis apertur& ovato-oblonga; labro margine subreflexo. 

Math. Ann. des Se. et de l'Indust. du midi de la France. t. 3. p. 57. 

no 6 .1pl rs ÉT2- 13: 
Habite........ Fossile du terrain d’eau douce des Baux. Coquille 

allongée , turriculée , composée d’un grand nombre de tours apla- 

üs, conjoints, presque lisses. L'ouverture est ovale, oblongue , at- 

ténuée postérieurement; les bords de l'ouverture sont minces et 

faiblement réfléchis en dehors. Celte coquille à 21 millim, de 

long et 6 de large. 

AGATEHINE. (Achatina.) 

Coquiile ovale ou oblongue. Ouverture entière, plus 
longue que large ; à bord droit tranchant, jamais réfléchi. 
Columelle lisse, tronquée à sa base. 

Testa ovata vel oblonga. Apertura integra, longitudina- 
lés ; labro acuto, nunquam reflexo. Columella lœvis , basi 
truncata. 

OBSERVATIONS. — Dans la famille des Colimacés, les 4gathines 
constituent un genre naturel, très beau , nombreux en espèces, 

lesquelles sont agréablement variées dans les couleurs qui les 
ornent, et dont il y en a même qui sont rares, précieuses et fort 

recherchées. 

Les agathines sont des coquillages en quelque sorte subter- 

tionné dans le genre Mélanopside; cette espèce devra donc dis- 
paraître des catalogues, et nous joignons sa synonymie à celle 

du Mélanopside que nous venons de mentionner. 
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restres; car, d’après l'examen de leur bord droit, je présume que 
ces coquillages vivent constamment dans le voisinage deseaux, 
sans être néanmoins réellement aquatiques, c’est-à-dire sans 
vivre habituellement dans le sein même de ces eaux. Probable- 
ment les Agathines ne respirent que l’air hibre, et broutent l'herbe 
sur le bord des eaux douces, soit stagnantes, soit fluviatiles. 

Les coquilles dont il s'agit constituent un genre très -distinct 
des Bulimes, en ce que leur. bord droit n’est jamais réfléchi, 
même dans l’état adulte, et qu'elles manquent de bord gauche, 

leur columelle étant constamment nue, très lisse, et toujours 
tronquée à sa base. Elles sont, en général, d’une assez belle 
taille, et font l’ornement des collections. L’animal qui les pro- 

duit a quatre tentacules, dont les deux plus grands sont oculés 
au sommet. Il n’a point d’opercule. (x) 

ESPECES. 

Dernier tour ventru, non deprime. 

1. Agathine perdrix. Achatina perd x. Lamk. 

A. testé maximä, ovato-oblongä, ventricost, decussaté , albd,-apice 

roseû ; flammis longitudinatibus undulatis spadiceis ; columellé 

purpureo-violaced ; labro irtus albo. 

An eadem? Agathine zèbre. De Blainv. Malac. pl. 40. f,. 1. 
Bulla .achatina. Lin. Syst. nat. p. 1186. Gmel. p. 3431. n° 32. 

Buccinum achatinum. Muller, Verm. p. 140. n° 352. 
Bonanni. Recr. 3. f. 192. 

* Buccinum variegatum exoticum. Fab. Colum. aquat, p. xvisr ch. 8. 

p- xvr. Î. 3. ; 

Lister. Conch. t. 559. f. 34. 

Gualt. Test. t. 45. fig. B. Perperam buccinum parvum. 

D’Arg. Conch, pl. 10. fig. E. ù 

/ 

(x) Après ce que nous avons dit dans les additions au genre 
Bulime, nous n'avons rien à ajouter sur le genre Agathine. 
Nous avons dit que pour nous c'était un genre arlificie! se joi- 
gnant aux Bulimes par la ressemblance des anin aux, par la dis- 

parition successive de la troncature columellaire, et en consé- 

quence par le passage insensible d’un genre à l’autre. 
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Favanne. Conch. pl. 65. fig. M. 5. 
Seba, Mus, 3. t. 91, f. 1-3 et 7-10. 

Chemn. Conch, 9..t. 1168. f. 1012. 1013. 

* Schrot. Fluss. conch. p. 3or. pl. 4: f. 1. 
* Schrot. Einl. t, 1. p. 185. 
* Regenfuss. Conch. t. 2. pl. 7. f. 5. 

Bulimus achatinus. Brug. Dict, n° ror. 

* Bulla achatina. Dillw. cat. t. 1. p. 494. n° 53. exclus, var, 

* Achatina variegata. De Roissy. Buf. moll. p. 354. 

* R 8. Desc, des Coq. terr. p. 26, n, 12. 

Helix achatina. Daudeb. Hist. des Moll. n° 353. pl. 131: 131 A. 
131 B. 

Habite dans les Antilles, la Guyane, etc. Mon cabinet. C’est une 
des plus grandes coquilles terrestres connues. Ses sutures sont lé- 

gèrement crénelées, et elle est très agréablement ornée par ses 

flammes d’un beau rouge brun, Longueur de nos plus grands in- 

dividus, près de 6 pouces. 

2 Agathine zèbre. Achatina zebra. Lamk. 

À, testé maximä, ovato-oblongä, ventricosa, obsoletè decussatä alba 

lineis aut strigis longitudinalibus undulatis confertis rufis et fuscis ; 

labro intus albo. 

Buccinum achatinum. Var. D. Muller. Verm. p. 141. 

D’Argenv. Conch, Append, pl. 2. fig. L. 

Favanne. Conch. pl. 65. fig. M. 5. 

Seba. Mus. 3. t. 72 f. 4. 5. 

Knorr. Vergn. 5.t. 12. f.12: 

Bulla achatina. Born. Mus. t. 10. f.1, 

Bulla zebra. Chemn. Conch. 9. t. 118.f. ror4. 
* Bulla achatina. Var. Dillw. cat. t. 1. p. 495. 
* De Roissy. Buf. Moll. t. 5. p. 355. n° 2. 
Bulimus zebra. Brug. Dict. n° 100. 

Helix zebra. Daudeb. Hist. des Moll. n° 354. pl. 133. 
Habite dans l'ile de Madagascar, et peut-être dans l'Inde, Mon cabi- 

net. Belle coquille , qui acquiert encore un assez grand volume. 
Ses sutures sont légèrement crénelées, comme dans celle qui pré- 

cède. Longueur de notre individu, 5 pouces et demi; mais la co- 

quille a quelquefois un pouce de plus, selon Bruguières. 

3. Agathine immaculée. Achatina immaculata. Lamk, 
A. testà maximä, ovato-oblongä, ventricosä, longitudinaliter sulcato 

rugosä, fulvä, apice albidä; apertur& spir& longiore ; columellà 

roseo tinctà ; labro intis albo, margine interiore fusco. 
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* Férus. Hist. des Moll. pl. 127. 
*“ Desh. Encycl. méth, Vers. t, 2, p. 9. n° 1. 

Habite... Mon cabinet. Grande et belle coquille, qui parait diffé- 
rente du Bulimus fuleus de Bruguières. Elle a près de 6 pouces de 

longueur , et ce serait la plus grande des coquilles terrestres, si 

l'on n’assurait que l'Agathine perdrix acquiert une taille bien plus 

grande encore. 

4. Agathine pourpre. Achatina purpurea. Lamk. 
A testä ovatä, ventricesä , decussalä, cinere& , apice corned ; aper— 

tur& purpured : labiis utrisque linea fuscä marginatis, 

Schrot, Einl. t. 2. p. 202. n° 89. Helix. 

Lister. Conch. t. 594. f. 35. 

Knorr, Vergn. 4. t. 24. f.1. 

Bulla purpurea. Chemn, Gonch, g.t. 118. f. 1017, 1018. 

Bulimus purpurascens. Brug. Diet, n° 103. 

Bulla purpurea. Gmel. ». 3433, n° 42. 

Heliz purpurea. Daudeb. Hist. des Moll. n° 55r, 

* Bulla purpurea. Dillw. Cat. t. 1. p. 495. n° 54. 

* Sow. Genera of shells. Achatina. f. . 

* Rang. Desc. des Coq. terr. p: 23. n° ir. 

Habite en Afrique et dans la Jamaïque, selon Lister, Mon cabinet, 

Belle coquille, fort recherchée pour la couleur pourpre de son test 
intérieur, et surtout de sa columelle. Elle n’a, ainsi qu'aucune de 

ce genre, nul rapport avec les bulles; et à cet égard, Chemuitz 

s’est trompé. Sa spire est ubtuse au sommet et ses sutures sont en- 
core un peu crénelées. Longueur, 4 pouces. 

5. Agaihine pointue. Achatina acuta. Lamk. 

A. testà ovato-conicd, elongatà , apice aculd, tenuissimè decussatà, 

alba ; flammis longitudinalibus rubro-castaneis, infernè confertis , 

subcoalitis, supernè separatis ; aperturd alba. 

* Férus. Hist. des Moll, pl. 124 A. f. a. 

Habite en Afrique, près de Sierra-Leone, Mon cabinet. Belle co- 

quille, bien distincte par sa forme, et vivement colorée, Lon- 

gueur, 5 pouces environ. 

6. Agathine bi-carinée. Achatina bicarinata. Lamk. 

A, testä sinistrorsä, ovato-oblongä, ventricosä, longitudinaliter sub= 

rugosà ; rufo-castaned , apice obtusä, lutescente ; ultimo anfractu 

carinis duabus inæqualibus transversis subobsoletis ; labro iniùs 

cærulescente. 
a Lister. Conch,..t. 37. fig. 56. 
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Tournefcrt, Voyage, vol. 2. p. 440. 
Chemn. Conch. 9. t, 103, f. 855. 876. 

“ Bulimus bicarinatus, Brug. Diet. n° 102. 

Helix bicarinata. Daudeb. Hist, des Mo!l. no 350. pl. 128. 

* Schrot. Einl. t, 1. p. 374. Bu ccinum, n° 72. 

* Bulla bucarinata. Dillw. Cat. p. 496. n° 55, 

* De Roissy. Buf. Moll. t. 5. p. 357. n°4. 

* Rang. Desc, des Coq. terrest. p. 19. n° 10. 

Habite... dans le Levant, près de la mer Noire? Rapportée en France 

par Tournefort. Mon cabinet. Coquille très rare, précieuse , fort 

belle, et qui acquiert jusqu’à 6 pouces et demi de longueur. Celle 

de ma collection en a à peine 4. Les deux carènes du dernier tour 

étant peu éminentes, il paraît que le dessinateur de la figure citée 

de Chemnitz les anégligtes. 

7. Agathine mauritienne. Achatina mauritiana. Lawmk. (1) 
4. testé ovato-conicà , longitudineliter striat& , albido-lutescente ; 

, 

strigis longitudinalibus confertis rufo-fuscis ; spird apice acutius- 

cul& ; aperturd albidä ; labro margine interiore fusco. 

*. Quoy et Gaim. Voy. de l’astr. Moll. t. 2. p. 152. pl. xr.f, va 

APLD. 

Helix fulica, Daudeb, Hist. des Moll, n° 347. pl. 124 A. ft. 
* Bowd. Elem. of Conch. pl. 13. f, 3. 

Habite dans l'Ile-de-France, Mon cabinet, Longueur, près de quatre 

pouces, 

8. Agathine marron. Achatina castanea. Lamk. 

A testä ovatd, ventricosd, tenuissimè striatä, nitidä, castaneä, apice 

albida ; suturis lined albä marginatis ; labro intus albo. 

Habite... Mon cabinet, La moitié supérieure de son dernier tour est 

d'un beau marron, tandis que l’inférieure est d’un roux plus clair. 
Longueur, 2 pouces 8 lignes. 

9. Agathine rôtie. Achatina ustulata. Lamk. 
A. test& ovato-conicä, longitudinaliter striatà, patlidè lutescente ; 

flammis longitudinalibus anfractuum infernè latioribus fuscis, 

supernè attenuato-acutis rufescentibus ; spira apice obtusd; labro 

tenui. 

{1) M. de Férussac avait nommé cette espèce avant Lamarck, 

il faudra donc luirendre lenom d'Achatina fulica proposé par 

ce premier auteur. 
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Habite... Mon cabinet. Celle-ci est peu ventrue, et, par suite, son 
ouverture est médiocrement dilatée, La forme de ses flammes la 

rend remarquable. Elles sont comme rôlies inférieurement, Lon- 

gueur, 2 pouces 10 lignes. 

roi Agathine pavillon. Achatina vexillum. Lamk. (x) 

A. test& ovato-conicä, læviuscula, minutissimè striatä, diversimodè 

coloratä, fasciaté et maculatä ; anfractibus octonis, convexiuscu- 

lis ; columellä rosed, «ætate nigrd. 
* Schrot. Fluss. Conch. p. 327. n° 124. 
Buccinum fasciatum. Muller, Verm. p. 145. n° 334. 

Lister. Couch. t. 12. f. 7. 

Gualt, Test.t. 6. fig. C. D. 

D’Argenv. Conch. pl. rr. fig. M. et Append. t. r. fig. G. 

Favanne. Conch. pl. 65. fig. G 2. G 6. 

Seba. Mus. 3. t. 39. f. 62-74. 
Regenf. Conch. r.t. 10. f. 46. 
Bulla fasciata. Chemn, Conch. 9. t. 117. f. 1004-1006. 

Bulimus vexillum. Brug. Dict. no 107. 

Bulla fasciata. Gmel. p. 3430. n° 25. 

Helix vexillum. Daudeb. Hist. des Moll. pl. 12r. 

* Bulla fasciata, Dillw. Cat. t. 1. p. 491. n° 46. 

* Achatina crenata. Swain. Zool, illust. t. r. pl. 58. 

* Achatina pallida. Swain. Zool. illust. t. r. pl. 42. 
* Achatina fasciata, Swain. illust. t. 3. pl. 162. 
[6] Eadem testä sinistrorsa. 

Habite dans les grandes Indes. Mon cabinet. Jolie coquille, très va- 

riable dans sa coloration et la disposition de ses fascies , à laquelie 
on donne vulgairement le nom de ruban et quelquefois celui de 

pavillon-d’Hollande, J'en possède un individu qui tourne à gau- 
che, Longueur, 3 pouces 3 lignes. 

(1) Bruguières a eu tort de ne pas adopter pour cette espèce 
le nom que Muller le premier lui avait donné. Le Buccinum fas- 

ciatum de Muller aurait dù devenir le Bulimus fasciatus de 

Bruguières, et par conséquent lAchatina fasciata. M. de Férussac 

et Lamarck ont eu tort de ne pas restituer à l'espèce son pre- 

mier nom, ce qu'il faudra faire cependant dans un bon cata- 
logue. 
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11. Agathine ruban. Achatina virginea. Lamk. 

A, testä ovato-conicä, læwi, albà, fasciis rubris nigrisque eleganter 

circumdatä; anfractibus convexis; columell& rose& ; labro intis 

cærulescente, uniplicato. 

Bulla virginea. Lin. Syst, nat. p. 1186. Gmel.p. 3429. n° 24. 
Buccinum virgineim. Muller. Verm- p. 143. n° 333. 

Bonanni, Recr. 3. f, 66, 

Lister, Conch. t. 15. f. 10. 

Petiv. Gaz, t, 22. f. x. 

Gualt. Test, t. 6. fig. A. 

D'Argenv. Conch. pl. rr, fig. N. 

Favanne. Conch. pl. 65. fig. G. 1. 

Seba. Mus. 3. 1. 40. f, 38. 

Knorr, Vergn. r. t. 30. Ê. 1. 

Bulla virginea. Chemn. Conch, 9.t. 117. f. 1000-1003. 

Bulimus virgineus. Brug. Dict. n° 109. 

Helix virginea. Daudeb. Hist. des Moll. pl. «18. f. 3. 4. et pl. 120. 

[È] Æadem testé sinistrorsä. 

Favanne. Conch. pl. 65. fig..G 4. 

Chemn. Conch. 10. t. 173. f. 1682. 1683. 
* Agathine de Virginie. Blainv. Malac. p.38. f. 2. 
*_Schrot, Fluss. Conch."p. 335. pl. 8. f. 3. 4. 
* Schrot. Einl. t. r. p. 184. 

* Bulla virginea. Dillw. cat. t. 1. p. 491. n° 45. 
* De Roiss, Buff. Moll. t. 5. p. 356. no 3. pl. 55. f. 6. 
* Bowd. Elem. of. Conch. pl. 6. £. 26. et pl. 8. f. 26. 

* Sow. Genera ofshells. Achatina, f. 2. 
Habite dans les Antilles et à la Guyanne. Mon cabinet. Coquille fort 

jolie, et très commune dans les collections. Sa variété gauche est 

rare. Longueur, 19 à 20 lignes. 

12. Agathine Priam. Achatina Priamus, Lamk. (x) 

A testé ovalà, ventricosä, tenui, lævi, diaphand, fulvo-roset ; punc- 

tis quadratis rubro-castaneis remotis per lineas transversas dispo- 

sitis ; spira brevi ; labro acuto. 

(1) M. Beck, savant danois des plus distingués, digne succes- 
seur des Muller et des Fabricius, qui a consacré une partie de 

sa vie à l'étude rationnelle et philosophique de la Conchyliolo- 
gie, nous à donné sur cette coquille des renseignemens précieux, 
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*“ Gronov. Zooph, ple rg. f, 10, «1. 

Fav. Cat. pl. 2. f. 120. 

* Schrot. Ein). t.2. p. 236. n° ra. Hekr. 
Buccinum stercus pulicum. Chemn, Conch. g. t. 120. £. 1026. 1023. 

Bulimus Priamus, Brug. Dict. n° 104. 
Bulla stercus pulicum. Gmel. p. 3434. n° 45. 

Helix Priamus. Daudeb. Hist. des Moll. n. 355, 

* Helir priapus. Gmel, p. 3654. n° 198. 

* Bulla priamus. Dillw. Cat. t. 1. p. 493. n. 51: 

* Fossilis. Bulla helicoides, Brocc. Conch. foss. Subap.t. 3. p. 28r. 

Pire 0: 

* Id. Bowd. Elem. of Conch. pl. 8. f. 22: 

Habite... dans la Guinée? Mon eabinet. Jolie coquille, remarquable 

par ses rangées de points carrés, et à laquelle on dorne vulgaire- 

ment le nom de chiure-de-puce. Elle est assurément terrestre, 

comme toutes ses congénères. Notre individu, encore jeune, n’a 
que 18 lignes de longueur. 

Dernier tour déprime et s'attenuant vers sa base. 

13. Agathine gland. Achatina glans. Lamik. (x) 

A. testà elongato=-fusiformi, lævi, pallidè castancä ; ultimo anfractu 
spirà longiore ñ aperturd perangustä. 

* Blainv. Malac. pl. 40. f, 2. 

et nous a autorisé à les publier. Maïgré son apparence, qui l’a 
fait confondre avec les coquilles terrestres par tous les auteurs, 

malgré les caractères qui la rapprochent des Agathines, cette 
coquille appartient cependant à un mollusque marin operculé, 

à opercule corné, et vivant, à ce qu’il parait, dans les mers d'Es- 

pagne et de Portugal. Si ce fait est vrai comme il y a toute ap- 
parence, l’Achatina priamus devra constituer un nouveau genre 

dont les rapports s’établiront d’un côté avec les struthiolaires, et 
d'un autre avec certains buccins. Le nouveau genre auquel 
M. Beck propose de donner le nom de Priamus, ne contient 

qu’une seule espèce, celle connue sous le nom stercus pulicum , . 

imposé par Chemnitz. 
(1) Depuis Chemnitz jusqu’à Bruguières, les conchyliologistes 

ont désigné cette espèce par le nom de Bulla voluta. Malgré 
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* Bulimus plans. Férus. Syst, Conch. p. 79, n. 1. 
* Bulla voluta. Dillw. eat. t. 1. p. 486. n. 34. 

Bulla voluta. Chemn. Conch. 9. t. 117. f. 1009. ro10. 

Bulimus glans. Brug. Dict. n. r1r. 

Bulle voluta. Gel. p. 3433. n. 40 

Helix glans. Daudeb. Hist. des Moll. n. 362. 

Habite dans les Antilles, Mon cabinet. Cette coquille est presque cy- 

lisdracée, un peu plus renflée vers son milieu, n’a aucune tache, 

et a la columelle tronquée comme ses congénères. Néanmoins, d'a- 

près la forme de son dernier tour, on pourrait la considérer comme 

formant un genre particulier, si l'établissement de nouveaux gen- 

res, sans nécessité absolue, n'offrait un inconvénient réel pour la 

science. Longueur, à pouces 3 lignes. 

14. Agathine du Pérou. Achatina Peruviana. Lamk. 

A. testà cylindraceo-fusiformi, tenui, pellucidä, longitudinaliter 

elegantissimè striatä, striis transversis subdecussatà , albé, flam- 

te lineolisque rufo= fuscis variegalä; suturis subcanalicula- 
tis ; ultimo anfractu spirä dongiore, costulis incumbentibus in- 

struclo. 

* Helix pretiosa. Fér. Hist. des Moll. pl. 125. f. 4. 

Achatina peruviana. Desh. Encyc. méth. vers, t, 2. p. 10, n. 4, 

Habite dans le Pérou. Zombey. Mon cabinet, C'est une des plus jo= 

lies coquilles de ma collection. Elle est délicate, et offre huit tours 

qui sont agréablement panachés de flammules longitudinales étroi- 

tes, auxquelles viennent se réunir obliquement quantité de linéo- 
les. Longueur, 20 ligies: 

Agathine raies-blanches. 4chatina albo-lineata. Lamk. 

[() 
A testä subfusiformi, glabrä, longitudinaliter striaté, castaned ; li- 

neis albis undatis remotis longitudinalibus alternis ; striis minutis- 
simis undulatis ; spirä brevi, acuta. 

an 

l'autorité des nomenclateurs plus modernes, nous pensons 
qu'il serait convenable de rendre à l’espèce son premier nom, 
et de l’inscrire dans les catalogues, sous le nom d'Achatina 
voluta. 

(1) Le nom de cette espèce devra être changé contre celui 
d’'Achatina leucozonias, Walch lui ayant depuis long-temps donné 
ce nom. 
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* Voluta leucozonias. Dillw. Cat. t. 1.p. 547. n. rro, 

* Schrot. Eini. t. 1. p. 276.n. 121. 

* Achatina leucozonias. Sow. Genera of shells. £. 3. 

Martini. Conch. 4. t. 148. f. 1391. 1370. 

Walch. Natürforch. 4. t. tr. f. 3.4. 

Voluta leucozonias. Gmel. p. 3453. n° 56. 

Helix leucozonias. Daudeb, Hist, des Moll. n. 363. 

Habite à la Martinique, M. Daudebard. Mon cabinet. Longueur, 16 
lignes. 

16. Agathine raies-brunes. Æchatina fusco-lineata. 
Lamk. (1) 

A. testd subfusiformi, longitudinaliter et minutissimè striatä, pallidè 

rufd; lineis fuscis longitudinalibus remotis alternis ; ultimo an- 

fractu spird breviore. 

* Var. Achatina semisulcata. Desh, Encycl. méth. vers. t. 2.p. 11. 

n. 7. N 

* Bulla dominicensis. Dillw. Cat, t. 1. p. 489. n. 35. 
* Polyphemus bruguiereus. Bowd. Elem. of Conch. pl. 12. f. 11. 

Chemn. Conch. 9. t. 117. f. ro1r. 

‘(x) Voici encore un exemple des fâcheux changemens que 
chaque auteur se croit autorisé à faire dans la nomenclature 
des espèces. Chemnitz ayant donné à cette espèce le nom com- 
posé de Bulla turrita et maculata, ne pouvait être adopté, il 

aurait fallu que Gmelin, en introduisant l'espèce dans la 13° 
édition du système naturel , lui conservät l’une des deux déno- 
minations de Chemnitz; mais il préféra la désigner sous le nom 

de Bulla dominicensis. Bruguières, qui à ce qu'il paraît ne con- 
aut pas l'ouvrage de Gmelin, indiqua la même coquille dans 
l'encyclopédie sous le nom de bulimus maculatus. I aurait donc 
fallu que Lamarck adoptäât soit le nom de Bruguières, soit mieux 
encore celui de Gmelin. Il est bien probable, d’après ce que 
nous a dit M. Beck, qui connaît très bien la collection de Spen- 
gler de laquelle provient la coquille figurée par Chemnitz, il 

est bien probable, disons-nous, que notre Achatina semisulcata 

de l'Encyclopédie est une variété de la même espèce. Il est ac- 
tuellement nécessaire que cette espèce reprenne son nom spé- 
cifique Achatina Dominicensis. 
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Bulimus maculatus. Brug. Dict, n. 112. 

Bulla dominicensis. Gmel. p. 3433. n. 41. 

Helix dominicensis. Daudeb. Hist. des Moll. n, 364. 

Habite Saint-Domingue. Mon cabinet. Longueur, 15 à 16 lignes. 

17, Agathine turriculée. Achatina fulminea. Lamk. 

A. testä turritd, subtilissimè decussatä; maculis oblongo-quadratis 

strigisque angulato-flexuosis rubro-violacescentibus, alternis, fundo 

albido separatis ; suturis crispis; spirä apice obtusä 

Helix fulminea. Daudeb. Hist. des Moll. n° 366. 

Habite... Mon cabinet. Coquille très rare et fort jolie, remarquable 
par ses taches et ses strigies colorées qui alternent et se détachent 

sur un fond blanchâtre. Sommet de la spire obtus et rougeäire, 

Longueur, 2 pouces 5 lignes. 

18. Agathine follicule, Achatina folliculus. Lamk. (1) 

A testä parvul&, subturritä, lævi, diaphand, alb& aut corneo lutes- 

cente; anfractibus convexis ; apice obtusiusculo. 

* Mich. Coq. d'Alger. p. 9. n° 2. 

* Philippi. Enum. Moll, p. 141. n° 2. pl. 8. f. 27. 
* Physa scaturiginum. Drap. Moll. p. 56. pl. 3, f, 14, 15. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 237. n. 213. Helix. 

Helix folliculus. Gmel. p. 3654. n° 199. 

Daudeb. Hist. des Moll. n. 373. 

* Gronoy. Zooph. pl. 19. f, 15. 16. 

* Mich. Compl. à Drap. p. 52. n.2.pl. 15. f. 44. 45. 

* Physa scaturiginum. Drap. Moll. p. 56. n. 4. pl. 3. f. 14. 154 

* Physa scaturiginum. Kickx. Syn. Moll. brab. p. 53. n° 64. 

* Helix gracilis. Lowe. Moll. de Madère. p. 61. n° 58. pl. 6, f. 28? 
* Limneus scaturiginum. Turton. Man. p. 119. n° 102. f. 102. 

* Achatina folliculus. Webb et Berth. Syn. Moll, pl. 16. n° 1. 

Habite en Andalousie, etc. M. Daudebard. Mon cabinet. Longueur, 

4 lignes, 

{1) M. Michaud, auquel la science est redevable du supplé- 
ment à Draparnaud, ayant vu dans la collection même de Dra- 
parnaud la coquille nommée physa scaturiginum ;  reconnut, 
dans cette coquille, un jeune individu de l’Achatina folliculus, 

d’où vient la nécessité de supprimer cette espèce de physe, et 
de la rapporter ici. 
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19. Agathine aiguillette. Achatina acicula. Lamk. (1) 

A. test& minutä, tereti-acuté, gracili, lvvi, nifidé, albä; ultimo an- 
fractu spiram subæquante. 

* Buccinum terrestre. Montagu. Test. p. 248. pl. 8. f. 3. 

# Schrot. Einl. L 2. p. 162, 

* Buccinum acicula, Dillw. cat. t. 2. p.652, n° 158, 

Philippi. Enum. Moll. p, 142. n° 3. pl, 8.f,25. 26. 

* Bulimus acicula. Poiret, Prod. p. 48. n° 16. 

* Schrott. Fluss, Conch, p. 350, pl. 8. f. 6. a. 6. 

* Helix acicula, Féruss. Syst. conch. p. 75. 

* Pulimus acicula. Millet, Moll. de Maine-et-Loire, p. 40. 

* Id. Brard. Hist. des Coq. p. 100. pl. 3.f. ar. 

* Id, Pieiff. Syst. anord. p. 5r.n° 3. pl, 3. f. 8. 9. 
Nilss. Hist, Moll. Succ. p. 38, n° 1. 

Buccinum acicula. Muller, Verm. p- 150, n° 340, 

Gualt. Test. t. 6. fig. BB. 

L’Aiguillelte. Geoff. Coq, p. 59. n° 21. 

Bulimus acicula. Brug. Dict. n° 22. 

Helix octona. Gmel. p. 3653. n° 120. 

Bulimus acicula. Drap. Moll. pl. 4. f. 25.96. 

Helix acicula. Daudeb. Hist. des Moll. n° 37r. 

* Bowd. Elem. of Conch. pl. 8. f. 19. 
* Alder. Cat. test, Moll. Tr. Soc. Newc. p. 31, n. 25. 

* Bulimus acicula. Kickx. Syn, Moll. Brab. p. 38. n° 43. 
# Col. des Ch. Cat. des Coq. du Finist, p. 69. n° r. 

* Helix acicula, Sow. Moll. of Madera. p. 59. u° 53. 
* Turton. Man, p. 89. n° 71. f. gr. 

* Hécart. Cat. des Coq. de Valenci. p. 1. n° 1. 
# Desmoul, Cat. des Moll. de la Gironde. p. 16. n° r. 

* Goupil. Hist, des Moll, de la Sarthe, p. 3r. n° r. 

* Bouillet. Cat, des Moll. de l’Auver. p. 49. n° 2. 

* Fossilis. Boullet. Cat. des Coq. foss. d’Auver. p. 109. n° a. 
Habite en France, etc. Mon cabinet. Longueur, une ligne trois quarts. 

Li 

»* 

(x) Plusieurs avteurs rapportent à l'Helx octona de Linné, la 

petite Agathine aiguullette , mais il y a, dans la phrase caracté- 

ristique de Linné, l'indication de caractères que l'on ne trouve 
pas dans l’Aïguillette, et que l’on ne voit pas non plus dans 
l'Octona de Chemnitz. Pour nous l'espèce linnéenne est encore 
inconnue. 
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Agathine columnaire. Achatina columnaris. Lamk. 

A, testà sinistrors , elongato-turrité, strüs exilibus decussatà, pal- 

lide fulvd , flammulis longitudinalibus rufo fuscis ornat& ; anfrac- 

tibus prope suturas planulatis ; spirä apice obtusiuscula ; aperturä 
angustà. 

Buccinum columna, Muller. Verm. p. 151. n° 34r. 
Lister. Conch. t, 38.f. 37.et t. 39. f. 376. 

Fav. Conch. pl. 6r. f. H 135. 

Chemn. Conch. t, 9. pl. 112. f. 954, 955.ett. 11. pl. 213. f. 3020. 
3021. 

Bulimus columna. Brug. Dict. no 67. 

Helix columna. Gmel. Syst. nat. p. 3653. n° 122. 

* Helix pyrum. 1. p. 3665. n° 204. 

5 mnæa columna. Encycl. pl. 459. f, 5. a, b. 

* Schrot. Fluss. Conch. p. 291. n° 90. 

Limnea columna. De Roissy. Buf. Moll. t, 5, p. 349. n° 3. 

Limnœus columna. Fér. Syst. Conch. p. 56, n° 4, 

Helix columna, Dillw. Cat. t. à. p.955. n° 153. 

Columna. Péry. Conch. pl. 5r. f. 6. 7. 
Helix columna. Burrow. Elém, pl. 20. f. 4. 

Helix columna. Fév. Prod. p. 5r. n° 363. 

* Agathine columnaire. De Blainv. Malac. pl. 40. f, 3. 
Helix columna, Kang. Desc. des Coq. terr. p. 38. no 14. pl. r.f. r. 

Avec l'animal. * 
Habite en Guinée; coquille rare recherchée et précieuse, surtout 

lorsqu'elle est bien conservée. On l’a comparée à une colonne 

torse, Longueur, près de trois pouces, 

Persuadé que cette coquille vivait dans les eaux douces , Lamarck l’a- 
vait d'abord rangée parmi les Limnées sous le nom de Lymnea 

columnaris ; mais, ayant appris ensuite qu’elle était terrestre , il 

inséra à la fin de son ouvrage un erratum dans lequel il dit que 

cette coquille doit passer dans son genre Agathine. Nous croyons 
devoir faire ce que Lamarck n'aurait pas manqué d'exécuter s'il 

l'eüt pu, et nous transportons cette espèce terrestre, dés Lymnées, 

où elle ne peut rester, dans le genre Agathine, où est sa place na- 
turelle, ] 

22 

* 

+ 21. Agathine de Saulcy. Achatina Saulcydi. Joannis. 

. A teslà ovatä, sinistrorsé, griseo-violace& fasciolis longitudinalibus 

irrugularibus fuscis ornatä ; anfractibus seplem convexis ad sutu- 

ram tenue plicatis; ultimo anfractu spiram œquante ; aperturä 

Tome VIII. 20 
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ovali, fusco-fulvé columellé obliqué; vix truncaté, labro dextre 

breyiore ; labro simplici, acuto. Desh. 

Joannis, Mag. de Conch, 183%. p. 5o. pl. 5o. 

Mull. Syn. Moll, p. 31. n° 2, 

Habite l'ile du Prince, golfe de Guinée. N'ayant pas eu occasion de 
voir celte belle espèce d’Agathine , nous reproduisons ici la des- 

cription d’après ce qu’en à dit M. de Joannis. Coquille ovoide 
assez solide, les tours de spire très convexes, les premiers formant 

au sommet un mamelon plus saillant que ‘dans les autres espèces 

du même genre; la suture est bordée d’un petit bourrelet plissé; 

les plis se continuent sur la surface en stries peu régulières; le 

dernier tour est aussi grand que tous les autres réunis. Le sommet 

de la coquille est d’un blanc sale avec quelques fascies jaunâtres 

espacées ; l’avant-dernier tour est d'un gris violâtre avec des fas- 

cies longitudinales jaunâtres et d'autres brunes plus étroites, La 

coloration du dernier tour est formée de deux zones : l’une occupe 

toute la base jusqu’à la circonférence ; elle est plus foncée; l’autre 

plus pâle est supérieure; la zone inférieure d'un brun violâtre; 

la supérieure d’un blanc jaune nuancé de bleu; de la base à la 

suture s'étendent des linéoles onduleuses d'un beau brun; elles 

sont irrégulièrement espacées. L'ouverture est ovale; la columelle 

est oblique, peu épaisse, d’un beau brun fauve comme le reste de 
l'ouverture; eile est à peine tronquée à la base, et elle est plus 

courte que le bord droit. Cette belle espèce, dont on ne connaît 

% encore que le seul individu figuré par M. de Joannis, a 50 mill. 

de long et 37 de large. 

‘+ 22. Agathine tornateiline. Achatina tornatellina. 
Lowe. 

A, teslà ovato-oblonsd, uträque extremitate attenuaté, lævigatü, ni 

tidä, corneo-rufescente ; spird brevi, conicà , obtus@, anfractibus 

angustis, ultimo maximo ; aperturd elongatd, longitudinali, postice 

angustatä ; columetllé abrupte ‘truncatä ; labro in medio producto 

postice siruoso. 

Helix tornatellina. Lowe. Moll. de Madère. p. 59. n° 54. pl. 6. 
fr 23 

Habite Madère. Espèce qui a beaucoup de rapports avec lAchatina 

folliculus , dont elle semble être un individu d’une grandeur gi- 

gantesque, La spire est courte, conique, obluse an sommet. Les 

tours sont aplatis, le dernier est très grand , atténué antérieure 

ment; l'ouverture est longitudinale , allongée, étroite, surtout à 
son extrémité postérieure; la columelle est subitement tronquée 
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à la base!, et forme une sorte de pli oblique; toute la coquille est 

lisse, mince, transparente. Sa longueur est de 15 millim., et sa lar- 

geur de 8, 

T 20 Agathine olive. Achatina oleacea. Fér. 

A, testé ovato-oblongé, politissimä, diaphandä, virescente, apice acu- 

td ; aperturd angustà, spiré œquali, anfractibus octonis, convexius= 

culis ; columellä basi valde contorté, compressä, alb&; labro dex« 

tro sinuoso. 

Férus. Prodr, p. 50. n° 360. 
Desh. Encyc. méth.Vers. t: 2.p. 11. n° 6. 
Id, Mag. de Conch. p. 3. pl. 3.f, r.J2, 

Habite... Probablement les Antilles, Belle espèce de forme olivaire, 

ovale oblongue, atténuée à ses extrémités. La spire pointue est 

moins longue que le dernier tour; elle est formée de sept à huit 
tours ‘peu convexes. L'ouverture est allongée, longitudinale , 

étroite, un peu dilatée à la base. Le bord droit est simple, un peu 

rentrant dans le milieu; la columelle est fortement tronquée à 

la base, contournée en avant comme dans l’Achatina glans ; toute 

la coquille est mince, transparente, polie, d’un beau vert olive ou 

jaunâtre, Longueur, 28 à 30 millim., largeur 11 à 12. 

+ 24. Agathine nitidule. Achatina nitens. Gray. 

A. testé turritä nitid&, pellucidä, earued, spiré conicé, apice obtusd, 

anfractibus gradatim majoribus, convexis; apertur& quartam testæ 
partem æœquante, ovat& ; columella curvata. 

Gray. Spic. Zool. p. à. pl. 6.f. ro. 

Habite. Espèce appartenant à la section des Turriculées; elle est al- 

longée, conique, formée de sept à huit tours convexes dont la sur- 

face est lisse et brillante ; le sommet est obtus et la base sans om-— 

bilie; l'ouverture a à peine le quart de la longueur totale ; elle est 

subtriangulaire. La columelle est fortement arquée, concave dans le 

milieu, et elle se relève en avant et à droite; le bord droit est sim- 

ple, mince, et tranchant. Toute cette coquille est transparente, 

d'un brun jaunâtre corné. Elle à 18 millim. de long et 8 de 
large. 

+ 25. Agathine de Malaguette, Achatina Malaguettana. 
Rang g. 
A. test elongatä turrit&, tenui subdiaphanä , exilissimé atque lon- 

gttudinaliter striatä , brunneo lutescente ; apice obtusé ; apertur& 

- ovali columellé arcuatä, truncaté ; labro simplici, acuto. 

20, 
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Rang. Descr. des Coq: terr. p. 35. n° 16, pl. 3.f. 4. 

Habite sur la côte de la Malaguette ; espèce de taille médiocre allon- 
gée, turriculée, pointue, formée de huit tours convexes dont le der- 

nier est plus court que les autres ; la surface extérieure est bril- 
Jante et semble lisse; mais, vue à Ja loupe, ‘elle est couverte de 

stries longitudinales excessivement fines. L'ouverture est ovale 

oblongue; le bord droit est très mince et tranchant ; la columelle 

est fortement arquée à son extrémité antérieure et profondément 

tronquée ; elle ressemble à celle de l’Achatina glans et des autres 

espèces analogues. Toute la coquille est d’un brun corné ; elle est 

transparente et la columelle est blanche à son extrémité. Cette es- 

pèce a 22 millim. de long et 8, de large. 

+ 26, Agathine hyaline, Achatina hyalina. Rang. 

A testà ovato-elongatd, tenuissimä, hyalinä, lævigatä, luteo-pallidä, 

apice obtusä ; apertur& ovali ; columelli convexé extrinsecus res 

flexä ; labro simplici, acuto. 

Rang. Desc. des Coq. terrest. p. 36. n° 15. pl. 3. f. 5. 

Habite Mesurade (cap Vert). Cette coquille est ovale, allongée, lisse, 

luisante, très mince , transparente , et d'un jaune päle couleur de 

corne blonde. La spire est allongée, obtuse au sommet; elle se 

compose de six tours convexes dont le dernier est plus grand que 

tous les autres réunis, L'ouverture est ovale-chiongue ; son plan 

et sa direction sont presque parallèles à l’axe. La columelle est 

saillante en avant , brusquement et obliquement tronquée, et se 

continue à la base avec le bord droit; celui-ci est mince et tran- 

chant. Cette espèce est longue de 7 à 9 millim. et large de 3 à 4. 

+ 28. Agathine d'Alger. Achatina algria. Desh. 

A. testà ovato-oblongd, subturritä, sulcatä, tenui, fragili, pellucidé, 

apice obtusd, longitudinaliter tenue striatä ; anfractibus convexius- 

culis ; suturis tenue crenato=marginatis ; columell& arcuatà , basi 
truncata. 

Bulimus algirus. Brug. Encyel. méth. Vers. t. 1. p. 364, n° 110. 

Pfeiff. Syst. anord. t. 5. p. 34. pl. 7. f. 3. 4. 

Michaud. Coq. d'Alger. p. 9. n° 1. f. 19. 20. Achatina poireti. 

Philippi. Enum, Moll. p, 14r.n° r. 

Helix poireti. Férus. Prodr. p. $o. n° 358. 
Id. Hist. des Moll. pl. 136. f, x à 5. 

Achatina Algira. Desh. Expéd. de Morée, p. 165. no 254. 
Rosm. Icon, t.2. p. 18. pl. 5. f. 123, 

Habite aux environs d'Alger, en Sicile, en Morée, Elle est Ja plus 
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grande des espèces d'Europe ; elle est mince, fragile, transparente, 
d’un jaune pâle lorsqu'elle est revêtue de son épiderme; blanches 

lorsqu'elle l'a perdu; son sommet est obtus; la spire est plus lon 

gue que l'ouverture, et les sutures sont suivies d’un petit bourre- 

let crénelé. Toute la surface est couverte de fines stries longitudi- 

nales assez régulières; l'ouverture est, oblongue, étroite; la colu- 

melle arquée dans sa longueur se recourbe en avant comme pour 

sortir de l'ouverture, Les grands individus ont 4 millim. de long 
et 13 de large. 

Ÿ 29. Agathine panthère. Achatina panthera. Fér. 
A. testä ovato-oblongä ; solidä, apice obtusà albo-grised ; strigis 

longitudinalibus fusco violaceis vel flavis ornatd ; anfractibus con- 
#:=:,+... vexis ultimo spir& breviore; apertur& ovatà , albo-cæruled; colu« 

mellä contortä, labroque roseis. 

Férus. Prodr. p. 49. n, 349. 

Id, Hist. des Moll, pl. 126. 4 

Habite... 

Belle et grande coquille qui ne manque pas d’analogie, par sa forme, 

avec l'Achatina fulva ; mais elle est en proportion moins longue 

et plus ventrue. On compte huit tours à la spire; ils sont convexes, 

à suture simple, lisse, ou à peine striée par les accroissemens, Le 

sommet est obtus et blanchätre. Sur les tours suivans apparaissent 

quelques flammules fauves; elles deviennent plus larges et plus 

foncées sur l’avant-dernier tour ; mais, sur le dernier, elles forment 

de larges zones d’un brun très intense, se dégradant souvent par 

nuances insensibles, jusqu’au gris cendré du fond. L'ouverture est 

ovale, oblongue, d’un blanc bleuâtre au fond, blanche sur le bord 

droit ; le bord gauche et la columelle sont d’un beau rose, Celle-ci, 

fortement contournée sur elle-même, a son extrémité portée en 

avant et en dehors. Elle est beaucoup plus courte que le bord 
broit, et sa troncature est profonde, 

Cette coquille, une des plus grandes du genre, à 15 centim. de long 
et 75 millim. de large. 

+ 30. Agathine fauve. Achatina fulva. Desh. 
4. testà ovato-oblongä, obsolete striatä ; anfractibus octonis ultimis 

Julvo-fuscis, maculis fuscis majoribus , vel strigis longitudinalibus 

ornatis ; apertur& spir@ breviore ; columellä contortä albä; labro 

intus albo, 

Bulimus fulvus. Brug. Encycl. méth. Vers. L 1. p. 4. 
pit Lister, Conch, pl. 582, f, 35. a. 

Helix fulvescens. Férus. Prodr. p. 49. n° 345. 
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Achatina maculata. Nob. Encyel. méth. vers. t. 2. p; 12, n° 10. 
Habite la Sénégambie ? 

N'ayant pas d’abord reconnu dans la description de Bruguières son 
Bulimus fulvus, nous avons ‘donné à cette espèce un autre nom, 

dans l'Encyclopédie méthodique. M. de Férussac, plaçant les Aga- 
thines parmi les Hélices , et ayant déjà, dans sa nomenclature, 
une Æelix fulva, fut obligé de donner à celle-ci un autre nom que 

célui de Bruguières. Nous rectifions aujourd’hui la nomenclature, 

et nous inscrivons cette espèce sous le nom d’Achatina fulva. 

Elle est une des plus grandes du genre; allongée , subturriculée, 

épaisse et solide. Sa spire, obtuse au sommet, est formée de neuf 

tours médiocrement convexes, et irrégulièrement striés par les ac- 
croissemens ; les premiers sont d’un blanc sale ; dès le cinquième 
tour apparaissent quelques flammules d’un fauve très pâle; elles 

deviennent plus larges et plus foncées sur les tours suivans; elles 

finissent même quelquefois par se confondre , interrempues seule- 

ment par quelques flammules étroites d’un brun foncé, L’ouverture 

est ovalaire, fblanche en dedans. La columelle, assez épaisse, est 

tordue dans sa longueur, ct elle est toujours plus courte que le 

bord droit : célui-ci est mince et tranchant et d’un brun fauve, 

La longueur de cette espèce est de 14 centim., et sa largeur de 65 

millim. 

+ 31. Agathine reine. Achatina regina. Fér. 

A. testé ovato-oblongä, subturritä, irregulariter striaté ; anfractibus 
convexiusculis | primis rubescentibus ; alteris fulvis vel viridescen- 

tibus ; ultimo anfractu spirä breviore,*ad periphæria fusco mo- 

nozonali; apertur& fusco circumdata, intùs albä ; columellé con- 
torto plicatd. 

Helix regina. Férüs. Prodr. p. 42. n, 342. 
Id. Mist. des Moll. pl. 119.f. 1 à 6. 

Achatina melanostoma. Wagn. Dans. Spix test. bras. p. 16. n° x. 

RL ST. 

Var. a. Testà dextrorsa. Achatina melastoma, Swain. Zool. illust. 

t. 2. pl. 152. 

Var. b: Testà sinistrors&, Achatina perversä. Swain. Zool. ill. t.r 
ph 36. 

Var. c. Testä minore; anfractibus zonis duabus, articulatis, or- 

natis. 

Habite le Brésil, dans les forèts de la province de Bahia, 

Magnifique espèce, variable dans ses formes et sa coloration comme 

la plupart des espèces du même genre. Elle est allongée, oblongue 
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gubturriculée , à toùrs peu convexes; souvent substriée et à som— 
met obtus. L'ouverture est ovalesoblongue ; la columelle, à peine 

tronquée à la basé, présenté un des nombreux passages des Aga— 

thines aux Bulimes, Cette columelle, ainsi que le bord gauche, sont 

d’un brun noirâtre, et cette couleur s'étend sur le pourtour du 

bord droit. La coloration est variable , cependant les premiers 

tours sont assez constamment rougeâtres. Les suivans sont ornés 

de linéoles longitudinales brünes, interrompues sur les derniers 
tours, par une zone étroite d’un beau noir. Dans uné variété fort 

remarquable, le dernier tour est jaune-fauve. Dans une autre 

les deux derniers tours sont d'un vert brun avec des flammules 

plus päles. Uné autre variété, fort remarquable, a de l’analogie 

pour sa coloration, avéc quelques variétés du Zulimus zébra. En 

fin, la variété la plus remarquable est celle qui est senestre, et 

que M. de Férussac a fait représenter dans son ouvrage. 

Les grands individus de cette espèce, très rares dns les collections, 

ont 90 millim. de long et 38 de large. 4 

32, Agathine sillonnée, Achatina exarata. Desh. 6 
À, testà opato-véntricosä, apice aëutä, alba, loncitüdinaliter strialo- 

rugosä, anfractibus convéxiusculis : altimo ad peripheriam an 

lato ; 

vix emarginatà. 

Buctinum exeratum, Mal, Verm.p. 148. 

Schrot. Flussch. p. 300. 
Chemn. Conch, t, 9. pl. 120. f. 105r. 103. 
Bulla exarata. Gmel. p. 3437. 06 78. 

Bülimus éxaratus. Prug. Encye. méth. Vers. ?. 1, p. 36r. 
Bülla éxârata, Dilw. Cat. & 1. p. 495. 1° 49. 

Fér. Prod. p. 49. n° 330. , 

xd. Hist. des Môll. pl. 118. f. r. 

Habite la côte de Guinée ? (Férussac). 

Cétté coquille, figurée pour la première fois par Chemuitz, l'a été 

gUu- 

aperturd ovatà , subdilatatä ; columella brevissima, acutd, 

plus exactement par M. de Férussac. Elle est ovale, ventrue, toute 

blanche, mince et diaphane. Sa spire, pointue au sommet, est fot- 

mée de sept à huit tours peu convexes dont le dernier porte un 

angle à la circonférence, angle sur lequel la sutnré est appuyée 

dans les tours précédens. Toute la surface extérieure est couverte 

de stries longitudinales ou plutôt de rides peu régulières. L'ouver- 

ture est ovale; le bord droit, mince et tranchant, est fâiblement 

dilaté en dehors ; la columelle est'très courte ; elle $e porte oblique- 

ment à droite de l'ouverture; elle est Pointue à son extrémité, et 



312 HISTOIRE DES MOLLUSQUES: 

l'angle, qu'elle fait à sa jonction avec le bord drait, indique la très 
faible troncature qu’elle a à sa base. 

Cette coquille, très rare dans les collections, à 63 millim. de long et 

36 de large. 

? 43. Agathine de Muller. Achatina Mulleri. Fer. 

A testä ovato-angustà, apice obtusd, longitudinaliter tenui striata, 

albo fucescente flammulis angustis , fuscis , ornatä ; anfractibus 

convexis, marginatis ; aperturd ovato-anguslä, columellä arcuatd, 

profundè, emarginatä ; labro simplici, acuto. 

Chemn. Conch. t. 9. pl. 120. f. 1030. 

Guérin Icon. du Règne anim. Moll. pl. 6. f. 14. 

Buccinum striatum. Mull. Verm. p. 149. n° 339. 

Strombus striatus. Gmel. p. 3524. n, 50. 

Helix tenera. Gmel. p. 3653. n° 121. 

Helix incombens, Dillw. Cat. t. 2. p.955. no 154. 

Helix Mulleri Féruss. Prod. p.50. n° 357. 

Habite Cayenne, sur les monts Scrpent et Syneri. (Férussac.) 

Chemnitz confondait cette espèce avec son Buccinum striatum dont 
M. de Férussac a fait son Æelix rosea, Achatina rosea. C’est avec 

raison que celle-ci a été distinguée. Elle constitue une espèce bien 
caractérisée. 

Coquille ovale-oblongue, à spire à-peu-près aussi longue que le der- 
aier tour, obtuse au sommet, et formée de huit à neuf tours con- 

vexes, dont la suture est bordée d’un petit bourrelet crénelé, et la 

surface couverte d’un grand nombre de fines stries longitudinales 

régulières. L'ouverture est oblongue; la columelle, régulièrement 

arquée dans sa longueur , profondément tronquée à la base, est 

peu dépassée par le bord droit. Celui-ci est mince et tranchant, et 

placé obliquement à l'axe longitudinal. Toute la coquille est d’un 

blanc fauve tres clair ; elle est ornée de flammules étroites irrégu- 

._ Jièrement distribuées, d’un brun fauve peu foncé. 

Les grands individus ont 60 millim. de long et 20 de large. 

+ 34. Agathine albâtre. Achatina alabaster. Rang. 

A, testà conicä, lævigatä albà diaphand, anfractibus convexiusculis 
ultimo basi convexo ad peripheriam fasciä fuscä cincto ; aperturd 

ovatä; columellà complanaté , antice truncatä, labro simplici 

acuto. ‘ 

Rang. Desc. des Coq. terr. p.16. n, 9. pl, 1.f.2,2 a. 

Habite lile-au-Prince. Belle espèce voisine pour la forme de l’4cka- 

tina virginea, Elle est ovale, conique, à spire obtuse au sommet, 
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composée de huit tours à peine convexes, lisses, et dont la suture 

est accompagnée d'un petit bord d’un blanc opaque. Le dernier 
tour est convexe, non perforé à la base. L'ouverture est oblique à 

Paxe; son bord droit est assez épais, et la columelle cylindracée 

tombe perpendiculairement et se termine à une troncature peu 

profonde. Toute cette coquille est d’un beau blanc transparent 

comme de l’albâtre , et le dernier tour est orné d’une zone brune 

sur la circonférence, Longueur, 35 millim, largeur, 20. 

+ 30. Agathine striée. Achatina striata. Desh. 

A, testà ovato-oblongä , rosed , longitudinaliter tenuissime striatd, 

apice acutà ; aperturd ovato-acutà , anguslà ; labro tenui, acuto, 

sInualo. 

Buccinum striatum. Chemn, Conch, t, 9. p, 36. pl. 120.f. 1028, 

1029. 

Bulla truncata. Gmel. p. 3434. n° 49. 

Polyphemus glans. Say. 

Helix rosea. Fér. Prodr. p. 30. n, 356. 

Id. Hist, des Moll. pl. 136. f. 6 à ro. 
Bulimus striatus. Brug. Encycl. méth. Vers. t, 1. D. 366. 
Kæmmerer. Cab. Rud. p, 128. pl. 10.f, 5. 
Bulla truncata. Dilw. Cat.t. 1. p.493. n, 50. 

Achatina rosea. Desh. Encyci. méth. Vers. t, 2.p. 10, n 3. 

Habite les Florides, Nous rendons à cette espèce son nom spécifique. 

Muller et les auteurs de son temps nommaient Buccins des coquilles 

terrestres et fluviatiles, En transportant les espèces d'un genre 

dans un autre, elles doivent toujours conserver leur nom spécifi- 

que. Le Buccinum striatum doit donc devenir lAchatina striata, 

puisqu'il est bien reconnu que cette coquille appartient en effet 

à ce dernier genre. Il faut distinguer comme espèce différente la f- 

gure 1030 de Chemnitz, que la plupart des auteurs confondaient 
avec celle-ci. 

E spèce fossile. 

Agathine pellucide. Achatina pellucida. Desh. 

A, testd ovato-conicä, subventricosä, apice acutissimd, lævigatä, pel- 

lucidä, tenuissimä, Anfractibus convexis, apertur& ovato-acuta ; 

columellà truncatä, contorta. 

Desh. Desc. des Coq. foss, t, 2. p. 65. pl. 6.f. 17. 18. 
Habite. :. Fossile à Parnes. Cette coquille est réellement terrestre, 

et elle offre tous les caractères des Agathines ; elle est mince trans- 
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parente, lisse; la spire est un peu plus longue que le dernier tour; 

les tours sont convexes ; l'ouverture est ovale, la columelle est 

tordue et tronquée à la manière de F'Achatina glans. Cette co- 

quille, fort rare et très fragile, à 9 millim. de longueur, 

/ 

ATBREXTE. (Succinea.} 

Coquille ovale ou ovale-conique, Ouverture ample ; en- 
tiére; plus longue que large; à bord droit tranchant, non 

réfléchi, s’unissant inférieurement à une columelle lisse, 
amincie, tranchante. Point d’operculé. 

Testa ovata vel ovato-conica. Apertura ampla, integra, 
longitudinalis : labro acuto, non reflexo, cum columellä 
angusto protractu confluente. Columella lævis, attenuato- 
acuta. Operculum nullum. 

OgsenvAïions. — Les Ambreëtes, que j'ai distinguées comme 
genre et nommées Amphibulines , avant de connaître le genre 

succinea de Draparnaud semblent , par leurs rapports, tenir le 
milieu entre les Bulimes et les Lymnées. Ce sont des coquillages 

presque amphibies, habitant le voisinage des eaux, sy expo- 

sant souvent, mais vivant habituellement à l’air libre. Aussi ces 

trachélipodes ont-ils quatre tentacules dont les deux plus 
grands sont oculés au sommet, comme dans les Bulimes, les 

- Hélices, etc. 

Ces coquilles sont distinguées des Bulimes en ce que leur 
bord üäroit n’est jamais réfléchi ; et elles le sont des Lÿmnées en 
ce que leur columelle est lisse, amincie, tranchante, et que le 
bord droit, en remontant sur cette columelle, n’y forme au- 
cune-apparence de pli. 

Voici les trois espèces que je rapporte à ce genre, 
[ Malgré la ressemblance de la coquille des Ambrettes avec 

celle de certains Bulimes , on pouvait cependant distinguer les 
deux genres, et c’est en effet ce que fit Draparnaud : depuis sa 

création il fut adopté par tous les conchyliologistes, excepté par 

M. de Férussac. Persuadé que dans le grand groupe des Hélices 

il n’y avait dans les animaux aucun caractère propre à les dis- 
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tinguer en bons genres, cet auteur fit des Ambrettes un sous- 
genre des Hélices, et lui donna le nom de Cochlohydre, obligé 
d'inventer un nom nouveau pour un genre anciennement connu 
pour qu'il cadrât avec le reste de sa nomenclature. En faisant 

des recherches sur les principaux groupes appartenant au grand 
genre Hélice de Linné, nous fümes surpris qu’un animal aussi 
commun en nos climats que celui de l’Ambrette n’eüt pas encore 

attiré l'attention des anatomistes , nous en fimes avec soin l’a- 

natomie, ayant reconnu dans l’ensemble de l’organisation une 
très grande analogie avec les Hélices; nous apercûmes cepen- 

dant des différences notables dans ce qui a rapport aux organes 
génitaux. On sait d’après le beau travail de M. Cuvier que 

dans les Hélices le canal déférent est lié si iutimement au second 
oviducte qu'il est impossible de l'en séparer ; de plus dans les 

Hélices, on remarque de chaque côté du canal commun des or- 

ganes de la génération, des organes dont l'usage est inconnu 

formés de piusieurs digitations et auxquels Cuvier a donné le 
nom de vésicules multifides. Dans les Ambrettes les vésicules 

multifides manquent entièrement ; il n’y a pas non plus de dard 
ni de poche pour le contenir. Le canal déférent est entièrement 

détaché de l’oviducte, et au lieu de se porter vers les deux tiers 
antérieurs de l'organe excitateur pour y pénétrer comme dans 
les Hélices, il aboutit au sommet de cet organe. Cette simplicité 

des organes de la gérération dans le genre Ambrette, [a sépara- 

tion nette des organes mâles et femelles est un fait important 
puisqu'il est impossible de ne pas reconnaître à chaque partie 

les fonctions qu’elle doit remplir dans l’acte de la génération.| : 

ESPECES. 

1. Ambrette cupuchon. Succinea cucullata. Lamk. 
S. testä ovato-inflat, tenui, flavescente; strits obliquè transversis; 

spirä brevissimä, rubré; aperturd valdè patulu. 

Bulimus patulus. Brug. Dict. n° 15. 
Amphibulima cucullata, Yamk. Annales du Mus, vol. 6. pl. 55, f, r. 

b, c. 

Telix patula. Daudeb, Hist. des Moll. pl, 1r. f. 14-16. et pl. 11. 

a. fr2. 13. 



316 HISTOIRE DES MOLLUSQUES. 

* De Blainv. Malac. pl. 37. f. 2. 

* Bowd, Elem. of Conch. pl. 6. f. 6. et pl. 7.f. 5.6. 

* Succinea cucullata. Sow. Genera of shells f, +. 

Habite à la Guadeloupe. M. Daudebard. Mon cabinet. Coquille plus 
grande que les deux suivantes, et fort singulière par la grandeur 

el l'obliquité de son ouvertnre, ainsi que par le raccourcissement 

de sa spire, Longueur, 14 lignes; largeur, 9 et demie, 

2 Ambrette amphibie. Succinea amphibia. Drap. 

S. testà ovato-oblongä, tenuissimd, pellucidä, flavidulà ; spird brevi; 

aperturé infernè dilatatä, subverticali. 

Helix putris. Lin. Syst. nat. p. 1249. Gmel. p. 3659. n° 135, 
Helix succinea. Muller. Verm. p. 97, no 296. 

Lister. Conch. t. 123. f. 23. a. 
* Lister. Anim. angl. pl. 2. f. 24. 
* Lister. Trans. phil. t. 9. pl.2.f. r8. 
Gualt. Test. t. 5, fig. H, 

D’Argenv, Conch. pl. 28. f. 23. 
An Favanne. Conch. pl. 61. fig. E 4 P 

L'Amphibie ou l’'Ambreée. Geoff. Coq. p. 60. n° 22, 

* Swam. Bib. nat. pl. 8, f. 4. 
Chemn. Conch. 9.t. 135.f. 1248. 

* Turbo trianfractus. Dacosta. Conch. brit. p. 92. pl. 5.f. 13. 
* Helix putris. Olivi. Adriat. p. 176. 

* Bulimus succineus. Poiret. Prodr. p. 41. n° q. 

Bulimus succineus. Brug. Dict. n0 18. 

Succinea amphibia. Drap. Moll. pl. 3. f. 22. 23. 

* De Roissy. Buf. Moll. t. 5. p. 352. n° 1. 
Brard. Hist. des Coq. p. 72. pl. 5. f. r. 2. 
Helix putris, Dillw. Cat. t, 2. p. 965. n° 173. 
Helix limosa. Dillw. Cat. t. 2. p. 966. n° 175. 
Dorset. Cat. p. 56. pl. ar. f. 13. 

* Montagu. Test. p. 373. pl. 16. f. 3. 
* Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p.32. n° r. 

Helix putris. Alten. Syst. abh. p. 96. 

Nilss. Hist,. Moll. Succ. p. 41. n° r. 

Bowd. Elem. of Conch. pl. 6. f. 5. 

Helix putris. Daudeb, Hist. des Moll. pl. 11. f. 4-10 et 13. et pl. 11 
a. f. 7-10. 

* Helix putris, Var. Fér. (pl. 11 A.f. 9). Quoy et Gaim, Voy. de 
= lUranie. Zool. p. 467. (de l'ile Guam). 

* Pfeiff, Syst. anord, p. 67. n° r. pl. 3.f. 36 à 38. 

* 

* 

Li 

À. Go LS 
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* De Plainv, Malac. pl. 38. f. 4. 

* Desmoul. Cat. des moll. de la Gironde. p. 17. n° r. 
Hécart. Cat. des coq. de Valenci. p. r. n° 1. 

* Sow. Genera of shells, Succinea. f, 3, 

* Col. des Ch. Cat. des coq. du Finist, p. 70. n° r, 
* Turton. Man, p. 91. n° 93. f, 73. 

* Kickx. Syn. Moll, Brab. p. 33. n° 35. 

* Philippi. Enum. Moll. p. 142. 

* Alder. Cat. Test. Moll. Tr. Soc. Newe, p.31. n° 19. 

* Goupil. Hist. des moll. de la Sarthe. P:10:n°1r: 

* Bouillet, Cat. des moll. de l’Auverg. p. 44. n° r. 

Rosm. Icon. t. 1. p. 91. pl. 2. f. 45. 

* Fossilis. Bouillet. Cat. des foss, d’Auvergn, p. 106. n° 1, 

Habite en France, dans les lieux humides, sur le bord des eaux 

douces. Mon cabinet, Coquille réellement terrestre. Longueur, 9 

lignes. 

* 

* 

3. Ambrette oblongue. Succinea oblonga. Drap. 

S. testä ovaio-oblongä, tenui, longitudinaliter striatä , albid&, an- 
fractibus quatuor convexis; suturis subexcayatis ; apertur& spiram 

vix superante. 

* An Helix limosa ? Tinné, Syst, nat. p. 12409. 

* De Roissy. Buf. Moll, t. 5. p. 352. n° à. 

* Pfeiff. Syst. anord. p. 68. n° 2. pl. 3.f. 39. 

* Alder. Cat. test. Moll, Tr. Soc, Newc. P. 31. N°20; 

* Turton. Man. p.92. n° 74.f, 74. 

* Hécart. Cat. des coq. de Valenci. p. 1. n° 2. 
* Goupil. Hist, des Moll, de la Sarthe. p. rr, n° a. pl. 1.f, 5.6.7. 
* Bouillet. Cat, des Moll. de l’Auvergn. p. 45. n° 2. 
* Rosm. Icon. t. 1. p.93. pl. 2. f. 47. 

* Desh. Encycl, méth. Vers. t. 2, p, 20. n° 3. 

Succinea oblonga. Drap. Moll. pl. 3. f*a4. 25. 
Helix elongata. Daudeb. Hist, des Moll, pl. 11. f. 1-3, 

Habite dans le midi de la France, près des ruisseaux et des fontai- 
nes. Mon cabinet. Longueur, 13 lignes, 

4. Ambrette lévantine. Succinea levantina. Desh. 

S, testd ovato-oblongä, tenuissimé , fragili, pellucidä ; flavo=rubes= 

cente; spird brevissimä, acuminatd ; ultimo anfractu amplissimo ; 

apertur& obliqué ; marginibus tenuissimis. 

Desh. Expéd. sc. de Morée. Zool. p. 170, pl. 19. f. 25-29, 
Succinea Pfeifferi, Rosm, Icon, €, 2. p. 92. pl. 2. f. 46. 
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Habite Ja Morée et la Sicile, 
Les caractères de cette espèce Re s'acvordent avec aucun de celles 

qui sont jusqu'à présent connues; comme elle est prepre aux 
parties orientales de l'Europe, nous lui avons donné le nom 
de Succinez levartina, Elle a quelques rapports avec la Succinea 
emphibia de Draparaaud; mais la spire est toujours beaucoup 
plus courte , et le dernier teur proportionnellement plus grand; 

elle est ovale-oblongue, pointue au sommet ; elle est lisse on striée 

par des accroissemess , elle est formée de quatre tours convexes, 

dont le deraïier constitue à lui seul presque toute la coquille; il 
s termine par une ouverture evale-cblongue , oblique à l'axe, à 

bords très minces et tranchans, Cette coquille est très mince et 
tè fragile, transparente, d'un jauae rougeätre uniforme. 

Elle a quatarze mill. de long et six de large, 

+ 5. Ambrette de Cuvier. Succinea Cuvieri. Guild. 

S. corpore flavide-fucescente , nigro lineata-maculato ; ocuds ater- 

rimès. 
Tesié nüenis, &apharé, pallide succineë , immaculatà , oblique pli- 

caià, anfractibus duobus superioribus obsolstioribus. 
un: Zool. joura. t. 2. p. 443. pl. Supp. x% bis. fs. x à 4. 

Habite les lieux ombragés sous les pierres dans l'ile Saint-Vincent. 
Cette espèce, bien distincte, a été publiée pour la première fois par 

l'auteur que roes citons dans la Synonymie ; l'animal est fauve 
vers les bords du pied et irrégulièrement marbre de gris noirâtre 

sur le dos. La coquille est beaucoup plus rentrue et à spire plus 
courte que le Succinea putris. Elle est mince , transparente, de 

couleur fauve; son ouverture est ovale oblongue; la eolumelle est 

très étroile et régulièrement arquée; vers la base elle est presque 
aussi mince que le berd droit. Lorsque l'animal est centracié dans 

la coquille, il semble que celle-ci sait marbrée elle-même des 

mèmes taches quale manteau ; mais, l'animal étant retiré, la co— 

quille se tronve d'une seule couleur. 

Cette espèce, d'une taille médiocre, a 11 mille. de long et $ de large. 

+ 6. Ambrette des Barbades. Succinea Barbadensis. Guild. 

S. corpore flavescente, tentaculis collique Üneis nigris; ocuks 
aitrès ; facie rufescente palho nigro , marmeraio ; pede breri, pos- 

tice obtuse. 
Testé flavescente, sæpè subopacé , lengitudinalter subplicatä ; 
spirä productä, anfrackibus quaiernis. 

Guild, Zool. jours, t, 3. p. 352. pl. Suppl. 27. f. 4. 5, 6, 
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Hibite.,, Assez abondante sous les pierres des iles Barbades, Cette 

espèce a des rapports avee la Succinea Cuvicri; mais elle en est 
bien distincte, 

L'animal est d’un fauve brunâtre , et son "manteau présenté un petit 
nombre de taches noires irrégulierement éparses. Par sa forme la co- 
quille se rapproche beaucoup du Succinea putris; eependant l'ou- 

verture est en proportion plus ovale et plus courte. La spire est 
plus allongée ; la coquille est mince, transparente , avec des stries 

irréguliéres d'accroissemens. Elle est d'un fanve pâle, uniforme. 
Elle a douze à quatorze millim. de lons et huit ou neuf de large. 

+ 7. Ambrette australe. Succinea australis. Quoy. 
S. resté ovato-chlongé, ventricosé, pellucida, fragili flavé ant nigri= 

cante, oblique striatä; aperturé ovali ; anfractibus ternis. 

Quoy et Gaim. Voyage de V'Astr, t. 2, p. 150. pl. 13. £ 19 à.233. 

Habite l'ile de Van D'emen, dans ks environs d'Hobar-Tewn, sur 

les lieux élevés, arides et dépourçus d'eau, (Quey et Gaïm.) 
Celle-ci a également beaucoup de rapyorts avec l' Ambrette répandue 

en Europe, Son dernier lour est plus renflé; la coquille est tres 
mince et un peu noirâtre; l'ouverture est presque régulièrement 
ovale , l’augle supérieur étant à peine marqué. 

L'animal est blanc, jaunâtre en dessous; en dessus il est jaunâtre 

sale, ponelué de brun. Les tentacules antérieurs sont tres petits. 
La longueur est de 1: mil. et la largeur de six. 

8. Ambrette ovale. Succinea ovalis. Say. 
S. testé ovaté lymnæformi , pellucidä , tenui, subsulcaté ; aperturé 

ovali, obliqué , anfractibus quatuor convezis ; spird brevi. 

Say. Journ. de lacad, de Phil £, 5. P- 15, 

Fér. Prodr. p. 26. n° 8. 

I. Hist. des MolL pl. 11 A. £ 5. 

Desh, Ency. méth. Vers. t. 2. p. 20. n° 2, 

Habite les Etats-Unis. Elle ressemble par la forme générale à une 
petite limnée, Elle est ovale globuleuse, mince , transparente, 
couleur de corne bruvätre. Sa spire est courte , formée de quatre 
tours convexes étroits, dont le dernier est [art grand et plissé 

vers l'ouverture. Celle-ci à les bords très minces; la columelle 

elle-même n'eÂ guére plus épaisse que le bord droit. Cette co 
quille à 12 à 14 millim. de longueur. 

+ 9. Ambrette rougeâtre. Succinea rubescens. Desh. 
8. testé ovaté, tenuë, pellueidé, rubescente, sabstriaté ; aperturd ovalh 

amplissimé, obliqué ; spirà brevi, obtusà, 
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Desh. Encvel. méth. Vers. t, 2. p. 20. n° 4. 
Id. Magasin de Conch. p. &. pl. 4. f. x. 2. 
Guër. Icon. du Règne anim, pl. 6. f.S. 
Habite la Guadeloupe. Belle espèce ovale oblongue, mince, transpa- 

rente, d'un rouge assez vif; la spire est très courte, et son dernier 

tour très grand , la surface extérieure semble lisse ; mais, exa- 

minée à la loupe, la surface est couverte de -fines stries longitudi- 

nales rapprochées et assez régulières. Si l'on regarde la coquille 
par la base, on voit la columelle formant une spirale ouverte jus- 
qu'au sommet. Sa- longueur est de 22 millimètres , et sa largeur 

de 15. : 

si 10. Ambrette tigrine. Succinea tigrina. Fer. 

S. testà oval, pellucidä , lævigatä, tenuissimä, subvirescente | macu- 

Ls minimis subrufis aspersä; aperturä ingentissimä , patente, 
ovatä , spirä brevissimä. 

Helir tigrina. Fér. Prod. p. 26. n° 6. 

Id. Hist. des Moll. pl. 11 A. f, 4. 
Succinea tigrina. Desk. Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 19. n° 1. 

Habite l'ile Saint-Vincent. Coquille fort singulière par sa forme dé- 

primée , l'évasement de son ouverture, la brièveté de la spire, la 

finesse et la fragilité de son test ; elle ressemble up peu à un osse- 
Jet d'aplysie ou à une bullée; elle est de couïeur jaune verdätre, 

ornée de taches rouge-brun irrégulièrement éparses. Sa longueur 
est de dix-huit à vingt millimètres. 

AURICUZE. (Auricula.) 

Coquille subovale ou ovale-obiongue. Ouverture lon- 

gitudinale, très entière à sa base, et rétrécie supérieure- 
ment où ses bords sont désuuis. Columelle munie d'un ou 
de plusieurs plis. Labre à bord tantôt réfléchi en dehors, 

tantôt simple et tranchant. 

Testa subovalis aut ovato-oblonga. Apertura longitu- 
dinalis, basi integerrima, supernè angustata cum margini- 

bus disjunctis. Columella uni vel pluriplicata. Labrum vel 

margine reflexum vel simplez et acutum. 

[Animal pulmobranche héliciforme n’avant que deux tenia- 
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cules sur la tête, tentacules coniques sans yeux au sommet; 
les yeux placés à la base interne des tentacules, téte probos- 
cidiforme, pied court et étroit ne dépassant jamais le sommet 
de la coquille; manteau formant un collier épais percé à gau- 
che vers le milieu de sa longueur d’une ouverture anale et 
d’une autre plus grande pour la respiration. 

Osez varions. — Toutes les volutes de Zirrédont louverture 
n'offre aucune échancrure à sa base, Bruguiéres les à transpor- 
tées dans son genre Bulime; et pour cela il n'eut aucun égard à 
la considération des plis de la columelle. Cependant ces plis in- 
diquent évidemment une organisation particu‘ière aux animaux 
qui les forment; en sorte qu’on peut assurer que les animaux 
dont il s’agit sont essentiellement différens de ceux qui pro- 
duisent des coquilles à columelle non plissée,.-comme les vraies 
Bulimes. 5 

Ces considérations m'ont engagé à ne pas confondre les Aurr- 
cules avec les Bulimes, puisqu'elles en sont si éminemment dis- 
tinguées, et que d’ailleurs il paraît que les animaux de chacun 
de ces deux genres ont des habitudes différentes. 

J'avais d’abord pensé que, parmi les coquilles à coiumelle 
plissée et dont l'ouverture n’est point échancrée à sa base, celles 
qui ont le bord droit simple ét tranchant étaient réellement 
fluviatiles ; et j'en avais fait un genre particulier, sous le nom de 

Conovule [Concvulus]. Mais ayant appris, d’après des observa- 

tions qui m'ont été communiquées par M. Valenciennes, que 
mes Conovules étaient des coquilles terrestres, je supprime main- 

tenant ce genre, et en réunis les espèces à celles de mes an- 
ciennes Auricules. Ainsi le genre dont il est ici question ne 
comprend que des coquilles terrestres; et, quoique, dans les 
uues, le bord droit de l'ouverture soit réfléchi en dehors, tandis 

que dans les autres il est simple et tranchant, aucune d’elles 
n'est réellement fluviatile. Voici les espèces que nous rappor- 
tons à ce genre. ‘ 

[ Depuis la publication de cette partie de l'ouvrage de 

Lamarck, la science a acquis des renseignemens importans 

sur le genre Auricuie et les divers groupes que l'on a 

voulu en séparer. D'abord M. de Blainville, ayant eu con- 
Tome VIIL, 21 
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naissance de l'animal du genre Scarabeus de Montfort, 
donna sur lui des détails intéressans, à l’article Scarabe 
du Dictionnaire des sciences naturelles. Ce même animal, 
reva par MM. Quoy et Gaimard, dans leur voyage de 
circumnavigation, fut représenté par eux avec beaucoup 

d’exactitude. Mais ce groupe particulier des Auricules n’é- 

tait pas le seul qui méritât d'être connu. On pouvait dou- 
ter que l'animal de l'Auricula Midæ ressemblât à celui des 
autres Auricules. Dans son voyage autour du monde, 

M. Lesson rencontra cette espèce avec son animal, et en fit 
un dessin qu'il voulut bien nous communiquer, ainsi que les 

observations qui pouvaïent lui-servir explication. Nous 
publiâmes dans l'Encyclopédie les observations de M. Les- 
son, qui malheureusement ne furent pas confirmées par 
celles de MM. Quoy et Gaimard. Il restait enfin un dernier 
groupe d’Auricules, avec lequel Lamarck avait fait autrefois 
son genre Conovule. Convaincu de l'identité de ses Co- 

novules avec les Auricules, Lamarck avait supprimé ce : 

genre, sans avoir pu motiver sa suppression sur l’obser- 
vation des animaux. C'est encure à MM. Quoy et Gaimard 
que la science est redevable de la connaissance exacte des 
animaux de ce petit groupe d'Auricules; de sorte qu'au- 

jourd'hui, c'est en connaissance de cause que les zoolo- 
gistes peuvent réunir ou séparer en genres distincts les 
trois groupes d'Auricules dont nous venons de parler. 

Pour nous, confiant dans les observations de MM. Quoy 
et Gaimard, nous n'hésitons pas à les réunir sous la déno- 
mination commune d'Auricules, et nous sommes entraîné 
à cette réunion, non-seulement par la ressemblance des 
animaux, mais encore par les passages que l'on voit s'éta- 

blir entre ces trois groupes, à l'aide d'espèces, tant vivan- 

tes que fossiles, qui participent aux caractères des uns et 

des autres. Il faut avouer cependant que le groupe des 

Scarabes se lie moins aux Auricules proprement dites, que 
les Conovules. 
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Lamarck a compris au nombre des Auricules fossiles, une 
petite coquille fort intéressante, à laquelle il a donné le 
nom d’Auricula ringens. Cette espèce n'a point les caractè- 
res des autres Auricules; aussi elle a été diversement 
placée par les différentes personnes qui s'en sont occu- 
pées. M. Meynard de la Groye et plus tard M. Philippi en 
ont fait une Marginelle ; Brocchi une Volute, et M. de Fé- 
russac une Nasse; mais il est évident que cette coquille 
n'appartient pas plus à ces genres qu'aux Auricules, ce qui 

nous a déterminé à proposer, pour elle et cinq à six autres 
espèces du même groupe, un genre particulier auquel 
nous donnons le nom de Ringicule, Ringicula. 

Lamarck, trompé par des caractères extérieurs, com- 

prit, parmi les Auricules, plusieurs espèces qui appartien- 
nent aux Bulimes véritables. [l n'avait pas songé qu'il pouvait 

exister des Bulimes à ouverture dentée, comme il y a des 
Hélices à ouverture dentée; il placa donc parmi les Auri- 

cules toutes les espèces de Bulimes connues de son temps, 
et qui ont des plis, soit à la columelle , soit sur le bord 
droit. [l est facile cependant de distinguer ces espèces; 
car dans les unes, celles qui dépendent des Bulimes, l’ani- 
mal a quatre tentacules, tandis que dans les Auricules, l'a- 
nimal n'en a jamais que deux. Nous avons eu soin d'indi- 

quer par des notes celles des espèces, qui doivent passer 
aux Bulimes. 

ESPÈCE. 

[Bord droit reflechi en dehors.] 

1. Auricule de Midas. Auricula Midæ. Lamk. 

A. testä ovato-oblongä, crassissimé, striis decussatä, supernè gra= 

nos, albd; epidermide castaneo-fusca; spirä brevi, conoided ; aper= 
turä medio angustat&; columellà biplicata. 

Voluta auris Mideæ. Yin, Syst. nat. p. 1186. Gmel. p. 3435. no 

Helix auris Midæ. Muller. Verm. p. 118. n° 311. 
Lister. Conch. t. 1058, f. 6, 

21° 
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Rumpbh, Mus. t. 33. fig. HH. 
Petiv. Amb. t. 8. f. 2. 

Gualt. Test. t. 55. fig. G. 
D'Argenv. Conch. pl, 10. fig. G 
Favanne. Conch. pl. 65. fig. H 2. 
Seba. Mus. 3. t. 71. f. 21. 22. 

Knorr. Vergn. 5. t. 25. f. 1. 

* Schrot. Einl.t. 1. p. 196. 

Martini. Conch. a, t. 43.f. 436—438. 

Bulimus auris Midæ. Brug. Dict. n. 56. 
* De Roissy. Buff. Moll. t. 5. p. 364. nm, r. 

Æ, * Poluta auris Midæ. Burrow. Elém. pl 15. f. 1. 
* Férus. Syst. Conch. p.78. n° r. 
*_ Poluta auris Midæ. Dülw. Cat.t. 1. p. 490. n° 1. 

* Leach. Zool. Misc. t. 1. p. 74. pl. 32. 

Auricula Mide. Encyclop. pl. 460. f. 6. a. b. 
* Auricula Midæ. Féruss. Prod. p. 102. n° 1. 
* Auricula Mide. Less. Voy. de la coq. Zool. t. 2. p. D" ÈE no 83- 

pl. 9. f. x. 

* Quoy et Gaim. Voy. zool. t. 2. p. 156. pl. 14. 
* Guer. Icon. du Règne Anim. Moll. pl. 5. f. 5. 

Habite dans Jes Indes-Orientales et les Moluques. Mon cabinet. Belle 

coquille terrestre, fort remarquable par sa solidité et son épaisseur. 
Son dernier tour, qui est fort grand, offre une côte longitudinale, 

opposée au bord droit. Longueur, près de 4 pouces. 

a. Auricule de Judas. Auricula Judæ. Lamk. 

À. testä oblongä, cylindraceo-conicä, crassä, minutissimè decussatä et 

granulosä : albidos fulvé ; apertur& medio angustatä ; columell& 

‘ triplicata. 

Poluta auris Jude. Lin. Syst. nat. p. 1187. Gmel. p. 3433. n° 10. 

Helix auris Judæ. Muller. Verm. p. 109. n° 310. 

Bonanni. Mus. Kirch. 3. f. 4102. 

Lister. Conch. t. 32. f. 30. 

Martini. Conch. 2. t. 44. f. 449-457. 

Schroëtter. Einl. in Conch. r.t. r. f. 0. 

*_ Voluta auris Midæ. Schrot. Fluss. Conch: p. 314. pl. 9.f, ro. 
Bulimus auris Judæ. Brug. Dict. n° 58. 

* De Roissy. Buf. Moll. t. 5. p. 365. n° 2. 
* Ferus. Syst. Conch. p. 78. n° 2. 
* Voluta auris Judæ. Dillw. Cat.t. r. p. 500, n° 2. 

* Bowd, Elem. of Conch. pl. 6. f. 22. 
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* Férus. Prodr, p. 102.n, 5. 
* De Blainv. Malac, pl. 38.f. r. 

Habite dans les Indes orientales, Mon cabinet, Coquille solide, moins 
grosse que la précédente. Des trois plis de sa columelle, l’intérieur 

est le plus petit. Longueur, 2 pouces 3 lignes, 

3. Auricule de Silène. Auricula Sileni. Lamk. (1) 
À. testä ovato-oblongé, perforatd, minutissimè striatä, pallidè fulv à, 

flammulis luteo-rufis longitudinalibus ornatä ; aperturd albä, me- 

dio angustatä ; columella uniplicata. 

Lister. Conch. t. 1058.f. 9. 

Seba, Mus. 3. t. 60, Absque numero infernè ad dextram inter Bgl j= 

mos scarabæos. 

Martini. Conch, 2.t. 43.f. 447.448.? 

Bulimus auris Sileni, Brug. Dict, n, 81. Syn. plur, excl. 
Auricula Sileni. Encyclop. pl. 460. f, 4, a. b. ? 

Helix auris caprina, Daudeb, Hist, des Mol]. n° 4,2. 

* Gronov. Zooph. pl. 18. f. 12.? 
* Fav. Conch. pl. 65. f. H 3.2 
Habite dans la Guyane et Jes Anti! Les. Mon cabinet. Longueur, 18 

à 19 lignes. 

4. Auricule de lièvre. Auricula leporis. Lamk. (2) 
A, testà ovato-conicä, basi depressä, perforatä, albidä, flammulis 

(1) Lamarck confond évidemment deux espèces sous cette 
dénomination, celle figurée par Born devra conserver le nom; 

tandis que celle représentée dans Martini et dans l’'Encyclopé- 
die constitue une espèce parfaitement distincte de la première. 
Bruguières, dont la synonymie est ordinairement fort exacte, a 

lui-méme confondu les deux espèces que nous signalons. Gmelin 
les a bien distinguées, mais en laissant très incomplète leur 

synonymie ; il donne le nom de Folutu glabra à l'espèce de 
Martini et de Gronovius, et conserve le nom de 'oluta Sileni à 

l'espèce de Born. Comme ces coquilles sont de véritables Bu- 
limes et non des Auricules , on trouvera dans ce dernier genre 

le Bulimus glaber (Voluta glabra,' Gmel.) dont la synonymie 
servira à rectifier celle de l’Auricula Sileni de Lamarck. 

(2) Cette espèce, aussi bien que la précédente, n’est point 
“ne véritable Auricule, elle appartient à cette section des Buli- 
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luteo-fulvis nebulosis variegatä; striis decussatis, ad interstitias 

impresso-punctatis ; aperturd labiis utrisque margine lato reflexis, 
albis ; columellà uniplicatä. 

Bulimus auris leporis. Brug. Dict. n, 82. 

Helix auris leporis. Daudeb. Hist. des Mol. n° 438. 

* Quoy et Gaim. Voy. de l’Uranie. Zool. p. 483. 
* Rang. Desc. des coq. terr, p. 53. n° 26. 

* Wagn. dans Spix. Test. bras. p. 18, n° 2, pl. 13. f. 1.2, 
* Moric. Mém, de Genève, t. 7. 2° part. p. 432. n° 28. 

* Férus. Syst. Conch. p. 78. no 4. 

* Bowd. Elem. of Conch. pl. 6. f. 35. 
Habite à Madagascar ; découverte et rapportée par Bruguières. Mon 

cabinet, Coquille fort rare, remarquable par les rebords larges et 

minces qui entourent son ouverture, Longueur, 20 lignes. 

5. Auricule de chat. Auricula felis. Lamk. {1) 

A. testä ovali, crassiuscul@, transversim striatä, rufo-fuscescente; 

spiræ brevissimæ anfractibus planiuseulis ; aperturä medio angus- 
tatä ; columellé triplicata. à 

Favanne. Conch. pl. 65. fig. H 7. 

Chemn. Conch. 9.t. r21.f. 1043. 1044. 

Bulimus auris fehs. Brug. Dict. n° 97. 

mes, ayant la columelle dentée ou tordue; elle devra donc 

rentrer dans ce dernier genre sous le nom donné par Bruguières 

de Bulimus auris leporis. 

(x) ILest difficile de rapporter d’une manière certaine à l’une 
des espèces connues dans les collections, le Voluta coffea de 

Linné; la phrase caractéristique que l’on trouve dans la 12e édi- 
tion du Systema naturæ peut s'appliquer à plusieurs des espèces 

actuellement répandues dans les- collections. Linné cite trop 
souvent l'ouvrage de Lister dans sa synonymie pour croire qu’il 
aurait oublié de mentionner la figure de cet auteur (PI. 834, 
fig. 69) si elle eût représenté effectivement le Voluta coffea , 

comme le supposent Chemnitz et d’autres conchyliologues. A 
moins de renseignemens plus positifs que ceux que nous pos- 
sédons sur cette espèce, il faut abandonner dans les Zrcertæ sedis 

le Voluta coffea de Linné et adopter provisoirement /’Auricula 
felis de Tiamarck. 
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Auricula felis. Encyclop. pl. 460. f, 5. a. b, 

* Férus. Prod, p- 105. no 25. 

Habite... dans les grandes Indes et les îles de la mer du Sud ? Mon 
cabinet. Cette coquille n'est assurément point marine, ce que 
constatent les bords bien réfléchis de son ouverture ; mais elle est 

terrestre, comme ses congénères. Longueur, 11 lignes, 

6. Auricule Aveline. Auricula scarabeus. Lamk. (1) 

A, testä ovatä, convexo-depressä, lateribus oppositis subangulatä, 

glabrä, ætaterufo-castaneä ; spir& breviusculà ; aperturd ringente, 

utroque latere dentatà. 

Helix scarabæus. Lin. Gmel. p. 3613, n, r. 

Helix pythia. Muller. Verm, p. 88.n° 286. 
Bonanni. Recr. 3. f. 385. 

Lister. Conch. t. 595. f. 31. 

Rumph. Mus. t. 25. f. 1. . = 

Petiv. Amb. t. r2.f. 8, 

Guüalt. Test. t. 4. fig. S. 

{1) La plupart des auteurs depuis Linné ont confondu plu- 
sieurs espèces avec celle-ci. On trouve dans la Synonymie de 

Linné et des autres conchyliologues, la citation de la fig. 10. 
pl. 4, de Pétiver. Cette figure représente une espèce bien dis- 

tincte du Scarabœus. M. de Férussac la désigne dans son Pro- 

drome sous le nom de Scarabus petiverianus. Chemnitz a poussé 

plus loin la confusion :non-seulement il admet l'espèce de Pétiver, 

mais encore le Piétin d’Adanson el une troisième espèce figurée 

par lui sous les numéros 1251, 1352, 1253. Cette dernière espèce 

a été nonmée Scarabus Plicatus par M. de Férussac. Bru- 

guières n’a rectifié qu’une seule des erreurs de Chemnitz, il n’a 
point laissé le Piétin dansla Synonÿmie de son Zulimus Scarabœus, 

mais y maintintles deux autres espèces &’Aricules. Lamar clièce 

subsister les erreurs de Bruguières; aussi pour rectifier sa Syno- 

nymie; il faut supprimer la figure 352 de Lister, la fig. ro de 

Pétiver, la fig. D. 4, de KFavanne et les figures 1251 et 1252 de 

Chemnitz. M. de Férussac est le premier qui ait bien reconnu 
les diverses espèces du genre Scarabœus de Montfort dans son 

Prodrome de la famille des Auricules, faisant suite à celui des 

Hélices, 
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D'Argenv. Conch. pl. 9. fig. T. 

Favanne, Conch. pl. 65. fig. D. r. D. 2. 

Seba. Mus. 3. t. 60. Znfrà ad dextram. 

Knorr. Vergn. 6.1. 19. f. 2.3. 

Born. Mus.p. 354. vign. fig. A. 

Chemn. Conch. 9. t. 136. f. 1249 et 1255. 

Bulimus scarabæus. Brug. Dict. n° 74. 
* De Blainv.. Malac. pl. 337. bis. f. 5. 
* Scarabus imbrium. Guer. Icon. du règ. Anim, Moll. pl. 7. fig. 6. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 122. 
* Klein. Ostrac. pl. r. f. 25. 

*, Scarabus imbrium. Férus. Prod. p. 101. no 1. 

* Helix-scarabœus. Burrow. Elem. pl, 20. fig. x, 

* Scarabus imbrium. Bowd. Elem, of Conch. pl. 6. 
* Quoyet Gaim Voy. de l’Uranie. Zool. p. 488; fig. 23. 
V'arietates : Scarabus undatus et Scarabus castaneus. Lesson.Voy. de 

la Coq. Zool. t. 2. p.336. n°° 81 et 82. pl. 10. fig. 6 et 7. 

* Quoy et Gaim. Voy. Zool. t. 2. p. 162. pl. 13. fig. 24. 

Habite dans les grandes Indes et les Moluques. Mon Cabinet. Co- 
quille d’une forme très particulière, et qui varie dans sa colora- 

tion, étant tantôt d’un roux marron, et tantôt tachelée de fauve 

sur un fond blanchâtre. Elle a trois dents sur sa columelle, et 

quatre ou cinq à son bord droit. Longueur, 16 à 17 lignes, Vulg. 

la Punaise. 

7. Auricule de bœuf. Auricula bovina. Lamk. (1) 
A. lestà elongato-turrité , longitudinaliter rugosä et striatà, pallidè 

castaneä , apice albidä ; anfractibus convezis : uliimo longitudine 

spiram subæquante ; apertur& subdilatatä ; columellà uniplicatà ; 

labro intùs flavo, margine albo. 

* Joluta auris malchi. Var. B. Gmel, p. 3437. 

* Mariyn. Univ. Conch. pl, 25. 

Lister. Conch. t. 1058. fig. 8. 
Favanne. Conch. pl. 65. fig. V. 

Chemn. Conch. 0. t. 121. fig. 1039. 1040. 

Fav. Cat. pl. 1. fig. 77. 

* Potuta australis. Dillw. Cat. t. 1. p. 500. n, 3. Exclus.Variét, 

(1) Cette coqville n’est pas une véritable Auricule, c’est un 

Bulime à Columelle plissée; il faudra donc la reporter à ce der- 

nier genre sous lenom donné par Bruguières de Bulimus bovinus. 
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Bulimus bovinus. Brug. Dict. n° 80. 
Helix auris bovina. Daudeb. Hist. des Moll. », 449. pl. 159. 

Habite dans la Nouvelle-Hollande et dans la Nouvelle-Calédonie. 

Mon cabinet. Belle coquille, beaucoup plus grande que ceile qui 
précède , sa longueur étant de 2 pouces 10 lignes. Vulg. l’Oreille- 

de-cheval. 

8. Auricule de chevrotin. Auricula caprella. Lamk. (1) 

À. testä ovaio-turgidé, subperforatä , nitidä , longitudinaliter striatà, 

rufescente ; strigis longitudinalibus confertis, undatim flezuosis, 

castaneo-fuscis; anfractibus subquinis ; columellä uniplicatd ; labro 

margine reflexo albo. 

An Chemn, Conch. 11.t. 176. fig. 1701-1702? synonymis exclusis. 

Helix auris Sileni. Daudeb, Hist. des Moll. n° 439. 

* Bulimus auris Sileni. Brug. Encycl. méth. t. 1, p.345. n° 81.Syn, 

plur. exelus. 1 
* Dillw. Cat.t. 1.p. 502. n° 6. 

Férus. Prodr. p. 57. n° 439. 

Born. Mus. pl. 9. fig. 3-4. 

Fav. Cat. pl. 1. fig. 78. 

Bowd. Elem, of Conch. pl: 6. bg: 26. 

Gmel. p. 3436. n° 9. 

Æ 

PCR 

* 

(1) Voici sous un autre nom le véritable Auris Silené des au- 
teurs avec une synonymie incomplète, car une partie est con- 
fondue avec l'Auris Silent n5 3, qui, comme nous l'avons fait 

remarquer, n’est pas l’espèce à laquelle ce nom convient. Nous 
ne pouvons attribuer à Lamarck des erreurs telles que celles qui 
se montrent dans cette synonymie, il avait trop d'habitude de 
voir et de bien voir pour laisser une pareille confusion ; déjà 
il était frappé de cécité et ne pouvait vérifier exactement le 

travail de personnes peu instruites dans cette partie de l’his- 
toire naturelle et auxquelles il était forcé cependant de s’en 
rapporter. Ainsi cette Auricula caprella de Lamarck devrare- 
prendre son véritable nom ; ce n’est point une Auricule c’est un 

Bulime, avec un gros plis columeilaire, et en passant dans le 

genre Bulime il deviendra le Bulimus auris Sileni. La coquille 

n° 3 est aussi un Bulime et elle devra prendre le nom proposé 
par Gmelin d'Helix glabra (Bulimus glaber). 
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* Schrot. Einl. t. 1. p. 285. 
* Carychium undulatum, each. Zoo!. Misc, t. 1. p. 83, pl. 37. 
* Plekocheilus undulatus, Guild. Zool. journ. t. 3. p. 533. 

Habite... Mon cabinet. Belle coquille, très rare et précieuse, vulg. 
nommée le Pied-de-chevrotin. Longueur, ar lignes. 

9. Auricule myosote. Auricula myosotis. Drap. 

A. testä ovato=conica ; apice acutä, tenuiter strictä, corneo-fusces- 

cente ; anfractibus convexis; columellé triplicatä; labro margine 

albo , reflexo. 

Auricula myosotis, Drap. Moll. pl. 3. fig. 16-17. 
* Auricula myosotis. Férus. Prod, p. 103. n° 8. 

Voluta denticula. Dillw. Cat, t. 1. p. 506. n, 18. 

Auricule pygmée. De Blainv. Malac. pl. 37 bis. fig. 6. 
Philippi. Enum. Testa. p. 143. 

Carychium myosotis. Férus. Syst. Conch. p. 54; n° 2. 

De Roissy. Buf. Moll. t. 5. p. 366. no 3. 
Payr. Cat. des Moll. de Corse. p.104. no 228. 

Desh. Encyel. méth. Vers. t, 2. p. 88. no 1. 

* Fossilis. Marcel de Serres. Note sur le gis. de Coq. foss. bul. des 
Sc. 1814. p. 17. pl. x. fig. 9. 

* Carychium myosotis, Mich. Compl. à Drap. p. 73. n° 1. 
* Desmoul. Cat. des Moll, de la Gironde, p. 17. Oss. 
Habite dans le midi de la France, près des côtes de la Méditerranée, 

sur les bois morts et pourris. Mon cabinet. Longueur, 4 lignes. 

Pr w + 

10. Auricule pygmée. Auricula minima. Drap. 

A. testä minimä , ovato=oblongé, apice obtusä, lœvi, diaphand, al. 

bidä; aperturd tridentatà ; labro margine reflexo. 

Carychium minimum. Muller. Verm. p. 135. n° 3a1. 

Helix carychium. Gmel, p. 3665. n° 156. 

duricula minima. Drap. Moll. pl, 3. fig. 18-19. 
* Helix carychium. Alten. Syst. abh. p. 107, pl. 13. fig. +3. 
* Schrot. Fluss. Conch. p. 324. n° 122. 
* Carychium minimum, Férus. Syst, Conch. p. 54. n° r. 
* Turbo carychium. Dillw, Cat, t. 2. p. 880, n° 155. 
* De Roissy. Buf, Moll. t. 5. p. 367. n° 4. 
®_ Bulimus minimus. Brug. Encycl. méth. Vers. t. 1. D, 21. 
* Carychium minimum. Férus. Prodr. p. 100. n6 2. 2. 
* Pfeiff. Syst. anord. p. 69. n° 1. pl. 3. fig. 40-41, Carychium mie 

nimum 
* Nilss. Hist. Moll. Suec. pi 55. n° r. 
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* Kleb. Syn, Moll, Boruss. p, 21. n° 1. 
Alder, Cat. Test, Moll. Tr. Soc. Newc. p. 31. n° 18, 
Carychium mininum. Kickx. Syn. Moll. Brab. p. 51. n° 6». 
Coll. des Ch. cat. des Coq. du Finist. p. 70. n° &. 

Desh. Encycl. méth, Vers, t, 2. p. 93. n° 18. 
Carychium minimum. Mich. Compl. à Drap. p. 74. n° 3. 

Id. Turton. Man. p. 96. n. 77. fig. 79. 

Hécart. Cat, des Coq. de Valenci. p. 7. n° 1. 
Desmoul. Cat. des Moll, de la Gironde, p. 17. n° 1. 
Goupil. Hist. des Moll, de la Sarthe, p. 42. Carychium minimum. 
Bouillet, Cat. des Moll. d’Auver. p. 58. n° r. 

Habite en France, dans les lieux humides, etc. Mon cabinet, Elle a 

à peine une ligne de longueur. 

 # + + + 

e # 6 x »* 

| Bord droit simple et tranchant. 

11. Auricule de Dombey. Auricula Dombeiana. Lamk. (1) 
A. testä ovato-oblongä, tenui, longitudinaliter subrugosä, fulvas 

fasciis quatuor transversis fusco-maculatis; epidermide fusca; 

spiré conicé , apice erosà; columellà uniplicatd. 

Bulimus Dombeianus. Brug. Dict. u° 66. 
* Var. Minor, Auricula fluviatilis. Lesson. Voy. de la Coq. Zool. t, 

2.p. 342. n° 88, 
* Var. Strigis concentricis fuscis quadrifasciata, Auricula fluctuosa, 

Gray. Spic. Zool. p. 5..pl. 6. fig. 19. 
Conovulus bulimoides, Eneyel, pl. 459. fig. 7. A. B. 

Habite dans le Pérou. Dombey. Mon cabinet. Sa spire est plus allon- 
gée que celle des espèces qui suivent, Longueur, près de 16 
lignes, 

——— 

(x) Cette coquille ne nous paraît pas avoir tous Îles carac- 
tères des Auricules, l'ouverture est bien plus large et plus 

évasée, elle n’a qu’un pli columellaire et le bord droit reste 
toujours simple et sans plis ou sans dents; aussi nous la place- 
rions de préférence parmi les Lymnées, genre dont elle a les 
principaux caractères, seulement elle est plus épaisse, le pli 
columellaire est plus épais et la base de la columelle est plus 
lârge et plus déprimée que dans les Lymnées; il est à desirer 
que les voyageurs rapportent l'animal après l'avoir observé 
vivant. 



932 HISTOIRÉ DES MOLLUSQUES. 

12. Auricule coniforme. Auricula coniformis. Lamk. (1) 

A. testä turbinatà vel obversè conica , basi attenuaté, longitudinaliter 

subrugosä, albidä, fulvo-fasciatà ; spird brevissimd ; columellà 

triplicatà ; labro intüs dentato et sulcato. . 

Voluta coffea. Lin. Syst. nat. p. 1187. Gmel. p. 3438. no 15. 
Lister. Conch. t. 834. fig. 59. 
Favanne. Conch. pl. 65. fig. H. 8. 
Martini. Conch. 2. t. 43. fig. 445. 
Bulimus coniformis. Brug. Dict. n° 72. | 

Conovulus coniformis. Encycl. pl. 4509. fig. 2. A, B. 

Conovula coniformis. Bowd. Elem. of Conch. pl. 6. fig. 25. 
Tornatelle coniforme. De Blainville. Malac. pl. 37 bis. fig. 4. 

Voluta minuta. Gmel. p. 3436. n° 6. 

Schrot. Einl. t. 1. p. 272. n° 107. 

Voluta minuta. Dillw. Cat. t. 1. p. 506, n° 16. 
Auricula coniformis. Férus. Prod. p. 105. n° 23. 

Habite en Amérique. Mon cabinet. Ouverture beaucoup plus étroite 

que celle de l'espèce qui précède. Longueur, 8 à g lignes. 

13. Auricule luisante. Auricula nitens. Lamk. (2) 
A. testä parvul&, ovato-oblongé, lœvi, nitidulä, castaneo-fusces= 

cente; spirä exserliuscul@ , acutà ; columelld triplicatd ; labro intüs 

cost& transversali instructo, substriato. 

Favanne. Conch. pl. 65. fig. H. 4. 

Martini. Conch. 2, t. 43. fig. 446. 

Bulimus ovülus. Brug. Dict. n, 71. 
Voluta pusilla. Gmel. p. 3436. n° 7. 

*_Foluta pusilla. Dillw. Cai. t. 1. p. 507. n° 20. 

* Schrot. Einl. t. 1. p. 273. V’aluta. n° 108. 

*_Auricula ovula. Ferus. Prod. p. 104. n. 21. 

Habite à la Guadeloupe. Mon cabinet. Longueur, 5 lignes et demie, 

Æ *  # N + 

(x) Si cette espèce est le foluta coffjea de Linné, Lamarck 

aurait dû lui conserver son nom linnéen, mais rien ne prouve 

que ce soit à celle-ci plutôt qu’à la suivante ou qu'à l’Auricula 
Felis que ce nom de Foluta coffea doive être appliqué. Voyez la 

note relative à l’Auricula Felis. 
(2) Le nom de Gmelin doit être rendu à cette espèce à cause 

de son antériorité; par la même raison il doit être préféré à 
celui de Bruguières; cette espèce deviendra lAuricula Pusilla. 
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14. Auricule collier. Auricula monile. Lamk. (1) 
A. testé parvulé, ovato=turbinatä | lœvi, nitidulà , fulvä, albotri- 

Jasciatä ; spir& brevi; columell& biplicatä; labro intüs striato. 
Lister. Conch. t. 834. fig. 60-61. 
Favanne. Conch. pl. 65. fig. H. r. 

Martini. Conch, 2. t. 43. fig. 444. 

Bulimus monile. Brug. Dict. n° 70. 

Voluta flava, Gmel. p. 3436. n° 5. 

* Schrot. Einl. t. 1. p. 272. n° 106. 
* Voluta flava. Dillw. Cat. t. 1, p. 506. n° 17. 

* Auricula monile. Férus. Prod. p. 105. n° 22. 

Habite daus les Antilles. Mon cabinet, Taille de la précédente. 

+ 15. Auricule australe. Auricula australis. Quoy. 
A. testà turriculatä ovoideä, lævi, virescenti, bruneo-fasciaté ; 

spiré conicä, elongatä, apice erosà ; columellà biplicata. 

Quoy et Gaim. Voy. de l’Artr, t, 2. p. 169. pl. 13. fig. 34-38. 

Auricula ovata. Gray. Spice. Zool, p. 5, pl. 6. fig. 2r. 

Habite la Nouvelle-Hollande à Van-Diemen, sur les plages sau- 

mâtres ombragées par des arbrisseaux. Petite coquille ovale oblon- 

gue, à spire conique et pointue , à-peu-près aussi longue que le 

dernier tour. Elle est formée de huit tours étroits, lisses , et quel- 

quefois les premiers sont rongés comme dans la plupart des co- 
quilles'd’eau douce, L'ouverture est allongée, rétrécie postérieu- 

rement, le bord droit est simple , et la columelle porte vers la 

base deux plis inégaux , l’antérieur s’avance en dehors jusqu’à 

l'extrémité du bord de la columelle, l’autre est beaucoup plus 

saillant en dedans, il forme une sorte de corniche qui se projette 
horizontalement. La coquille est d’un bran plus ou moins foncé, 

selon les individus ; le dernier tour porte deux ou trois zones d’un 

brun intense ordinairement, accompagnées d’une zone päle, 

étroite. La longueur est de 16 millim., la largeur de g. 

M, Gray a nommé cette espèce Auricula ovata ; mais ce nom ne pou- 

vait être adopté, parce qu’il y a depuis très long-temps une espèce 

fossile des environs de Paris, décrite sous ce nom par Lamarck, 

en 1806, dans les Annales du Muséum. 

(1) Nous ferons pour cette espèce la même observation que 
pour la précédente , nommée pour la première fois Voluta flava 
par Gmelin, elle doit devenir l’Auricula flava, pour ceux qui 

admettent le genre Auricule. 
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+ 16. Auricule deSt.-Firmin. Auricula Firmini, Payr. 
A. testà ovato-turgidä , albido-flavé, transversim striatä, et pallide 

fasciatä ; anfractibus planiusculis ; spirä brevi, apice facescente ; 
columell triplicata. 

Payr. Cat. des Moll. de Corse, p.105. n° 329. pl. 5. fig. 10. 
Philippi. Enum. Moll. p. :42.n° 1. 
Desh. Encyel. méth. Vers. t. 2. p. 89. n° 3. 

Habite la Méditerranée, Espèce qui , par sa forme et sa grandeur, se 

rapproche beaucoup de lAuriculä myosotis; mais dont elle diffère 

constamment par le nombre et la position des plis de l'ouverture. 
La surface extérieure est striée transversalement , et les stries sont 

écartées et très fines, Les grands individus ont 14 millim, de long 

et7 de large, 

# 17. Auricule personnée, Auricula Don Mich. 

A. testä ovato-oblongä » albd, tenui, lœvigatä, anfractibus subpla- 

nis; spirä acut@ , aperturd ablongd, angustä, utroque attenuat, 

columellà quadriplicatä, labro inçrassato, reflexo, intus quinque 

aut sex dentato. 

Carychium personatum. Michaud. compl. à Drap. p.73. n° a. pl.16 
fig. 42-43. 

Habite sur les bords de la mer en Bretagne, Espèce curieuse et bien 
distincte de l’Auricula myosotis, avec laquelle eHe a beaucoup de 

ressemblance par la taille et la forme; mais celle-ci est toujours 
blanche, son ouverture est plus étroite, elle a toujours quatre plis 
columellaires et cinq ou six dents sur le bord droit , ce qui ne se 

voit jamais dans l'Auricula myosotis, Getje espèce a 10 millim, 
de long et 4 de large, 

+ 18. Auricule alène. Auricula subula. Quoy. 

A. testé ovato-conicd; apice acutd, lævi , luteofulv ; aperturd ovali, 
alba ; columellà triplicatä. 

Quoy et Gaim. Voy. de l'Asér. 1. à. p. 171. pl. 13. fig. 39-40. 
Habite la Nouvelle-Irlande au Havre-Carteret. Pour la taille et la 

forme, cette espèce a quelques rapports avec l’Auricula myosotis ; 

cependant elle est plus longue et plus étroite, et sa couleur est 
d’un brun plus corné et plus transparent; la spire est allongée, 

pointue, L'ouverture est étroite, aussi longue que la spire, elle 
est blanche en dedans, le bord droit est simple et épaissi ; dans les 

vieux individus , la columelle porte, à son extrémité antérieure ; 

un pli qui s’obstrue avec l’âge, mais qui produit une troncature 

comme celle des Agathines; un autre pli plus grand, presque trans- 
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verse, est placé vers le tiers antérieur de la columelle, Gette co- 

quille est longue de 14 millim. et large de 5. 

+ 19. Auricule angistome, Auricula angystoma. Desh. 
A, testi ovato-elongatä, lævigatd; nitida, flava, spird elongatä, co- 

nicä, obstusä ; aperturä angustà, columellà bidentatä, labro valdè 
intus marginato, crenato, postice interrupto. 

Desh. Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 93. n° #6, 
Id, Mag. de Conch. pl. 11. p. 11. 

Habite... Coquille ovale, oblongue, étroite, épaisse, solide , lisse 
et brillante , d'un jaune fauve uniforme; la spire est un peu moins 
longue que le dernier tour; elle est obtuse au sommet et com- 

posée de six à sept tours à peine convexes, le dernier est atténué 
à la base et à peine ombiliqué. L'ouverture est blanche, longitu- 
dinale et en fente étroite; le bord droit est garni en dedans d’un 

bourrelet épais formé par la jonction de sept dents assez grosses; 
la columelle est épaissie et ne présente que deux plis peu épais et 

écartés, Nous n'avons vu jusqu'à présent qu'un petit nombre 

d'individus de cette espèce; sa longueur est de 16 millim. et sa 

Jargeur de 3. 

+ 20. Auricule oreillette, Auricula auricella, Fér. 

À. testé solidä, cylindrace&, apice acuté , lævi, albà ; aperturd su= 
bovali; columellà lævigatä, unidentatä. 

Quoy et Gaim. Voy. de l'Astr. t. 2, p. 172, pl. 13. fig, 4142. 
Lister. Conch. pl. 573. fig, 32. B. 

Gualt. Ind. pl. 55. fig. F, 

Auricula auricella. Férus. Prod, p. 103. n° 5. 
Habite l'ile Guam. Cette Auricule a la forme“et l'épaisseur d’une 

tornalelle ; sa spire est atténuée, pointue, et souvent le dernier 
tour se développé subitement et n’est plus en rapport de taille 
avec la spire , dans ce cas ce dernier tour est subcylindracé. L’ou- 
verture est étroite postérieurement , dilatée antérieurement; le 

bord droit est simple et peu épais; la columelle arrondie porte 

une seule dent assez saillante ; toute la coquille est lisse et blanche 

lorsqu'elle est dépourvue d'épiderme; sa longueur est de 30 mil- 
lim. et sa largeur de 7. 

+ 91. Auricule noyau, Auricula nucleus. Fér. 

À. testd ovato-conicé, fusco-nigricante, aliquantisper albo fasciatä, 

tenuissime striatä ; spird conicä, exertiuscul&, obtusä; columellà 

biplicatä ; labro deztro valdè incrassato, postice resecto, 
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Heliz nucleus, Gmel. p. 3657. n° 255. 
Martyn. Univ. Conch. pl. 67. fig. ext. 
Férus. Prod. p. 105. no 26. 

Desh. Encycl. méth, Vers. t, 2. p. 92. n° 13, 
Habite Otahiti. Jolie espèce ayant de l’analogie avec l’Aurieula felis; 

mais elle eñ reste toujours distincte; elle est plus petite, à test 

plus mince, d'un brun foncé interrompu , dans la plupart des in- 

dividus, par deux zones transverses rousses ou bleuâtres; la sur- 

face extérieure est couverte de très fines stries transverses, sub- 

ponctuées. L'ouverture est allongée, étroite, d’un blanc rosé ou 

fauve ; la columelle porte deux plis obliques inégaux ; le premier 
est le plus petit; le bord droit est épaissi en dedans et en dehors ; 

vers son extrémité postérieure, le bourrelet intérieur offre une 
échancrure assez profonde. Cette coquille a 16 millim, de long et 
9 de large. 11 y a des individus plus grands, 

+ 22. Auricule de belette. Auricula mustelina. Desh. 

A. testä ovato-conoidet , subventricosd , tenue striatä, albidä, quatuor 

zonis rufis, inæqualibus cinct&; apertur& longitudinali, ir medio 
angustatä; columellé biplicatä ; plicis magnis, labro marginato. 

Desh. Encyel. mêth, Vers. t. 2. p. 92. n. 14. 

Habite la Nouvelle-Zélande. Jolie espèce qui a beaucoup d’analogie 
avec l'Auricula nucleus , et qui en a également avec l’Aurieula felis. 

Elle est toujours plus petite que cette dernière, ovale-oblongue, à 

spire conique, pointue, beaucoup plus courte que le dernier tour; 

toute la surface est couverte de stries transverses plus apparentes et 

plus rapprochées sur la spire; les tours sont aplatis, très étroits et 

au nombre de huit; le dernier présente à la base une petite côte 

blanche qui @irconscrit une surface ombilicale, la fente ombilicale 

‘étant cachée derrière un bord gauche épais et calleux. L'ouverture 

est allongée, d’un jaune fauve , quelquefdis blanchätre et livide; la 

columelle porte deux plis écartés et inégaux , le premier ou antérieur 

est obtus, oblique et plus petit que le second, celui-ci est trans= 
verse; le bord droit est d’une remarquable épaisseur, son bourrelet 

est saillant en dehors et en dedans, de ce côté, il présente vers le 

tiers postérieur de sa longueur, une dent peu saillante, et immédia- 

tement après une échancrure profonde entaillée dans toute l'épais- 
seur du bourrelet interne, La coloration de cette espèce est variable; 

il y a des individus bruns , d’autres avec trois ou quatre zones blan- 
châtres, d’autres qui sont grisâtres avec quelques zones brunes, 

étroites, et enfin il y a des individus d’un blanc grisâtre uniforme, 

Les grands individus ont 18 millim, de long et x r de large. 
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+ 23. Auricule labrelle, Awricula labrella. Desh. 

A, testé ovato-acutà, tenuiter striatä, griseo-fulva, basi attenuatä ; 

spir& elongatà; anfractibus convexis, marginatis, columellä bipli- 

catä ; labro incrassato, marginato. 

Desh. Encyel. méth. Vers. t, 2. p. 92. n° 15. 
Id, Mag. de Conch, pl. 14. p. 14. 
Habite lle de France, Jolie petite espèce ovale - oblongue , à spire 

conique plus courte que le dernier tour, et composée de sept à huit 

tours convexes, le dernier est terminé en avant par une carène 

oblique qui circonserit un ombilie infundibuliforme, mais peu 

profond. L'ouverture est allongée , étroite; le bord droit est très 

épais, aplati en avant et presque aussi saillant au dedans qu’au 
dehors de la coquille; vers son tiers postérieur, ce bord diminue 

subitement de largeur ; la columelle est assez épaisse et porte deux 

plis arrondis et assez gros. Toute la coquille est d’un brun violacé 

livide , et elle est finement striée en travers; elle est longue de 12 

millim. et large de 7 

Ÿ 24. Auricule à côtes. Auricula costata. Quoy. 

A. testà ovatà, subglobosä, rufulä, fortiter longitrorsum coslatä ; 

spirà brevi ; columellà trip licata. 

Quoy et Gaim, Voy. de l’Astr. t. 2. p. 173. pl. 15. fig. 43-46. 

Habite la Nouvelle-Irlande au havre Carteret. Jolie petite espèce 

ovale subglobuleuse, à spire très courte et pointue au sommet; le 

dernier tour est très grand et constitue presque toute la coquille; 

sa surface ainsi que celle de la spire est ornée de côtes longitudina- 

les fort saillantes, arrondies, régulières. L'ouverture est blanche, 

allongée, étroite postérieurement, plus large du côté antérieur; le 

bord droit est simple et épaissi en dedans; la columelle porte 

trois plis régulièrement décroissans d’avant en arrière. Cette co- 

quille est d’un jaune ferrugineux et les côtes sont un peu plus 

foncées. Cette coquille a dix millim, de long et 5 de HrRe: 

+ 25. Auricule fasciee. Auricula fasciata. Lesh. 

A. testä ovato-conicé& , turbinatä, basi attenuatä lœvigatä , nitidä L 

albido-cærulescente, fulvo-fasciatä, spirä brevissimä ; celumellä 

quadriplicatä ; labro dezxtro dentato. 

Desh, Encycl. méth, Vers, 2, p. go n° 8. 
Guer. Icon. du Règ.sanim. Moll, pl. 7. f. 8. y 

Auricula monile. Quoy et Gaim. Voy. de Z’4str, 1, 2. p, 166. pl. 13, 

LONONCNENR E NTI 

Habite à la Nouvelle-frlande et à la Nouvelle-Guinée sur les riva= 

Tome VIII, 22 
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ges noù loin de la mer, M. Quoy a rapporté à l’Auricula monile de 
Lamarck l'espèce que nous en avions distinguée sous le nom d’Au- 

ricula fasciata, faisant ainsi une seule espèce des deux. Malgré l'opi- 

nion d’un savant aussi distingué, nous conservons les deux espèces, 

non-seulement parce qu’elles se trouvent dans des lieux fort éloi- 
gnés, mais encore parce que l’une et l’autre , dont nous avons vu 

un grand nombre d'individus, eonservent leurs caractères propres. * 

Ces espèces different par la forme, la coloration et surtout par les 
accidens de l'ouverture : dans lAuricula monile il y a invariable- 
ment deux plis columellaires; dans celle-ci il y en a conslam- 

ment quatre. 

26. Auricule livide. Auricula livida. Desh. 
A. téstà conoided, lævivatä, albido-lividä, vel rufescente , spirà bre- 

vi, conicä; apertira elongatd, angustä; columiellà quadridentaté , 

basi castanea, labro intùs multidentato. 

Desh. Encyel. meth. Vers. t. 2.p. gr. n° ro. 

Habite. , .. Espèce appartenant à la section des Conovules de La- 
marck , sa spire est courte et conique, formée d’un grand nombre 

de tours plats et très étroits, parfaitement lisses; le sommet est 

pointu et d’un brun marron; le dernier:tour ést d’un blane corné 

livide, et la base de la columelle et du bord droit porte toujours 

une tache d’un brun violacé. La columelle a quatre dents inégales 

et le bord droit, épaissi en dedans, porte six ou sept dentelures ob- 
tuses et blanches, Cette coquille est longue de 18 millim, et large 
NE 

. 

+ 27. Auricule jaune. Auricula lutea. Quoy. 
A. testà ovato-conicä, posticè dilatatä, lævigatä nitidä, luteolä; spira 

brevi, conicd; columell& quinque dentatü; labro dextro dentato. 

Quoy et Gaim, Voy. de l’Astr. t. 2, p, 163. pl: 13. f. 25-25. 

Habite la petite ile de Nanoun-ha qui touche à Vanikoro et à l'ile 

Guam (Quoy). Gette espèce est très voisine de celle à laquelle 

: nous avons donné le uom d’Auricula livida; cependant elle. offre 

quelques petites différences : ce qui nous engage à les conserver 
toutes deux jusqu'à de nouvelles observations. L'Aüricula lutea 

apparlient à la section des Conovules; elle est ovale conoïde , à 

spire courte, conique ét pointue ; elle forme le tiers environ de la 

longueur totale ; les tours au nombre de 13 où 4 sont très étroits 

et aplatis ; le dernier est subanguleu* à sa partie supérieure , il 
n’est point ombiliqué ; toute la surface ést lisse, pâle et d’un jaune 
pèle uniforme; dans quelques individus cette couleur passe insen- 

siblément au jaune fauvé où brunâtre. L'ouverture est allongée, 
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étroite, blanche en dedans, sans tache sur la columelle ; cette colu= 

melle est garnie de cinq dents inégales, et le bord droit, épaissi, 

est éçalement denté, La longueur est de 20 millim. et la largeur 
de 12. 

+ 28. Auricule cornée. Auricula cornea. Desh. 

À. testd ovato-coniformi , translucidà , transversim substriatä, eorneo 

griseà, spirä brevi, obtusä, sæpe erosä; aperturä angustä, elonzatä, 

columellà biplicatä, basi albä, labro tenui, acuto. 

Desh. Ency. mêth, Vers. t, 2. p. 90. n° 9. 

Habite les marais salins des environs de New-York. Petite coquille ova- 

aire, lisse, couleur de corne, à test mince et translucide; elle 

appartient à la section des Conovules ; sa spire est courte et Abtuses 

son ouverture longue et étroite a un Eau droit, simple et tranchant; 
vers la base, la columelle offre deux petits plis blancs, égaux et 

peu obliques. Cette petite coquille a ro millim, de long et 6 de 
large, 

+ 29. Auricule de Petiver. Auricula petiveriana. Desh. 

A. testä ovatd-depressd', longitudinaliter substriato-rugosà | rufo 
Jusca; spirä brevi, acut& utroque latere varicosà ; ; aperturd ringinte 

Jucescente; columellä dentibus tribus maximis armatd ; labro” basi 

exrpanso quadri seul quinquedentato, 

Petiver. Gasoph. pl, 4.f. ro. 
Scarabus petiverianus Fér. Prod. p. or. n° 3, 

Scarabus lessoni de Blainv. Dict. s. nat. t. 48. p. 32. 

Id. Lesson. Voy. de la Coq. Zool.t. 2. p. 334: n° 99. pl. xo. f. 4. 

Habite Waigiou (M. Lesson). Coquille fort remarquable, appartenant 

au genre Scarabe de Montfort, et que M. de Blainville prit pour 

une espèce nouvelle bien qu’elle füt connue déjà depuis long-temps. 

Elle.est ovale-oblongue, déprimée et variqueuse de chaque côté de 
la spire; elle est d’un brun fauve où marron uniforme. et se recon- 

nait surlout par la forme et la disposition des plis de l'ouverture, 

Le dernier tour est percé à la base d’un ombilic afrondi peu pro- 

fond terminé, par une fente perpendiculaire; l'ouverture est d’une 

fauve pâle un peu rosé; les dents du bord droit sont placées sur un 

épaisissement intérieur dépassé par une portion lisse et évasée du 

bord droit. Cette coquille rare encore dans les collections a . 30 
millim. de long et 18 de large. 

+ 30. Auricule plissée. Auricula plicata. Desh. 

A. testà ovato subglobulos@, depressä, luviga à, violaceä; anfraeti- 

; 22 
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bus angustis utrinque varicosis, varicibus albidis ; ultimo anfrac- 

tu, basi rimul@ umbilicali prœælongä instructo ; aperturd angus- 

tà albo rufescente; columellà tridentatà ; labro dilatato , intus bi- 

dentato. 

Lister. Conch. pl. 537 f, 32. 

Fav. Conch. pl. 65, f. D.4. 

Chemn. Conch. t. 9. pl. 136.1. 1251, 1252. 

Klein. Ostrac. pl. r. fig. 24. 
Bulimus scarabœus, var. À, Prug. Encyel. méth. Vers t. 1. p. 340. 

ne /g4- 

Seagabus plicatus. Férus, Prod, p. 1ot. n° ?. G 

Lesson, Vay. de /a Coq. Zool. t. 2. p. 355, n° 80. 
Habite Pondichéry (Bélanger). Espèce très curieuse et fôrtr rare dans 

les collections. Elle est d’un violet obscur, lisse, à spire conique 
et pointue , formée de onze tours très étroits, à peine convexes, 

dont le dernier est beaucoup plus grand que les autres réunis. 

Comme dans toutes les espèces du groupe des Scarabes il règne une 

varice blanche et obtuse de chaque côté de la’ coquille qui est 

aplatie ; ouverture est beaucoup plus latérale que dans les autres 

espèces , aussi on voit à la base une surface ombilicale fort large, 

occupée par une fente transverse horizontale, peu profoude et lon- 
gue de près de deux lignes. L'ouverture est d’un blanc fauve; elle 

est grimacante et très rétrécie; trois grosses dents columellaires, 

dont la médiane est la plus proéminente ; un épaississement du 
bord droit placé assez profondément et portant deux dents peu 

saillantes; le bord droit se dilate vers la base et présente une 

large surface lisse, Cette coquille est longue de 27 millim. et large 
de 0. 

Espèces fossiles. 

Auricule sillonnée, Auricula sulcata. Lamk. (1) 

A. testä ovalo=conicä, transversim sulcatä ; spirä acut@; columellé 

unriplicatte., 

Auricula sulcata. Annales, vol, 4. p. 434. no. r. 

(1) Avant que Lamarck créàt le genre T'ornatelle , il placait 
les Tornatelles fossiles parmi les Auricules ; c’est donc par une 

erreur que cette espèce, Tornatelle véritable, n’a pas été reporté 
dans son genre où nous la reproduirons. 
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Habite. .,, Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M, Defrance. 
Coquille ovale-conique, pointue au sommet, régulièrement sil- 

lonnée transversalement dans toute sa longueur, et qui à huit tours 

de spire. Ouverture oblongue, rétrécie supérieurement. Gelte co- 

quille semble avoisiner notre tornatelle brocard, mais sa spire est 

un peu plus élevée et aiguë. Longueur, 18 millimètres. 

>. Auricule ovale. Auricula ovata. Lamk. 

A. test& ovato-acuté , subventricosä, levi; labro intüs marginato; 

columellé subtriplicata. 

Auricula ovata. Ann. t. 4. p. 435. n° 2. ett. 8. pl. 60.f, 8.a. b. 
* Desh. Descr. des Coq. foss. t..2. p. 68. pl. 6. fig. 12. et 13. 
* Def. Dict. des Sc. nat. t. 3. sup. 

* Ferus. Prod. p.104, n,. 13. 

Habite. . .. Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance, Gelle-ci 

est moins allongée que la précédente. Un petit bourrelet bordant 

intérieurement le bord droit de Pouverture lui forme un limbe 

aplati, qui rend la coquille très remarquable. Longueur, 12 à 

15 millimètres, 

3 Auricule grimacante. Auricula ringens. Lamk. (x) 

A. testé ovato-acutà, turgidulà, transversim striat&;  aperluræ 

marginibus calloso-marginatis ; columella subtriplicatä. ô 
Auricula ringens. Ann.t. 4. p. 435. n° 5eet t. 8. pl. 6o. fig. 11. 

EE, 

(1) L'incertitude où l’on est encore aujourd’hui, pour déter- 
miner convenablement les rapports de cette coquille et de quel- 
ques autres espèces qui lui ressemblent, nous engage à créer 

peur elle un petit genre particulier. Quoique la plupart des 

auteurs, à l'exemple de Lamarck, aient placé parmi les Auricules 

cette coquille et ses congénères, d’autres cependant en ont fait 
des Marginelles ou des Volutes, et quelques conchyliologues ont 
eté portés à les réunir au genre Pedipes d’Adanson; cependant 
en comparant entre elles les coquilles des genres que rous ve- 

nons de mentionner, onnereste paslong-temps sans s’'apercevoir 
qu'elles ont des caractères différens de ‘ceux de l'Aurieula rin- 
gens. M. Ménard de la Groye découvrit dans le solfe de Tarente 

une petiteespèce vivante qu'il regarda comme l’analogue de la 

coquille fossiie de Paris; il reconnut bien que £e ne pouvait étre 

une Auricule , et comme il la trouva dans la mer, il la rangea 
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* Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. pl. 8. fig. 16-15. 

* Id. Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 04, n° 19. 
* Auricula turgida? Sow. Min. Conch. pl. 163. fig, 4. 

Habite... Fossile de Grignon; se trouve aussi dans les environs de 

ÿ Bordeaux. Mon cabinet et celui de M. Defrance. Petite coquille 
fort singulière; qui est très voisine par ses rapports de notre Tor- 
natelle piétin. Les deux bords de son ouverture sont épais, cal- 

leux , marginés , surtout le bord droit, qui a un bourrelet saillant 

à l'extérieur. Longueur, 4 à 5 millimètres, 

parmi les Marginelles, sous le nom de Marginella auriculata. 
M. Ménard a été entrainé à ce rapprochement, patce qu'il a re- 

marqué dans sa coquille une échancrure à la base de la colu- 

melle. Cette échancrure existe en effet, mais ce caractère ne 

suffit pas, lorsque la plupart des autres s'opposent à ce rap- 
prochement. Il était plus naturel de chercher les rapports de 

l'Auricula ringens avec le Pedipes d'Adanson; mais les Pedipes 

sont fort différens par l’obliquité de l’ouverture sur l’axe lon- 

gitudinal, par l’épaississement et la dentelure intérieure du bord 
droit, tandis que dans l’Auricula ringens ce bord droitest épaissien 
dehors et simple en dedans ; enfin la forme des plis columellaires 

et l’échancrure de la base, distinguent encore l’Auricula ringens 
des Pedipes. Ainsi l’Auricula ringens de Lamarck n’est point 
une Auricule, parce qu’elle est marine et échancrée; ce n’est point 

uue Marginelle, parce que l’échancrure n’est pas assez profonde 

et que la forme générale et la position des plis columellaires, ne 

ressemblent pas à ‘ceux des Marginelles ; ce-n'est point enfin un 
Pedipes comme nous venons de le voir. Pour nous il résulte de 

cet examen comparatif, qu’il est nécessaire de créer pour l'Au- 

ricula ringens et ses congénères un genre à part, pour lequel 

nous proposons le nom et les caractères suivans : 

Genre RivGrcure. léngicula. Desh., 

Marginella, Ménard. Philippi. 

Auricula. Lamarck. 

Foluta. Brocchi. 

Nasse. Ferussac. 



AURICULF. 43 

4. Auricule miliole. Auricula miliola. Lamk. 

À. testä ovato-conica, lævi; columellé uniplicata. 

Æuricula miliola, Ann, du Mus. t. 4. p. 435. n° 

* Def, Dict. des Se. nat. t. 3. Sup. 
* Férus. Prod. p. 104. no 19. 

* Desh. Descr. des Coq. foss. t. 2. p. 69. pl. 6. fig. 19-20. 

Habite. Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Petite co- 

——_——_—_@— mm 

Caractères génériques. 
Animal inconnu, 
Coquille petite ,‘ovaie, globuleuse, à spire courte, sub 

écharnée à la base. Ouverture parallèle à l'axe longitudinal, 

étroite, calleuse; la columelle courte, arquée, ayant deux 
ou trois plis presque égaux, et une dent saillante vers 

l’angle postérieur de l'ouverture. Bord droit, très épais , 

renversé en dehors; il est simple et sans dents. 
Presque tous les auteurs , et nous-rmême à leur exemple, 

avons rapporté d'abord à une seule espère, toutes celles 
qui ont été successivement découvertes et mentionnées. 
Depuis, M. Sowerby et nous-même en avons distingué 

plusieurs. Maintenant nous connaissons une espèce vi- 

vante dans la Méditerranée, et qui a son analogue fossile, 

et au moins huit espèces fossiles; nous indiquons ici les 

principales. 
L'Auricula ringens. Lank. devient notre Ringicula rin- 

gens, pour laquelle nous n'admettons actuellement que 
ja Ab gs rectifice que l'on y voit. 

. Ringicule auriculée. Ringicula œuriculata. Desh. 

R. testä minulü, ovatà , inflatä, albä, luvigatà ; spird brevi, acutü, 

basi emar pe columell triplicatä, plicis aeuiis, labio ezpañso 

adnato; labro marginato, calloso. 

Marginella auriculata. Ménard. An. du Mus. t. 17. p. 331. 

Id, Philippi. Enum. moll, Sicil. p. 281. n° r. Sy. eac. 

Id. Fossilis. loc. cit. p. 23r. 
Habite la Méditerranée. Fossile en Sicile et en Italie, Espèce bien 

distincte ; blanche, lisse quelquefois subhiée transversilement ; 
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quille peu remarquable par sa forme, et qui n’est guère plus grosse 

qu'un grain de millet, Elle à cinq tours de spire, Longueur, 4 

millimètres. 

5. Auricule grain-d’orge. Auricula hordeola. Lamk. 

A. lest& ovato-conica lævisata ; labro intus striato 5 columellé uni- 
’ Le 

plicatä. 

Auricula hordeola. Ann. du Mus. t. 4. p.436. n° 5, 

elle a trois plis à la columelle: les dux antérieurs sont égaux; le 
postérieur est plus écarté et moins saillant, Le bord droit est épais- 

si et n’a jamais sur sa partie intérieure fes petites dentelures qui 

font toujours reconnaître lAuricula ringens des environs de Paris, 

M. Philippi a réuni sous une seule dénomination toutes les espèces 

connues; il est nécessaire d'éviter et de rectifier cette confusion. 

2. Ringicule de Bonelli, Ringicula Bonellü. Desh. 

R. testä ovato-abbreviat turgidula, eleganter striata; striis tenuibus, 

numerosissimis angulis minimis lateralibus imbricatis; columellà 

triplicatä; labro dextro incrassato, valde marginato. 

Auricula Bonelii. Desh. Eneycl. méth. Vers. t. 2. p. 95. n° 2r. 

Habite... Fossile en italie. Elle est la plus grande des espèces que 

nous counaissious; elle est ovale globuleuse, à spire très courte : deux 

caractères ia distinguent essentiellement; la surface extérieure est 

finement striée, et les stries sont un zig-zag lrès fin et régulier ; 

les deux bords de l'ouverture sont chagrinés d’une manière particu- 

lière par des points enfoncés, qui laissent en relief les petits inter- 

valles qui les séparent. Cette coquille est longue de dix millim, et 

large de huit. 

3. Ringicule buecinée, Aingicula buccinea. Desh. 

R. testé minul&, subovali, inflatä, lavigatà ; spir& brevi, aeutä ; 

columell triplicati, plicis acutis, labio expauso, adnato ; labro 

margin@to, in medio inflato, non exarato, 

Voluta buccinea. Proc. Conch, foss, subap. t. 2, p. 319. n° 23. 

pl. 4. fig. o. 

Auricula ringens. Var. À. Fér. Prod. p. 109. 

Id. Nob. Var, A et B. Desc. des Coq. foss, t, 2. p. 72 

An eadem junior? Foluta pisum. Broch. Conch. foss. Subap, p.642. 

pl. 15. fig. ro. 

Desh. Encycl. méth. Vers. 1. 2. p. 95, n° 20. Auricula buccinea. 

Dub. de Montper, Conch. foss. de Volhy, pl, 1. fig. 15-16, 



AURICULE, 349 

* Def. Dict. des Sc, nat. t. 3. Sup. 
* Férus, Prodr, p, 104. fig. 28. 

* Desh. Descr. des Coq. foss. t. 2. p. 68. pl, 6. fig. 21-22. 

[6] Eadem magis elongata , nitida ; labro obsoletè striato. 

Habite... Fossile de Grignon, Cabinet de M. Defrance. Coquille 

ovale-conique ou oblongne, et qui a six ou sept tours de spire. 

Longueur, 5 à 8 millimètres. 

6. Auricule aiguillette. Auricula acicula. Lamk. (1) 

À. test& turrito-cylindrica, lævigatä ; apertur , brevi, ovalä; colu- 

mellä uniplicatä. d 

Auricul& acicula. Ann. du Mus. t, 4.p. 436, no 6. et 1. 6. pl. 60. 

fig. 9. 

* Def. Dict. des Sc. nat. t. 3. Sup. 

Ce ES 

Habite... Fossile en Italie, à Bordeaux, à Angers, les Faluns de 

la Touraiue, la Volhynie et la Podolie. Petite coquille ovale, sub- 

slobuleuse, lisse, à spire courte et pointue, La columelle porte 

trois plis, et son échancrure est assez profonde; le bord gauche est 

épais et calleux , et recouvre presque toute la face inférieure du 

dernier tour. Le bord droit est fort épais, mais sans dentelures à 

l'intérieur. ñ | 

4. Ringicule marginée. Réngicula marsinata. Desh. 

R. tesli ovato-ventricosd, levigatà ; spirä acutà ; sutur& subcanali- 

culal , labro sinistra latissimo ; columellé triplicatä, callo repando 

postice instructä, labro dextro sub callo marpinato, ir medio 

valde incrassato. 

Desh. Encycl. méth. Vers, 1. 2. p. 95. n° 22. Auricula marginata. 

Habite. Fossile d'Asti, Coquille ovale, ventrue; poche lisse, à 

spire courte et pointue, dont les tours convexes sont réunis par 

une suture subcanaliculée, Le bord gauche est tres large et très 

épais, il recouvre toute la face inférieure, et ce qui distingue très 

facilement cette espèce, c’est une callosité longitudinale, placée 

sur la columelle, au devant de l'ouverture dont elle cache en 

partie l'angle postérieur; le bord droit est très épais et garni à 

l’intérieur d’un bourrelet saillant ; la columelle à trois plis sail- 
lans et aigus, et d’après cela on doit juger que l'ouverture est très 

étroite et grimaçante. : 

(1) Ilest très probable que cette espèce n’est point une Auri- 
cule, mais une Tornatelle allongée. 

» 
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* Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 91. pl. 8. fig. 6-3 
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille sin- 

gulière par sa forme grèle et allongée, et en manière d’aiguil- 
lette. Longueur, 8 ou.9 millimètres. 

Te Auricule en tarière. Auricula terebellata. Lamk. (1) 

FREE 

74° testé turrité, lævi ; aperturd brevi, semiovatä; columella tripli- 

cata. 

Auricula terebellata. Ann. t. 4. p. 436. n° 7. ett. 8. pl. 60. fig. 

ro, A. 48. 

-* Def. Dict. des Se. nat, t. 44. p- 135. 

* Pyramidella terebellata. Kér. Tab. Syst. des Moll, p. 107. 

* Zd. Bast. Mém, sur les foss de Bord. p. 26. n, 2. 
* An cadem? Turbo terebellatus. Broc. Conch. foss. Subap. t. 2. 

p. 383. n° 33. 
Pyramidella terebellata. Desh. Descrip. des Goq. foss. t. 2. p. 191 

pl. 22. fig. 5-8. En 
Habite... Fossile de Grignon Cabinet de M. Defrance. Coquille 

turriculée, lisse, à neuf ou dix tours de spire, et longue de 10 à 

18 millimètres. Serait-ce uue Pyramidelle ? 

Auricule pyramidale. Auricula pyramidalis. Sow. 

A, testä ovato-ventricosà , lævigatà ; spirä conicà, acutä ; anfracti- 

bus rumerosis angustis subplanis ; ultimo spirä majore ; aperturd 

ovato-oblongä, postice augustatä, columellä ad basim biplicatä. 

Sow. Min. Conch. pl. 379. fig. 1-2. 

Habite... Fossile dans le Crag d'Angleterre. Coquille ovale, ventrue, 

“à spire assez longue, conique et pointue; on y compte neuf à dix 

tours fort étroits , les premiers sont aplatis, les deux derniers sont 
plus convexes. L'ouverture est aussi longue que la spire, dilatée 

à sa partie antérieure, elle se rétrécit à son extrémité postérieure. 

(1) C’est par oubli que cette coquille est mentionnée ici, elle 
appartient au genre Pyramidelle, Comme pour la partie des 
fossiles des deux derniers volumes de cet ouvrage , les personnes 
qui aidaient Lamarck pendant sa cécité ont copié textuellement 
les mémoires des Annales du Muséum; elles ont reproduit l’an- 

cienne classification de Lamarck, sans profiter, pour le placement 
de certaines espèces, des améliorations que lui-même avait in- 

troduites dans sa méthode. L 
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Le bord droit est simple, quelquefois.épaissi; la columelle, vers son 
extrémité, porte deux plis presque égaux et à peine obliques. 

Toute la coquille est lisse, et elle n’est point ombiliquée; sa lon- 

gueur est de 21 millim., sa largeur de 13. 

+ 9. Auricule de Brocchi. Auricula myotis. Desh. 

À. tesldovato-acutà , turgidulà , lævigatä, columellé triplicatä; labro 

dextro uni dentato ; anfractibus convexiusculis, sutur& marginatis . 

Voluta myotis. Broc. Conch. foss. subap. t, 2. p. 640. pl. 15. fig. 9. 

Desh. Encycl. méth. Vers. 1. 2. p. 88. n° 2. 
Habite.*. Fossile en Italie. Coquille ovale , à spire pointue, le der— 

uier tour renflé dans le milieu ; elle est lisse, les sutures sont bor- 

dées , et l'ouverture ovale-oblongue offre trois dents, deux sur la 

columelle et une sur le bord droit, au niveau du pli postérieur de 

la columelle; quelquefois dans de vieux individus , il existe une 

troisième dent columellaire vers l’angle postérieur de l'üuverture, 

Cette coquille est longue de 16 millim. et large de 0. 

f 10. Auricule oblongue. Auricula oblonga. Desh. 

A. test ovato-oblongä, lævigaté, spiré acutiuseulé ; anfractibus 

depressis, ultimo magno ad suturam sinuato ; apertur& ovatä, 

magné, columellà biplicata. 

Desh. Encycl. méth. Vers, t. 2. p. 89. n, 5. 
Dujard. Mém. de la Soc, Géol, de France. t. 4. p. 276. no r. 

Habite... Fossile dans les faluns de la Touraine. Coquille ovale- 

oblongue, à spire courte formée de sept tours , dont la suture est 

imbriquée et presque confluente; le dernier tour est plus grand 

que la spire, et l’on voit derrière un bord gauche épais et ren- 

versé, une fente ombilicale à peine ouverte. L'ouverture est allon- 

gee, contractée etanguleuse à son extrémité postérieure. La colu- 

melle porte deux plis égaux , peu saillans , obliques et parallèles; 

le bord droit est simple, épaissi en dedans, mais également dans 

toute sa longueur. Les grands individus ont 15 millim. de long et 

7 de large. 

+ 11. Auricule pisoline. Auricula pisolina. Desh. 
° e 

A. testà ovato-acutä, globulosé, lævigatà; spird elongatä, acuta ; 

anfi “actibus CONVELES , suturi mar ginatà SPA £ aperturà abbre- 

viatà, ovatä; columellä male 

Desh. Encyel. métk. Vers. 1. 2, p. 90. no 6. 

Dujard. Mém, de la Soc. Géol, de France. t. 4. p. 276.n° 4. 
Habite... Fossile dans les faluns de la Touraine. Dans l'ouxrage que 
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nous citons de M. Bujardin , ce naturaliste distingué par ses con- 

naissances aussi variées qu'approfondies, prétend que des individus 
de notre A4uricula pisolina peuvent se rapporter soit à l’Auricula 

oblonga , soit à l'ombilicata ; nous pensons que M. Dujardin est dans 

l'erreur, Nous avons vu un grand noinbre d'individus des diverses 

espèces que nous venons de citer, et nous leur avons toujoursre- 
connu des caractères bien distinets, même dans le jeune àâge. L’Au- 

ricule pisoline se reconnaît non-seulement à sa forme et à l’absence 

de l’ombilic , mais surtout par les trois plis columeéllaires , dont le 
dernier est tres petit et fort rapproché de celui du milieu ; celui 

ci est fort mince , très saillant et transverse; le bord droit s’épaissit 

un peu avec l’âge et porte deux petites dents, ce qui semble éta- 
blir le passage vers les Aurieules scarabes et autres du même 

groupe; celle-ci a.r2 millim. de long et 7 de large. Il ÿ a des indi- 

vidus en proportion plus étroits. 

+ 12. Auricule ombiliquée. Auricula umbilicata. Desh. 

A. testà ovato-çonicé, turgidulé ; spirä conicä, acutä, anfractibus 

convertis, marginatis ; umbilico infurdibuliformi, angulo basi se- 

parato; aperturä angustà, labro crasso, columellà triplicata. 

Desh. Encycl. méth. Vers. t. 2: p. 89. n° 4. 

Dujard. Mém. de la Soc. Géol. de France. t. 4. p. 276. no 3. pl. 19. 
fig. 20. 

Habite... Fossile dans les Faluns de la Touraine. Petite espèce ovale- 

oblongue qui, par ses caractères, a des rapports avec l’Awricula 
felis et autres espèces, ayant le bord droit épaissi à l’intérieur ; sa 

spire est pointue, on y compte sept à huit tours très convexes, 
dont la suture est bordée d’un très petit bourrelet. Le dernier 
tour est plus grand que la spire, il est percé à la base d’un petit 
ombilic circonscrit en dehors par un angle obtus. L'ouverture est 

oblongue ; la columelle porte trois dents presque égales et égale- 

ment Rae ; le bord droit, épaissi à l’intérieur, s'amincit subi- 

tement vers son extrémité postérieure, avant d’avoir atteint la 

hauteur de la dernière dent columellaire, Les grands individus ont 
15 millim. de long et 8 de large. 

+ 13. Auricule conoïde. Auricula conocidea. Fér. 

A, test& conicä, glabrä, anfractibus planiusculis, infimo subcari- 

nato; aperturà ovali; columellé uniplicatä. Broc. 

Turbo conoïdeus. Broe. Conch. foss. subap. p. 660. pl. 16, fig. 2. 
Auricula conoidea, Férus. Prodr. p. 104, n° 17. 
Philippi. Enum. Moll, p. 145. n° 5. 
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Habite... Fossile de Sicile et d’Ttalie. Petite coquille ayant à peine 
une ligne de longueur; elle a de l’analogie avec l’Auricula kordacea 

de Lamarck. Il est à présumer que l'individu décrit.et figuré par 
Brocchi , était jeune, car il a, à la circonférence du deruier tour, 

un angle obtus que l’on retrouve dans un grand nombre de jeunes 

espèces. Cette petite coquille est toute lisse, et ne porte qu’une 

seule dent columellaire; elle est probablement marine. 

+ 14. Auricule de Tours. Auricula turonensis. Desh, 
A, test& conoided , turbinatà, lævigatà; spirä brevi, obtusä ; aper- 

turd elongatä , angusta; columellé triplicatà ; plicis minimis; labro 

intus nb: 

Desh. Encycl. méth, Vers. t. 2. p. gr. n° 12. 

Dujard. Mém. de la Soc. Géol. de France. 1, 4. p. 276. n° a. 

Habite... Fossile des Faluns de la Touraine. Celle-ci est la seule es- 
pèce fossile que nous ayons vu appartenant à la section des Gono- 

vules. Par sa grandeur et sa forme , elle se rapproche de l'Auricula 

monile de Lamarck. Elle a aussi des rapports avec notre Auricula 
Jasciata ; mais elle se distingue, par les trois plis de sa columelle, 

leur position et leur forme, de toutes les espèces vivantes à nous 

connues. Cette espèce curieuse vient certainement des Faluns de 

la Touraine ; nous l’avons trouvée dans une caisse de fossiles, en 

voyée à Paris, par une personne” étrangère à l’histoire naturelie, 

et qui, par complaisance, a ramassé , en se promenant, les fossiles 

qu’elle a rencontrés. Sa longueur est de 11 millim, et sa largeur 
de 7. 

+ 15. Auricule conovuliforme, Auricula conovuliformis. 

Desh. 

A, testä ovato-ventricosä, subglobulosä, tenuissime striatä; spira, 

conico-depressä ; apertur& semilunari ; labro dextro crasso, nor 

replicato ; columellä marginatt , aliquantisper subuniplicata. 

Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 67. pl. 6. fig, 9-10-1x. 

Id. Encycl. méth. Vers. t, 2, p. 93. n° 19. 

Habite. Fossile à Parnes, Nous conservons, au sujet de cette coquille, 

le même dqute que lorsque nous en publiämes, pour la première 
fois , la description dans l'ouvrage précité. Elle à la forme exté- 
rieure d'une Auricule : Auricula felis par exemple; mais elle n’a 
point de plis, ni sur la columelle, ni sur le bord droit. L’ouver— 

ture est droite, arquée , très rétrécie à son angle postérieur. Le 

bord droit est simple et plus épaissi en dedans qu’en dehors. A 
l'extérieur, la coquille est couverte de stries transverses fines et 

_#légantes, Sa longueur est de 20 millim, et sa Jargeur de 12, 
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CYCLOSTOME. (Cyclostoma.) 

Coquille de forme variable, à tours de spire arrondis. 
Ouverture ronde, régulière; à bords réunis circulaire- 
ment, ouverts ou les hie avec l'âge. Un opercule. 

T'esta varia ; anfractibus eylindraceis. Apertura circinata, 
resularis : marginibus orbiculatim connexis, ætate patenti- 

reflexis. Operculum. 

OgservaTioNs. — Le genre des Cyclostomes ne comprend que 
des coquillages terrestres qui font partie de la famille des-Colima- 
cés. Ces coquillages aéricoles n’ont jamais leur test nacré, ont 
en général peu d'épaisseur ; ét n’offrent à l'extérieur ni écailles 
ni tubercules âpres ou piquans. Ainsi, quoique les scalaires et 

les Dauphinules aient l'ouverture ronde et les bords réunis cir- 
culairement, ces coquilles marines et nacrées en sont bien 
distinctes. 

Les Cyclostomes ne sont pas les seules coquilles qui aient leur 
ouverture ronde, régulière, et à bords réunis circulairement, 

car les Paludines sont tout-à-fait dans le même cas ; mais les 

Cyclostomes adultes ont les bords de l’ouverture réfléchis en 

dehors, tandis que, dans les Paludines, ainsi que dans toute 

coquille univalve fluviatile, ces bords sont toujours tranchané, 

non réfléchis. Ainsi, d’après la considération des bords réfléchis 

des Cyclostomes, on est assuré qu’ils sont terrestres, 

Ces coquilles varient beaucoup dans leur forme générale, 

selon les espèces. Il y en a qui sont presque discoides comme 

les Planorbes; d’äutres sont couiques ou turriculées ; et il s’en 

trouve qui sont presque cylindriques comme les Maillots dont 
elles se distinguent par leur ouverture régulière , non anguleuse. 

Les espèces de ce genre sont nombreusés et habitent dans 

différens climats. Elles ont toutes un opercule corrié ou calcaire 

qui ferme exactement leur ouverture. 
L’änimal est sans collier ni cuirasse; il a deux tentäcules cy- 

lindracés, non aplatis, oculés à leur base externe, Sa bouche 
termine un mufle proboscidiforme. 

[ Les rapports dans lesquels Lamarck a maintenu le genre Cy- 
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clostome dans ses diverses méthodes, n’ont pas été adoptés par 
tous les zoologistes. Les uns, en effet, donnant autant d’impor- 
tance que Lamarck aux modifications de l’organe de la respi- 
ration, ont fait des Cyclostomes et des Hélicines un petit groupe 
particulier, présentant la combinaison organique remarquable 
de respirer l'air, d’être terrestres et cependant d’avoir un oper- 
cule; ce groupe a été placé par eux dans l’ordre méthodique à 
la suite de la famille des Limacçons. D’autres zoologistes, ne 
considérant la respiration aérienne chez les mollusques que 
comme un earactère peu important dans l’organisation , cher- 

chant à établir les rapports par l’ensemble plutôt que par un 
fait particulier de l’organisation, ont pensé que les Cyclostomes, 
ayant deux tentacules seulement comme les Turbos, les yeux 

placés à la base et la cavité de la respiration largement ouverte 
en avant comme dars les mollusques brakchifèrés) qu'il fallait 

comprendre ce genre dans la même famille que les Turbos, les 

Troques, les Sealaires, etc. Tellé est la manière de voir de Cuvier 

et des zoologistes qui ont adopté ses opinions. Entre les deux 
opinions extrêmes de Lamarck et de Cuvier, il y a, nous le 
pensons , un moyen terme. Il est certain que par l’ensemble de 
l’organisation les Cyclostomes se rapprochent plus des Turbos 
que des Hélices; mais tenant compté de la modification très 1m- 
portante de l'organe de la respiration , il sera nécessaire de 
faire des Cyélistomés un petit groupe à part, dans le voisinage 

de la famille des Turbinacés ou dans cette famille elle-même; 

dès-lors il y aurait des Turbinacés pectinibranches et des Tur- 

binacés pulmobranches. Si Lamarck et M. de Férussac lui-même 
eussent connu l’organisation des Cyclostomes 1ls auraient penché 

plus vers l'opinion de Cuvier que vers celle qu’i!s ont préferée; les 
animaux de ce genre, en effet, ne sont pas hermaphrodites 

comme ceux des Hélices. Chaque individu a son sexe , comme 

cela a lieu dansles Turbos. L'appareil lingual dans les Cyclos- 

tomes ressemble à celui des Turbos:'il consiste eu une lanière 
étroite couverte d’aspérités cornées et contenue dans un sac par 

ticulier voisin de l’estomac. Dans les Hélices, la boucheest armée 

d'uneseule plaque linguale , dentée en son bord libre. On peut 
doncdire que les Cyclostomes sont des Turbos terrestres respirant 

l'air. Nous sommes confirmé dans cette conclusion par lebon mé- 
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moire sur l'anatomie du Cyclostoma elegans , publié dans le tome 
quatrième du Zoological journal, par M. Berkeley. 

A côté des Hélices il y a un genre Anostome dont l'ouverture 
est renversée du côté de la spire ; à côté des Cyclostomes il y a 

aussi un genre qui offre le même caractère, d’avoir l’ouverture 

ronde, bordée, simple et dirigée du côté de la spire. M. Grate- 

loup, savant auquel on doit des recherches très assidues sur les 

fossiles du bassintertiaire de la Gironde, a donné le nom de Fe- 

russine à ce genre, et dans le même temps nous proposions celui 

de STROPHOSTOME, Sérophostoma, qui veut dire ouverture ren- 

versée, 
Un genre nouveau dont la place serait également marquée à côté 

des Cyclostomes, a été proposé récemment par M. Troschet, dans 
les Archives de zoologie de Wiegmann; la seule espèce connue, 
a la forme d’une Cyclostome planorbulaire , elle est operculée, 

elle est terrestre , son péristome est entier, épais, bordé et offre 

un peu au-dessous de l'angle supérieur, très près de la suture, 

une échancrure profonde, comparable à celle des Pleurotomaires, 

mais différente cependant en ce que les bords de cette ,échan- 

crure sont relevés en forme de canal; c’est avec cette curieuse 

coquille, rapportée de l'Inde par M, Lamare Picquot, que 
M. Troschet à fait un genre nouveau auquel il donne le nom 

de STEGANOTOME, Steganotoma. Les observateurs savent qu'il y 
a quelques espèces de Cyclostomes, dans lesquels l’angle supé- 
rieur de ouverture se prolonge en une sotte de languette légè- 
rement creusée en gouttière : cette partie est appuyée sur la base 
del’avant-dernier tour. Dans la coquille quisert de type au nou- 
veau genre de M. Troschet, la spire est presque plate, l’ombilie 
très large, et les tours sont joints par une très petite étendue 
de leur surface; la languette du bord n’ayant pas trouvé d'appui 
sur l’avant-dernier tour, s’est relevée à côté de la suture, et a 

formé l’échancrure que l’on y voit. Nous pensons que ce carac- 

tère n’a point assez de valeur pour la création d'un genre, et 
nous conservons au nombre des Cyclostomes la coquille rap- 

portée par M. Lamare Picquot. 
Presque toutes les espèces de Cyclostomes, inscrites ici par 

Lamarck, lui ont paru nouvelles et il n’y a point mis la synony- 

mie; aussi il nous est impossible de rien y ajouter, puisque 
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pour cela il aurait fallu examiner les types eux-mêmes dans la 
collection de Lamarck. Ne pouvant malheureusement le faire, 

nous sommes dans l'impossibilité de donner aucun renseigne- 

ment nouveau sur ces espèces.] 

ESPÈCES. 

1. Cyclostome planorbule. Cyclostoma planorbula. Ta- 
marck. (1) 

C. testi anfractibus teretibus orbiculatim involutis, supernè planu- - 
latä, subtus latè umbilicatä, bizonatä , suprà luteo-rufescente , 

infrà castaneä ; aperturd alb&; labro margine reflexo. 

Petiv. Gaz. t. 1. fig. 6: 

Cyclostoma planorbula. Eneycl. pl. 461. fig. 3. a. b. 
Favanne. Conch. pl. 64. fig. P 1? 

* Fav. Cat. rais, pl. 1. fig. 14. 

* Desh, Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 39. n° 1: ! 
* An eadem? Cyclostoma planorbulum. Sow. Genera of sh. fig, 1, 

Chemn. Conch. 9.t. ra7. fig. 1132P 1133? 
An helix cornu venatorium ? Gmel. p. 3641. n° 229. 
Habite.... dans le Sénégal? Mon cabinet, Belle coquille terrestre, 

difficile à reconnaitre dans les ouvrages qui en ont fait mention, 
par l’imperfection des figures et des caractères exposés, Elle est 
glabre , à stries transverses très fines. Le diamètre ‘de notre co- 

quille est de r9 lignes, 

2. Cyclostome trochiforme. Cyclostoma volvulus, La- 
marck.(2) 

- C. test& trochiformi, profundè umbilicatä, transversim striat&, albo 

(1) Nous avons bien des raisons de croire que le Cornu 
venatorium de Chemnitz est le même espèce que celle-ci ; seu- 
lement Chemnitz n'aurait eu à sa disposition qu’un individu 
roulé et sans couleurs , d’où proviennent les différences qui se 
remarquent dans la figure et la description; si la justesse de 
notre soupçon est vérifiée, l'espèce devra prendre le nom de Cy- 
clostoma cornu venatorium. 

(2) Chemnitz a évidemment confondu deux espèces sous un 
Tone VII, 2 
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luteo et rufo variegatä ; spird acuminatä; aperturé albé aut luted; 
labro margine reflexo. ï 

* An eadem species? Martyn. Univ. Conch. pl. 27. 
* Desh. Encycl. méth: Vers.t. 2.p. 39. n° 2. 
* Helix volyulus, Wood. Ind. test. pl. 22. fig, 7. 
Helix volpuivs. Muller. Verm. p. 82. n° 280. 
Lister. Conch., t. 50. fig. 48. 
Petiv. Gaz. t. 76. fig 6. 
Seba. Mus, t. 3. t. 40, fig. 18-19. 
Born. Mus. t. 14, fig. 23-24. 

Chemn. Conch. 9, t. 123, fig. 1064-1066. 

Helix volvulus. Gmel. p. 3638. n° or. 
Cyclostoma volvulus. Encycl. pl. 465. fig. 5. a. b. 
Habite Mon cabinet, Diamètre de la base, environ un pouce et demi, 

3. Cyclostome cariné. Cyclostoma carinata. Lamk. 
C. testä orbiculatä, subtrochiformi, profundè umbilicatä , tenui, pel- 

lucidä, multicarinatä , albidä; anfractuum carinis præcipuis sub- 

quinis eminentibus ; spiré breviuscula. 

* Desh. Encycl. méth, Vérs. t. 2. p. 40, n° 3, 
* Lister. Conch. pl. 28. fig. 26. 

* Schrot. Einl. t. 2, p. 181. n° 10. 

* Turbo carinatus. Dillw. Cat. 1. 2. p. 866, n° 123. 
Turbo carinatus. Born. Mus. t, 13, fig, 3-4. 

Turbo carinatus, Gmel.p. 3607. n° 57. 

Habite.... Mon cabinet. Coquille rare, mince, presque papyracée, 

à carènes inégales, dont certaines sont très saillantes. Diamètre 

de la base, 15 lignes. 

4. Cyclostome sillonné. Cyclostoma sulcata. Lamk. (1) 
C. testä orbiculatä, ventricosä, subtrochiformi ; umbilicatä, trans- 

versim sulcatä , albd ; spird brevi, acutä.. F 

même nom. Les figures 1064 et 1065 représentent une grande 
et magnifique espèce beaucoup plus aplatié et plus grande que 
le vrai voloulus de Muller. Cette erreur rectifiée, la synonymie 
de Lamarck devient bonne et nous ne conservons de doute que 
pour la figure de l'Encyclopédie qui nous paraît représenter 

assez exactement notre Cyclostoma Indicum. 
(1) Ce nom avait été donné depuis long-temps à une autrees- 

pèce par Draparnaud. Lorsque l'espèce de Lamarck sera bien 
connue , il faudra Jui imposer un autre nom. 
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Habite... Mon cabinet, Cette espèce est très rare sans doute, puis- 

qu’elle me paraît inédite. Le bord de son ouverture est réfléchi 

comme dans les autres. Diamètre de la base, 15 lignes. À 

5, Cyclostome unicariné. Cyclostoma unicarinata. Lamk. 
C, testä trochiformi, umbilicatä , transversim striat&, luteo-rubente ; 

ultimo anfractu medio carinà prominentè cincto ; labro margine 

albo , valdè reflex. 

Encyel. pl. 461. fig. r.a. b. 

* Bonan. Récr, part. 3. fig. 335. 
* Desh, Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 40. n° 4. 

Habite dans l'ile de Madagascar. Mon cabinet. J'en ai une variété 

plus petite, qui est transversalement fasciée de brun. Diamètre 

de notre plus grande coquille, x4 lignes. 

6. Cyclostome tricariné. Cyclostoma tricarinata.Lamk.(r) 
C, test& trochiformi, perforatà, transversim striatà et cariratà, gri— 

seo-rubente ; ; anfracjuum carinis Pr æcipuis tribus : intermediä emi- 

néntiore ; spirà brevi, subacutà ; aperturà fuscatä ; labro margine 

albo, reflexo. 

Helix tricarinata, Muller. Verm. p. 84. n° 282. 

Chemn. Conch. 9. t. 126. fig. 1103-1104. 
Helix tricarinata. Gmel. p. 3621. n° 34. 

* Wood. Ind. Test.-pl. 32. fig. 125. 

. Habite. ... Mon cabinet, Diamètre de la base, un pouce. 

7. Cyclostome obsolète. Cyclostoma obsoleta. Lamk. 
* C. testà orkiculatà, subtrochiformi, profundè umbilicaté, longitudi- 

naliter tenuissimè striatä, cinerea , fasciis cœruleo-fuscis Gbsolaris 

cinctä ; spir brevi, acutà ; labro margine albo ; reflexo. 

(x) Les coquilles désignées ici par Lamarck sous les noms de 
Cyciostoma carinata , unicarinata et tricarinata, viennent de 

Madagascar. Très rares autrefois dans les collections ces co- 

quilles ont été rapportées avec abondance par M. Goudot, in- 
trépide voyageur qui, dans l'intérêt de la science, est parvenu à 
braver avec succès le climat malsain de Madagascar, et a pu 
‘faire dans l’intérieur plusieurs voyages, tous très utiles à l'his- 

toire naturelle. Nous avons vu dans les mains de M. Goudot un 
grand nombre de variétés qui lient entre elles les trois espèces 
que noûs venons de mentionner et rendent leur réunion néces- 

saire. 
23: 
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Habite dans l'île de Madagascar. Mon cabinet. Celui-ci n’est point 
cariné. Parmi les fascies de son dernier tour, celle du milieu est 

beaucoup plus larze que les autres. Vu en dessous , il offre des 

stries concentriques très prononcées, Diamètre de la base; près 
de 14 lignes. 

8. Cyclostome ridé, Cyclostoma rugosa. Lamk. 
C. test& globoso-conicä&, subtrochiformi, umbilicatä, striis trans= 

versis exquisitis subrugosä, grised; spirä brevi; labro margine 

reflexzo. ’ 

Habite.... Mon cabinet, Coquille ventrue par la grosseur de son 
dernier tour, et remarquable par la régularité de ses stries trans— 
verses, qui sont éminentes. Diamètre de la base, 11 lignes. 

9. Cyclostome grand-rebord. Cyclostoma l&beo. Lamk. 

C. testä oblongä, obtusä, umbilicaté , pellucidä, decussatim striatä ; 

alb& aut rubente ; maculis minimis luteis furcatis transversim se= 

riatis ; labro margine reflexo, albo, dilatato, patente, 

Nerita labeo. Muller. Verm. p. 180. n° 367. 

Lister, Conch. t. 25. fig. 23. 

Brown. Jam. t. 40. fig. 5. 
Born. Mus. t.13.fig. 5-6. 
Chemn. Conch. 9.t. 123. fig. 1061 1062. 

* Schrot. Fluss. conch. p. 364, 

Turbo labeo. Gmel. p. 3605. n° 53. 

* Turbo dubius. Gmel. Syst. nat. p. 3606. n° 75, 

Crclostoma labeo. Encycl. pl. 467.fig. 4. a. b” 
* Férus. Syst. Conch. p. 66, n. 3. 
* Turbo labeo. Dillw. Cat. t. a. p. 865. n° 118, 

* Desh. Encycl. méth. Vers, t. 2, p. 40. n° 5. 
* Wood. Ind, Test, pl. 32. fig. 120. 
Habite à la Jamaïque. Mon cabinet. Jolie coquille, remarquable par 

. le large rebord de son ouverture. Longueur, 17 lignes, 

10. Cyclostome interrompu. Cyclostoma interrupla. Lamk. 

C: test brevi, wentricoso-conoided, apice obtusä, umbilicatä, tenui, 

lœvi, pellucidé, albd; fasciis luteis transversis interruptis ; labro 

margine reflexo , dilatato, patente. 

Habite. .., Mon cabinet, Coquille lisse, plus courte que celle qui 

. précède ; elle lui ressemble par le rebord de son ouverture; mais 

elle en est bien distincte, Longueur, 7 lignes et demie; largeur, 8 
lignes, 
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11. Cyclostome ambigu. Cyclostoma ambigua. Lamk. 

C. test ovato-conoided, obtusä , perforatä , tenui, pellucidä , albida; 

lincolis luteis interruptis transversim seriatis ; striis longitudinali- 

bus prominentibus ; labro margine reflexo , valdè dilatato. 
Habite. ... Mon cabinet. Ilest moins ventru que le précédent, et 

s’en distingue en outre par ses stries longitudinales bien saillantes. 

Longueur, 7 lignes. 

12. Cyclostome petit-rebord. Cyclostoma semilabris. 
Lamk. 

C, testä oblongo-conoidea, subeylindricé, obtusä , obsoletè perforatd, 

tenui, pellucidä, minutissimè cancellatà:, albä; maculis luteis trans- 

versim seriatis ; labro margine angusto, subreflexo. 

Habite. ... Mon cabinet, Jolie coquille, très mince, transparente, 

qui diffère principalement de celles qui précèdent par son rebord 

étroit, Longueur, 10 lignes et demie. 
. 

13. Cyclostome bouche - d'or. Cyclostoma flavula 
-Lamk. (1) ; 

C. testé cylindraée&, pupæformi, solidä, glabrä, luteo-rufescente ; 

anfractibus octonis, convexiusculis ; apertur& annulo aureo dis- 

tinctä; labro extùs marginato. 

Turbo croceus, Dillw. Cat. t. 2. p. 8692. n° 112. 

* Desh. Encyel. méth. Vers. t. 2. p. 41. n° 8. 
* An cadem? Cyclostoma flavulum. Sow. Genera of shells, fig. 3. 

* Webb et Berth. Syn, Mall. Cana. p. 18. n° 5. 

* Wood. Ind. Test. Sup. pl. 6, fig. 31. 
- Chemo. Conch. g. t. 135. fig. 1233, 

Helix crocea, Gel. p. 3655. n° 243. 

Crclostoma flavula, Encyel. pl. 465. fig. 6, a. b. 

” Habite dans l’ile de Porto-Ricco et dans celle de Ténériffe ; j'en ai 
plusieurs individus de ces deux endroits, que Maugé m'a commu- 

niqués. Mon cabinet, Coquille remarquable par le cercle doré qui 

entoure son ouverture. Longueur, 15 lignes et demie. 

LL 

pe ee gen ee = = me eue 

{1) Avant Lamarck , Gmelin dans la 13e édition du Systeme 

naturæ avait donné à cette espèce le nom d’ÆHelix crocea ; c'est 

lui qu’il faudra rendre à cette coquille. Cette espèce sera pour 
nous le Cyclostoma crocca. 
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14. Cyclostome fascié. Cyclostoma fasciata. Lamk. 
C. testä cylindraced, apice truncatä, superforatä, lævi, pellucidä , 

alba; faciis duabus seu ‘tribus violaceo -fuscescentibus ; aperturd 
parvulé, obliqué ; labro subreflexo. 

Favanne. Conch. pl. 65. fig. B 10. 
Chemn. Conch. 0. t. 136. fig. 1256-1255. 

Cyclostoma fasciata. Encycl. pl. 461. fig. 7 
* Helir truncata. Dillw. Cat. t. 2.p. 948. n° ae 

* Desh. Encyel. méth. Vers. t. 2. p. 42. n° 10. 

Habite dans l'ile de Saint-Domingue. Mon cabinet. Il est remarqua- 
ble par la pelitésse de son ouverture, relativement à son volume. 

* Ses tours de spire , aù nombre de 7 à 10, sont peu convexes; 

quelquefois il est sans fascies. Longueur, 13 lignes à-peu-près. 

15. Cyclostome quaterné. Cyclostoma quaternata. Lamk. 
C. testä cylindraceo-turgidé , breviusculé , apice truncatà, subperfo- 

ratä, longitudinaliter tenuissimèque striatä, albidä ; anfractibus 

quatuor, convexis ; labro margine subrefleto. 

Habite.... Mon cabinet. Il:est court , un peu renflé, strié longitu- 

dinalement , et a aussi quelques ie transverses vers sa base, 

mais peu apparentes; le petit nombre de ses tours le rend remar- 
quable. Longueur, 9 lignes. . 

16. Cyclostome ferrugineux. Cyclostoma pe Lamk. 
C. testä ventricoso-conica, apice obtusa , strüs transversis prominulis 

cincté , albido-lutescente; ; Jerrugineo-nebulosä ; anfractibus senis, 

convezis ; suturis ne aise labro subreflexo. 

* Mich. Coq. d'Alger. p. z7. n° 2. fig. 23. 
* Rosmas. Iconogr, t. 5. p. 49. n° 396. pl. 28. fig. 396. 

Habite. ... Mon cabinet, Longueur, 8 lignes. 

17. Cyclostome treillissé. Cyclostoma decussata. Lamk. 
C. testä ventricoso-conicä, subperforatä, decussatim striatä, .luteo- 

rufescente; lineis fuscis longitudinalibus flexuosis ; anfractibus 
senis , convexis ; labro margine albo, reflexo. 

Habite dans l'ile de Porto-Ricco. Maugé. Mon cabinet. Son dernier 
tour est subanguleux près de sa base. Longueur, 7 lignes. 
’ Mag 4 ; 

18. Cyciostome linéolé. Cyclostoma lincolata. Lamk. 
C. test ventricoso-conica, subper/foraté , longitudinaliter tenuissimè= 

que striatä, griseo-fulva, lineis albis interruptis cinctä; lineolis 
rufo-fuscis longitudinalibus flexuosis ; anfractibus septenis, con- 
vexts ; labro margine albd, reflexo. 
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Habite dans les Antilles. Mon cabinet. Spire grèle, un peu pointue, 
Longueur, 6 lignes et demie. 

19. Cyclostome mamillaire. Cyclostoma mammillaris. 
Lamk. 

C. testä breviusculä, ovatä, subperforaté, transversim minutissimè- ; 3 "SUCR , 
que striatä, albä, apice lutescente; anfractibus quinis aut senis : 

convexis ; spir& mammilliformi ; labro subreflexo. 

Habite. ... Mon cabinet. Longueur, 7 lignes et demie. 

20. Cyclostome cerclé, Cyclostoma ligata. Lamk. (r) 

C. testa subglobosä, ventricosé umbilicaté, glabré, nitidé, albo-ru- 
bente, apice lute&; fasciis transversis rubro-fuscis; spird brevi, 

acutà ; labro margine crassiusculo , reflexo. 

Nerita ligata, Muller, Verm. p. 181. no 368. 
Chemn. Conch. 9. t. 123. fig. 1071-1074. 

* An eadem species ? Sow. Genera of shells. fig. 4. 

* Wood. Ind. Test. pl. 32. fig; 122? 
Habite dans l’ile de Madagascar, Mon cabinet. IL a des stries concen- 

triques bien apparentes autour de son ombilic. Diamètre de sa 
base, 7 lignes et demie. Longueur moindre. 

dE. Cyclostome lincinelle. Cyclostoma lincinella. Lamk. (2) 

C. testé, orbiculato-conicé , umbilicatä , tenui, longitudinaliter subti- 

(1) Nous ne savons si l'espèce de Lamarck est bien la même 
que celle de Muller; quelques-uns des caractères donnés par 

Lamarck ne paraissent pas s’accorder avec ceux de Muller. 
Chemnitz confond évidemment deux espèces sous le nom de 
Muller, il suffit de voir ses figures pour en rester convaincu ; 

mais est-ce aux figures 1071, 1072 qu'il faut rapporter l'espèce 
de Lamarck et de Muller, ou bien est-ce aux figures 1073, 

1674? nous ne pouvons malheureusement éclaircir quelques- 
uns de nos doutes par l'examen des coquilles de la collection de 
Lamarck. | PRE 

(2) Nous avions d’abord cru que l'espèce de Lamarck était la à 
même.que le Turbo léncinia de Linné, mais ‘nous pensons que 
les deux espèces doivent rester’: il suffit en effet pour rendre 
impossible la confusion de supprimer de la synonymie de La- 
marck la figure de Lister et de la reporter à l'espèce linnéenne. 
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dissimè striatä , cinereä ; spird brevi, acutä ; labro margine reflexo, 
lato, patente. 

* Turbo compressus. Wood. Ind. Test. Sup. pl. 6. fig. 1-2. 
Lister. Conch. t. 26. fig. 24. 

Cyclostoma lincina. Encycl.-pl. 461. fig. 2. a. b. 

Habite à la Jamaïque. Mon cabinet. Il a des rapports par son ouvere 

ture avec le C. labeo ; mais il en est bien distinct. Diamètre de la 

base, 6 lignes. 

22, Cyclostome orbelle. Cyclostoma orbella. Lamk. 

C, testà orbiculari, supernè planulatä, subtus profundè umbilicatd, 

scabriusculd, cinered ; anfractibus longitudinaliter striatis © striis 

prominentibus ; spiræ apice submamillari. 

Habite... Mon cabinet. Il est un peu planorbulé, et a des stries 
éminentes dans la direction de ses tours. Largeur, 6 lignes. 

23, Cyclostome frangé, Cyclostoma fimbriata. Lamk. 

C. testä ventricoso-conoided, subperforatä, transversim striatà , albi- 

do-lutescente; anfractuum margine superiore plicis fimbriato ; 
spir brevi, acutä ; apertur& iuteà. 

* Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr, ZLool. t. 2. p. 188. pl. 12. fig. 3x 
à 35. , 

Habite dans la Nouvelle-Hollande. M, de Labillardière. Mon cabi- 

net. Il a une fascie brune sur son dernier tour. Largeur de la 
base, 5 lignes et demie. 

24. Cyclostome multilabre. Cyclostoma multilabris. Lamk. 

C. testä -ventricoso=conicé, perforal&, diaphand, cinered, apice 

cœrulescente ; ultimo anfractu striis quinque acutis prominentibus 

asperato ; spird brevi , acutà ; labro margine reflexo , posticè mar-- 

. ginibus pluribus antiquis subimbricato. 

* Quoy et Gaim. Voy. de l'Astr. Zool. t, 2. p. 183. pl. 12. fig. 
20-2129, 

Habite dans la Nouvelle-Hollande. M. de Labillardière. Mon ca 

net. Largeur de la base, 5 lignes. 

25. Cyclostome élégant. Crclostoma elegans. Drap. 

C. teslâ ovato-conicä, perforatä, striis transversis elegantissimis 

cinctä, albido-cihered ; anfractibus quinis, convexis ; adultorum 
labro margine reflexo. 

* Cochlea CurbiR Fab. Colomna de purp. p. 18, Me 9. p.16. 
fig. 13, 
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Blainv. Malac. pl. 54. fig. 5 

Philippi. Enum. Moll. p. 145. 
Guérin, Iconogr, du R. A. Moll. pl. 12: fig. 12. 

Turbo elegans. Poiret. Prodr. p. 31. n° 3, 
Turbo striatus. Dacosta brit. Conch. p. 86. pl. 5. fig. 9. 

Lister, Anim, Angl. pl, 2. fig. 5. 
Lister. Trans, Phil, t, 9. pl. 2. fig. 2. 

Turbo elegans. Pennant. Zool, brit, t. 4. p. 302. pl. 85. fig. 2. 
Nerita elegans. Schrot. Fluss. Conch. p. 366. pl. 9. fig. 15. 
Turbo reflexus. Olivi. Adriat. p. 170. 

Cyclostoma elegans. Fér. Syst. Congh. p. 66. n° 1. 
Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 3.n° r 
Turbo elegans. Dillw. Cat.t, 2. p. 865. n, 116. 

Brard, Hist. des Coq. p. 103. pl. 3. fig. 7-8 
Pfeiff, Syst, Anord, p. 74. pl. 1. fig. 9. pl. 4. fig. 30-51. 

Bowd. Elem. of Conch. pl. 9. fig. 14. s 

Payr. Cat, des Moll. de Corse. p. 105. n° 230. 
Kickx. Syn. Moll, Brab. p. 69. n° 85. 
Col, des Ch. Cat. des Coq, du Finist, p. 7r,. n° 1. 

Desh. Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 40. no 6. 
Turton. Man. p. 93. n° 75. fig. 75. 

Web. et Berth. Syn. Moll. Canar. p. :7.n° 1 

Hécart. Cat. des Coq. de Valenc. p. g. no r. 
Desmoul. Cat, des Moll. de la Gironde..p. 17. n, 1. 

Goupil. Hist. des Mall. de la Sarthe. p. 66. n° 1... 

Bouillet, Cat. des Moll, d’Auver. p. 59. n, 1. 
Rosm. Iconogr. t. 1. p. 90. pl. 2, fig. 44. 

Wood, Ind. test. pl. 32. fig. 118. 

Nerita elegans. Muller, Verm. p. 177. n° 363. 

Lister. Conch. t. 27. fig. 25. 

Gualt. Test. t, 4. fig. A. B. 

D’Argenville, Conch. pl. 28. fig. 12. et AUS pl. 9. fig. 9. 
L'élégante-striée. Geoff, Goq. p. 108. no 1. 

Turbo elegans. Gmel. p. 3606. n. 74. 
Cyclostoma elegans. Draparn. Moll. pl. 1. fig. 5 et 5. 
* Fossilis, Bouillet. Cat. des Coq. foss. d’Auv. p. 113. n, 1. 
Habite en France, sur les pelouses sèches, où il adhère aux herbes; 

je l’y ai trouvé en abondance. Mon cabinet. Le rebord de son ou- 
verture est étroit, et un peu réfléchi dans les adultes. Il est en gé- 

néral grisätre ou violàtre, et souvent on le trouve nuancé ou 

maculé , soit de violet, soit de jaune ou de roux. Longueur, 7 

lignes, 
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Espèces douteuses. (1) 

26. Cyclostome évasé. Cyclostoma patulum. Drap. 

C. testä cylindraceo-attenuatä, longitudinaliter striat&, cinereo= 

Juscd; anfractibus convexis ; labro margine albo, reflexo. 
* An Var. Major? Cyclostoma .obscurum. Drap. Moll. p. 39. n° 14. 

pl, x. fig. 23. 

* Col. des Ch. Cat. des Coq. du Finist, p. 71. n, 2. 

* Rosmas. Iconog. t. 5. p. 52. n° 401-403. pl. 28. fig. 401<403. 
Cyclostoma patulum. Draparn. Moll. pl. r. fig. 9-10-11. 

Habite en France, près de Montpellier, 110 les fentes des rochers. 
Mon cabinet. S'il n’eüt pas eu un opercule, je l'aurais placé parmi 
les Maillots, son ouverture n'étant poiut celle d'un Cyclostome. 

Longueur, 3 lignés et demie. 

27. Cyclostome tronqué. Cyclostoma truncatulum. De. (2) 
C. testä cylindraceä, apice truncatä, pellucidä, longitudinaliter 

striatä , corneo-rufescente ; labro' margine reflexo. 

(1) La première de ces deux espèces douteuses de Lamarck 
est un véritable Cyclostome; la seconde est devenue le type 

d’un genre nouveau, auquel M. Risso a donné le nom de Tron- 
catelle et que nous adoptons. 

(2) Depuis Draparnaud, presque tous les auteurs ont 
confondu, parmi les Cyclostomes, une petite coquille 
abondamment répandue sur tous les rivages de la Méditer- 
ranée, et à laquelle Draparnaud a donné le nom de Cyclos- 
toma truncatulum. Quelques observateurs, frappés des 
différences que l’on remarque entre cette coquille et les 
vrais Cyclostomes, et ayant remarqué d'ailleurs qu’elle 
était aquatique, la retirèrent d’entre les Cyclostomes : 

les uns, comme M, Payrandeau, pour en faire une Palu- 
dine; les autres, comme M. Michaud, pour en faire une 
Rissoaire. Des observations, intéressantes et très bien 

faites par M. Lowe, et publiées dans le Zoological jour - 

nal (t. v. p. 209), viennent infirmer toutes les opinions 
de ses devanciers à l'égard de la coquille qui nous occupe. 
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Cyclostoma .truncatulum. Draparn. Mol. pl. r. fig. 28-31. 

Habite sur les côtes de la Méditerranée, près des étangs à terre 

parmi les plantes, etc. Mon cabinet. Coquille operculée comme 
la précédente, et dont l'ouverture a aussi ses bords désunis. Lon- 

gueur, 2 lignes et demie. 

+ 28. Cyclostome Indien. Cyclostoma indica. Desh. 
C. test turbinato=conicé , orbiculatä , umbilicaté, fusco albo-ruti- 

late marmoratä, ultimo anfractu aber ipheriam zonû nigrescente 

Il résulte en effet des observations de M. Lowe, que l'a- 

nimal du Cyclostoma truncatulum de Draparnaud, est 

marin , qu'il est pectinibranche et pourvu d’un opercule 

corné, simple et non spirale. Aucun de ces caractères, 

comme on le voit, ne s’accordeñht avec ceux des Paludines 

ou des Cyclostomes; un seul genre pourrait présenter 
unie analogie plus véritable avec cette coquille, c’est celui 

des Rissoaires, Mais depuis quelques années, on connaît 
un peu mieux l’animal de ce dernier genre, par la figure 
qu’en a donnée M. Dellechiaje; d’abord dans le troisième 
volume de l'ouvrage de Poli (Testacea utriusque Siciliæ), et 
ensuite dans son ouvrage (Memorie tulla storia e notomia 

degli animali senza vertebre del regno di Napoli); ainsi 
que par la ‘courte description de M. Philippi,-dans son 
ouvrage (Ænumeratio Molluscorum Siciliæ). En comparant 

ce que disent ces auteurs de l'animal du Aissoa, avec la 
- description que donne M. Lowe de celui du Cyclostoma 
truncatulum , il est’ évident qu’il y a des caractères suffi- 

sans pour séparer ce Cyclostoma truncatulum des Ris- 
soaires , et pour établir avec lui un genre particulier au- 

quel il convient de conserver le nom de Truncatella, 

proposé pour la première fois par M. Risso, dans son ou- 
vrage sur les Animaux de la mer de Nice. 

Genre TRONCATELLE. nue (Risso). 

Caractères génériques. 

Animal ayant deux tentacules contractiles, cylindrico- 
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cincto, subtus lineis nigris fasciato ; anfractibus convexis transver- 

sim trisulcatis., striis En interjectis, aperlur& marginatà 

pallide aurantiacä. 

. * Desh. Voy. dans l’Inde par BLUE Zool. p. 415. pl. r.f, 4. 5. 
Habite l'ile d'Elephanta près Bombay, au pied des arbres sur les col- 

lines boisées. Cette coquille n’est peut-être. qu’une variété du Cy- 

clostoma voleulus (Helix volvulus de Muller); mais comme il existe 
dans notre espèce des caractères que ne mentionne pas Muller , 

re 

coniques, courts et obtus ,.portant à la base-externe et 
un peu en dessus des yeux sessiles ; tête proboscidiforme, 
subcylindrique ;. bouche exerte entre les tentacules ; lèvres 
larges et épaisses, formant deux lobes à la partie anté- 
rieure de la tête ; manteau formant un collier comme dans 
les Hélices, dépourvu de siphon, et présentant un orifice 
sur le côté droit; pied tronqué, arrondi ou ovale, très 
court ; opercule corné, simple, ovale, non spirale, fer- 

mant En plètenten lé unereune de la cuauiltét 

Coquille turriculée, cylindrique, décollée ou tronquée 
au sommet, sans des Ouverture ovale, courte, à 

bords continus, simples, perpendiculaires , c’est-à-dire 
dans le même plan que l'axe. 

L'animal du genre Truncatella a de l'analogie avec 
celui des Pédipes et de quelques Auricules. Il a la partie 
antérieure de la tête très épaisse et bilobée ; les tenta- 

cules sont courts, cylindracés et obtus au sommet ; les 
yeux sont placés à leur base ; à la partie externe et supé- 

rieure , ils sont petits et sessiles; le pied est très court, 
arrondi ou ovale; il ne se continue pas en disque jusqu’à 
la partie antérieure du corps de l'animal, il est divisé en 
deux par un sillon médian, et cette disposition force l’ani- 

mal à marcher comme les Pédipes, c’est-à-dire comme les 
Chenilles connues sous le nom d’Arpenteuses ; l’opercule 
est corné, très mince et composé d’élémens concentriques: 

Les coquilles de ce genre ont un caractère qui leur est 
particulier : elles sont cylindracées, à ouverture entière, 

r 



CYCLOSTOME, 365 

ordinairement si exact, nous sommes par cela même déterminé à 

présenter de nouveau notre espèce pour appeler à son sujet de 

nouvelles observations, Elle est turbiuée à spire conique et peu 
proémirente, composée de six tours très convexes, dont le dernier, 

cylindracé, est plus grand que tous les autres réunis. Ce dernier 
tour est percé à la base d’un large ombilic, dans lequel on voit fa- 

cilement tous les tours de la spire ; les premiers tours de la spire 

présentent trois ou quatre petites côtes transverses, espacées , 

et remarquables en ce que leur sommet est constamment 

tronqué ou décollé, absolument de la même manière que 
le Bulimus decollatus. 

On en connaît encore qu’un petit nombre d'espèces 

appartenant à ce genre. ‘Trois seulement sont mention- 

nées par M. Lowe, parmi lesquelles l’une est pour Ini 
incertaine; la première pour le Cyclostoma trüncatulum 
de Draparnaud, à laquelle il réunit la Truncatella le- 

vigata de Risso ; les deux autres, Truncatella clathrus et 

Truncatella montagur, nous sont inconnues. 
. Si nous recherchons actuellement.kes rapports de ce 
genre avec ceux qui ont avec lai de l’analogie, nous Je 

trouvons très voisin des Rissoaires, par la coquille et 

l’opercule, et intermédiaire, en ele sorte , entre ce 
genre et les Pédipes , par les caractères des animaux. 

Troncatelle tronquée. Truncatella truncatula. Risso. 

T, test& cylindrace&, apice truncatä, subpellucid&, solidiuscuta, 

corneo rufescente longitudinaliter plus minusve striatä ; aperturä 

ovatä , labro marpine reflexo. 

Cyclostoma tr ncotulien. Drap. Moil, p. 40. n° 17. pl. 1. fig. 28 

à 31. 

Id, Mich. Compl. à Drap: p. 76. n° 8. 
Helix subeylindrica. Mont, Test. Brit. p. 393.n 17: 
Var. lævigata. 

Truncatella lwvigata. Risso. Hist. t, 4. p. 125, n° 300. fig. 5. 
Var, costulata. 

Truncatella costulate. Risso. loc. cit. fig. 57. 
Paludina truncata. Payr, Cat. p. 116, n° 244, 
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entre lesquelles se montrent des stries très fines ; sur le dernier 
tour, il y a quatre ou cinq de ces côtes ; la dernière forme une sorte 
de carène obtuse à la circonférence; au dessous toutes les -stries 

sont fines et finement ondulées. L'ouverture est arrondie , à peine 

modifiée par l’avant-dernier tour. Le péristome est interrompu 

dans le court espace qu’occupe l’avant-dernier tour; il est épais, ren- 

versé en dehors et d’une belle couleur orangée. Le dessus de la co- 

quille est d’un brun foncé, marbré de blanc et de blanc ferrugi- 

neux ; le dernier tour porte à la circonférence une zone d’un brun 
noir très foncé ; en dessous et jusque dans l’ombilic, il est orné de 

cinq linéoles, dont les quatre plus extérieures sont deux à deux. 

Cette coquille a 38 millim. de diamètre et 35 de hauteur. 

+ 29. Cyclostome de Blanchet, Crclostoma een 
Moric. 

C. testà orbiculato-depressä, late umbilicatä, transversim tenue stria- 

t& , sub cpidermide olivaceo , albà fusco unizonatä; apertur& albà 
subrotundä, vix maroinatd. 

Moric. Mém. de Genève, t. 7.p. 442, pl. 2. f. 21.22. 23. "3 

Habite le Brésil, dans les bois de la Coxeira. Espèce ayant trente 

* millim. de diamètre ; elle est déprimé®, à spiré courte, composée de 

quatre tours convexes finement striés : la base est ouverte par un 

très large ombilic ; dans lequel on voit très bien tous les tours.de 

la spire; l’ouvérture est à-peu-près orbiculaire ; elle est blanche et 

ses bords sont à peine épaissis. La surface extérieure est couverte 

Paludina Desnoyersü. Pay. loc. cit, n° 245. pl. 5. fig. 21-22, Indi- 
vidu jeune. 

Truncatella truncatula. TLowe: Observations Zool. Journ, t. 5. p. 

280, pl. 13. fig. 13 à 18.. 

Descript. de l'Egypte. Coq. pl. 3. fig. 31. 

Rissoa truncata. Philip. Ennm. Moll. p. 151. ne 8. 

Rissoa Desnoyersi. Philip. loc. cit. n° 9. 

Cyclostoma truncatulum. Rosmas. Iconogr. t. 5. p. 53. pl. 28. f. 407. 
Habite sur presque tous les points du littoral de la Méditerranée, Co- 

quille très connue et dont M. Risso a fait, à tort, deux espèces, Les 

observations de M. Lowe à l'égard de leur réunion, sont confir- 

mées par celles de M. Philippi. M. Lowe pense, et nous parta- 

geons son opinion, que le Paludina Desnoyersit de M. Payréau- 

deau , a été établi avec de jeunes individus non encore > tronqués 

de F Troncatelle.- 
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d’un épiderme d’un vert olivâtre ou brunâtre , et une fascie brune, 
étroite, forme’une ceinture au dernier tour. L'animal est couleur 

de chair et ses tentacules sont roses. 

+ 30. Cyclostome de Cuming. Cyclostoma Cumingü. Sow. 
C. testäwrbiculari subdepressé, albicante, epidermide fuscä ; spird 

elevatiusculä ; carned; anfractibus quinque vel sex, rotundatis , 

spiraliter sulcalis ; sutur& subdecurrente ; aperturé Jerè circulari, 

obliqué , albä, superne subacuminatä ; peritremate simplici subin- 

crassato; umbilico maximo; operculo corneo, tenui, spirali ; an- 

fractibus plurimis ; margine fimbriato. 

Proceed, of zool. Soc. Lond. p. 32, tom. 2. 
Habite l'Amérique méridionale, Coquille orbiculaire, aplatie, large- 

ment ombiliquée en dessous. La circonférence de l'émbilic.est for- 

mée par un angle très obtus; la spire, très surbaissée, est formée 

de six tours convexes, dont les premiers sont lisses et d’une belle 
couleur orangée. Les suivars sont d’un blanc grisâtre, finement 
etirrégulièrement sillonnés, à la partie supérieure du dernier tour, 

et vers la suture, deux ou trois sillons sont bruns à leur sommet. 

Cette coquille a de apportée pour la première fois par M, Cuming; 

elle a vingt-cinq à trente milem. de diamètre. 

+ 31. Cyclostome vitré. Cyclostoma vitrea. Less. 
C. testà ventricoso-conica, umbilicatä , diaphanä , luted, tenuissimè 

striatä; spir& acutä, anfractibus convexis; puise circulari labro 

lato, reflexo, albo. 

Lesson. Voy. de la Coq. Zool. t. 2. p, 346. pl: 15. f. 6. 
. Cyclostoma lutea. Quoÿ et Gaim. Voy. de l’Astr, Zool. t, 2. p. 180. 

plax2.f.r1à14. © 

Häbité la - Nouvelle-Guinée (Lesson), la Nouvelle-Irlandé, Bourou, 

dans les Moluques (Quoy). Il est pour nous certain que l’espèce 

de M. Lesson_est la mème que eelle de M. Quoy; et comme le 
nom donné par le premier de ces zoologistes est lé plus ancien, 

: c’est celui qui doit être conservé à l'espèce. Ge Gyclostome se re- 
connaît facilement : sa spire est conique, poiñtue, composée de six 
tours très convexes ; le dernier est très grand, cylindracé et percé à 
la base d’un ombilie médiocre ; l'ouverture est circulaire; le bord 

est dilaté, renversé en dehors et interrompu dans le court espace 

où il s'appuie sur l’avant-dernier tour ; toute la coquille est d’un 

. jaune pâle , elle est même vitrée, transparente ; elle paraît lisse à 
œil nu ; mais vue à la loupe on la trouve couverté de stries trans- 

verses , tremblées , très fines et très rapprochées, Cette coquille a 
16 millim, de long et 15 de large, | 
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+ 32. Cyclostome frangé. Cyclostoma lincina. Lin. 
C. testà ovatä, incarnatä, striatä; apertura cireulari ; labro dilatato, 

lato, plano, striato, fimbriato. 

. Turbo lincina, Linné. Syst, nat. p. 1259. 

Lister. Conch. pl. 26. f. 24. 

Klein. Méth. Ostrac. pl. 3. f, 91 a. b. | 
 Nerita lincinia. Muller. Verm. p.178 n° SE 

Id. Shrot. fluss. conch. p. 365. 
Id. Shrot. Einl. t. 2. p. 45. 

Chemn. Conch. t. 9. p. 54, pl, 123. f. 1060 a. 
Férus. Syst. conch. p. 66. n° à (exclus, Turbo dubius, Gmel.) 
Turbo lincina. Dillw. Cat. t. 2. p. 864. n° 117. 

‘Id. Wood. Ind. pl. 32. f, r19. 
Habite... . On a donné plusieurs espèces sous la dénomination que 

l’on doit rapporter à celle-ci. Chemnitz a confondu avec le MWerita 

licinia de Muller une espèce des contrées méridionales de l’Euro- 

pe, à laquelle Draparnand a donné le nom de Cyclostoma suloa- 

tum. Le Cyclostoma lincina se distingue des autres espèces , non- 

seulement par le bord mince , frangé et plissé de son ouverture, 
mais encore par ses stries fines et transVerses et par son ombilic 
étroit et peu profond. Muller dit que cette coquille est d’un rouge 

fauve, peu foncé en dedans et en dehors; les individus que nous 

avons vus étaient blancs. Ta longueur est de 18 à 20 millim. : 

+ 33. Cyclostome de Carteret. Cyclostoma. Novæ-Hiber- 
niæ. Quoy. 

ÿ C. testä ventricos& conicä,perforatà , apice acutä , longitudinaliter 

striatä, rufà vel rubescente; spirä brevi, virescente ; anfractibus , 

anguslis, convexis; apertur@ dilatatà , intus rubr&, tantisper 

Do 

* Quoy et Gaim. Voy. de l'astr. Zool. t, 2: p. 182, pl. 12.f. 15 
à 19. 

. Ce Cyclostome a beaucoup de ressemblance avec celui nommé Cy- 
clostoma lutea par M. Lesson, dans le Voy. de a Coquille (Zool. 
t. 2. pl. 13: f. 15). D'après M. Quoy, celui-ci se distinguerait par 
ses stries plus fortes et surtout par son opercule calcaire. L'espèce 
de M. Lesson ayant l’opercule corné ceci ne peut dépendre de l’âge, 

et c’est sans contredit un caractère spécifique important. 12 mil- 
lim. de long , 10 de large. 

+ 34. Cyclostome à tentacules rouges. Cyclostoma ru- 
bens. Quoy. 
€. testä ovato=conicé, perforatä, ad periphæriam carinaté , apice 
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acut , oblique striatä, luteä, rubro variegaté ; apertur& subrotun- 

dä, albä; anfractibus senis. 

* Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr, Zool.t.2.p. 189. pl. 12.f. 36 à 39. 
Habite l'Ile de France, à la montagne du Pouce, daus les lieux hu- 

mides (Quoy). 

Cette espèce a beaucoup de rapports avec celle que nous avons dé- 

crite , dans le Voyage dans l’Inde par M. Bélanger, sous le nom de 
Cyclostoma aurantiacum. Les deux espèces nous paraissent dis- 
tinctes : celle-ci est conique, à spire allongée et pointue ; le dernier 

tour est ventru, subcaréné un peu au-dessous de la circonférence, 
L'ouverture est ovalaire, à péristome blanc, et ce qui est remar- 

quable pour un Cyclostome, il n’est pas continu ga base est percée 
d'un ombilic étroit, dont la circonférence extérieure est limitée 

par un augle très obtus. Cette coquille est d’un jaune verdätre, va- 

riée de rouge ou de rose vers le milieu de la spire ; le dernier tour 

porte une petite zone rougeàtre, L'animal a les tentacules très 

allongés , cylindracés et rouges , portant de gros yeux noirs à la 
base. 

+ 39. Cyclostome Papoua. Cyclostoma Papoua. Quoy. 

C. testà orbiculari, planulatä, subtus late profundèque umbilicatä, 

lævi, albidä, flammis rubro-castaneis ornatä ; apertur&, integrä, 

circulari, labro vix reflexo. 

Quoy-et Gaim. Voy. de l’Astr, Zool. t. à, p.185. pl. 12. fig. 23 
à 26. 

Habite la Nouvelle-Guinée au port Dorey. Jolie espèce planorbique, 

lisse , dont la spire peu élevée a ses tours bien arrondis, espacés ; 
le dernier très grand, cylindrique à sa terminaison, comme l'in- 

dique l'ouverture, qui est entière, à péristome fort peu évasé, à 
peine réfléchi. Les sutures sont linéaires et profondes, L'ombilic, 

largement évasé et profond , permet de voir tous les tours. La 

couleur de cette coquille est blanchâtre, couverte de flammes 

longitudinales, rouge-brun, rapprochées et comme pressées : sur 

le dernier tour, elles forment un cordonnet: irrégulier. L’ouver- 

ture est d’un blanc bleuâtre. Cette coquille a 18 millim. de dia- 

mètre, el 12 de hauteur (Quoy). 

+ 36. Cyclostome transparent. Cyclostoma lucida. Lowe. 

C. testä globoso-conoideä, olivaceo-corneä, nitidà , lucidaä , sub- 

imperforatä; anfractibus angustis, convexis, transversim sub- 

striatis, 

Lowe, Moll. de Madère, p. 66. no 5, pl. 6. fig. 40. 

Tome VIII, 24 
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Habite Madère, dans les forêts humides. Petite coquille globuleuse, 
mince, transparente, d’un vert brunâtre, et ressemblant beau— 
coup, par sa forme , au Valvata piscinalis; mais elle est terrestre, 

et son opercule est celui d’un Cyclostome. Sa hauteur est de 6 

millim., son diamètre en a 5. P* 

+ 37. Cyclostome à bandeau. Cyclostoma erosa. Quoy. 
C. testä ovato-conicé, perforatä , apice acutà , spird luteolà ; ultimo 

anfractu semper eroso , violaceo, vel rubro; apertur& rubescens, 

peristomate simplici, integro subovali , umbilico canaliculato. 

Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr. Zool, t. 2. p. 191. pl. 12. fig. 40 à 44. 

Habite l'Je Guam, l’une des Marianes. Petite espèce allongée, co— 

nique, à spire pointue , presque aussi longue que le dernier tour; 

celui-ci est plus large que haut et percé à la base d’un ombilic 

L canaliculé ; la spire est jaunâtre, et le premier tour, rongé con- 

stamment, est violacé ou rougeâtre. L'ouverture est ovale-obronde , 

rougeätre en dedans; le péristome est simple et entier ; l’oper- 

_cule est membraneux et pauci-spiré. Cette petite coquille a ro 

millim. de longueur et 5 de largeur. 

38. Cyclostome sillonné. Cyclostoma sulcata. Drap. 
C, testà oyato-convide& , lutéescenti carreä, vel rubescente ; costis 

distantibus spiraliter sulcata; stris longitudinalibus tenuissimis 

decussatä apertur& cireulari, rect&; labro incrassato, simplici 

operculo profundè striato , crasso , in medio depresso. 

Chemn. Conch. pl. 123. fig. 1060, B. C. 

Drap. Moll. p. 33. n° 2. pl. 13. fig. 1. 
Crclostoma productum. Yurton. Man. p. 94. n° 76. fig. 76. 

Philippi. Enum. Moll. p. 144. n° 2. 

Rosmass. Iconogr. Moll. t. 5, p. 48. n° 394. pl. 28. fig. 394. 
Habite les parties méridionales de l'Europe. 

Cette espèce a de la ressemblance avec certaines variétés du Cyclos- 
toma elegans. Elle se distingue néanmoins avec facilité par une 
taillé ordinairement plus grande, par son test plus épais, et sur- 

tout par les sillons distans et saillans que l’on voit à sa surface. 
Examinée à la loupe, cette coquille présente aussi un grand 

nombre de stries longitudinales, fines et régulicres. L'ouverture 
est arrondie, détachée de l’avant-dernier tour. Elle est perpendis 

culaire à l'axe; son bord est simple, assez épais et à peine ren- 

versé. 
C’est cette espèce que Chemnitz a confondue avec le Werita lincinia 

de Muller, Toute la coquille est d’un rouge jaunâtre, Elle à :8 

millim, de long et 13 de large, 
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+ 39. Cyclostome de Voltz. Cyelostoma Volziana. Mich. 

C. testà ovato-elongatà, basi vix perforata albida , vel fulvà , trans- 
versim tenuè striatä, anfractibus convexis : ultimo majore ; aper- 

tur& ovatä, superrè angulatä, intus alba; labro simplici ; oper- 

culo pauci-spirato, convexo, ad peripheriam plieato. 

Mich. Coq. d’Alger. p. 10, n° r, fig, 21-22. 
Habite l’Algérie. 

Espècé bien distincte, dont on doit la conpaissance à M. Rozet, Cette 

coquille est allongée , conique, obtuse au sommet, et formée de 

six tours convexes, dont les premiers sont lisses et les suivans 
treillissés par l’entrecroisement de stries obtuses, longitudinales 
et transverses. Le dernier tour, plus grand que la spire , est ordi- 

nairement lisse sur le milieu, et sillonné vers la fente ombilicale. 

L'ouverture est ovale , à bords continus, simples ou peu épais. 

“Elle est fermée par un opercule qui présente un tour et demi de 

circonvolution, Le sommet de cet opercule est tout près du bord 

interne ; il est brun et enfoncé. La surface extérieure, lisse au 

centre, présente un grand nombre de fines lamelles rayonnantes 

vers la circonférence, Toute cette coquille est blanche où d’un 

blanc fauve. Sa longueur est de 18 millim. et sa largeur de 9. 

+ 40. Cyclostome admirable. Cyclostoma mirabilis. Wood. 

€. testä turbinatä , elongato-conicà, basi profundè umbilicata , tenuè 

et eleganter striatä, albo-grised ; sonis tribus fuscis, subarticulatis 

orratä ; anfractibus convéæissimis ; aperturä cireulari ; limbo tenui, 

lato, plano, circumdata. 

Wood. Ind. Test, Suppl. pl. 6. fig. 22. 

Habite. .., 

Espèce fort remarquable qui à de la ressemblance, par sa forme, 
avec un petit Turbo et avec un Scalairé , par ses tours très con- 
vexes et presque détachés les uns des autres, Cette coquille est 

régulièrement conique, formée de huit tours très convexes, char- 
gés de stries longitudinales , fines, régulières et finement créne- 

lées ; le dernier tour est percé à la base d’un ombilic étroit et 

profond. L'ouverture est circulaire, détachée et-entourée d’un 

rebord mince, tranchant, étalé et un peu renversé en arrière. La 

coquille est d'un blanc grisätre ; eHé est mince, transparente et 

ornée de trois lignes brunes, transverses , subarticulées ; surtout 

celle qui est la plus rapprochée de la suture. Longueur, 14 mill., 
largeur, 8, 

” 24. 
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+ 41. Cyclostome colonne. Cyclostoma columna. Wood. 

C. testà elongato-conicd, turrité, apice acuté, tenuissimè striat , 

albo-lutescente lineis puncticulatis fuscis ornatä ; anfractibus con- 

vexis ultimo basi perforato; arertur& ovato-circulari ; labro re= 

| flexo. 

Wood. Ind, Test. Suppl. pl. 6. fig. 21. 
Habite... 

Coquille allongée, subturriculée , conique , à spire pointue, formée 
de huit tours *convexes, dont les premiers sont lisses, et les sui- 

vans chargés de stries très fines, aplaties et longitudinales, que 
lon ne voit bien qu’à l’aide de la loupe. Le dernier tour est percé 

à la base: d’une fente ombilicale très étroite et non pénétrante. 

L'ouverture est ovale-obronde, d’un blanc jaunâtre en dedans. 

Toute la coquille est d’un blanc fauve, et elle est ornée, sur les 
derniers tours surtout, de plusieurs rangées transverses de petits 

points bruns quadrangulaires , quelquefois subtrigones. Cette es- 

pèce, dont nous ignorons la patrie, a 16 millim. de long et 8 

de Jarge. ‘ 

+ 42. Cyclostome tordu. Cyclostoma torta. Wood. 

C. testà elongato-cylindrace&, pupæformis in medio inflatä , utrinquè 

attenuatä, lævigatä, luteo-cretaced ; anfractibus convexis primis 

angustissimis ; alteris latioribus : ultimo basi profundè perforato ; 

apertur& cireulari; labro incrassato, marginato. 

Wood. Ind. Test. Suppl. pl. 26 fig. 32. 

Habite. ... (On le dit de Cuba). 
Coquille fort remarquable qui, par sa forme, a du rapport avec les 

Maillots; mais qui, par son ouverture, doit se ranger parmi les 

Cyclostomes. Elle est allongée , cylindracée, obtuse au sommet et 

plus étroite à ses extrémités que dans le milieu. Les premiers 
tours de la spire sont très convexes et très étroits. Les trois der= 

niers sont, en proportion, beaucoup plus larges et constituent à 
eux seuls presque toute la coquille, Le dernier tour ne paraît pas 

continuer l'impulsion spirale que semblent indiquer les précédens ; 
il est tordu vers l’axe , et l'ouverture vient se nlacer presque au 

centre de la base, Cette ouverture est arrondie, non modifiée par 

l'avant-dernier tour ; les bords sont épais, simples, et garnis à 
l'extérieur d’un bourrelet saillant ; la coquille est lisse ou irrégu- 

lièrement striée , elle est d’un jaune terreux ou blanchâtre, et le 

dernier tour est brunâtre, Longueur, vingt-six millimètres, lar- 

geur, treize. 
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+ 43. Cyclostome orangé. Cyclostoma aurantiaca. Desh. 

C. testä croceä , elongato-conica , apice acutà , basi pcrforatäà , tenuè 

striatä ; anfractibus planiusculis ultimo ad periphæriam suban- 

gulato ; aperturä ovato-circulari, intus lutea, obliqué ; marpini= 

re incrassatis, albidis. 

Desh. Voy. de Belanger dans l'Inde. Zool. p 416, n° 6. pl. r. 
fig. 16-17, À 

Habite aux environs de Pondichéry (Bélanger). Cette coquille est 

ovale, allongée; sa spire est régulièrement conique, très pointue 

au sommet ; elle est formée de six à sept tours aplatis, légèrement 

striés dans leur longueur, et pourvus de quelques stries trans- 

verses; un petit ombilic, dont la circonférence est marquée par 

une carène, se montre à la base; la circonférence du dernier tour 

porte un angle obtus peu saillant. L'ouverture est ovale-obronde, 
oblique à l'axe, et d’an jaune*orangé assez foncé à l’intérieur. Le 

sommet de la coquille est d’un jaune orangé très vif, et les der- 

niers tours sont d’un jaune beaucoup plus pâle, quelquefois gri- 

sâtre. La longueur est de 10 millim. 

+ 44. Cyclostome pygmé. Cyclostoma pygmæa. Mich. 

C. testä solidä, ovato-conica » subperforaté, pallidè fulva , glabrä, 
nilidä ; Pacte quaternis convexis ; suturd TRE aper- 

turd rotundä ; per istomate continuo, simplici ; £ apice obtuso ; oper- 

culo solido, lineä concentricä, minim& constructo. 

Mich, Compl. à Drap. p. 75. n° 3. pl. 15. fig. 46-47. 
Habite la Provence , le midi de la France. Cette coquille est proba- 

blement la plus petite des espèces du genre; elle a à peine deux 
millim. de long, et moins d’un millim. de large; elle est ovale, 
conique , subombiliquée , d’un fauve pâle ; elle est lisse; ses tours, 

au nombre de quatre, sont très convexes. L'ouverture est arron- 

die, à bords continus et peu épais. Cetie ouverture est fermée 

par un opercule calcaire couvert de stries concentriques. 

+ 45. Cyclostome pointillé. Cyclostoma maculata. Drap. 

C. testä oblongo-conicä, longitudinaliter convexe striatä ; serie ma= 

cularum rubescentium notatä ; labro dilatato, patulo, plano. 

Drap. Moll. p. 39. n° 13. pl. r. fig. 12. : 
Desmoul. Cat. des Moll. de la Gironde. p, 18. n° 2. 
Sturm. Fau. t. 6. p. 47. pl. 3. 

Stud. p. 22. 

Hartm, & 214. no 15. . 

Pfeiff. Syst. anord. t. 3. p. 43. pl. 5. fig. 30: 
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Menke. Syn. p. 40. 

Rossm. Iconogr. p. 52. n° 400. t. 5. pl. 28. fig. 599-400. 
Philip. Enum. Moll. p. 144. Cyclostoma turriculatum. 

Habite en France, en Italie, en Sicile, etc. Espèce bien distincte du 

Cyclostoma patulum. On la reconnait surtout à l’échancrure de la 

partie extérieure de son péristome vers la base de la columelle ; 
la plupart des individus sont ornés de deux ou trois rangées de 

ponctuations brunes ou rougetres et quadrangulaires. Cette co- 

quille a 10 à 12 millim. de longueur. 

Espèces fossiles. 

r. Cyclostomé cornet-de-pasteur. Cyclostoma cornu pastoris. 
C. testä orbiculato-convexä , transversim striat@ ; anfractibus tereti- 

bus, basi solutis. 

Cyclostoma cornu pastoris. Ânn, vol. 4. P. 114. no 

* Def. Dict. des Sc. nat.t. 12. 

* Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 97. pl. 7. fig. 17-18. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance, Petite co- 

quille blanche, orbiculaire , convexe, formée de quatre tours de 

spire, dont le dernier se détache un peu à sa base. Elle a un 

ombilic infundibuliforme qui remplace sa columelle. Largeur ; 
2 millim. 

2. Cyclostome spiruloïde, Cyclostoma spiruloides. 
C, testé orbiculatä, læviuseulé, pellucidä , nitidä, ultimo anfractu 

soluto. 

Cyclostoma spiruloïdes, Ann, Ibid. n° 2. 
* Def, Diet, des Sc. mat, t, 12. 
* Desh. Desc. des Coq, foss. t. 2. p. 78. pl. 7. fig. 15-16. 

Habite. .., Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. I] offre 
trois tours de spire disposés circulairement comme dans les Pla- 
nerbes, et dont le dernier est libre et détaché des autres. Éi 
à peine 3 millim, 

3. Cyclostome planorbuloïde. Cyclostoma planorbuloides. 
Lamk. 

C. testä orbiculatà, lævi, solidulà , infernè umbilicata. 

Cyclostoma planorbula. Ann. ibid. n° 3. 

Habite. ... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Cette pe- 
üte coquille serait un Planorbe si son ouverture n’était entière- 
ment ronde , l’avant-dernier tour n Y faisant aucune saillie, Lar- 

geur, à millim, 
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4. Cyclostome à grande bouche. Cyclostoma macrostoma. 
Lamk. 

C. testé orbiculatä, lævi , pellucida ; aperturd patul&, maxima, sub- 

elliptica. \ 

Cyclostoma macrostoma, Ann. ibid. no 4. 

Habite..., Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 

extrémement petite, et singulière par la grandeur dispropor- 
tionnée de son ouverture. Ombilic recouvert, Largeur, un milli- 
metre, , . 

5. Cyclostome momie. Cyclostoma mumia. Lamk. 

C. testa cylindraceo-conic&, soliduld; strüs transversis lonsitudina= 

libusque obsoletis ; aperturä subrotundo-ovatä. 

Cyclostoma mumia. Ann. du Mus. t. 4. p. 115. n° 5, et t. 8. pl. 37. 
fig, 1. + 

* Bowd. Elem. of Conch. pl. 9. fig. 13. et pl. 4. fig. 1. 
* Brong. Ann. du Mus. 1. 15. pl. 22. fig, 2. 
* Def. Dict. des Se. nat. {. 12. 
* Cyclostome des grès, Brard. Ann. du Mus. t, 15. pl, 22. fig. ro-11, 

et pl. 24. fig. 8 à 11. L 
* Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 76. pl. 7. fig. 1-2. pl. 8. fig. 

19 à 21. 

* Jd. Encycl. méth, Vers. t. a. p. 47. no 9. 
Habite. ,., Fossile de Grignon ; se trouve aussi dans les environs de 

Vannes. Mon cabinet et celui de M. Defrance. Coquille cylindra- 

cée inférieurement , pointue au sommet, composée de huit ou neuf 

tdurs légèrement convexes, Son ouverture est arrondie-ovale, obli- 

que, à bords réunis, à peine réfléchis, et épaissis en ua petit 

bourrelet marginal. Longueur, 25 où 26 millim, 

Nota. Cette espèce a été mentionnée par erreur comme un Cyclostome 

dans Pétat frais, et placée au milieu de ce genre dans la seconde partie du 
sixième volume [ p. 146, n, 15]; mais c’est ici qu'il faut la rapporter, puis- 

qu’elle est fossile. 

6. Cyclostometurritellé, Cyclostoma turritellata. Lemk. (1) 

C. test& turritä ; anfractibus convexis, striis transversis verticalibus= 
que subdecussatis. 

Cyclostoma turritellata, Ann. du Must, 4.p. 115. n, 6. et t. 8. pl. 

37. fig. 2. ; 

(1) Cette coquille n’est point un Cyclostome comme Lamarck 
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* Scalaria turritellata. Desh, Dese. des Coq. foss. 1. 2. p. 199. pl. 
23. fig. 15-16. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Il a dix 
. tours de spire convexes , chargés de stries fines et transverses qui 

se croisent avec d’autres stries verticales. Sa face inférieure est 
lisse et n'offre aucune strie. Les bords de son ouverture ne sont 

point dilatés. Longueur, 5 ou 6 millim. 

Cyclostome raccourci. Cyclostoma abbreviata. Math. 
. 

C. testà parvä , ovato-conoided, obtusä, perforatä& longitudinaliter 

subtilissimè striatä; anfractibus senis, convexis, suturis excavatis; 

aperturæ marginibus crassis ; labro margine reflexo. 

Math. Ann. des Se, et de l’Indust. du midi de la France. t, 3. p. 6r. 

no 13. pl. 2. fig. 10-12. 
Habite. ... Fossile des couches moyennes du terrain à lignite, des 

environs de Rognac, 
Nous empruntons cette espèce au mémoire de M. Mathéron, sur les 

terrains tertiaires du département des Bouches-du-Rhône , avec la 

description des espèces fossiles. Celle-ci est très petite, ovale-co- 

nique, et, pour le port extérieur, a de la ressemblance avec notre 

Paludina Prevostira, Longueur, 7 millim. 

Cyclostome disjoint. Cyclostoma disjuncta. Math. 

C. testà oblongo-conicé, transversè striata ; anfractibus convexius- 
culis ; aperturæ marginibus inæqualibus, acutis, extüs valdè re- 

Jlexis , supernè disjunctis ; laminà columellari intra eoginterposita. 

Math. Ann. des Sc. et de l’Indust. du midi de la France, t. 3. p. 59. 

n° 10. pl. 2. fig. x à 4. Ÿ 
Habite..,. Fossile des deux terrains d'eau douce des Baux, des 

couches moyennes du terrain à lignite,'et du terrain d’eau douce 
de Mons (Var). 

L'ouverture de cette espèce a quelques rapports avec celle du Cÿclos- 

toma patulum de Draparnaud. Les tours de spire sont au nombre 

de huit; le dernier est quelquefois anguleux dans la jeunesse. 
Ce Cyclostome se rencontre à l’état de Moule, d’autres fois le test n’a 

pas entièrement disparu , mais ne présente plus de stries transver- 

sales, Longueur 33 millim. 

a 

V’avait supposé, mais bien une véritable Scalaire à laquelle nous 
avons donné le nom de Scalaria Turritellata. 
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Cyclostome élégant-ancien. Cyclostoma elegans-an- 

tiquum. Brong. 

C. testé ovato-conicé, umbilico mediocri basi perforatä, striis trans- 

versis regularibus, tenuibus ornatà; anfractibus quinque convexis , 

sutur& profundä soirs uliimo ad basim latiore. 

Brong. Ann, du Mus.t. 15. p. 365. pl. 22. fig. 1. 

Brard. Journ. de Phys. 1811. t. 92. p. 453. 
Desh. Coq. foss. t, à. p.75. no r. pl. 7. fig. 4-5. 

Bowd. Elem, of Conch. pl. 4, fig. 5. 
Habite. ... Fossile à Fontainebleau. Il se distingue à peine de la 

variété méridionale du Cyclostoma elegans. La principale diffé- 
rence consiste en ce que dans celui-ci le dernier tour est, en pro- 

portion, un peu plus dilaté, 

Cyclostome héliciforme. Cyclostoma heliciformis. 
Math. 

C. testé orbiculato-convexd, crassiusculé, umbilicatä, longitudi- 

naliter substriaté ; spirà brevi, subacutä ; anfractibus senis con- 

sexiusculis; aperturà supernè subangulatä; adultorum labro crasso, 

extus latè marginato. 

Math. Ann. des Sec. et de l’Indust. du midi de la France. t. 3. p. 58. 

n° 8. pl. 1. fig. 16-17. 
Habite, ... Fossile des couches sente du terrain à lignite, 

et du terrain d’eau douce des Baux. : 

Belle et grande espèce qui , par sa forme, a beaucoup d’analogie avec 

le Cyclostoma volvulus de Muller. Les tours sont convexes, peu 

nombreux; le dernier est percé à la base d’un ombilic assez étroit. 

L'ouverture est ronde, à bords épais et garnis d’un bourrelet ex- 

térieur assez large, semblable à celui que l’on remarque dans cer- 

tains individus du voulus. 

Cette espèce est la plus grande fossile que l’on connaisse; elle a 23 

millim. de diametre, et 20 de hauteur, 
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LES LYMNÉENS. 

Trachélipodes amphibiens, généralement dépourvus d’oper- 
cule, et ayant les tentacules aplatis. Ils vivent dans l'eau 
douce et viennent respirer l'air à sa surface. 

Cog. spirivalve , le plus souvent lisse 4 sa surface externe, 
et ayant le bord droit de son ouverture toujours aigu et 
non réfléchi. 

À mesure que les animaux se répandirent partout de 
proche en proche, il paraît que ceux des Trachélipodes 
fluviatiles qui habitèrent les eaux qui ont peu de profon- 
deur, comme celles des petites rivières , des étangs et des 
marais, qui sont exposées à tarir, furent souvent réduits à 
vivre dans une vase plus ou moins desséchée. Ils se trou- 
vèrent donc forcés à s’habituer à l'air, à le respirer. Or, 
cette habitude ayant modifié leurs branchies , comme 

celles des Colimacés , est devenue pour eux une nécessité ; 
en sorte que, quoique vivant dans l’eau, ils sont mainte- 

nant obligés de venir de temps en temps à à sa surface pour 
y respire l'air libre. 

Cette circonstance de leur manière de vivre semble avoir 
influé à rendre un opercule inutile pour eux; aussi en 
sont-ils généralement dépourvus. Ceux, au contraire, 
des Trachélipodes fluviatiles que nous savons ne pouvoir 
respirer que l'eau , ont tous un opercule. 

Les Lymnéens n’ont que deux tentacules : ils sont apla- 
tis et ne sont jamais oculés à leur sommet. 

Nous rapportons à cette famille les genres Planorbe, 
Physe et Lymneée. 

PLANORBE. (Planorbis.) 

Coquille discoïde, à spire aplatie ou surbaissée, et dont 
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les tours sont apparens en dessus et en dessous. Ouver- 
ture oblongue, lunulée, très écartée de l'axe de la co- 
quille, et dont le bord n'est jamais réfléchi. Point d’oper- 
cule. ; 

Testa discoidea. Spira depressa, vix prominula ; anfrac- 

tibus omnibus utrinque conspicuis. Apertura oblonga , lu- 

nata, ab axe remotissima : margine nunquum reflexo. 
Operculum nullum. 

OBsERvATIONS. — On sait que les coquilles discoïdes sont 
celles dont la spirale tourne sur un plan horizontal, de manière 

que ce que l’on nomme la spire ne fait point ou presque point 
de saillie, et qu’on aperçoit sur les deux surfaces opposées de 
ces coquilles, sans l’aide d’un trou ombilical, tous les tours 

dont leur spire est composée. C’est, en effet, ce qui a lieu dans 
les Planorbes , dont la spire aplatie ou presque point saillante 
se voit entièrement, soit en dessus, soit en dessous. La seule 
chose qui distingue la face inférieure de ces coquilles, c’est 
qu’elle est toujours plus enfoncée que la supérieure, et qu’elle 

présente une espèce d'ombilic fort évasé, et non simplement un 
trou ombilical. 

Les Planorbes sont des coquillages fluviatiles ou qui habitent 
les eaux douces. Linné les rapportait à son genre Hélix ; mais 
Muller et ensuite Bruguières jugèrent qu’il était convenable de 
les en séparer, et en formèrent effectivement un genre particu- 
lier auquel ils ont assigné le nom de Planorbe que nous avons 
adopté. Ils eurent d’autant plus de raison à cet égard, qu’outre 
qu’ils diminuaient par ce moyen la trop grande étendue du 
genre Hélix, ils en écartaient des animaux aquatiques qui n’ont 

que deux tentacules à la tête, gt qui portent les yeux à la base 
de ces tentacules. 

Ces coquilles sont en général minces, fragiles, diaphanes ; les 
unes ont les tours presque cylindriques, et les autres les ont 
carinés ou anguleux. Leur ouverture est un peu plus longue 
que large, et offre intérieurement une saillie formée par l'avant. 
dernier tour. Ses bords ne sont jamais réfléchis en dehors, 
comme ils le sont dans la plupart des coquilles terrestres. 
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L'animal, sans cuirasse et sans collier, a le cou allongé, deux 
tentacules subulés, et les yeux à leur base interne, Les orifices 

pour l’anas et la respiration sont au côté gauche. : 

[Les Planorbes, comme le savent tous les naturalistes, sont des 

coquilles discoïdes généralement minces, fragiles , et que l’on 

trouve en abondance dans les eaux douces stagnantes ; quelques 

espèces sont tellement aplaties, qu’elles semblent parfaitement 

symétriques, de sorte qu’il est difficile, pour celles-là du moins, 

de distinguer la surface supérieure de l'inférieure. Cette diffi- 

culté en entraîne une autre, c’est de savoir si ces espèces sont 

dextres ou sénestres. Ces questions intéressantes n’avaient point 
été profondément discutées lorsqu’en 1831, M. Desmoulins 
publia, dans les actes de la société linnéenne de Bordeaux, un 
mémoire très bien fait et fort étendu, dans lequel il examine ces 

diverses questions. Dans nos précédens travaux , nous n’avions 
peut-être pas attaché assez d'importance à ces recherches pour 
lesquelles il était nécessaire d'examiner les animaux vivans, ce- 

pendant conchyliologiquement nous avions tranché, dès 1824, 
une partie de la difficulté en disant dans notre ouvrage sur les 

fossiles du bassin de Paris, que le côté supérieur des D IABGrE ES se 

distingue de l’inférieur à l’aide de l’obliquité de l'ouverture, dont 

le bord supérieur est le plus avancé. Une fois donné ce moyen de 

distinguer la face supérieure de l’inférieure, et de placer la co- 

quille dans sa position normale, il devient facile de reconnaître 
dans le genre queiles sont les espèces dextres et quelles sont les 
espèces sénestres; par ce moyen on reconnait, comme la très 

bien démontré M. Desmoulins, que presque toutes les espèces 
connues vivantes et fossiles de Planorbes sont dextres, même 

celles que les auteurs les plus estimés avaient jugées sénestres, 

d’après la profondeur de Fombilic. Mais si par l'observation de 

l'ouverture on parvient à décide# que la coquille des Planorbes 

est dextre, il se présente une difliculté, c’est que les animaux 
qui habitent ces coquilles dextres, seraient sénestres par la po- 
sition des trois orifices que les Mollusques pulmonés offrent à 
l'extérieur du corps. C’est ainsi que Cuvier avait bien remarqué 
cette transposition des orifices dans le Planorbis corneus , et il 

n’a pas hésité à déclarer cette espèce sénestre contre le senti- 
ment de Linné, de Muller et de Draparnaud, qui disent que la 
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spire est ombiliquée en dessus; Cuvier corrobore son opinion 

d’un fait fort important, c’est que le cœur est à droite dans le 
Planorbe, tandis qu’il est à gauche dans les coquilles dextres 

des autres genres ; mais Cuvier n’a pas fait attention à la position 

des organes de la digestion, trouvant le cœur à droite et les ori- 
fices à gauche, il a conclu que le Planorbés corneus est sénestre ; 
il aurait fallu voir cependant avant de porter ce jugement défi- 
nitif, dans quelle position réelle sont les organes, c’est à cela 
que s’est appliqué surtout M, Desmoulins, etil a vu que tous 
les organes de la digestion et de la génération restent dars la 

position qu’ils ont dans les Mollusqnes dextres, et que les ori- 

fices seuls ont une position anormale ; ainsi les observations de 
M. Desmoulins expliquent comment, dans le genre Planorbe, 
les apparences mettaient un animal sénestre dans une coquille 

dextre, ce que l’on ne pourrait concevoir, et comment en réalité 
l'animal est dextre comme sa coquille , et qu’il n’y a d’auire dé- 

rangement dans les rapports de ses organes que pour le cœur, et 
la terminaison des organes digestifs et de la génération.) 

ESPÈCES. 

1. Planorbe corne-de-bélier. Planorbis cernu arietis. 

: Mall. (x). 

PL. testà sinistrorsä, solidä, supernè plano-concavé et albé, subtüs 

latè, umbilicatä, rufo-fuscescente; anfractibus cylindraceis, lvi- 

bus : ultimo fasciis castaneis cincto. 

Helix cornu arietis. Lin. Syst, nat. p. 1244. Gmel. p, 3625. n° 4r, 

Planorbis contrarius, Muller, Verm. p. 152. n° 34a. 
Lister. Conch. t, 136. f. 40. 

Pelv:Gaz:t 02. 214, 

Seba. Mus. t. 39. f. 14. 15. 

Knorr.Vergn.\r.\t. 2..f. 4:45. 

— 

(x) Cette curieuse coquille, dont on connaît aujourd’hui l’a- 
nimal, n’est point un Planorbe comme l'ont cru presque tous les 

auteurs, mais une Ampullaire discoïde operculée comme toutes 

les espèces de ce dernier genre, tandis que les véritables P/a- 
nor bis n’ont jaiais d’opercule. 
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Chemn. Conch. 9. t, 112. f. 952. 053. 

-Planorbis cornu arietis, Encyclop. pl. 460. f. 3. a. b, 
* Geve. Conch. Cab. pl. 3.f.9 à 14. 

* Schrot, Flussconch, p. 230, n° 43. pl. 9. f. 13,11 distingue sept 
variétés. 

* Schrot. Einl, t, 2. p, 139. 
* Dacosta. Elem. of conch. pl. 3. f. 10. 
* Helix cornu arietis. Born. Mus. p.373. 
* Planorbis contrarius. Férus. Syst, conch. p. 57. no 1. 
* Ampullaria cornu arietis, Sow. Genera. f. 3. 
* Zd, Zool. journ. 

* Id. Desh. Encycl: méth. vers. t. 2, p. 29. n° r. 
Habite dans le Brésil , selon quelques-uns, et à la Chine, selon Gme= 

lin. Mon cabinet. C’est le plus beau et le plus grand des plancr- 
bes. Diamètre, 17 à 18 lignes. 

2. Planorbe corné. Planorbis corneus. Drap. (1) 

Pl. test opacä, supernè plaro-depressä, subtüs latè umbilicatä, cor- 

neo aut castaneo fuscd ; anfractibus transversè striatis. 

Helix cornea. Lin. Syst. nat. p. 1243. Gmel, p. 3623. n° 543. 

Planorbis purpura. Muller. Verm. p. 154. n° 343. 

Lister. Conch. t. 139. f. 4x, 

Petiv. Gaz. t. 92. f, 5. 

Gualt, Æest. t. 4, fig. DD. 

D'Argenv. Conch. pl. 27. f. 8. et Zoomorph. pl. 8. f, 7, 
Pennant. Brit. Zool. 4, t. 83. f, 126. 

Seba. Mus. 3. t. 39: f, 17. 
Knorr. Vergn. 5.t. 20. f. 6. 

Le grand Planorbe, Geoff. Coq.8 4. n°1 
Chenin. Coneh. 9. t. 127. f, 1116-1120. 

Planorbis corneus. Draparn. Moll. pl. 1. f. 42-44. 
Planorbis cornea. Encyclop. p. 460. f. 1. a, b. 

(1) Quoique Chemnitz confonde quatre espèces sous le nom 
d’Hélix cornea , cependant sa synonymie est correcte. Les figu- 
res 1113, 1114 et 1115, sont les seules de cet ouvrage qui re- 
présentent le Planorbis corneus, les autres appartiennent à trois 
espèces bien distinctes. Il nous semble que le Planorbis similis 
de Muller, d’après cet auteur lui-même, ne diffère pas assez 

du Planorbis corneus, pour en être séparé. 
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Blainv. Malac. pl. 39 bis, £. 3. 
* Guér. Icon, du règne An. Moll, pi, 7. 2. 

* Helix cornea. Lessons on shells. pl. 5. f. 2. 

* Poiret. Prodr.p,. 87. n° 1. 
* Cornu arietis, Dacosta. Conch. brit, p. 60. pl. 4. f. 13. 

* Lister. Anim. angl. pl. 2. f. 26. 

* Lister. Trans. phil. t. 9. pl. 2. f. 23. 
* Swam. Bibl, nat. pl, 10.f, 4. 

* Geve. Conch, cab. pl. 3. f. 18. 19. 
* Schrot. Flussconch, p. 233. pl. 5. £. 16. 20. ar. pl. Min. C.f. 7- 
* Schrot. Einl. t. 2. p. 137. 

* Bonan. Rec, part. 3. f. 316. 
* Helix cornea. Olivi. Adriat. p. 174. 

* Planorbis purpura. Férus. Syst, conch, p. 57. n°2. 

* Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 12, n° 2. 

* Brard. Hist. des coq. p. 147. pl. 6. f, r. 2. 

* De Roissy. Buf. moll. t, 5. p. 397. n° t. 
* Helix cornea. Burrow. Elem. pl. 2. f, 2, 

* Pfeiff, Syst. anord. p. 179. n° 3. pl. 4. f. 3.4. 
*INilss. Hist. moll. suec, p. 74. n° 2 

* Kleeb, Syn. moll. borus. p. 26, n° r. 
* Kickx. Syn. moll. brab, p. 62, n° 76. 

* Col. de ch. cat. des coq. du Finist. p.7r.n°r, 

* Desh. Encycl. méth, vers. t. 3. p. 778. n° 1 
* Sow. Genera of shells . P/anorbis. {, +. 

* Turton. Man. p. 112, n° 95. f. 96. 
* Hécart. Cat. des coq. de Valenci. p. 21, n° 5, 
* Desmoul. Cat, des moll. de la Gironde, p. 18. n° 2. 
* Goupil. Hist. des moll. de la Sarthe. p. 44. n° r. 

* Junior Planorbis similis. Kickx. Syn. moll. brab. p.62. n° 77. 
pl. 1. f. 15, 16. 

* Planorbis similis, Muller, Verm. p. 166. 

* Rosm. Icon. t. 2. p. 14. pl. 7, f, 113. 

* Bouillet. Cat. des moll, d’Auver, p. 60. n, 2. 
* Fossilis. Bouillet, Cat. des coq. foss. d’Auver. p. r14.n°r. 

Habite en France, dans les rivières, et très commun aux environs de 

Paris, dans celle des Gobelins, Mon cabinet. C’est, après celui 

qui précède, le plus grand Planorbe. Il n’est point fascié. Diamè— 

tre, environ 14 lignes. 

3. Planorbe caréné, Planorbis carinatus. Muller. 

PL. testä discoideä, supernè plano- depressä, ad periphæriam angu= 
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lato-carinatä, subtüs magis concavä, HER corneû ; anfrac- 

tibus infra angulum réunit 

Helix planorbis. Linn. Gmel, p. 3617. n, 20. 

Planorbis carinatus. Muller. Verm. p. 157. n° 344. 

Lister. Conch. t. 138. f. 42. 

Gualt, Test. t. 4. fig. EE. 

Born. Mus. t.14.f. 5. 6. 

Pennant. Brit. Zool. 4.t. 83. f, 123. 

Le Planorbe à quatre spirales à arêtes. Geoff, Coq. p. 90. n° 4. 
Planorbis acutus. Poiret. Prodr, p. gr. n° 5. 

Planorbis carinatus, Draparn, Moll, pl. 2. £. 13. 14. 
Encyclop. pl. 460, f, 2. a. b. 

* Limbata, Dacosta. Brit. conch. p. 63. pl. 4. f. 10. pl. 8. f. 8. 

* Lister. Anim. angl, pl. 2,f, 27. 

* Lister. Trans. phil. t. 9. pl. 2: f. 24. 

* Geve. Conch, cab. pl. 4. f. 21 et 23. 

* Schrot, Flussconch. p.226, n° 39. pl. 5. f. 13. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 128. 
* Helix planorbis. Olivi. Adriat. p. 174. 

* Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 10, n, 10. 

*Brard. Hist. des Moll. p. 150. pl. 6. f. 3. 
* De Roissy. Buf. moll, t, 5. p. 378. no 4. 

* pfeiff, Syst. anord. p. 76. no 2, pl. 4. f. 5.6. 
* Nilss. Hist. moll. suec. p. 81. n° 8. 

* Kieeb. Syn. moll. borus. p. 27. n° 8. 
* Kickx. Syn. Moll. brab, p. 65. n° 81. 
* Desh. Encycl. méth. vers, t. 3. p. 780. n° 7. 
* Sow. Genera of shells; P{anorbis, f. 3. 

* Turton. Man. p. 106. n° 87. f, 87, 

* Hécart. Cat. des coq. de Valenci. p. 20. no tr, 

* Goupil. Hist. des moll. de la Sarthe. p. 49. n° 8. 

* Bouillet. Cat, des moll, de l’Auver. p. 64. n°, 9 

* Rosm. Icon. t. 1. p. 102. pl. 2. f, 60. 

Habite en France, dans les rivières, les étangs, etc. Mon cabinet. 

Diamètre, 7 lignes et demie. 

4, Planorbe jaunâtre. Planorbis lutescens. Lamk. 

PL. testà discoideä-depressä, subtus concavä, diaphanä, lutescente ; 

ultimo anfractu subangulato. 

Habite... Mon cabinet, 11 est bien distinct de ceux qui précèdent, 
Diamètre, 7 lignes, 
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5. Planorbe oriental. Planorbis ortentalis. Lawk. 

Pl. testä discoidea, utrinquè plano-depressä, subrugosdé, fragili, cor 
ned ; ultimo anfractu subangulato. 

Planorbis orientalis. Oïiv. Moypl.19-f: 17.180. 
* Desh, Encycl. méth. vers. t. 3. p. 780. n° 6. 
Habite dans l'ile de Scio, Mon cabinet, Il a quatre à cinq tours. Dia- 

mètre, 4 lignes. 

6. Planorbe spirorbe. Planorbis sptrorbis. Muller. 
PL testa discoideä, utrinquè plano-depressä, corned ; anfractibus 

subcontrariis : ultimo absoletè angulato. 
Helix spirorbis, Lin, Syst, nat. p- 1244. Gmel. p. 3624. n° 36. 
Planorbis spirorbis. Muller. Verm. p. 161.n, 345. 
Le petit-planorbe à cinq spirales rondes. Geoff. Coq. p. 83. n, 2. 
Planorbis vortex. Var. B. Drap. Moll. pl. 2. f. 6. 7. 
* Schrot. Flussconch. p. 236. n° 45. 
* Schrot. Einl, 1. 2. p. 138. 
* Poiret, Prodr. p.91. n° 4. 

* Millet. Moll. de Maine-et-Loire, P: 9. n,.8- 
* Brard. Hist, des coq. p. 156. 

* De Roissy. Buf, moll. t, 5. p. 375. n° 3. 
* Pfeiff. Syst. anord, p. 50. n° 5. pl. 4. f.8. 

* Nilss, Hist. moll. suce. p. 78. n° 5. 

* Payr. Cat. p. 106. n° 237, 
* Kleeb. Syn. moli. borus, p: 26. n, 3. 

” Col, des Ch. cat. des coq. du Finist, p. 71, no ». 
* Desh. Encycl. méth, vers. 1. 3. p. 180, n° 8. 
“Turton, Man. p. 110. n° 92. f. 92. Plan, planatüs. 
* Hécart. Cat. des coq. de Valenc. p.32. n° 9. 
* Desmoul. Cat. des moll. de la Gironde, Pe T0. No 7e 
* Goupil. Hist. des moll, de Ja Sarthe. p.46. n° 4. 
* Rossm, Icon. t. 1. p. 106. pl. 2. f. 63. 
* Bouillet, Cat. des moll. d'Auvergn. p: 62. n° 6. 
* Fossilis. Bouillet, Cat, des coq. foss. d’Aur. P- 120, n° 11. 
Habite en France, dans les eaux douces, Mon cabinet, En plaçant la 

partie la moins concave en dessus, la coquille paraît gauche. Dia 
mètre, 3 lignes ou un peu plus. 3 

7. Planorbe tourbillon, P{anorbis vortex. Muller, 
Pl, testé discoideä, planulata, supernè concaviuscula, tenui, albidä 

aut corne&; anfractibus subsenis : ultimo angulato. 
Helix vortex. Lin. Gmel. p. 360. n° 30. 
Tome VII, 25 
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Planorbis vortex. Muller. Verm, p. 156. n° 545. 

Lister. Conch. t. 138. f. 43. 

Petiv. Gaz. t. 92. f. 6. 

Gualt. Test, t. 4. fig. GG. 

Le planorbe à six spirales à arêtes, Geoff. Coq. p. 93. no 5. 

Chemn, Conch. 9.t. 137. f. r127. à. b. 

Planorbis vortex. Dräparn. Moll. pl. 2. f, 4. 5. 

Poiret. Prodr. p. 93. n° 7. 

* Dacosta. Goncb. hrit, p. 65, pl. 4: f. 12. 

* Lister, Anim. angl. pl. 2. f. 28. 

* Lister. Trans. phil. t, 9. pl. 2. f. 25, 

{ * Pennant, Zool. brit. t. 4. p. 320. pl. 86. f. 4. 

* Schrot. Fiussconch. p. 228. pl. 5, f, 16. 17, 

* Schrot, Ein. t. 2. p. 134. 

* Helix vortex. Olivi. Adriat. p. 174. 

* Millet, Moll. de Maine-et-Loire, p.15. n° 6. 

* Brard. Hist, des coq. p. 154. pl. 6.f. 8, 9. 

*“ De Roissy. Buf. moll. t. 5. p. 597. n° 2. 

* Pfeifr. Syst. anord. p. 79. n° 4. pl, 4. f, 7. 

* Nilss. Hist. moll. suec. p. 79. n° 6. 

* Kleeb. Syn. moll. boruss. p. 27. n° 5. 

* Alder, Cat. test. moll. Tr. sog. newe, p, 40. ne 16, 

* Kick x. Syn. moll, brab. p. 65. n° 82, 

* Col. des Ch. cat. des coq. du Fimist. p.71. no 8. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 781. m0 9. 
* Turton. Man. p. 109. n° gr. f. 91. 

* Hécart. Cat. des coq. dejValenc. p. 22. n° 10. 
* Desmoul. Cat, des moll. de la Gironde. p. 19. n° 6. 
* Goupil. Hist, dés moll. de la Sarthe, p. 48, n° 6. 
* Bouillet. Cat. des moll, d'Auvergn. p. 62, n° 5. 
* Fossilis. Bouillef, Cat. des coq. foss. d’Auvergn. p. 121, n, 19. 

* Rosm. Icon. t. 1. p. 104. pl. 2. f,, 61. 
Habite en France, dans les eaux douces. Mon cabinet, Diamètre , 

3 lignes ét demie, | 

8. Planorbe difforme. P/anorbis deformis. Lamk. 

PL. testä onbiculari, supernë medio excavatä subtüs umbilicatä, albi- 

dä ; anfractibus subquinis, rotundatis, sese partim obtegentibus : 

ultimo versus umbilieum infleza et porrecto. 

Habite... Mon cabinet, Diamètre, 2 lignes et démie, 
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9. Planorbe entortiilé. Planorbis contortus. Muiler, 

PI, testä discoideä, superrè centro excavatd, sublus umbilicatä, al- 

bidä ; anfractibus senis aut ultra, rotundatis. 

Helix contorta. Lin. Syst, nat. p. 1244. Gmel. p. 3624. n° 37. 

Planorbis contortus. Muller, Verm. p. 162. n° 348. 

Petiv. Gaz. t. 92. f. 8. 

Le petit planorbe à six spirales rondes. Geoff. Coq. p. 89. no 3. 
Chem. Conch. 9.t. 127.f. 1126, 

* Schrot, fflussconch. p. 243. n° 55, pl. 5. f. 29. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 139, 

Planorbis contortus. Draparn. Moll. pl. 1. f. 39-41. 

* Helix contorta. Alten. Syst, Abhandl. p. 40. 

* DPoiret. Prod. p. 89. n° 5. 

* Millet. Moll. p. 11. n° r. 

* Brard, Hist. des Coq. p. 157. pl. 6. f. 12 à 14. 

* Pfeif. Syst. anord. p. 81. no 9.,pl. 4. f. ur. 

Nilss. Hist. Moll. Suec. p. 73. no r. 

Kleeb. Syn. Mol!. Borus. p. 26. no 2. 

Alder. Cat. Test. Moll. Tr.soc. new. p. 30. n° 12. 

Kickx. Syn. Moll. Brab. p. 63. n° 58. 

Col. des Ch. Cat. des coq. du Finist, p. 71. n° 4. 

* Desh. Encycl. méth. vers. t. 3. 781. n° 10. 

* Turton, Man. p. 113. n° 96. f. 96. 

Hécart. Cat. des Coq. de Valenc. p. 27. n° 7. 

* Desmoul. Cat, des Moll. de la Gir. p.18. n° r. 

* Goupil. Hist. des Moll, de la Sarthe. p. 45. n° 2, 

* Rosm. Icon. 1. 2. p. 16. pl. 5. f, 117. 
* Bouillet. Cat, des Moll. d'Auvergn. p. 60. n, 1. 

* Fossilis, Bouillet, Cat. des Coq. d'Auv. p. 119. 6 10, 

Æ + # XX" 

Habite en France, daus les eaux douces. Mon: cabinet. Diamètre 

une ligne et demie. El est souvent hispide, , #1 

10. Planorbe velouté. Planorbis hispidus. Drap. (1) 

Pl, testä orbiculari, supernè pland, centro excavatà, subtüs pro- 

Jundè umbilicatä, tenui, pellucidè, hispida, fulyo-rufescente ; 

anfractibus ternis, decussatim striatis : ultimo angulato.. 

(1) Nous ne voyons pas pour quelles raisons le nom de cette 

espèce a été changé, il sera nécessaire de lui restituer celui de 
Planorbis albus, ie premier iwposé par Muller, 

as 
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Planorbis albus. Muller. Verm. p. 164. n° 350. 

Petiv. Gaz. t. 92. f. 7. 

Le planorbe velouté, Geoff, Coq. p. 96. nc 7. 
Helix alba. Gel. p. 3525. n° 30. 

Planorbis villosus. Poiret, Prodr, p. 95. no 9. 

Planorbis hispidus. Draparn. Moll. pl, 1. f. 45-47. 

* Schrot. Flussconch. p. 225, n° 38. pl. 5. f.22? 

* Planorbis hispidus, Schrot. Flussconch, p. 246. n° 60, 

* Millet. Moll. p. 12. n°3. 

* Brard. Hist. des coq. p. 159, pl. 6.f. 6.5. 
Nilss. Hist. moll. Suec, p. 75. n° 3. 
Kleeb. Syn. moll. Boruss. p. 27. n° 4. 

Alder, Cat. Test, moll, Fr. Soc. newe, p. 30. n° 13. 

Hécart. Cat. des coq. de Valene, p, 22. n° 8. 
* Desmoul. Cat. des moll, de la Gironde, p. 18. n° 5. 

Goupil. Hist. des mall, de la Sarthe. p. 46. n° 5. 

Bouillet. Cat. des moll. d’Auvergn. p- 63. n5 7. 

Pfeiff. Syst. anord. p. 80. n°6. pl. 4. f. 9. ro. Plancrbis albus. 
Kickx. Syn. moll. brab. p. 64. n° 50. 
Planorbis albus. Turton. Man, p.114. n° 95. f. 95. 

Habite en France, dans les eaux douces. Mon cabinet, Diamètre, 

2 lignes. 

11. Planorbe poli. Planorbis nitidus. Muller. 

Pl. testà orbiculari, complanaté, ad periphæriam carinaté , subtus 

umbilicatä, diaphanä, nitidé, pallidè corne&; anfractibus qua= 

ternis. 

Planorbis nitidus. Muller, Verm. p. 163. no 349. 

Helix nitida, Gmel. p. 3624. n, 38. 

Planorbis complanatus. Drap. Moll. pl. 2. f. 20-22. 

* Schrot, Flussconch. p.242. n° 53. pl. 5. f. 27. 

Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 19, n° 11. 
* Pfeiff. Syst. anord. p. 82. n° 8. pl. 4. f. r2. 13. 

Niüss. Hist. moll. Suec. p. 82. n° 9. 

Kleeb. Syn. moll. Borus., p. 27. n° 6. 

Alder. Cat. test. moll, Tr. sec. new. p. 30. n° 15, 

Planorbis nautileus, Kickx, Syn. moll. Brab, p.66. n° 83. 

*“ Col. des Ch. cat. des coq. du Finist. p. 72. n° 5, 

Desh. Encycl, méth, vers. t. 5. p. 582. n° 12. 

L] 

L2 

* 

L 2 Segmentina nitida, Fiem. Edinb. encyclop. t. 7. 

Id, Furton, Man, p.116. n° 99. f. 99. 
coq. de Valence: p. 271, n° », 
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* Desmoul. Cat, des moll. de la Gir. p.2r. no 11. 
Goupil. Hist, des moll. de la Sarthe. p. 52. n° 12. 

* Bouillet. Cat. des moll. de l’Auv. p. 120. n° 11. 

“ Fossilis, Bouillet. Cat. des coq. foss. de l'Auv. p, 120. n° 12. 
* Rosm, Icon. t. 2. p. 15. pl. 7. f. 114. 115. 
Habite dans les eaux stagnantes du midi de la France. Mon cabinet, 

Diamètre, 1 ligne. 

12. Planorbe tuilé. Planorbis imbricatus. Muller. (1) 
PL. testà discoided, supernè pland, subtùs concavd, tenui, pellucida, 

pallidè corne; anfractibus subternis, transversè lamellosis : la- 

mellis ad marginem prominentioribus, imbricatis. 

Turbo nautileus. Lin. Syst. nat. p. 1241. Gmel, p. 3612, no 98. 
Planorbis imbricatus. Muller. Verm. p. 165. n° 35r. 
Le planorbe tuilé. Geoff, Coq. 47. n° 8. 

Planorbis imbricatus. Draparn. Mol, pl, r. f. 49-55. 

* Poiret, Prodr. p. 95. n° 10. 

Schrot. Flussconch. p. 238. n° 50. 

Turbo nautileus. Schrot. Eiul. 1. 2. p. 6o. 

Férus. Syst. conch. p. 57. n, 5. 

Turton. Man. p. 111.0, 94. Ê. 94. 

Hécart. Cat. des coq. de Valenc. p.22, n° rt, 
* Desmoul. Cat. des moll. de la Gir. p. 19. n° 4. 

Goupil. Hist. des moll. de la Sarthe. p. 51. n°rr, 

Bouillet, Cat. des moll. d'Auv. p. 6r. n° 4. 
* Millet. Moll, de Maine-et-Loire. p. 14. n° 4. 
* Brard. Hist. des Coq. p. 163. pl. 6. f. 10. r1. 

De Roissy. Buf, moll. p. 358. u° 5. 

* Pfeiff. Syst. anord. p, 84, pl. 4. f. 15. 16. 

Nilss. Hist. moll. suec. p. 36. n° 4. 

Kleeb. Sÿn. moll.dorus. p. 28. n° 9. 

Alder. Cat. test, moll. Tr. soc. newce. p. 50. no 14. 

Kickx. Syn. moll, brab. p. 67. n° 85. 

Desk. Encycl. méth, vers. & 3, p. 78. n° 85. 

Habite en France, dans les rivières, sur les plantes aquatiques. Mou 

cabinet, Diamètre du précédent. 

+ 

* 

* 

* 

s 

(1) Personne n’a de doute sur l'identité du Turbo nautileus 
de Linné, et du Planorbis imbricatus de Muller ; comme le nom 

de Muller est venu après celui de Linné , il convient donc de 

rendre à l'espèce son nom Linnéen, et de l’inscrire dans les 
ouvrages de conchyliologie sous le nom de Planorbis nautileus. 
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! + 13. Planorbe aplati. Planorbis complanatus. Lin. 

PI, testa discoiled, complanaté, fuscd, opacä, utrinque umbilicata, 

carinä marginal ihfera ; paginä inferiore subplend, superiore cCn- 

cayv!uscu ia. bé 

Helix complanata. Lin. Syst. hat p. 1242. 

Drap. Moil. p-45.008.pl. 2. f. 11. 12. 15. PL. marsinatus. 

Geoffroy. Coq. p. 94. n° 6. 
Planorbis umbilicetus. Muli, Verm. D. 160. Po 349. 

Poiret. Prodr. p. 93. n°8. Planorbis complanatus. 

Phikppi Eoum. moi!. p.145. n° 1. 
Schrot. Flussconch. p, 239. n° 5r. pl. 5. f. 22 à 25. pl. min. C. £.4. 

Schrot. Einl. 4 2.p. 129. pl. 4. £ 1. 
Chemw. Cozch. 1. 9. p.96. pl. 225. f. 1121 à 1123. 

Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 18. n° 09. 

Brard. Hist. des coq. p. 202. pl. 5.f. 5. 
Pfeiff. Syst. anord. p. 75. n, pl. 4.f. 1. 2. 
Nilss. Hist. moll. suec. p. $0. nm, 7. 

Alder. Cat. test. moll. Tr.isce. newc.p. 31, no 17. 

Kickx. Syn, moll. brab, p. 64. n, 80. 

Turton, Man. p. 107.n° 88. f. 88. 

Hécart. Cat. des coq. de Valence, p, 21. n° 4. 

Desmoul.-Cat. des moll. dela :Gir, p. 20. n° a. 
Planorbis umbilicatus. Goupil. des moll. de la Sarthe. p. 50. no 9. 

Planorbis marginatus. Bouillet. Cat. des Moil. d'Auv. p- 63. n°8. 

Id. Fossilis. Bouillet. Cat. des coq. foss. de l’Auv.p. x #7. n° 6. 
Id. Rosw. Icon. t, 1, p. 102. pl. 2. {. 59. 
Habite presque toute l'Europe, depuis le nord jusqu’au midi. Nous 

rendons à cette espèce son nom linnéen de Planerbis complanatus, 

abandonnant comme cela est juste les noms de Muller, de Dra- 

parnaud et des autres auteurs. Coquille d’un brun fauve, striée, 

concave etombiliquée en dessus, *. ou moius planes.en dessous, 

spire de cinq tours convexes en dessus, carénés infémeurement, 

ce qui les fait paraitre aplatis en dessous ; ouverture ovale, à bord 

beaucoup plus avancé que l'inférieur péristome simple. Cette es- 

pèce a 12 ou 15 miillm, de diamèire et 3 millim, d'épaisseur. 

+ 14. Planorbe lugubre. Planorbis lugubris. Wagn. 
PI. testà discoide& tenui dtrinque profunde umbilicatä, ferruginea, 

anfractibus rotundatis, ‘oblique tehue striatis. 

Planorbis correus. Var. Chemn. Gonch. t. 9.'pl. 125. f. 148. 

Planorbis nigricans, albescens, viridis. Spix. est. bras. p.18, 3. 

4.106: } 



PLANORBE. 391 

Planorbis lugubris. Wagu. dans Spix. p. 27. n, 2. 
Planorbis Guadalupensis. Sow. Genera of shells. f. 2. 

Habite dans les ruisseaux des forêts de la province de Bahia au Brésil. 
Celle-ci est encore une des espèces confondues par Chemnitz avec 
te Planorbis corneus. C’est une de celles qui a avec lui le plus de 
ressemblance : elle est discoïde, assez épaisse, ombiliquée des deux 
côtés, mais plus profondément en dessous qu’en dessus. Le dernier 
tour est subeylindracé et toute la coquille est couverte de stries 

obliques fines et assez régulières ; la couleur est souvent d’un brun 

ferrugineux , queiquefois d’un jaune corne ou brunâtre. 

#55. Planorbe verdâtre. Planorb's olivaceus. Wagn. 

P. test& discoideà , tenui ; supernè plano-depressé, inferne late ur- 

bilicaté, olivaceä; anfractu ultimo compresso. S 

Planorbis corneus. Var. Chemn, Concb. t. 9. p. 96. pl. 127. Ê. 1119. 

1120, 
Planorbis ferrugineus et olivaccus. Spix. Fest, bras: pl 18 f. 1. 2. 

Planorbis olivaceus, Wagn. dans Spix. p. 26, n° r. 

An eadem? Pl, Guadalupensis. Guér. Icon. du Kegn, amm, Moll. 
Duel. 3: 

Habite dans les ruisseaux des forêts de la province de Bahia au Pré- 

sil. C’est après le PZanorbis corneus le plus grand qui soit connu. 
Chempitz, sous cette commune dénomination , coufondait (rois 

espèces au moius. Gette confusion a lié, nou dans sa synonymie, 

qui demande peu de rectifications, mais dans ses âgures. Le Pla- 
norbe verdâtre est uae coquille discoide beaucoup plus aplati que 
le Planorbis corneus, le côté supérieur est presque: plane, si ce 

n’est vers le centre, et les tours de spire y sont plus, largement 

découverts que du côté inférieur: Ce côté offre un ombilie large et 
assez profond, circonserit au dehors par un angle obtus; de ce côté 

les tours, plus enveloppés, sont beaucoup plus étroits ; le dernier 
tour n’est pas subeylindracé comme daus la plupart des autres es- 

pèces ; aplati en dessus, il est obliquement convexe ét'comprimé 

du bord de l'ombilic jusqu'à la circonféretice; l'ouverture est tres 

oblique à laxe longitudinale ; elle est un péu mois haute que 

large. La surface extérieure est chargée de fines stries irrégulières 

d’accroissement. La couleur est quelquefois férrugineuse; le plus 
souvent elle est d’un jaune corné ou d’un jaune verdâtre transpa- 

rent; les grands individus ont 28 x 30 imillim. de diamètre et le 

dernier tour près de l'ouverture à g millim. d'épaisseur. 
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+ 16. Planorbe de Tondano. P/lanorbis Tondanensis. 

Quoy. 
P. testà discoideaä, minima, pland , subdepressä, rubente, transver- 

sim tenuiter strialà ; operturé amplà, obliquà subangulatä. 

Quoy et Gaim. Voy. de l’Ast, Zool. t. 2. p. 209. pl. 58. f, 39. 
Habite à Gélébes, dans le lac de Tondano. Par sa taille et sa forme, 

cette coquille se rapproche du Planorbis spirorbis; nous la men- 
tionnons pour appeler sur elle l'attention des voyageurs natura- 

listes; car cette coquille, trop brièvement décrite, et figurée une 

fois seulement, vue en dessous, ne nous semble pas suffisamment 

connue. Elle est très petite, discoïde, plane ; l'ouverture est obli- 
que et couleur rouge de laque sur le vivant. Cette petite coquille 

n’a que 2 lignes et demie de diamètre. 

T 47. Planorbe brûle. Planorbis exustus. Desh. 

P, teslà discoided, utroque latere depressé, subtus  concaviusculà ; 

anfractibus convexis, tenuè striatis, obliquatis; apertur& semi 

lunari, obliqud, albä; colore externo fusco, subcorneo. 

Desh. Voyage dans l'Inde, par M. Bélanger. Zoo. p. 417. pl. 1. f. 

1E. 19.15. 

Habite les lieux marécageux de la côte du Malabar. Ce planorbe est 
bien distinct de Porientalis. Il est beaucoup plus épais et formé 

d’un moindre nombre de tours. Il est discoïde, concave des deux 

côtés, mais plus profondément en dessous qu’en dessus. Les tours 
sont convexes, subanguleux du côté supérieur, et sensiblement in- 

clinés du côté inférieur, L'ouverture est semilunaire et moins sy 

métrique que dans la plupart des espèces. La surface parait lisse, 

mais vue à la loupe, elle est finement et assez régulièrement striée, 
Cette espèce a 16 millim. de diamètre et 8 d'épaisseur. 

+ 18. Planorbe marbré. Planorbis marmoratus. Mich. 

PI. testé discoideä, fusco marmoratä, striatä, superne convert, 

subtus concavä ; anfractibus quatuor, ultimo carinato, carin& infe- 

riore ; apertur& ovatà, biangulatä ; labro acuto, simplici. 

Mich. Coq. d'Alger. p. 11. n° r. fig. 28. 29. 30. 

Habite aux environs d'Alger. Petite coquille discoïde, aplatie, brune, 

marbrée de noirâtre, Elle a quatre tours, dont le dernier offre in- 

férieurement une carène aigue. Cette coquille a beaucoup de rap- 

ports avec le Planorbis complanatus (marginatus. Drap.). Nous 

n'avons pu encore l’observer, mais d'après ce qu'en dit M. Mi- 

chaud, nous présumons que ce n’est qu’une variété méridionale du 

Planorbis complanatus. 
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+ 19. Planorbe leucostome. P/anorbis leucostoma. Millet. 

P. testà depressä, supra vix concavd, subtis planä ; anfractibus 

tardissimè âccrescentibus, supra semiteretibus, subtüs planiusculis, 

extremo vix latiore, deorsum obtuse carinatä ; aperturà subro= 

tundà, subangulatä ; peristomate leviter albi labiato, 

Mich. Compl, p. 80. pl. 16. f. 3.5, 

Hartm. (£2 Sturm. wi. 8.13). PL vortex Var. spirorbis, 

Rossm. Icon. Susswass. Moll. p. 105. pl. 2. f. 62. 

Millet, Moll, de Maine-et-Loire. p. 16. n° 7. 
Desm. Moll. de la Gironde. Bull. de la soc, linn. de Bord. t, 2. 

p. 58. n° 8. 

Desmoul. Cat. des moll. de la Gironde. p. 20. no 8. 

Goupil, Hist, des moll. de la Sarthe. p. 47. no 5. 

Fossilis, Bouillet. Cat. des coq. foss. de l'Auv. p. 118. no 8. 
Habite en France dans les petites mares. Petite coquille orbiculaire 

très aplatie, peu distincte du Planorbis vortex. Cependant elle se 
reconnait à son angle obtus, placé sur le bord du dernier toür. 

Cet angle est plus aigu. La coquille est plus convexe d’un côté; le 
bord de l'ouverture est jaunâtre et assez épais. Cette espèce a 8 

inillim, de diamètre et 1 millim. d'épaisseur, 

+ 20. Planorbe comprimé, llanorbis compressus. Mich. 

P. test discoided, compressä, striatula, nitidd, pellucidä, supra con- 

cavä, infra plan, aliquando subconvex&, utrinque umbilicatä pal- 

lidè corne; anfractibus septenis , ultimo majore carinato, carinä 

mediand, vel submediand; aperturà ovatä, angulatä; peristomate 

simplici. 

Pl vortex, Drap. p. 45. uo 6. Var. A. pl. 2. f. 4. 5. 

Mich. Complém. à Drap. p. 81. n° 8. pl. 16. f. 6. 7. 8. 

Goupil. Hist. des Mol. de la Sarthe. p. 49. n° 7. 
Habite La Rochelle, Verdun, Lyon, Strasbourg. Petite espèce que 

l'on distingue du Planorbis vortex avec lequel on pourrait le 

confondre par l’angle du dernier tour plus aigu, plus saillant , et 

placé sur le milieu du dernier tour ; la coquille, est plane en des- 
sous, concave en dessus, Ce n’est qu'avec peine que nous admet- 

tons cette espèce. Il faudrait s'assurer si les caractères donnés par 

M. Michaud sont constans, ce dont nous n'avons pu nous convain- 

cre n'ayant pas un assez grand nombre d'individus. 

+ ar. Planorbe coret, P/anorbis coretus. Adanson. 

P. testà minimd, discoided, diaphand, lutéo-corned, lœvigatä, ah- 

Salt ? 
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Jfractibus quatuor convexis; utrinque umbilicatä ; subtus conca- 
viuscula,. 

Le Coret, Adans. Voy. au Sénég. p. 5. pl. 

Schroter, Flussconch. p. 232, n° 44. 

Habite les lieux marécageux de Podor (Adans.). Il est assez remar- 

quable que cette espèce, trouvée par Adanson, m’ait pas été ob- 

servée de nouveau, malgré les recherches de plusieurs voyageurs. 

Il serait intéressant cependant de retrouver cette petite espèce 

pour la comparer avec une également fort petite que l’on rencontre 

fossile aux environs de Bordeaux. Cette petite coquille, d’un 

fauve corné , est composée de quatre tours lisses , convexes ; ils 

sont largement découverts, et par conséquent, la coquille est om- 

biliquée de chaque côté; mais elle est plus concave en dessous 

qu’en dessus. Adanson dit que cétte coquille est sénestre; mais il 

est évident qu'il se trompe. Elle est dextre comme le démontre 
la figure et la planche; elle a une ligne et demie de diamètre, 

+ 22. Planorbe dentelé. Planorbis cristatus. Drap. 

P, testä supra plant, subtus umbilicatä, spirä lamellis transver- 

sis aut striüs elevatis raris cinctä; carinä dentata. 

Drap. Moll. p. 44. n° 5. pl.2.f. 1.2. 3. 

Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 14. n° 5. 

Hécart. Cat. des Coq. de Valenc. p. 21. n° 6. 

Desmoul, Cat. des Moll. de la Gironde. p. 19. n° 5. 
Goupil, Histoire des Moll. de la Sarthe. p. 51. n° 10. 

Bouillet. Cat. des Moll. de l'Auverg. p. 6r. 3. 
Habite en France dans les eaux stagnantes. Celle coquille est dis- 

coïde, aplatie, d’un brun pâle, tres transparente; elle est plane en 

dessus, et de cecôté, le centre est creusé d’un très petit embilic. Le 
dernier tour est caréné. Il est profondément ombiliqué en des- 

sous, et on oit s'élever sur lui, à des distances régulières, des 
petites lames rayonnantes qui, dépassant la carène, produisent, 

au dernier tour, un contour dentelé, L'ouverture est arrondie , à 

bords presque égaux. Cette espèce, l’une, des plus petites du genre, 

a à peine 2 millim. de diam, 

Espèces fossiles. 

+ 1. Planorbe arrondi, PZanorbis rotundatus. Brong. 

P. testà, discoidcä, lævigatä, substriatäve, superne subpland, sultus 

concay à ; AS sex rolundatis. 

Broug, An. du Mus. t. 15. p. 370. pl. 22. £ 4. 



+. 2. 

Fr. 

ÿ PLANORBE. 309 

Planorbis similis. Fer. Mem. Géol. p. 61. n° 1 
Planorbe arrondi. Brard, Ann. du Mus. t. 14. pl. 27. f. 19. 20. 

Desh. Desc. des Coq. foss, t. 1. p. 83. pl. 0. £ 5.8. 
Id, Ency. Méth. Vers. t 3, Da 7 AO 

3owd. Elem. of Conch. pl, 4. £ 7. 

Pouillet, Descr. Hist. et se. de l’Auver. p. 115.0, 2 

Id. Cat. des Coq. foss. de l'Auver. p. 115, no 2. 

Habite... fossile dans les meulières et dans les marnes blanches in- 

férieures au gypse dans lé bassin de Paris. Coquille discoïde, apla- 

tie, presque également ombiliquée de chaque côté. En dessous, 

elle a un angle obtus qui circonscrit l’ombilic. L'ouverture est pres- 

que circulaire, peu modifiée par lavant-dernier tour. Dans le jeune 

âge, la coquille, était striée transversalement, et ces tries persis— 

tent quelquefois jusque sur les derniers tours. 

Planorbe cornet, Planorbis cornu. Brong. 

P. testà discoideà, superne subplanà, subtus profunde umbilicata; 

anfractibus quaternis , lævigatis , ultimo mazximo. 

Brong. Ann. du Mus. t. 15. p. 351. pl. 22. f. 6. 

Fér. Memoi. Géol. p. 62. no 8. 

Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 83. pl. 9. f. 5.6. 

Bowd. Elem, of. Conch. pl. 4. f. 9. 
Bouillet. Cat. des Coq. foss de lAuver. p. 115.n, 5. 

Habite.… fossile à St. Prix-Palaiseau , à la Vilette, aux environs de 

Paris. Elle a beaucoup de ressemblance avec le Planorbis corneus, 

elle se distiugue par un moindre nomibre de tours.en proportion 

et par un ombilie plus élargi et plus profond; elle a aussi de 

l'analogieavec le Planorbis rotundatus, mais celui-ci est beaucoup 

plus grand et plus aplati. 

Pianorbe de Prévost. Planorbis Prevostinus. Brong. 

P, testé discoided, luvigatä, subsymetrica ; anfractibus quaternis, 

roturdatis, ullimo magno , irvolventi; umbilico utroque latere 

minimo, 

Brong. Ann.du Mus. t. 15, p. 371. pl. 22. f. 7e 
Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 84. pl. 9. f. 9. 10. 

Bowd. Elem, of Conch. pl. 4.f. ro. 

Habite... fossile dans les meulières du bassin de Paris. Celui-ci est 

toujours plus petit et plus aplati que le rotundatus, 11 est tout- 

à-fait lisse et ses tours sont plus.enfoncés les uns dans les autres; 

ces caractères ne per mgttent pas de le confondre avec les jeunes 

d’autres espèces, 
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T 4. Plauorbe subovale, Planorbis subovatus. Desh. 

+ 6. 

7e 

P. tesiä subovatä, discoidea , subirregulari, supernè subpland, 

infernè profunde  umbilicatä lbvigalä, anfraciibus quaternis, 

convexis, ultimo magno, aliquantisper substriato. 

Desh. Desc. des Coq. foss. t, 2. p. 85. pl, 9. f. 19. 20. 21. 

Habite... fossile dans les marnes calcaires de la montagne de Bernon 

près Épernay. Petite espèce bien distincte de toutes ses congé- 

nères, les tours sont aplatis dans le sens de l’enroulement, ils 

sont dilatés de chaque côté, ce qui rend plus profonds les ombilics. 
Cette espèce est d’ailleurs bien reconnaissable par les stries gra- 

nuleuses dont elle est couverte jusque sur le dernier tour. Elle a 

six à sept millim. de diamètre. 

Planorbe lisse. Planorbis lævigatus. Desh. 

P. testä discoideä, lævigatissimd, tenui, symetricä, depressä ; ane 

Jfractibus quaternis, patentibus ; utroque latere umbilico æquali. 

Desh, Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 85. pl. ro. f. 10. 11. 12. 
Id. Ency. Méth. Vers. t. 3. p. 782. n° 15. 
Habite... fossile près Épernay. Petite espèce toute lisse qui se rap- 

proche par sa forme des jeunes Planorbis rotundatus, mais qui 
n’a jamais les stries qui distinguent ces derniers; la coquille est 

plus aplatie latéralement et elle est presque symétrique ses deux 

côtés étant également creusés; elle a quatre à cinq millim. de 

diamètre. 

Planorbe d’Epernay. Planorbis Sparnacensis. Desh. 

P. teslà discoided, subdepressä, lævigatä, supernè subconcavd, in= 

ferne umbilicatä ; anfractibus senis , rotundatis ; suturä profunda. 

Desh. Desc. des Coq. foss. t. à. pl. 10. f. 6. 7. 
Id, Ency. Meth. Vers. t. 3. p. 782. n° 14. 
An eadum ? Bouillet. Cat. des Coq. foss. d’Auv. p. 119. n° 9. 

Habite... fossile près d'Épernay; espèce aplatie discoïde, à tours nom- 
breux et presque cylindriques, à peine embrassans ; la coquille est 

presque pline en dessus, plus concave en dessous, elle est lisse , 

ses sulures sont profondes. Elle à neuf millim. de diamètre. 

Planorbe lentille. Planorbis lens. Brong. 

P. testé discoideä, depressd, utrinque plan, lævigatä ; anfractibus 

quaternis, ad periphæriam in medio subangulatis, 

Brong. Ann. du Mus. t. 15.p. 372.pl. 22, f, 8, 

Férus. Mém. Géol. p. 62. n, 10. 
An eadem? Sow, Min. Conch. pl. 140, f. 4. 
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An eadem ? Brard. Ann. du Mus.t. 14. pl. 27. f. 23. 24. 

Desh. Desc, des Coq. foss. t. 2. p. 87. pl. Q. f, 11. 12. 15. 

1d. Ency. Méth. Vers, t. 3. p. 583. n° 16. 
3owd. Elem, of Conch, pl. 4. f. 5. 

Bouillet. Cat, des Coq. foss. de l'Auver, p. 116. no 4. 

Habite... fossile dans les marnes calcaires inférieures et supérieures 
au gypse dans le bassin de Paris; petite espèce très aplatie ; de forme 
Jenticulaire ; composée d’un petit nombre de tours très embrassans 
et laissant de chaque côté un ombilic peu profond. Le dernier tour 

est anguleux à sa circonférence et l'angle est presque médian, ce qui 

donne à la coquille l'apparence d'être symétrique quoiqu’elle ne le 
soit pas entièrement , l'ouverture est très oblique compriméeet trian- 

gulaire. Cette espèce a sept millim. de diamètre et à-peu-près deux 

millim, d'épaisseur, 

+ 8. Planorbe planulé. Planorbis planulatus. Desh. 

P. test& discoideä, depressä, lœvigatä, inferne planä, superne con- 

vexiusculà ; anfractibus quinis involventibus ; ultimo magno, ad 

periphæriam angulato ; umbilico patulo. 

Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 88. pl. ro. f. 8. 9. 10. 

Habite... fossile à Pantin, à la Villette dans les ‘marnes blanches 

inférieures au gypse, espèce très aplalie, discoïde que rappelle 

assez bien pour la forme générale le Planorbis marginatus, 

Drap. Elle est cependant plus aplatie que l'espèce vivante, 

l'angle du pourtour est plus aigu et plus saillant, la face supé- 

rieure est médiocrement convexe, la face inférieure est aplatie 

et présente un ombilic large et peu profond, toute la coquille est 
lisses, marquée seulement par des stries d’accroissement , l'ouver— 

ture est oblique et triangulaire; les grands individus ont onze 

millim, de diamètre et deux d'épaisseur. 

+ 9. Planorbe évomphale. Planorbis evomphalus. Sow. 

P. testä discoided , supra planä , ad periphæriam angulatä ; subtus 

umbilicatä transversim tenuè striatà ; anfractibus subtrigonis vix in- 

volventibus. 

Sow. Min. Conch. pl. 140. f. 7. 
Sow. Genera of schells, f, 5. ' 

Habite. fossile à l'ile de Wight. Espèce curieuse grande et très facile 
à distinguer parmi ses congénères , sa face supérieure est tout-à- 
fait plane, la convexité des tours est en dessous, et c’est de ce côté 

que se voit un ombilic large et assez profond , la surface supérieure 

est séparée du reste par un angle non saillant, mais cependant 
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assez aigu , la surface de la coquille outre les stries d’aceroissement, 

en offre encore de transverses, régulières pius où moins nembreuses 

selon les individus. Nous apercevons.plus de rapports entre cette 

espèce et le Planorbis rotundatus qu'on ne pourrait en supposer 

de prime abord, Les grands individus ont trente à trente-cinq 
millim. de diamètre, 

PHYSE. (Physe.) 

Coquille enroulée, ovale ou oblongue , à spire saillante. 
Ouverture longitudinale, rétrécie supérieurement. Colu- 
melle torse. Bord droit très mince, tranchant, s’avancant 

en partie au-dessus du plan de l’ouverture. Point d'oper- 

cule. 

Testa convoluta , ovalis vel oblonga ; spirä prominente. 
Apertura longitudinalis, superne angustata. Columella tor- 

tuosa, Labrum tenuissimum , acutum, subfornicatum aper- 
turam partim obtegens. Operculum rullum. 

.OgsErvarions. — Le genre Physe, établi par Draparnaud, 
comprend des coquilles fluviatiles , minces et fragiles, en géné- 

ral sinistrales ,que l’ona comparées aux bulles, mais dont elles 
sont distinguées par leur spire bien saillante. Elles ont des rap- 
ports avec les Eymnées, et n’en diffèrent qu’em ce que leur ou- 
vertuüre n’est point évasée, le bord droit s’avançant un peu au- 

dessus, de son plan. L'animal de ces coquilles n’a ni cuirasse, ni 
collier ; il est muni de deux tentacules aplatis, subulés, por- 

tant les yeux à leur base interne. On n’en connaît que peu d’es- 
pèces. 

[ Le genre Physe, d’abord établi par Adanson sous le nom de 
Bulin , ne fut définitivement introduit dans la science qu'au mo- 

ment.ou Draparnaud le présenta de nouveau sous le nom qu’il 
porte encore aujourd’hui. Adanson avait trop de sagacité pour 

ne pas apercevoir les rapports de son Bulin avec les Planorbes, 
aussi ne manque pas d’insister sur ce point, tout en signalant 
les différences caractéristiques des deux genres. Aucun natura- 
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liste n’a mis en doute l’analogie que présentent les animaux des 
Planorbes, des Physes et des Lymnées ; mais aucun n'avait nié 
les caractères distinctifs des deux derniers genres. Certainement 
à considérer les coquilles seules, il y a une très grande ressem : 
blance entre une Physe et une Lymnée, mais toutes Îes Physes 
sont sénestres , les Lymnées sout dextres, les Physes ont le test 

poli et luisant, parce que l'animal a $on manteau lobé et ren- 

versé sur le test, ce qui n’a pas lieu dans les Lymnées; l'animal 
des Physes porte sur la tête des tentacules allongés et étroits, 
comme ceux des Planorbes, et non triangulaires et épais comme 
ceux des Lymnées. Ces caractères que nous venons de rappeler 
nous paraissent suffisans pour maintenir les deux genres dans 
la méthode, et pour rejeter par conséquent l'opinion de M. 

Sowerby qui les réunit dans son Gencra. < 
Nous devons regretter que M. Michaud, dans la forme concise 

qu’il a adoptée pour son complément à Draparnaud, n'ait donné 

aucun détail sur quelques espèces indiquées comme trouvées en 

France, ét qui cependant ne paraissent pas y vivre; c’est ainsi 
que Lamarck a cité deux espèces de Physes, l’une de la Ga- 
ronne, et l’autre des environs de Montpellier, et que M. Mi- 
chaud ne mentionne pas. Il faut probablement conclure du si- 
lence de M. Michaud, que les espèces dont il s’agit, n’ont pas 

été retrouvées, et que trompé par une fausse indication, La- 
marck a donné un Habitat qui n’est pas lé leur. 

ESPECES. . 

1. Physe marron. PAysa castanea. Lamk. 
Ph. testà sinistrorsä, ovato-oblongé, ventricosé, tenuissimd , pellu. 

cidä , castaneä ; striis exiguis longitudinalibus obliquis ; spirä bre- 

viusculà , apice erosd. 

Encyclop. pl. 459, f, 1, à b. 

* Desh. Encycl, méth. Vers. t. 3, p. 961. n°1. 

* Limnea castanea. Sow.Genera of shells. f. 7. 

Habite dans la Garonne, Mon cabinet. Elle est plus ventrue que | 
celle qui suit, Longueur, 9 Hgnes et demie: 

2. Physe des fontaines. Physa fontinalis. Drap. 
Ph. testä sinistrorsä, nova, dièphand , lævi, luteo-corned ; spiré 

brevissima , acutiuseula, 
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Bulla fontinalis. Lin. Syst. nat. p. 1185. 

Planorbis bulla. Muller. Verm. p. 167. n° 353. 

Lister, Conch. t. 134. fig. 34. 

Guailt. Test. t, 5. fig. CC- 

La bulle aquatique. Geoff. Coq. p. 107. n° 10, 

Favanne. Conch. pl. 6r. fig. E 5. 

Chemn. Conch. 9, t. 103. f. 557 et 878. 

Bulimus fontinalis. Brug, Dict. n° 17. L' 

Physa fontinalis. Drap. Moll, pl. 3. f. 8. 9. 

Bulimus fontinalis. Poiret. Prodr. p. 41. n° 10, 
Schrot. Flusschon. p. 269. n° 78. pl. 6. f. 16. a. b. 
Férus, Syst. Conch. p. 58. n° 1. 

Millet, Moll. de Maine-et-Loire, p. 29. ho 7. 

Brard. Hist. des Coq. p. 167. pl. 7. f£. 7. 8. 

Bulla fontinalis. Dillw. Cat. t. 1,p. 487. n° 35. 

Bulla rivalis, Dillw. loc. cit. n° 38. 

Kickx. Syn. Moll. Brab. p. 54. n° 65. 
Coll, des Ch. Cat. des coq. du Finist. p. 72,n0 1, 

Schrot. Einl. t. 1. p. 18r. 
Turbo adyersus. Dacosta. brit, Conch, p. 96. pl. 5. f. 6. 
Lister. Anim. angl, pl. 2. f. 25. 

De Koissy. Buf. Moll. t. 5.p. 344. n° r. 

Pfeif, Syst. anord, p. 94. n° 1. pl. 4. f. 28. 

* Nilse, Hist. moll. suce. p, 56. n° 1. 

* Kleeb. Syn. moll. borus, p. 25. n° 1. 

Alder, Cat. test. Moll. Tr.se, newc. p, 30. no 10. 

Desh, Encycl, méth. Vers. t. 3. p. 562. n° 2. 

Limnea fontinalis. Sow, Genera of shells, f. 8. 

Turton. Man. p. 127. n° 110. f, 110. 

Webb, et Ber'h. Syn, moll, canar. p. 18. n° 2. 

Hécart. Cat. des coq. de Valenci. p. 20. n° 1. 

Desmoul, Cat. des moll. de la Gironde, p. 21. n° 1. 

Goupil. Hist, des Moll. de la Sarthe. p. 55. n° 3. 

* Bouitlet. Cat, des Moll. de lAuvergn. p. 66. n° 2. 
Habite dans les fontaines et les ruisseaux. Mon cabinet. Longueur , 

6 lignes. 

+ 

* 

* 

* 

* 

* 

* 

3. Physe des mousses. Physa hypnorum. Drap. 

t Ph. testä sinistrors@, ovato-oblongé, lœvi, diaphan&, nitidä, lu- 

tescente : spir& exsertd, peracutà , nigro-maculata, 

Bulla hypnorum. Linu. Syst, nat, p. 1185. Gmel. p, 3428. n° 19. 

Planorbis tarritus, Muller. Verm. p. 169.n° 354. 
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Petiv. Gaz, t. 10. f. 8. 
D’Argenv, Conch, pl. 27. f. 6. figura septima ad dexteran. 

Chemn. Conch, 9. t. 103. fig. 882. 883. à, b.c. 

Bulimus hypnorum. Brug. Dict. n° 11. 

Bulla turrita. Gmel. p. 3428. no 20. 

Physa hypnorum., Drap. Moll. pl. 5. f. 12. 13. 

* Bulimus hkypnorum. Poiret. Prod. p. 43. n° 11. 

Dacosta brit. Conch, p. 06. pl. 5, f. 66. 

Schrot, Flussconch. p. 290 et 291 n*® 88 et 89. pl. 6. f, 9. 
15. a. b. 

* 

* Schrot. Einl. t, 2. p. 245. n° 239 et 240. 
* Physa turrita. Férus. Syst. Conch. p. 39. n° 2. 
* Bouillet, Cat, des moll, de l'Auverg. p. 65. n° 1. 

* Kickx. Syn. moll, Brab. p. 53. n° 63. 
* Coll. des Ch, Cat. des Coq. du Finist. p. 72,n° 2. 
* Desh. Encyc. méth. Vers. t, 3. p. 762. n° 3. 

Turton. Man. p. 128. n° 113. f. 113. 

Hécart. Cat. des coq. de Valenci. p. 20. n° 2. 
* Goupil. Hist. des moll. de la Sarthe. p. 54. n° r. 
* Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 30. 
* Bulla hypnorum. Dillw. Cat. t. 1. p. 488. n° 39. 

* De Roissy. Buff. Moll. t. 5. p. 344. n° 2. 

Pfeiff, Syst. anord. p. 97. n° 2. pl. 4.f. 29. 

Nilss. Hist. moll. suec. p. 57. n° 2. 
* Kleeb, Syn. moll, borus. p. 25. n° 2. 
Alder. Cat. test. moll. tr. soc. newe. p. 30. n° 11. 

Habite dans les rivières, les ruisseaux, sur les plantes aquatiques. 
Mon cabinet. Longueur, 5 lignes et demie. 

* 

La 

4. Physe subopaque. Physa subopaca. Lamk. 

Ph. testä sinistrors&, ovatt, semipellucidä ; lœviusculä 

fulvä; anfractibus quaternis ; spird exsertiuscula. 

Habite aux environs de Montpellier, dans les eaux stagnantes, 
M. Chabrier. Mon cabinet. Elle me parait inédite, et distincte 

non-seulement des espèces ci-dessus, mais aussi des A. acuta et 
scaturiginum de Draparnaud. Longueur, 4 lignes et demie. 

: à ; squalidè 

+ 5, Physe péruvienne. Physa peruviana. Gray. 

Ph. testä ovatä, nitidä , pellucidä, fusco-conicä, spir& acutä ; an- 

fractibus subito majoribus convexiusculis ; apertur& spir& triplo 

longiore ; labio interiore supra ultimum anfractum subreflexo. 
Gray. Spic, Zool, p, 5.pl, 6 f, 10, 

Towe VU 26 
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Habite aux environs de Lima. Elle est l’une des plus grandes espèces 
connues, elle est ovale-oblongue, ventrue, à spire courte et poin: 

tue, formée de cinq ou six tours convexes, le dernier a au moins 

quatre fois la longueur de la spire, il est attenué antérieurement , 

enflé dans le milieu; louverture est grande , ovale oblongue, son 

bord droit est très mince et tres fragile, la columelle concave dans 

le milieu, est elle-même peu épaisse {sans plis, et descend presque 
perpendiculairement dans la direction de l’axe; toute la coquille 

est mince et transparente, d’une couleur uniforme de brun cornée 

très pâle, Elle est longue de vingt-cinq millim. et large de douze. 

+ 6. Physe de Tonga. Physa Tongana. Quoy. 

11.7: 

Ph. testä sinistrorsä, opato-acutä, elongatà, longitudinaliter striaté 

subpellucidä, fulvo-castaned; anfractibus conveais, ultimo spir 

longiore ventricoso; apertur& obliqua , labro tenui valde arcuato. 

Quoy. etGaim. Voy. de l’Astr. Zool. t. 2, p. 206. pl. 58.f. 19. 20. 
An eadum à {. 21.22. 

Habite l'ile Tonga (Quoy). Belle et grande espèce ovale allongée à 
spire conique, pointue, formée de six tours convexes, dont le 

dernier est ventru et un peu plus grand que la spire; la coquille 

est mince, transparente, d’un brun corné uniforme ; l'ouverture 

est ovale oblongue, oblique. Le bord droit reste mince et tran- 

chant ; il est arqué et proéminent en avant comme celui de certains 

Pleurotomes, la eolumelle porte vers le milieu un pli tordu et peu 

saillant. Cette espèce à vingt-cinq millim, de longueur et douze 

de largeur. Nous pensons après lavoir examinée que la variété 

f. 21. 22. doit constituer une espèce Wdistincte. 

Physe hétérostrophe. Physa heterostropha. Say. 

Ph. testä ovatä, inflatä, apice acutä, lævigatä corneo-fulvd; anfrac- 

tibus quatuor, augustis convexis ; ultimo maximo ; apertur& ovato- 

acutä, dilatatä ; columell& albä crassé, valde contortä. 

Bulla fontinalis Indie orientalis, Chemn. Conch. t.9. p.38. pl, 103. 
_f. 859. 880. 

Lister. Conch. pl. 135. f, 34. 
Physa heterostropha. Say. Amer. Nich. Encyel. 
Bulla fontinalis. Var. 3. Gmel. p. 3407. 

Schrot. Einl. t. 1. p.20r. Helix. n° 84. 

Bulla Crassula. Dillw. Cat. t. 1. p. 487. n° 36. 
Habite la rivière Delaware. Espèce bien dislincte d'un brun corné 

clair, sa spire est très courte etle sommet est presque toujours 

carié; quand la coquille est entière elle est formée de quatre 
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tours élroits convexes et dont le dernier est trés grand; l’ouver- 

ture est ovale évasée dans les vieux individus, la columelle est 

blanche et sa tortion y produit un pli oblique et épais. La lon- 
gueur est de 17 millim., la largeur de onze, 

+ 8. Physe aiguë. Physa acuta, Drap. 

Ph. testé ovato-oblonsd; alho-corncé , diaphanä, apice acuté, 

lavigatä ; anfractibus sex , convexis ultimo magno inflato ; aper- 

turd ovato-oblongä, alb& columellé subcontortà, rect&, tabro intus 

incrassato. ! 

Lister. Conch. pl. 135. f. 35? 

Lister, Anim. Ang. pl. 2. f. 28. 

Drap. Moll. p. 55. n° 2, pl. 3. f. 10. ti: 
Férus. Syst. Conch. p. 59. n° &. 

Brard. Hist. des Coq. p. 169. pl. 9. f. 5. 6. 
Mich, Compl. à Drap. p. 84. n° 3. pl. 16. f. r9. vo. 

Webb. et Berth, Syn. moll. Canar. p. 18. n° r. 

Desmoul. Cat. des Moll. de la Gironde, p.22. n° 2. 

Goupil. Hist. des Moll. de la Sarthe p. 55. n° 2. 

Habite en France, en Italie et en Sicile. Elle est ovale oblongue à 

spire pointue, formée de dix tours convexes, lisses dont ie dernier 

enflé dans le milieu très grand constitue à lui seul les trois quarts 
de la coquille; l'ouverture est ovale oblongue, la columelle est 

blanche, droite et à peine tordue sur elle-même, le bord droit 
est blanc, épaissi et quelquefois il est accompagné en dedans d’une 

zone rougeâtre pâle, toute la coquille est d’une couleur cornée 

blanchätre. Elle est longue de quinze millim. et large de neuf. 

+ 9. Physe torse. Physa contorta. Mich. 

Ph. testä sinistrorsä, controrlà, ovatä, corneä, perforatä, nitida, 

diaphand, longitudinaliter striatä; cnfractibus quaternis con- 

vexis, ultimo maximo ; suturä profund&, spir& brevi, obtusius- 

cula ; peristomate simplici. 

Mich. Bull, de la Soc. linn. de Bord, t. 3. p. 568. f. 15, 16. 
Id, Complém. à Drap. p. 83. n° 2. pl. 16. fr. 20. 

Id, Coq. d'Alger. p. F2. n0 1, f. 26. 27. 
Physa rivuiaris. Philippi Enum, Moll. Siei. pl. 9. fr. 

An eadem ? Physa alba, Turton. Zool. Journal. t. 2. p, 363. n°3. 

pl. 13:13. 

Habite les Pyrénées, dans les ruisseaux qui coulent des montagnes. 

Elle vit aussi en Sicile, en Corse et en Algérie, La Physe torse se 

distingue facilement , elle est ovale globuleuse, formée de qüatre à 

26. 
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cinq tours très convexes lisses, la spire est obtuse au sommet plus 

courte que le dermer tour celui-ci est pereé à la base d’un ombilic 

assez large pour une coquille de ce genre. Cette espèce est la seule 

à nous connue qui offre ce caractère, le test est d’un blanc jau- 

nâtre corné; l’ouverture est ovale et la columelle sans plis. Cette 

coquille est longue de treize millim. et large de huit. 

+ 10. Physe georgienne. Physa georgiana. Quoy. 

Ph. testä sinistrorsä ovato-oblonsä, corned, crassé, tenuissime lon. 

gitudinaliter striata; spirä brevi, acutä ; aperturà ovato-oblongä 

augustatä; marginibus utroque latere paralielis. 

Quoy. et Gaim. Voy. de l’Astr. Zool. t. 2. p, 207. pl. 58. f, 23.24. 
Habite la Nouvelle-Hollande au port du roi George. Celte coquille 

a pour la forme générale et la taille beaucoup de rapports avec 
le Physa acuta de Draparnaud, elle est cependant bien distincte 

surtout par un caractère que nous ne retrouvons dans aucune 
autre espèce, son ouverture est allongée, étroite, arrondie à ses 

extrémités antérieure et postérieure , son bord droit est perpendi- 
culaire non arqué , il est parallèle au bord columellaire, la co- 

quilie est mince d’un brun corné uniforme. Elle a quatorze 

inillim. de longueur et sept de largeur. 

Espèce fossile. 

+ 2. Physe colomnaire. Physa columnaris. Desh. 
Ph. test elongato-turritä, tenuissim&, fragili, sinistrorsé, luvigatä, 

aperturd ovato-acutä; columella marginatä, in medio tortuoso- 

depressä. 

Desh. Desc. des Coq. foss. t, 2, p. go. pl. 10. f. 11.12. 
Habite... fossile à Épernay dans les marnes blanches de la montagne 

de Bernon. Elle est la plus grande espèce du genre ; sa taille et 

sa forme rappellent l’£chatina columnaris, elle est allongée, tur- 

riculée très mince, très fragile, toute lisse. L'ouverture est ovale 

atténuée postérieurement , le bord droit est très mincec et la colu- 

melle tordue dans le milieu et un peu aplatie à sa base est suivie 
d'un bord gauche étroit et très mince, Les grands individus 

ont jusqu’à soixante millim. de longueur, 
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LYMNÉE. (Lymnea.) 

Coquiile oblongue, quelquefois turriculée, à spire sail- 
jante. Ouverture entière, plus longue que large. Bord 
droit tranchant : sa partie inférieure remontant sur la co- 

lumelle , et y formant un pli très oblique en rentrant dans 

louverture. Point d’opercule. 

Testa oblonga, interdum turrita ; spirä exserta. Aper- 

tura integra, longitudinalis. Labrum acutum:, inferne ad 
sinistrum revertens et ascendens, in columellam versis aper- 
turam decurrit, plicamque obliquam mentitur. Operculum 
nullum. 

OBSERVATIONS. — Les Zymaces constituent un genre assez 

nombreux en espèces, très distinct des Bulimes, puisque l’ou- 
verture de leur coquille a le bord droit tranchant, mais fort 

rapproché de celui des Physes. On les distingue des Bulimes par 
l'espèce de pli très oblique qui se montre sur leur columelie, 
et des Physes, parce que le plan de leur ouverture n’est point 
irrégulier, et que le bord droit ne s’avance point au-dessus de 
cette ouverture. On ne les confondra pas non plus avec les 
Ambrettes, celles-ci ayant la columelie arquée, sans apparence 
de pli. 

La coquille des Zymnées est oblongue, souvent un peu ven- 
true inférieurement, non nacrée, en général mince. Les espèces 
sont difficiles à distinguer, n’offrant pour les caractériser que 

des différences de proportions dans la grosseur et l'allongement 
des tours de la spire, différences qui se nuancent d’une espèce 
à l’autre, et sont difficiles à exprimer. 

Bruguières, qui a fait dans les genres établis par Livré, parmi 
les coquillages, des réformes si convenables, n’a considéré pour 

caractériser son genre Bulime, qu’une ouverture entière plus 
longue que large à la coquille. D’après ce caractère, trop géne- 

ral encore, il rangeait parmi les Bulimes des coquillages ter- 
restres, des coquillages fluviatiles, et d’autres marins; il réu- 

nissait donc dans le même coupe des animaux très différens. 
C'est pour faire disparaître ces inconvéniens qu'aux dépens de 
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ses Bulimes, nous avons établi les Zymnées et divers autres 

genres qu'il sera probablement atile de conserver. 
La cavité spirale des Zymnées est complète, selon M. Daude- 

bard, l'ouverture de la coquille se rétrécissant en haut et l’a- 

vaut-dernier tour de la spire ne la modifiant nullement. 
L'animal n'a point de collier apparent, et offre deux tentacu- 

les aplatis, lesquels porient les yeux à leur base interne. 
[ Depuis que Muller a distingué les Eymnées des autres co- 

quilles terrestres et fluviatiles, en leur imposant le nôm de Buc- 

eins , ce genre a été adopté par tous les naturalistes; mais comme 

déjà le,nom de Buccin avait été consacré par Linné à des co- 
quilles marines toutes différentes des Buccirs de Muller, ce 

nom a été changé par Lamarck dans ses premiers travaux pour 
celni qui a été conservé depuis. 

L'animal des Lymnées présente des caractères qui Jui sont 
propres. Il porte sur la tête deux tentaculés triangulairés très 

élargies à la base, et ayant les yeux un peu saillans à la partie 
supérieure et interne de cette base. La tête est large ct aplatie, 

séparte du pied par un sillon peu profond, Le pied est ovalaire, 

términé en pointe postérieurement, mince et aplati sur ses 
bords. Lé manteau fermé à sa partié antérieure, étroit, forme 

une sorte de collier comme dans les Hélices. Une grande cavité 
existe én arrière de son bord. La paroi supérieure de cette ca- 
vité, mince ct transparente, est couverte en sa face interne d’un 
réseau vasculaire très développé, destiné à la respiration; c’est 

près de l'ouverture du manteau et un peu en dessous que l’on 
aperçoit celle de l'anus. 

Les Lymnées vivent dans les eaux douces, et peuplent en 
abondance surtout les éaux stagnantes; elles sé nourrissent de 

plantes aquatiques , rampent le long de leurs tiges, et viennent 
respirer l'air à la surface de l’eau. Souvent elles se tiennent 

renverséés, nageant à la surface, et probablement maintenues 

das cet équilibre par l’air dont elles remplissent la cavité bran- 
chials. Elles ne restent point immobiles däns cette position. 
Examinées atléntivement, on voit leur disque locomoteur en 

mouvement c6mme si l'animal rampait à la surface d’un corps 
solide : dans coite position renversée, il ne touche cependant 

qu'a une lame d'eau extrémement mince, et il parait que: ce li: 
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quide offre encore assez de résistance pour permettre à l’ani- 
mal de se mouvoir. 

Comme tous les Pulmonés, les Lymnées ont les organes de la 

génération doubles dans chaque individu ; cependant l'accouple- 

ment ne $e fait pas tout-à-fait de la même manière que dans les 
Hélices, un même individu servant de mâle à un second et de 
femelle à un troisième. Aussi, par cette disposition , il n'est pas 
rare de rencontrer dans le temps de la fécondation d’assez longs 
chapeiets d'individus réunis les uns aux autres, par l'acte de la 

fécondation. 
Les Lymnées, comme tous les Mollusques, ont un grand 

nombre d'œufs. Elles les appliquent sous les pierres ou sur les 
tiges des végétaux, où ils sont disposés en amas allongés, conte- 
nus dans une matière glaireuse qui s’'augmente à mesure que les 

embryons se développent. Des observations très intéressantes 
ont été faites récemment sur ces développemens, d’abord par 
M. Pfeiffer, dans son ouvrage si remarquable et si bien fait sur 
les coquilles terrestres et fluviatiles de l'Allemagne; ensuite par 
M. Dumortier qui a publié à Bruxelles, un mémoire très impor- 

tant sur l’embryogenie des Mollusques, et qui a eu les Lym- 
nées principalement en expérimentation, Nous ne pouvons ici 
reproduire ce dont la science est rédevable à ces auteurs, mais 

nous engageons les zoologistes à avoir recours à ces ouvrages. 
On trouve à l’état fossile un assez grand nombre de Lymnées. 

Jusqu'à présent on n’en cite aucune espèce dans les couches in- 
férieures aux terrains tertiaires, et même dans ceux-ci les Lym- 

nées n'apparaissent pas dans les conches d’eau douce inférieu- 

res. Elles se montrent dans les conches supérieures du calcaire 

grossier de Paris, et on les rencontre ensuite dans presque tous 

les dépôts lâcustres, non-seulement dans l'époque parisienne, 

mais encore dans les deux autres grands groupes tertiaires qui 

surmontent celui-ci. 

Les Lymnées sont des coquilles généralement minces, trans- 
parentes, cassantes, dont Îles formes sont assez diversifiées ; 

elles sont cependant en général allongées, à spire petite, et à 
dernier tour très grand et très ample. On les trouve dans toutes 

les parties du monde; elles occupent cependant de préférence 
les parties tempérées et septentrionales de la terre, 
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ESPECES. 

1. Lymnée columnaire, Zymnœa columnartis. Lamk. (x). 

2, Lymnée des étangs. Lymnœa stagnalis. Drap. (2). 

L. testà ovalo-aculä, ventricosä, tenui, pellucidä, longitudinaliter 

substriatä, griseo-ruféscente ; ullimo anfractu supernè subangu- 

lato ; spiré conico-subulatä; apertur& magna ; labro repando. 

Helix stagnalis. Lin. Syst. nat. p. 1249. Gmel. p. 3657. n° 128. 

Buccinum stagnale. Muller. Verm. p. 132. n° 327. 
Lister. Gonch, t. 123. £. 21. 

Bonanni, Recr. 3. f. 55. 

Gualt. Test. t, 5. fig. I. 

Le grand buccin, Geofi. Coq. p. 72. n° r. 
Seba. Mus. 3. t. 39. f. 43. 44. 

Helix stagnalis. Pennant, Brith, Zool. 4. t, 86, f. 136. 
Born. Mus. t. 16. f. 16. 

Favanne. Conch. pl. 6r.f. 16. 

Chemn. Conch. 9. t. 135. f. 1237. 1238. 

Bulimus stagnalis. Brug. Dict. n° 13. 

Lymneus stagnalis, Drap. Moll. pl. 2. f. 38. 59. 

Lymnæa stagnalis. Encyclop. pl. 459.f. 6. a. b. 
* Dillw. Cat. t. 2. p. 962. n° 168. 

* Brard. Hist, des Coq. p. 133. pl. 6. f. r. 
* De Roissy. Puf. Moll. t. 5. p. 348. no sr. pl. 55. f, 5. 
* Helix stagnalis. Burrow. Elem, pl. 20. fig. 5, 

* Pfeiff, Syst, anord. p. 86. n° 2. pl. 4. f. 19. 

Niiss. Hist. moll. suec, p.60. n° r.. 
* Bowd, Elem, of Conch. pl. 6. fig. 12, 

* Kleeb. Syn. moll. Borus. p. 22. n° 1. 

* 

(1) Cette coquille, comme l’a reconnu Lamarck d’après les 
observations de M. de Férussac, n’est pas une Lymnée, mais 
bien une Agathine; comme c’est dans ce genre que Lamarck 
l'aurait placée s'il eût été averti assez tôt, nous l'avons fait 
passer parmi les Agathines où elle restera désormuis, 

(2) Chemnitz a confondu sous le même nom cette espèce et 
la suivante , elles sont cependant bien constantes et faciles à dis- 
tingner, 



LYMNÉE, 409 

* Alder, Cat, test. moll, Tr. soc, new, p. 29. n 4. 

* Kickx. Syn. moll. Brab, p. 58. n° 71. 
* Col, des Ch, Cat. des Coq. du Finist. p. 73. no 1. 

* Sow. Genera of shells, Linenea. f. +. 

* Turton. Man. p. 121. no 104.f, 104. 

* Junior, Limneus fragilis. Turton, Man, p. 121. n° 105, f, 105. 

* Hécart, Cat. des Coq. de Valenci. p. 14. n, 2. 

* Desmoul. Cat. des moll, de la Gironde. p. 23. n. r. 

* Goupil. Hist. des moll. de la Sarthe. p. 57. n° r. 
* Bouillet, Cat. des moll. de l’Auverg. p. 69. no 4. 

* Fossilis, Bouillet. Cat, des Coq. foss. d'Auv, p, 124, n° 3. 

Rosm. Icon. t. 1. p. 95. pl. 2. f. 49. 

Blainv. Malac. pl. 37. f. t. 

* Guer. Icon. du Règne Anim. Moll. pl. 7. f. 4. 

* Helix stagnalis. Alten. Syst. abh. p. 93. 
* Lessons on Schells, pl. 5.f. 5. 
* Budimus stagnralis. Poiret Prodr. p. 33. n° r. 
* Dacosta. Conch. Brit, p. 95. pl. 5. f. 1r. 

* Lister. Anim. Angl. pl. 2.f, 21. 

* Lister. Trans. phil. t, 9. pl. 2. f. 22. 
* Schrot. Flussconch. p. 304, pl. 7. f. 1. 2. pl. min. C. f. v. 
* Schrot. Einl. t. 2. p. 167. 

* Helix siagnalis. Olivi. Adtria!, p. 176. 

* Férus. Syst, Conch. p.56. n° r. 

* Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 26, n° 5. 
* Brookes. Introd. p. 129. pl. 8.f. 109. 

Habite en France, dans les étangs. Mon cabinet. Espèce fort com- 

mune, Longueur , 2 pouces 3 à 4 lignes. 

3. Lymnée des marais. Lymnæa palustris. Drap. (x). 
L. testä ovato-oblongä, longitudinaliter et tenuissimè striatä, strits 

remotiusculis cinctd , fuscescente , interdm albido-cærulescente ; 

spird conico-acut ; aperturé ovatä. 

(x) En réunissant à l’Hélix fragilis de Linné, le Buccinum pa- 

lustre de Muller, Lamarck aurait dû préférer le nom Linnéen à 
tout autre; aussi ceux des Conchyliologues quiadmettent comme 
Lamarck l'identité des deux espèces, devrait les réunir sous la 
dénomination de Zymnea fragilis. Quelques auteurs, Gmélin, 

Schroter, Dillwyn, maintiennent les deux espèces; mais nous 
n'avons jamais apercu entre elles que des caractères de variétés, 
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Helix fragilis. Lin. Syst. nat. p. 1249.Gmel. p. 3658, n° 1249. 
Buccinum palustre. Muller. Verm. p. 131.n° 326. 

Lister. Conch. t. 124.f, 24. 

Gualt. Test. t, 5. fig. E. 

D’Argeny. Conch. pl. 25. fig. 6: figura quarta. 

Fav, Conch. pl. 61.f.F 9. 

Chemn. Conch. 9.t, 135. f. 1239. 1240. 
Bulimus palustris. Brug. Dict, no 12. 

Helix palustris. Gmel. p. 3658. n° 131. 

Ejusd, Helix corvus. p. 3665. n° 203. 
Lymneus palustris. Drap. Moll. pl. 2. f. 40. 42. et pl. 5.8f, 1. 2. 
Helix palustris. Montag. ex D. Leach. 

* Rosm. Icon. t. 1. p. 96. pl. 2. f. 5r. 52. 
* Var Lymnœus speciosus. Zieg. Rosmal. Icon. t. 1. p. 96. pl. 2. 

£ 5o- } 

* Philippi. Enum. moll, p. 46. 
* Var. majore, helir corvus. Alten. Syst. abh. p. 109, 

Bulimus palustris. Poiret, Prodr. p. 35. no 2. 
Lister, Anim. Angl. pl. 2. f, 22. 

Lister. Trans. phil. p. 9. pl. 2, f. 20: 
Pennant. Zool. Brit. t. 4. p. 340. f. 26, f. », AP 

Schrot. Flussconch. p. 307. pl. 7. f. 8.4.7. 8.0. 10. 

Schrot. Einl. Conch. t. 2. p. 247. no 250, 

Millet. Moll. de M.-et-L. p. 26. n° 6. 

Helix fragilis. Dilw. Cat. t. 2. p. 963. n° 169. 
Helix palustri . Dillw. Cat. p.963. n° 170. 

Brard. Hist. des Coq. p. 136. pl. 5.f, 6. 7. 
Pfeiff. Syst. anord. p. 88. n° 3. pl. 4. f. 20. 
Nilss, Hist. des moll. suec. p. 69: n° 7. 

Payr. Cat. p. 106.n° 253. 

Kleb. Syn. moll. borus. p. 24. n° 8. 
Alder. Cat. test. moll. Tr. soc. New. p. 29. n° 5. 

Kickx. Syn. moll. Brab. p. 59. n° 72. 
Col. des Ch. Cat. des Coq. du Finist. p. 73. n° 2. 
Turton. Man. p. 123. n° 1o7. f. 107. 

Hécart, Cat. des Coq. de Valenci. p. 14. no 3. 
Desmoul. Cat. des moll. de la Gironde. p. 23. n° 2. 

Goupil. Hist. des moll, de la Sarthe, p. 6r. n° 6. 

Bouillet. Cat. des moll. d’Auverg, p. 70. n° 5. 
Desh. Encyc. méth. Vers. t. 2. p. 359. n° 12. 

Fossilis. Bouillet. Descr. de l’Auv. pl. 19. £. 7. 

* Id, ibid, Cat. dés Coq. foss. d'Auv. p. 129. n° 9. 
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* Id. fossilis. Descr. des Coq. foss. t, 2. p. 95. pl. #1. f, 9. 10. 
* Zd. Bowd. Elem. of Conch. pl. 4. fig. 16. 

Habite en France, dans les marais, les eaux douces, Mon cabinet. 

Elle est moins grande, moins ventrue, et à ouverture bien moins 

ample que celle qui précède, Ses tours sont arrondis et au nom- 

bre de six, Longueur , 9 ligñes et demie, 

4. Lymnée de Virginie. Lymnœa Virginiana. Lamk. 

L. testä ovato-ventricos& , tenuissimä, diaphand, longitudinaliter 

rugosà, griseà ; anfractibus quinis : ultimo spirä longiore ; labro 

repardo. 

* Desh, Encyc. méth. Vers, t. 2. p. 362. n° 21. 

Habite en Virginie, dans les eaux douces. Mon cabinet. Sa ténuité 
Ja rend très fragile, Longueur, 33 lignes. 

5. Lymnée blonde. Zymnæa luteola. Lamk. 

L. testà ovato-ventricosé, turgidä, tenuissim , pellucidä; luteo-au- 

red; spirä ultimo anfractu breviore; labro repando: 

Habite au Bengale, dans les eaux douces. Masse. Mon cabinet. Son 

dernier tour est fort grand, couleur d’écaiile blonde, et offre trois 

lignes transverses, blanchâtres, peu apparentes. Longueur, un 

pouce. 

6. Lymnée acuminée, Lymnæa acuminata. Lamk. 

L. testä ovalo-ventricosä, tenuissim@ ; hyalinä, subalbidä; spira, 

brevissimä, apice acuminatä: 

Habite au Bengale , dans les eaux douces. Masse. Mon cabinet. Son 

dernier tour fait presque toute la coquille, Sa ténuité est extrême. 
Taille de la précédente. 

7. Lymnée auriculaire. Lymnæa auricularia. Drap. 

L. testä ampullaceä , ventricosé, ovatä, tenui, diaphan&, pallidè 

Jfulva ; striis longitudinalibus tenuissimis confertis ; spir& brevis- 

sim, acuminatä. 

Helix auricularia. Lin. Syst. nat. p. 1250. Gmei, p. 3662, n° 147. 

Büccinum auricula. Muller. Verm, p. 126, n°, 329, 

Bonäoni. Recr. 3. f. 54. 

Lister. Conch. t. 123. f. 22, 

Gualt. Test. t. 5. fig. F. G. 

D'argenv. Conch. pl. 27.f. 7. pl. 28. f. 22. et Zoomorph. pl, 8: £.6. 

Favanne, Conch. pl. 6r. fig, E. 3. E. rr. 

Le radis où buvein ventru, Geoff, Coq. p. 77. n°. 3. 
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Helix auricularia. Pennant, Brith. Zool. 4.t, 86, f. 168, 

Born. Mus. t. 16.f, 20. 
Chemn. Conch, 9.t. 13b.f. 1241, 1242. 

Bulimus auricularius. Brug. Dict, n° 14. 

gone auricularius, Drap. Moll. pl. 2. f. 28. 29 

De Roissy. Buff, moll. t, 5. p. 348. no 2. 
* Pfeiff. Syst. Anord, p. 85. pl. 4. f. 15. 18. 
* Nilss. Hist, moll. suce. p. 6r. n° 2, 

* Kleeb. Syn. moll. boruss. p, 22. n° 2. 

* Kickx.Syn, moll. Brab. p. 56. n° 68. 
* Col. des Ch. Cat. des Coq. du Finist. p. 73. n° 5. 
* Desh. Ency. méth. vers. t, 2. p. 360. n, 15. 

* Turton. Man. p. 177. f, 100. n° 100. 
* Hécart. Cat. des coq. de Valenci. p. 15. n° 7 
* Goupil. Hist. des moll. de la Sarthe, p. 59. n° 5. 
* Bouillet Cat, des moll. de l’Auver. p.69. n° 1. 
* Rosm. Icon, t. 1. p. 89. pl. 2. f. 55. 

Junior. Helix limosa. Chemn. Conch. t. 9.f. 95. pl. 135. £. 1246. 

12470 
An eadem ? Helix limosa. Lin. Syst. nat. p. 12 49. 

Blainville, Malac. pl. 37 bis. f. 2. 

Helix auricularia. Ale. Syst. abb. p. 105. 

Bulimus auricularius. Poiret. Prod. p. 39. n° 6, 

Turbo patulus. Dacosta. Conch. Britt. p. 95. pl. 5. £ 17. 

Lister. Anim. Aug. pl. 2. f, 23. 

Lister Exercit. Anat. p. 54. pl. 2.f. 3.4. 

Schrot. Flussconch. p.272. n.81.pl, 6. f, 5. à 6. pl. min. C. f. 2. 
Schrot. Einl. t. 2.p. 172. 

Helix auriculuria. Olvi. Adriat, 77. 

Férus, Syst. conch. p. 56. n° r. 
‘Millet. Moll. de Maine-et-Loire, p. 22. n° tr. 

Dorset. Cat. p. 56. pl. 21. f. 17. 

Helix auricularia. Dillw. Cat, t, 2. p. 969. n, 183. 

Brard. Hist. des Coq. p. 140. pl. 5.f, 2.3. 

Habite en France, dans les eaux douces. Mon cabinet. Son dernier 

tour fait à lui seul presque toute la coquille. Sa spire très petite 
n’a que trois tours, Longueur totale, ro lignes; largeur presque 

égale. 

# 

MON ON NE EE 7 + € 5 + » »* + 

8, Lymnée ovale, Zymnæa ovata. Drap. 

L. testä subampullace&, ovali, longitudinaliter striatà, albida; 

anfractibus quinis ; spir& brevi, acuta ; apertur& ovato-oblonga, 
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Gualt. Test, t. 5. fig. NN? 
Helix teres. Gmel. p. 3667. n° 217. 
Bulimus limosus. Poiret, Prodr. p. 2g. n° 7. 
Lymneus ovatus. Drap. Moll, pl. 2. f. 30. 3r. 
* Pfeiff, Syst. Anord- p. 89. pl. &4-f.2r. 

* Nilss. Hist. moll.succ. p. 63. n° 5. 
* Alder. Cat, Test. Moll. Tr. soc, New. p. 30. n°9, 

* Kickx. Syn. moll. Brab. p. 57. n° 69. 
* Col. des Ch. Cat. des Coq. du Finist, p. 93. n° 4, 

* Desh. Ency. Méth, Vers. t. 2. p. 359 n° 10. 
* Hécart, Cat, des Coq. de Valenci. p. 15, n° 6. 
* Desmoul. Cat. des Moll. de la Gironde, p. 24. n° 5. 
* Goupil. Hist. des moll. de la Sarthe. p. 60. n° 4. 
* Bouillet. Cat, des moll. de l’Auver. p. 67, n° 2. 

* Rosm, Icon. t. 1. p. 100. pl. 2. f. 56. 
* Philippi. Enum. Moll. p. 146, n° à. L 

* Wagn, Suppl. à Chemn. p. 179. pl. 235. f, 4127. -28. 

* Var minor. Lymnœa vulgaris id, f, 4129. 

* , An eadem? Helix limosa.Olivi. Adriat p. 177. 

Millet, Moll. de Maineset-Loire, p. 25 n°2. 

* Brard. Hist. des Coq. p. 542. pl. 5.f. 45. 

* Fossilis, Bouillet, Cat. des coq, foss, d’Auv. p. 133. n° 18. 

Habite en Franee, dans les ruisseaux. Mon cabinet, Longueur , 6 

lignes et demie, 

Li 

9. Lymnée voyageuse. Zymnœa peregra. Drap. 

L. test& ovato-oblongé, tenui, pellucidä, longitudinaliter striatä, 

pallidè corned ; anfractibus convexis; suturis excavatis; spir 

mediocri, acutä, 

Buccinum peregrum. Muller, Verm, p. 130. n° 324. 

Helix atrata, Chemn. Conch, 9. t.135.f. 1244. 1,2. 

Bulimus pereger. Brug. Dict. n° 10, 
Helix peregra. Gmel. p. 3659. n° 155. 

Lymneus peregcr. Drap. Moll, pl. à, f. 34—39.. 

Heliz peregra, Montag. ex. D. Leach.\ 
An Helix putris ? Pennant, Zool, Breit, 1. 4, p.541. pl. 89. f. 3. 
* Schrot, Flusseonch. p. 275. n° 82. pl. 6. f, 7. pl, min. C. f. 3. 
* Schrot, Einl. t. 2. p.244. n° 238. Helix. ; 
* Helix peregra. Dillw. Cat.t. 2, p.765. n° 194. 
* Pfeiff. Syst. Anord. p. go. n° 6. pl, 4.f, 23,24. 
* Nills. Hist. moll, suec. p.166, n. 6, 

Payr, Cat, p. 106. n° 233. 
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* Kleeb. Syn. moll. boruss. p. 23. n° 5. 
* Alder Cat. test. Moll. Tra. Soc. Newc. p. 30. n° 8. 

* Kickx. Syn. Moll. Brab, p. 57. n° 70. 

* Hécart. Cat. des Mall. de Valenci. p. 15, n° 8. 
* Philippi. Enum. Mall. p. 146. n°5. 
* Wagner. Suppl. à Chem. p. 180, pl. 235, f. 4130. 413r. 

* An eadem ? Bulimus obscurus.Poiret Prodr. p. 35, no 3. 
» Millet. Moll. de Maiue-et-Loire. p. 25. n° 4. 

Col. des Ch. Cat. des coq. du Finistère. p. 73. no 5. 

* Turton. Man. p. 118. n° ror.f. rot. exe. Var. 

Desmoul. Cat. des Moll. de la Gironde p. 2%. n° 5. 
* Goupil. Hist. des Moll. de la Sarthe. p. 6c. no 5. 

Bouillet. Cat. des Moll. de l’Auv. p. 68. no 3. 

Fossilis. Bouillet. Cat, des Coq. foss. d’Auv. p. 133. n° 16. 
Rosm. Icon. t. 1. p. 98. pl. 2. f, 54. 

Habite en France, dans les eaux douces, Mon cabinet. Elle a quatre 
tours et demi. Longueur sept lignes. L'animal sort quelquefois de 

l'eau, et grimpe , soit sur les troncs d'arbres, soit sur les murs. 

* 

Li 

10. Lymnée intermédiaire. Lymnœa intermedia. Fér. 

L. testà ovali, tenuissimd, diaphand , per lonoitudinem tenuis= 

simè striatä , corneo-rufescente ; anfractibus quaternis . convexis ; 
spträ brevi , fuscé , acutà. 

Lymnœa intermedia. ex. D. Daudebard. 

Gualt. Ind. Test. pl. 5.f. NN ? 

* Schrot. Flusconch. Tab. Min. A. f,7? 
* Schrot, Einl. L. 2. p. 216. n, 144. 

* Mich. Compl. à Drap. p. 86 n° 3. pl. 16.f, 17. 18. 

Habite en France, dans le Quercy , où elle se trouve dans les eaux 

douces. Mon cabinet. Longueur quatres lignes et demie, 

11. Lymnée leucostome. Lymnæa leucostoma. Lamk. (1) 

L. testä elongato-turritd, longitudinaliter et tenuissimè striatà , 

(1) Il est à présumer que l’Helix peregrina de Dillwyn, est la 
même espèce que celle-ci , en rejetant de la synonymie la citation 
de Schroter et de Gmélin. Dillwyn a confondu deux espèces, 
celle de Schroter dont Gmélin a fait son Helix peregnina ; elle 

vient de l'Amérique méridionale, l’autre l'Helix octofracta de 

Montagu, qui très probablement est la même que la Lymnée 
leucostome. 
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fusco-nigricante; anfractibus septenis, convexis ; apertur& abe 
breviatä : marginibus intus allidis. 

Bulimus leucostoma. Poiret. Prodr. p. 37. n° 4. 
Lymueus elongatus. Drap. Moll. pl. 3. f. 5. 4. 
* Lymnæa elongata. Wagner. Suppl. à Chemn. p. 181. pl. 235, 

f, 4132.4133. 

* Helix octofracta. Pennant. Zool. Brit. p. 336. pl. 89. £ 5. 
* Férus. Syst. Conch. p. 56. n° 5. 

* Lymæa elongata. Millet. Moll, de. M.-et-L. p. 27. n° 9. 

* Pfeiff, Syst. anord, p. 92. n° 7. pl. 4. f. 25, 
* Nilss. Hist. moll. succ. p. 71. n° 9. 

* Lymneus elongatus. Kleeb. Syn. moll. barus. p. 24. n° 9, 

* L.leucostoma, Alder, Cat. Test. Moll, tr. soc, Newc.p, 27, n°7. 
* Desh. Ency. méth. vers.t.2, p. 357. n° 5. 
* Lymnæa elongata, Sow. Genera. of shells. f, 6. 

* Limnea leucastoma. Mich, Compl. à Drap. p. 89.n09. 

* Lymneus elongatus, Turton. Man. pl. 122. n° 106, f. 106, 

* Hécart. Cat. des Coq. de Valenci. p. 14. n° r. 
“ Desmoul. Cat. des moll. de la Gironde. p. 28. n° 3. 

* Goupil. Hist. des moll, de la Sarthe, p. 63, n° 7. 
* Bouillet. Cat. des moll. d'Auverg. p, 91. n, 6. 

* Rosm, Icon.t. 1. p. 161. pl. 2. f. 58. 

* Helix octofracta. Montagne. Test. Brit. p. 588. pl. rr. f. 8. 
* Dorset. Cat. p. 55. pl. 18. f, 11. 
* Helix peregrina. Dillw. Cat. t. 2. p. 954. n° 151, Synon. 

Gmel. exclus. & 

Habite en France, dans les eaux douces, Mon cabinet, Longueur 
près de huit lignes. 

12. Lymnée naine. Lymnæa minuta. Drap. (1) 

L. testä ovato-conicä, tenui, pellucidä, longitudinaliter striatä 

cinereo-fuscescente; anfractibus quinis, convexis; suturis exe 

cavatis. 

Buccinum truncatulum. Muller. Verm. p. 130. n° 325. 
Le petit buccin, Geoff. Coq. p. 75. n° 2. 
Bulimus truncatus, Brug, Dict, n° 30. 

RSS PO SCÉRÉN SES 

(1) Puisque Muller avait donné un nom spécifique à cette co- 

quille long-temps avant Draparnaud, il sera nécessaire de le 
lui rendre et de l’inscrire dans les catalogues sous le nom de 
Lymnea truncatula. 
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Helix truncatula, Gmel. p. 3659. n° 132. 
Bulimus obscurus. Poiret. Prodr. p. 3%. n° 5. 

Lymneus minutus. Drap. Moll, pl. 3. f. 5-5. 

* Philippi. Éaum. Moll. p. 147. n° 4. 
* Schrot. Flussonch. p. 318. pl. 7. f. 13. 
* Schrot. Einl. t. 2. p.248. n° 253. 

Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 28. no8, 
Helix truncatula, Dillw, Cat. t. 2. p. 967. n° 176. 

Brard. Hist. des Coq. p. 138. pl. 5, f. 8. 9. 

Wagn. Suppl. à Chemn. p. 182. pl. 235.f, 4134. 4135. 

Pfeilf. Syst. anord. p. 93. n° 9. pl. 4. f. 27. 
* Nilss. Hist. moll. suec, p. 72. n° 10, 
* Kleeb. Syn. moll. barus. p. 24. n° 7. 

* Alder. Cat. Test. moll. tr. soc. Newc, p.29. n° 7. 
* 

Li 

à # # = 

L3 

Kickx. Syn. Moll. Brab. p. 60, n, 75. 

Col. des Ch. Cat. des coq. du Finistère p. 74. n° 6. 
* Desh, Ency. méth, vers, t. 2. p. 358. n° 6. 
* Lymneus fossarius, Turton. Man. p. 124. n° 108. f. 108. 
* Hécart. Cat. des Coq. de Valenci. p. 15. n° 1. 

* Desmoulins. Cat. des Moll. de la Gironde, p. 24. n° 4. 

* Goupil. Hist. des Moil. de la Sarthe. p. 65. n° ro. 

* Bouillet. Cat. des Moll. d’Auver. p. 71. n° 3. 
* Fossiliis, Bouillet. Cat. des coq. foss. d’Auver. p. 134. n° 17. 
* Rosm. Icon. Test. p. 100. pl. 2. f. 57. 

Habite en France, dans les ruisseaux. Mon cabinet. Longueur 
quatre lignes. 

+ 13. Lymnée papyracée. Lymnœæa papyracea. Spix. 

L. testä ovato oblongdä, tenui, peilueidä , nitidä longitudinaliter 

subtilissimè striaté, lutescente, spirä obtusä, rubescente; apertur 

longitudinali ; mergine sinistro subreflexo et roseo. 
Spix. Test. Bras. p. 17, pl. 10.f, 5. 

Habite le Brésil dans les eaux douces. Par sa forme et ses caractères 

cette Lymnée a beaucoup de rapport avec le Zÿymnæa V'irginea de 

Lamarck. Elle est ovale, oblongue, rétrécie; la spire est aussi longue 

que l'ouverture; elle est conique, obtuse au sommet et formée de 

six tours à peine convexes, très finement striés dans leur lon- 
gueur. L'ouverture est allongée, étroite , le bord drsit est mince 
et tranchant, le gauche est étroit et cache en partie une petite 
fente ombilicale, la columelle vers la base se relève en un pli 

peu saillant et à peine bordée dans sa longueur, Toute la coquille 
est mince, transparente et jaunâtre, le sommet de Ja spire est 
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teinté de rose et le pli columellaire est rougeâtre. La longueur 
de cette espèce est de 34 millim. , sa largeur de 12. 

+ 14. Lymnée de Lesson. Lÿmnæa Lessoni. Desh. 

L. testé ovato-ventricosä, globulosä, pellucidä, fragilissimä, sub. 

strictd ; viridulé ; spird brevi, acutä aperturd magna , ovali, labro 

dextro simplici, acuto ; columellä contortä. 

Desh. Mag. de Conch. pl. 16. 

Id, Ency. méth. Vers. t. 2. p. 358. n° 5. 
Lesson, Voy. de la Coq. p. 330. n° 76. 
Id, Centurie Zool. p. 120. pl. 44. 

Habite la petite rivière Marquarie à la Nouvelle-Hollande (Lesson). 
Belle espèce découverte par M. Lesson à la Nouvelle-Hollande ; elle 

est ovale globuleuse, excessivement mince, cornée, transparente, à 

spire courte et pointue, le dernier tour est très grand , la surface 

paraît lisse, mais examinée à la loupe on la trouve couverte d’un 

réseau excessivement fin produit par l’entrecoisement de stries 
longitudinales et transverses, L'ouverture est très grande, dila- 

tée antérieurement, la columelle est en un petit filet solide, 

très mince, tordu sur lui-même, ce qui forme un pli columel- 
Jaire peu saillant. La longueur est de 27 millim., la largeur 

de 22. 

F 15. Lymnée succinée. Lymnæa succinea. Desh. 

L. testä ovato-acutà, tenui, fragili, lævigatä, colore sucèined ; 

spiré acutä ; anfractibus convexiusculis ultimo maximo ; aperturä 

ovato-acutä, basi dilatatä ; labro tenuissimo, acuto ; columellà in 
medio, plicä contortà, instructa. 

Desh. Voy. dans l'Inde par Belanger. Zool. p. 418, pl. 2. f. 13.14, 

Habite sur les côtes du Malabar dans les rivières et les ruisseaux, 
Comme toutes les Lymnées, elle est très mince et fragile. Sa spire 

courte et pointue est formée de quatre à cinq tours convexes, 

dont le dernier très grand constitue à lui seul les deux tiers de la 

coquille; l'ouverture est oblongue ovale, atténuée postérieure 
ment, dilatée du côté antérieur , la columelle est en filet mince et 
tordu, ‘Toute la coquille est lisse, mince , fragile, transparente et 

d’un jaune succiné. Elle est longue de 32 millim. et large de 12. 

+ 16. Lymnée verte. Lymnæa viridis. Quoy. 

L. testä ovalto-oblongd, ventricosä, tenui, pellucidä longitudinaliter 

striat&, fusco-viridi; anfractibus quinis, convexis; aperturà 

ovatä ; postice angulatä , columellé simplioi, plicä destituta. 

Tome VIII, 27 
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Quoy. et Gaim. Voy. de l’Astr. Zool. t. 2. p. 204.,pl. 58, f, 16. 

17. 184 
Habite l'ile Guam. Petite espèce ovale oblongue, à spire conique 

et étroite, mais ayant le dernier tour ventru , elle est lisse ou 

striée par des accroissemens, transparente , mince, d’un brun 

verdâtre ; l'animal est d’un vert jaunätre assez foncé, L'ouverture 

est ovale, oblongue, rétrécie à son extrémité postérieure, élargie 

antérieurement, La columelle est simple, sans pli, le bord gauche 

s’élargit vers la base et cache une très petite fente ombilicale. Cette 

coquille a ro millim, de longueur. 

+ 197. Lymnée ampoule. Lymnæa ampullacea. Rossm. 

L, testà subperforatä, ovatt inflatä, striatà lutescente , tenerd ; spirä 

brevissimd, mucronaté ; apertur& acute ovatd; peristomate recto 

acuto. 

Rossm, Icon. Susswass, Moll. t. 2. p. 19 pl. 7. f. 124. 

Habite dans le lac de Joux , dansle Jura. Espèce très voisine du 
Lymnea auricularia et intermédiaire entre cette espèce et le 

Lymnea glutinosa; elle est mince fragile, ovale, enflée, trans- 

parente, d’un jaune corné clair, les stries de la surface sont peu 

régulières, elles sont produites par les accroissemens ; la spire est 

très courle et pointue. L'ouverture est très ample non dilatée à 
bord droit simple et tranchant, la columelle est blanchätre et 

elle est tordue dans sa longueur en forme de pli très oblique, der- 

rière la columelle et le bord gauche, on remarque une petite fente 

ombilicale. Cette coquille à 24 millim. de longueur et 19 de 

largeur. 

+ 18. Lymnée marginée. Lymnæa marginata. Mich. 
L, testé ovatd , solidä, pellucida , rütidä, longitudiraliter subtilis- 

, sunè striatd, pallidè corne&, perforatä ; anfractibus quaternis 

convexis ultimo maximo; apertur& ovatà | superne angulatà pe— 

ristomate intus mangänato , subreflexo , subalbo, columellä callosä ; 

apice acuto ; spir& brevissimd, 

Mich. Complém. à Drap. p. 88. n° 6. pl, 16.f, 15. 16. 

Habite Aix. Les ruisseaux de la Provence. Ce n’est qu'avec doute 

que nous admettons cette espèce, elle ne diffère du Lymnea pere- 
gra que par la taille plus petite et plus d'épaisseur en proportion 
daus le test, mais on sait par un très grand nombre d'exemples 

semblables que ces caractères sont en réalité peu importans. 

+ 19. Lymnée gencivée. Lymnæa gingivata. Goupil. 
L. testé minimd, opato=oblongé, lævigatà ; correo-fuscà, diaphana ; 
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anfractibus quinque convexis, ullimo spuram œquante; aperturà 

ovato-acutä, alb&, columell& subcontorto-plicaté ; labro intùs 

marginato. 

Goupil. Hist. des Moll. de la Sarthe p. 63, n° 8, ph s.f, 8.9. 10. 
Habite aux environs du Mans (Goupil). Petite et intéressante espèce 

découverte par M. Goupil dans les éaux stagnantes des environs 

du Mans, elle a de l’analogie avec le Zymnea minutà de Drapar- 

naud , mais elle s’en distingue facilement ; non+seulement elle est 

toujours plus petite, mais encore proportionnellement plus étroite, 
elle est brune et blanche dans l'ouverture , la columelle est tordue 

en forme de plis obtus et peu saillant, et le bord droit est garni à 
l'intérieur d’un bourrelet assez épais blanc ou rosé. Cette pe- 
tite espèce n'a que 4 à 5 millim. de longueur (commu, par 

M. Goupil) . 

+ 20. Lymnée glutineuse. Lymnœæa glutinosa. Drap. 

L, testà globulosä, tenuissimä, fragili, nitidä, hyalin&; spira bre- 

vissimd; anfractibus quatuor sutur& subcanaliculatä; apertur . 

amplà, ovatä ; columellä arcuatä ; tenui contort&, labro sim- 
plici, acutissimo recto. 

Buccinum glutinosum. Mull. Verm. p. 129. n° 323. 

Drap. Moll. p. 50. n° 3. 
Poiret. Prodr, p. 41. n° 8. Bulimus glutinosus. 
Mich. Compl. Drap. pl. 38. n° 4. pl. 16.f. 13. 14. 
Schrot. Flussconch, p. 271. n° 79. 
Millet. Moll. de Maine-et-Loire p. 24. n° 3. 

Helix glutinosa. Gmel. p. 3659. no 134. 
Id, Montagn. Test. p. 379. pl 16. f. 5. 
Bulimus glutinosus, Brug. Eucyel, méth. Vers, t. 1. p. 306. 
Helix glutinosa. Dillw. Cat. t 2. p. 970. n° 185, 
Amphipeplea glutinosa. Nilss. Hist. Moll. suec, p. 58. 

Kickx. Syn. Moll. Brab. p. 55: n° 66. pl, 1, f. rt. 12. 

Sow. Genera of shells. Lymnea. f, 5. 
Turton Man. p. 120. n° 103. f. 103. 
Desmoul. Cat. des Moll. de la Gironde, p. >4. n° 6. 
Hécart. Cat. des Coq. de Valenci. p. 14, n° 4, 
Goupil. Hist, des Moll. de la Sarthe. p, 58. n° 2, 
Amphipeplea glutinosa.- Rosm. Icon. t. 1. p. 93. pl, 2. f. 48, 

: Habite dans les eaux douces de France, d'Allemagne, de Suède et 

aux environs de Verdun (Buviguier). M. Nilsson a proposé pour 
cette espèce un genre particulier auquel il à donné le nom 
d'Amphipeplea , parce que l'animal a une double lèvre à sun mart+ 

27 
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teau dont une partie se renverse sur la coquille et la polit. M. 
Vanbeneden dans les Annales des sciences naturelles à fait voir 

que dans le système nerveux il y avait quelque différence avec celui 

‘des autres Lymnées. Nous pensons que ces caractères peuvent être 

1: considérés comme spécifiques, et qu'ils n'ont pas assez d'importance 
pour déterminer la création d’un genre. La Lymnée glutineuse 

est une coquille bien connue, remarquable par sa forme globu- 
leuse, sa transparence , sa fragilité et la brièveté de la spire. Elle 

a 15 millim. de longueur et 13 de largeur. 

Espèces fossiles. 

+ 1. Lymnée des marais. Lymnæa palustris. Lamk. (1) 
L. testé oblongä, substriatä; anfractibus convexiusculis ; apertur& 

_ ovalä. 

Lymnæa palustris. Annales, vol. 4, p. 298. n° 1. 
Habite. ... Fossile de Grignon et de Nogent-l’Artault, dans la pierre 

calcaire tendre. Mon cabinet. Gette coquille est réellement l’ana- 

logue fossile de l'espèce vivante ainsi nommée. Elle se trouve en 

abondance dans des masses pierreuses calcaires, peut-être un pea 

marneuses, qui paraissent n'être que des dépôts de vase qui au- 

ront enveloppé les individus et se seront durcis et pétrifiés à l’aide 
du temps. J'en possède de gros morceaux pris aux environs de Pa- 

ris, qui en sont remplis, et qui forment des pierres assez dures. 

+ 2. Lymnée ventrue, Zymnæa ventricosa. Brong. 

L. test ovatä , ventricosissimd, lævigatä; anfractibus quinis , con- 

veris, ultimo magno; aperturä ampla, subrepandä ; columelld 

marginatà ; plicä columellari minima. 

Brong. Ann, du mus, t. 15. pl. 22. f. 17. 

Férus. Mém. géol. p.6r. n° 11. 
Desh. Desc, des Coq. foss. p. 99. pl. 197. f. 12. 
Id. Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 362. n° 20. 
* Bowd. Elem, of conch. pl. 4. f. 13, 

Habite, . , . Fossile dans le terrain lacustre près Maurepas. Petite 
coquille ovale ventrue, formée de cinq tours despire convexes, le 

——— 

(1) Nous avons vu autrefois dans la collection de Lamarck, 
les Lymnées fossiles qu'il regarde comme analogues du Zymnea 

Palustris, et nous avons reconnu diverses variétés du Lymnea 

longiscata de M. Brongniart, 



LYMNÉE. 421 

dernier est très grand et constitue les trois quarts de la coquille. 

L'ouverture est ovale ; fort ample, évasée; la columelle est bordée 

et le pli columellaire est long, peu tordu, oblique et peu épais; 

cette coquille est longue de 12 millim. et large de 8. 

+ 3. Lymnée symétrique. Lymnæa symetrica. Brard. 

L. testä ovato-globosd, subeylindrica, acuminatä, læviusculd; spira 
minimi ; anfractibus quaternis, ultimo magno , supernè submar 

ginato ; aperturd ovato-c cut. 

Brard. Ann. du mus, t. 15. pl. 27. f. 9. 10. 

Férus. Mém. géol. p. 50.n 9. 
Desh. Descr. des Coq. foss. t 2. p. 98. pl. r1.f. 19. 

Id. Encycl. méth. Vers.t. 2.p. 361. n° 17. 

Habite, . . , Fossile dans les meulières. Petite coquille ovale sub- 

globuleuse régulière, à spire courte et pointue, le dernier tour 

est très ventru, presque régulièrement ovale à la base, ce qui 

donne à cette espèce un aspect particulier, la surface extérieure 
est lisse; on ne connait encore cette espèce que par ses emprein- 

tes et ses moules intérieurs, par la constance de leurs caractères, 

ils sont facilement reconnaissables , quoiqu’ils se rapprochent de la 

Lymnée cylindrique. 

+ 4. Lymnée substriée. Lymnæa substriata. Desh. 

, d 

L. testà ovato-clongatà, subventricosä, striat@ ; striis minimis, sub- 

regularibus; anfractibus septenis, convexis; spir& exertà, acumi— 

ral, apertura ovatà, obliqua ; plicä columellari magnä, tortuosé, 

prominulé. 

Desh. Descr. des Coq. foss. t. 2.p. 94. pl. 11.f. 5. 6. 

Id. Encycl. méth. Vers. t. 2, p. 358. n, 8. 

Bouillet. Cat. des Coq. foss. d'Auv. p. 130.1n, 11. 

Habite. .. . Fossile dans les grès des environs de Senlis; elle est bien 

distincte; son dernier tour est renflé, plus grand que la spire ; 

celle-ci est pointue, formée de sept tours convexes, substriée 

avec assez de régularité ; l'ouverture est ovalaire, la columelle er} 

très oblique, et elle porte dans le milieu ua gros pli oblique qui 

descend jusqu’à l'extrémité antérieure de la columelle; l'ouverture 
est plus oblique que dans la plupart des espèces, et elleest un peu 
versante à la base; cette espèce à 24 millim. de long et r1 de 

large. 

+ 5. Lymnée ovoide, Lymnæa ovum. Brong. 
L. testé ovalo-ventricosä, acuminaté, sublævigatà; anfractibus sex 
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convexis, ultimo magno ; apertur& minimä, basi non dilatatä; colu- 

mellé marginata ; plicä columellari minimd, subrect. 
Brong. Ann. du mus, t, 15. pl. 22.f. 13. 
Férus. Mém. géol. p. 60. n° 6. 
Desh. Deser, des Coq. foss. t. 2. p. 97. pl. 11. f. 15. 16. 
14. Encyc. méth, Vers, t.2. p.36Gr. n° 16. 

Bowd, Elem. of Conch. pl. 41. f. 1. 2. 

Bouillet, Cat, des Coq. foss. d'Auv. p. 131. n° 13. 

Habite. ... Fossile dans les sables de Beauchamp. Coquille ovale 

due dont la forme se rapproche un peu de celle de la Lim- 
née voyageuse, La spire pointue est composée de sept tours con- 

vexes, dont le dernier ventru est plus grand que tous les autres 
réunis. L'ouverture est médiocre, non dilatée à la base; la colu- 

melle porte dans le milieu un pli oblique assez mince et peu sail- 

lant, il est peu tordu, Gette coquille est longue de 25 millim. et 
large de 13. 

Lymnée obtuse. Zymnæa obtusa. Brard. 

L. testé ovaro-subventricosä, spir& brevi obtusä; anfractibus quinis, 
convezis ; valde separatis , ultimo magno ; aperturd, Ing 0 ovatd. 

Brard. Ann, du mus.t. 15. pl. 27. f. 3. 4. 
Férus. Mém. géol. p. 61. n° 14. 

Desh. Descr. des Coq. foss. 1.2. p. 96. pl. ro. f. 16. 17. 

Id, Encyc. méth. Vers. t. 2. p, 36r. no 15. 
Bouillet, Cat. des foss. d'Auv. p. 132. n° 14. 

Habite. . . . Fossile dans les meulières. On ne connait encore que le 
moule intérieur de cette espèce, mais sa forme bien constante la 

distingue facilement des autres; elle est ovale, à spire courte et elle 

est moins ventrue que la Lymnée cornée avec laquelle elle a le 
plus de ressemblance ; les tours de la spire sont très convexes, et 

s'accroissent rapidement ; l'ouverture est avale, et l’on voit par 
l'impression de la columelle que cette partie devait être mince et 

porter un pli droit et peu saillant. Longueur, 20 millim., lar- 

geur, 13. 

Lymnée effilée. Lymnæa longiscata. Brong. 

L. testà elongata, subturritä, acuminatä, lævigatà ; aperturd ovato- 

acut&, basi subdilatatd; columellé marginatä ; plicä columellari 

minimä. 

Bouillet. Cat. des Coq. foss. p, 127. n° 6. 

Brong, Ann. du mus. t. 15. p. 272. pl. 22. f. 9. 
Bratd, Ann. du mus. t, rr.pl.27.f 
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Desch. Descr. des Coq. foss, t. 2. p. 92. pl. 174 f. 3. 4: 
Id. Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 356. n r, 
Bowd. Elem. of Conch. t. r.pl. 4.f, 3. 

Sow. Miner. conch. pl, 343. 
Sow. Genera of schells, f, 3 ? 
Habite. ... Fossile dans les marnes du gypse et dans les meulières 

du bassin de Paris; elle se trouve aussi dans les calcaires siliceux: 

Grande et belle espèce ayant plus de rapports avec la Lymnée pa- 
lustris, qu'avec le stagnalis ; elle est allongée ; la spire est plus lon- 

gue que le dernier tour , l’ouverture est ovale oblongue, et la co- 

lumelle porte dans le milieu un pli peu saillant et fort oblique. 
Les grands individus ont 35 à 40. millim. de longueur. 

Lymnée renflée, Lymnæa inflata. Brong. 

L. testä ovato-globosa, lævigatà, minima; anfractibus quinis , con- 

vexis ; sutur@ profunda; aperturd ovaté, subobliqu ; Plicé co- 

lumellari magna. 

Brong. Ann. du mus. t. 15. pl. 22.f, 16. 
An eadem ? Brard. Ann. du mus. t. 15. pl. 27. f. 5 à 8. 

Férus. Mém. géol. p. 61. n° 5. 
Desh. Descr. des Coq. foss. des env. de Paris. t. 2. p. 98. pl. cr. 

f2 19. 10: 
Id. Encyc. méth. Vers. t. 2. p. 362. no 19. 
Bowd. Elém. of Conch. pl: 4. f, 14. 

Habite. . : . Fossile dans les meulières, Petite coquille ovale globu- 

leuse, très ventrue ; toute lisse, ayant la spiré eourte ét élargie ; le 

dernier tour est très convexe, l'ouverture est ovalé, dilatée à la 

base; la columelle est très oblique et munie à son tiers postérieur 
d’un assez gros pli, peu tordu dans sa longueur, Gette petite es- 

pèce à 8 ou ro mill. de longueur. 

Lymnée féverolle. Lymnæa fabula. Brong. 

L. testé ovato-ventricosä, lævigatä , acuminatä, anfractibus quaters 

nis ; subconvexis ; aperturd ovato-oblongé ; plicä columellari tor- 

tuosé , ad junctionem dilatatd. 

Brong. Ann. du mus. t. 15, pl. 22.f, 16. 
Férus. Mém. géol. p.62. n, 13. 
Def, Dic. des sc. nat, t. 26. p. 462: 
Desh. Desc, des Coq. foss. t. 2. p. 06. pl 114, #4. 12. 
Id. Encyc. méth. Vers. t. 2. p. 361, n, 14. 

Bowd. Elem. of Conch. pl. 4. f. 12. 
Habite, : . . Fossile dans les meulières, Petite coquille que l’on au= 
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rail de la peine à distinguer de la Lymnée cornée jeune, si elle 
n'avait un plis columellaire d’une forme particulière ; elle est ovale 

ventrue, à spire courte et très pointue, plus étroite que dans la 

Lymnée cornée. Le pli columellaire est gros, maïs peu tordu sur 

lui-même. Cette coquille est longue de 10 à 12 millim, et large 
de 5 à 6. 

+ 10. Lymnée cylindrique. Lymnæa cylindrica. Brard, 
L. testd ovato-cylinidricä, globulosä, levigatä; anfractibus quinis , 

subscalaribus, suturà profondä separalis ; ultimo anfractu ingen- 

tissimo ; aperturé ovat&, plict columellari abbreviatä, crassa. 

Brard. Journ, de phys. 1811. pl. 2. f. 6.7. 

Férus. Mém. géol. p. 60. n° 16. 
Desh, Descer, des Coq. foss. t. 2, p. 98. pl. ro. f. 18. 19. 

Id, Encyc. méih. Vers. t. 2. p. 361. n° 18. 
Bouillet. Cat, des Coq. foss. de l’Auv. p. 135, n° 20. 

Habite, . . . Fossile dans les meulières. Espèce curieuse et bien dis- 
tincte; elle est subcylindrique, très ventrue, sa longueur est 
presque égale à sa largeur ; la spire est courte et formée de cinq 

tours très étroits et très convexes, le dernier est cylindracé sub- 

symétrique. L’ouveriure est ovale oblongue, étroite, la columelle 

est droite et son pli columellaire est fortement tordu. Cette co- 

quille assez rare est longue de 13 millim. et large de 10. 

+ 11. Lymnée cornée. Zymnæu cornea. Brong. 

L. testà ovato-ventricosä, lœvigatä, irregulariter subplicatä ; anfrac- 

tibus quinis, convexis, ultimo magno; aperturd ovatä, ampla; 

columellä marginatä ; plicä columellari magna ; vix tortuosd. 

Brong. Ann, du mus. t. 15. pl. 22.f, 12. 

Férus. Mém. géol. p. 60. no 5. 

Desh. Descr. des Coq. foss. t, 2. p. 94. pl. x, Ê. 13. 14. 
Id, Encyc. méth. Vers. t. 2. p. 358. n° 9. 
Bowd. Elem. of Conch. pl. 4. f. 11. 

Bouillet. Cat. des Coq. foss. d’Auv. p. 126, n° 5. 

Habite, . . . Fossile dansles meulières. Coquille ovale ventrue, dont 

la forme se rapproche assez du Lymnea virginiana de Lamarck ; la 
spire est courte et pointue, le dernier tour forme à lui seul les 

deux tiers de la coquille; ilest ventru. L'onverture est très grande, 

ovalaire, le pli columellaire est large, peu saillant. Cette espèce 

est quelquefois longue de 35 millim. , elle est large de 16. 

+ 12. Lymnée des orès. Lymnæa arenularia. Brard. 
L. testä ovalo-acuminatà , levigatä; anfractibus septenis , convexius- 
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culis ; aperturd ovatä, perobliquà ; plicä columellari obliqué mi- 

uma. 

Brard. Ann. du mus.t. 15.pl. 24.f, 5. 6. 7. 

Férus. Mém. géol. p. 61. n° 15. 
Desh. Descr. des Coq. foss. t, 3. p. 93. pl. 11.f,7. 8. 
Id. Encyc. méth. Vers. t. 2. p. 857. n° 4. 
Habite, , . . Fossile aux environs de Paris, à Beauchamp et à Val- 

mondois, Coquille allongée à spire pointue, presque toujours plus 

courte que le dernier tour. Les tours de spire sont plus convexes 

que dans le Zymnea lonsiscata. L'ouverture est ovale oblongue, le 

pli columellaire est peu saillaat, très tordu. La longueur est de 

34 millim. et la largeur de 15. 

LES MÉLANIENS. 

Trachéelipodes fluviatiles opercules, ne respirant que l'eau. 
Deux tentacules. 

Coquille dont les bords de l'ouverture sont desunis : le droit 

toujours tranchant. 

Les Melaniens sont des coquillages fluviatiles, presque 
tous exotiques, et qui ont leur coquille recouverte d’un 

épiderme d’un vert brun ou noirâtre. Ils ne respirent que 
l’eau, ne vivent que dans celle non exposée à tarir, et ont 
tous un opercule corné. 

Ces Trachélipodes tiennent de très près aux Péristo- 
miens, dont ils ne diffèrent que parce que leur coquille a 

les bords de son ouverture désunis. Nous y rapportons 

les genres Melanie, Mélanopside et Pirène. 
[La famille des Mélaniens a été créée par Lamarck, dans 

Vextrait du cours ; il l’a formée alors des mêmes genres 
qu’elle contient encore dans son dernier ouvrage; la plu- 
part des zoologistes rejetèrent cette famille et concurent 
pour les genres qu'elle renferme d’autres rapports que 

ceux indiqués par Lamark. Ainsi Cuvier, dans la première 
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édition du Règne animal, place les Mélamies dans son 
genre Conchylie avec les Ampullaires et les Phasianelles ; 

il ne mentionne ni les Mélanopsides, ni les Pyrènes. 
M. de Férussac, adoptant pour les Mélanies seules une 

opinion analogue à celle-de Lamarck , en fait un sous-genre 
des Paludines, entre les Paludines, les Rissoaires et les 
Littorines, tandis qu'il rejette à la fin de la famille des 

Trochoïdes le genre Mélanopside ; pour le rapprocher le 
plus possible du genre Cérite qui commence la famille sui- 
vante. Dans son traité de malacologie, M. de Blainville a 
rapproché plus encore que ne l'avait fait M. de Férussac 
le genre Mélanopside des Cérites, car il les comprend tous 
deux dans sa famille des Entomosiomes. Quant au genre 
Mélanie, M. de Blainville le tient fort éloigné des précé- 
dens, dans sa famille des Ellipsostomes, laquelle corres- 
pond assèz exactement aux Conchylies de Cuvier. Les 
opinions que nous venons de rapporter étaient fondées 
sur la description d’une Mélanie observée à Madagascar 

par Breguière, et sur l’analogie qui se montre entré les 
coquilles de certains Mélanopsides et celles des Cérites. 
Depuis, un grand nombre de faits ayant été ajoutés sur 
tous ces genres par les voyageurs naturalistes, il faut mo- 

difier toutes les opinions précédemment admises. C’est 
ainsi que d’après les observations de M. Quoy et celles de 
M. Rang, il faut réunir partie des Pyrènes. de Lamarck 

aux Mélanopsides partis aux Mélanies , la considération 

seule des coquilles nous avait conduit ele avant à 
proposer cette réforme du genre Pyrène. Par les observa- 

üons de M. Quoy et celles de M. de Férussac lui-même, il 
est évident que les Mélanopsides ont la plus grande analo- 
gie avec les Mélanies par les coquilles, et 1l y a passage in- 
sensible entre les deux genres par les animaux dont les for- 
mes extérieures sont semblables. Il suit de là que l'opi- 

nion que lon doit préférer est celle de Lamarck qui rap- 
proche les deux genres qui nous occupent. Quant aux 
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rapports de la famille elle-même , ils ne resteront pas tels 

que les ont établis les auteurs. En consultant ce qui a été 

dit depuis Adanson jusqu'à nos jours sur le genre Cérite, 
en consultant surtout les figures publiées par M. Quoy 
dans la Zoologie du Voyage de l’Astrolabe , on est obligé 
de reconnaître une grande analogie entre les animaux de 

ce genre, et ceux des Mélanies et des Mélanopsides ; cette 
analogie se montre non-seulement dans la forme exté- 

rieure, mais encore dans les opercules. Nous savons qu’il 

y a parmi les Cérites quelques espèces à opercule rond et 
sémblable à celui des Turbos, mais nous excluons ces es- 

pèces des rapports que nous idiqoits de ce genre > avec 

la famille des Mélaniens. 
D résulte déjà de ce que nous venons de dire : 1° que 

la famille des Mélaniens doit être maintenue après avoir 
supprimé le genre Pyrène ; 2° que cette famille doit être 
rapprochée de celle des Cérites. Maintenant reste à exa- 
miner ce que l'on doit faire des deux genres Rissoa et 
Eulima, ce que nous ferons en traitant d’eux en particu- 
her. | 

MÉLANIE, (Melania.) 

Coquille turriculée. Ouverture entière, ovale ou oblon- 
gue, évasée à sa base, Columelle lisse, arquée en dedans. 
Un opercule corné. 

Testa turrita. Apertura integra, ovata vel oblonga ad 
basim effusa. Columella lævis , incurva. Operculum cor- 
reun. 

[Animal allongé ayant un pied ordinairement court et peu 
épais; tête proboscidiforme, subconique, tronquée et terminée 
par une fente buccale, petite et longitudinale; une paire de ten- 

tacules allongés filiformes, portant les yeux au côté externe, 

tantôt près de Ta base, tantôt vers le quart de la longueur; man- 
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teau ouvert ayant ses Lords découpés; opercule corné, allongé, 

étroit, à sommet apicial et paucispiré. ] 

OsservaTIONS. — S'il y a quelques rapports entre les Méla- 

nies et les Lymnées, qui, de part et d'autre, sont des coquilles 
fluviatiles, turriculées ou ovales-coniques, à ouverture entière, 

plus longue que large, ces rapports néanmoins sont un peu éloi- 
gnés. En effet, les Mélanies sont des coquilles operculées , assez 

épaisses, souvent hérissées de rides ou d’aspérités au dehors, à 
columelle lisse, et qui ont leur ouverture constamment évasée à 
sa base. Or, ces caractères ne se rencontrent nullement dans les 

Lymnées, dont d’ailleurs l'animal ne respire que l'air. 
Les Mélanies sont exotiques ou la plupart étrangères à l’Eu- 

rope. Presque toutes ont un épiderme brun ou noirâtre. 
[Lamarck a bien senti en s'appuyant sur la seule comparaison 

des coquilles, que les Mélanies n’avaient que des rapports fort 
éloignés avec les Lymnées : tout ce que l’on connaît de l’organi- 
sation de ces deux genres justifie cette opinion. On croirait peut- 
être que les rapports s’établissent mieux entre les Mélanies et 
les Paludines, cela est vrai pour certaines parties de l’organisa- 

tion; c’est ainsi que les Mélanies et les Paludines sont operculées 

et Pectinibranches, mais c’est tout, et on pourrait en dire autant 
si l'on rapprochait les Mélanies de tout autre genre du grand 
embranchement des Pectinibranches. Si l’on voulait du reste 
conserver la classification de Lamarck, on pourrait mettre les 

Mélanies, les Mélanopsides et les Rissoaires à la suite de la fa- 
mille des Turritelles, pour rapprocher ces genres le plus possi- 

ble des Cérites qui commencent la série des Pectinibranches à 

coquille canaliculée à la base, non-seulement il y a dans l’orga- 
nisation profonde des Mélanies et des Cérites des raisons très 
puissantes en faveur du rapprochement que nous indiquons, 

mais ces rapports s’établissent aussi par une série de modifica- 
tions dans les coquilles, cela se voit facilement en établissant 

l'ordre suivant dans les genres : Mélanie, Mélanopside, Rissoa; 

Potamide, Cérite. Pour se faire une juste idée des rapports qui 
existent entre ces genres , il faut avoir un grand nombre d’es- 
pèces vivantes et fossiles appartenant à chacun d’eux, pour avoir 

sous les yeux toutes les modifications qu’elles présentent. 
Parmi les espèces que Lamarck rapporte à ses Mélanies, soit 
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vivantes, soit fossiles, il y en a plusieurs qui méritent d’être sé- 
parées pour constituer des genres particuliers. C’est ainsi que le 
Melania nitida, par exemple, appartient au genre Eulima de 
M. Sowerby, que le Helania cochlearella est une des espèces les 
mieux caractérisées du genre Rissoa. Nous pouvons signaler 
aussi le Melania costellata comme un type particulier certaine- 
ment marin, et établissant un rapport de plus entre les Méla- 

nies , les Rissoa et les Cérites. Eufin, le Melania marginata dif- 
fère encore par un grand nombre de caractères des différentes 
coquilles que nous venons de mentionner. Cette espèce et deux 
autres du même genre sont fossiles et marines, et n’ont pas d’a- 

nalogie bien directe avec les Mélanies proprement dites. 
Lamarck a inscrit seize espèces vivantes parmi lesquelles plus 

de la moitié sont sans aucune citation synonymique ; il nous au- 
rait fallu pour celles-là, comme pour beaucoup d’autres répan- 

dues dans cet ouvrage, examiner les types dans la collection 

même de Lamarck, pour en assurer la synonymie par de nou- 
velles observations. Nous ne pouvons faire cet examen, et nous 

ne nous doutions guère, en applaudissant an goût d’un prince 
qui à conservé en France le monument scientifique de Lamarck, 

que l'ouvrage même du savant naturaliste serait un jour privé 

des propres matériaux qui ont servi à le créer.] 

ESPÈCES. 

1. Mélanie aspérulée. Melania asperata. Lamk. 

M. testà turritä, apice subtruncatä, solidä, rufo-fuscescente; costulis 

longitudinalibus, tuberculato-asperatis ; striis transversis acutis 

costulas decussantibus; anfractibus convexis; suturis coarctato- 

excavatis. 

Habite... les rivières de l'Amérique méridionale? Mon cabinet, 
Son dernier tour est un peu ventru. Longueur, environ 22 lignes. 

2. Mélanie tronquée Melania truncata. Lamk. (1) 

M. testä turrilä, apice truncatä, solidà, fusco-nigricante ; costulis 

longitudinalibus : superioribus eminentioribus; striis transversis 

crebris costulas decussantibus; anfractibus plano-convexis. 

1) Cette espèce ayant été d’abord nommée Bulimus ater par pèce à; P 
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Bulimus ater. Richard, Actes de la Soc. d’hist, nat. de Paris, p, 
126. n° 18. 

Melania semiplicata, Encyclop. pl. 458. f. 3. a, b. 
* Guér, Icon. du Règ. an. Moll, pl. 13. f. 11. 

* Melania semiplicata, Férus. Syst. conch. p. 73. n° 2. 
* Desh. Encyc. méth. t. 2. p. 423. n° 3. 
Habite dans les rivières de la Guyane. Leblond. Mon cabinet. Lon— 

sueur, 22 lignes. 

3. Mélanie strangulée. Melania coarctata. Lamk. 

M. testà turritä , solidä, fulvo-rufescente ; striis longitudinalibus te- 
nuibus confertis; anfractibus convexis, supernè coarctato-planis, 

prope suturas plicato-fimbriatis ; ultimo anfractu longitudinaliter 

plicato, transversimque striato. 

Encyclop. pl. 458. f. 5. a. b. 

Habite... les rivières de l’Inde? Mon cabinet. Coquille rarissime. 
Longueur, près de 2 pouces. 

4. Mélanie ponctuée. Melania punctata. Lamk. 

M. testà turritd, apice acut4, glabrä, albidä ; ultimo anfractu infer- 

nè punctis spadiceis transversim seriatis cincto ; spird maculis lon- 

gitudinalibus angulato-flexuosis spadiceis ornatä ; anfractibus con- 
vexiusculis, 

Habite... Mon cabinet. Jolie coquille, qui me paraît inédite. Lon- 
gueur, 21 lignes et demie. 

5. Mélanie froncée. Melania corrugata. Lamk. 

M, testé turrito-acutä, supernè longitudinaliter plicato-rugosä, fus- 
cà; anfractibus convexis, ad suturas obsoletè fimbriatis. 

Habite... Mon.cabinet. La moitié inférieure de celle-ci n’offre que 

de fines stries longitudinales, et d’autres transverses à sa base, en 

sorte que la coquille n’est froncée que dans sa moitié supérieure. 
Longueur, 19 lignes et demie. 

6. Mélanie subulée, Melania subulata. Lamk. (1) 

M. testà turrito-subulatä, glabrä, longitudinaliter tenuissimè striatä, 

Richard, il est nécessaire de lui restituer son premier nom, et de 
l’inscrire à l’avenir dans les catalogues, sous le nom de Melania 
atra. 

(1) M. Sowexby, dans son Genera, a aussi donné le nom de 
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supernè castaneo-fuscd, infernè squalidè rufeseente Jasciisque al- 

bidis cinctä ; anfractibus planulatis. ° 

Habite... Mon cabinet. Sa spire est effilée, très aiguë, Longueur, 

environ 18 lignes. 

7. Mélanie lisse. Melania lævigata. Lamk. 

M, testà turritä, apice subtruncatä, lævi, albä, supernè pallidè ful- 

vä, anfractibus planulatis ; suturis vix excavatis. 

Habite dans les rivières de l’ile de Timor. Mon cabinet, Longueur, 
15 à 16 lignes. 

8. Mélanie clou. Melara clavus. Lamk. 

M. testà abbreviato-turritä, apice attenuato-obtusä, supernè longitu- 

dinaliter plicato-rugosä, infernè striis longitudinalibus remotiuscu- 
lis distinctä, fulv&; anfractibus planulatis. 

Habite... Mon cabinet. Elle est distincte du 2Z. corrugata, ainsi que 
des autres de ma collection. Longueur, 11 lignes. 

9. Mélanie décollée. Melania decollata. Lamk. 

M. testà cylindraceä, apice decollato-truncaté, glabrä, fusco-nigri- 
cante ; anfractibus convexiuseulis : ultimo obsoletè plicato. 

Habite dans les rivières de la Guyane. M. Richard. Mon cabinet 

Coquille courte et grosse, qui n’a que trois tours complets, et la 

moitié du quatrième. Longueur, près de 1o lignes. 

Mélanie thiare. Melania amarula. Lamk. 

M. testä ovato-conoided, solidä , longitudinaliter costulatä, transverse 
striatä, fusco nigricante ; Aarulists in spinas rectas porrectis ; an- 

fractibus supernè angulato-planis : angulo margine spinoso ; spirä 

exserta ; apérturà albo-cærulescente. 

Helix amarula. Lin. Syst. nat. p. 1249. Gmel. p. 3656. n° r26, 
Buccinum amarula,. Muller. Verm. p. 137, n° 330. 

Lister. Conch. t. 1055. f. 8. (tv) 

Melania subulata à une belle espèce, mais qui paraît fort diffé- 
rente de celle-ci, à en juger du moins par ce que Lamarck en 

dit. Il sera facile de corriger ce double emploi dans les cata- 
logues. 

(1) Cette figure du Lister doit étre supprimée de la synonymie 
du Melania amarula, parce qu’elle représente une espèce voi- 

sine 1e Melania setosa de Swainson. 
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Rumph. Mus. t. 35. fig. FF. 

Petiv. Amb. t. 4.f. 3. 
D'Argenv. Conch. pl. 27. f. 6. 
Favanne. Conch. pl. 6r. fig. G 2. 

Seba, Mus. 3.t, 53, f. 24. 25. 

Chemn. Conch. 9. t. 134. f. 1218. 1219. 

Bulimus amarula. Var. B. Brug. Dict. no 19. 

Melania amarula. Encyclop. pl. 458. f. 6. a. b. 
* Plainv. Malac, pl. 35. f. 7. 

Guér. Icon. du Règ. an, Moll. pl. 13, f. ro. 
Lister. Conch. pl. 133.f. 33. 
Schrot. Flussconch, p. 297. pl, 9. f. 8 et 11. 
Schrot. Einl, t, 2. p. 166. 

Férus. Syst. conch. p. 73. n° 1. 
Helix amarula, Dillw. Cat. t. a. p. 960. n, 166. Exclu. var. 

Brookes. Introd,. p. 129. pl. 8. f. 117. 

* De Roissy. Buff. Moll. t. 6. p. 342. pl. 55.f, 4. 

* Bowd. Elem. of Conch. pl. 6. f.6. 
* Desh. Encycl. méth. Vers. t. 2, p. 424. n° 4. 

* Sow. Genera of shells, f. r. 

Habite les grandes Indes, Madagascar, l'Ile-de-France, etc., dans 
les rivières. Mon cabinet. Longueur, 16 lignes. L'animal de cette 

coquille est très amer, et passe pour un excellent remède contre 
l'hydropisie. 

11. Mélanie thiarelle. Melania thiarella. Lamk. (1) 

ASIN NE NT € + 

M. testé oblongä, tenui, glabriusculé, diaphanä, albidä ; costulis 

longitudinalibus obsoletis ; spirä conica-acuté ; anfractibus su- 

pernè angulato-planis : angulo denticulis instructo. 

Helir amarula, Born. Mus. t. 16. f. 21. 

Bulimus amarula. Var. C. Brug. Dict. n° 19. 
* Helix mitra, Muschen. Mus, Gronov. p. 128. no 1363. 

— 

(1) Le nom de cette espèce devra être changé, Mueschen, dès 

1778, l'avait désigné sous le nom d’Hélix mitra. Born, plustard, 
la prit pour l’Hélix amarula de Linné, et la confondit avec elle. 

Bruguière imita Born; et comme l'espèce parait distincte, La- 
marck, en l’inscrivant dans son catalogue, ignorant qu’elle füt 
connue depuis long-temps, lui donna un nouveau nom qu’il 
faut remplacer par celui de Melania mitra, 
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* Gronov. zooph, Fas. 3. n° 1564. 
* Helix mitra, Sehrot, Flussconch. p, 300. pl. 9. f. 12. 
* Schrot. Einl, t. 2. p. 251. n° 26». 
Habite les grandes Indes, dans les rivières, Mon cabinet, Elle est 

très distincte de la précédente, tant par les proportions de sa spire 
comparée à son dernier tour , que par les petites dents qui la cou- 
ronnent, Longueur, un pouce. 

12. Mélanie spinuleuse. Melania spinulosa. Lamk. 
M. testé oblongä, scabriusculé, longitudinaliter costulatä, trans 

versè striatä, fuscescente; spir& ullimo anfractu longiore ; anfrac- 
tibus numerosis , supernè angulato-spinulosis. 

Quoy. et Gaim. Voy. de l’Astro. Zool. t. 3. P. 147. pl. 56.f, ro. 
13. 14. 

Habite dans les rivières de l’ile de Timor. Mon cabinet. Celle-ci est 
remarquable par sa spire bien plus allongée que le dernier tour, 
Longueur , environ 10 lignes. 

13. Mélanie granifère, Melania granifera, Lamk. 
M. testé ovato-acuté, striis transversis crassiusculis granosis cinc- 

là, luteo-virescente; ultimo anfractu ventricoso; spivæ anfracti- 
bus planis; apertur& alba. 

Encyclop. pl. 458.f. 4. a. b. 

Desh. Encyc. méth, Vers. t, 2. p. 424. n° 5, 
* Quoy. et Gaim. Voy. de PAstr, Zool. t, 3. P. 549 pl. 56. f. 19. 

20. 21. 
Habite dans les rivières de l'ile Timor. Mon cabinet. Coquille sin- 

gulière par les granulations dont elle est partout chargée. Lon- 
gueur , 11 lignes. 

14. Mélanie carinifère, Melania carinifera. Lamk. 
D. test ovato-oblongä, longitudinaiiter subrugosä, fusco-nigri- 

cante; anfractibus medio transversè carinatis : spiræ carinis 
eminentioribus. 

Habite dans l'Amérique septentrionale, pays des Chérokées, dans 
un ruisseau qui se jette dans la rivière d'Estan-Alley., De Beau- 
vois. Mon cabinet. La spire est un peu plus longue que le dernier 
tour ; ses carènes sont très prononcées, et ses sutures sont légère- 
ment granuleuses, Longueur , 7 lignes et demie, 

19. Mélanie troncatule, Melania truncatula. Lamk. 
M. testé oblongä, conicä, apice truncaté , longitudinaliter costula- 
Tome VIII, 28 
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tâ, transversè striat@, nigrä; anfractibus quinque convexis : pri- 

mario dimidiato ; suturis impresso=cavis, 

* Quoy. et Gaim.Voy. de l’Astr. Zool, t.3.p. 143. pl. 56, f, 5.6, 7. 

Habite dans les rivières de l’ile de Timor. Moa cabinet. Longueur, 
7 lignes et demie. 

16. Méianie flammulée. Melania fasciolata. Oliv. (x) 
M. testä oblongo-subulatà, basi vertricosä, tenui, diaphanä, te- 

nuissimè decussatä , albidä, flammulis longitudinalibus luteolis 

ornatä ; anfractibus convezis, subdenis ; suturis impresso-cavis ; 

spirä peracutà. 

* Melanoïides fasciolata. Oliv. Voy. pl. 3r.f. 5. 

Melanie à spire-aiguë. Blainv, Malac. pl. 37.f, 4. 
Nerita tuberculata. Mull. Verm. p, 191. n° 378. 
Schrot. Flussconch. p. 74. 

Chem. Conch. t. 9. p. 189. pl. 136. f. 1262. 

Strombus costatus. Schrot. Flussconch. p. 373. pl. 8. f. 14. 

Helix. Schrot. Einl. t. 2. p. 351. n° 26. 

Férus. Syst, Conch. p. 53. n° 3. 
Desh. Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 424. n° 6. 

* Caill. Voy. à Méroë. t. 2. pl. 60. f. 8. 
Habite en Égypte, dans le canal d'Alexandrie. Mon cabinet. Lon- 

gueur , près de 8 lignes. 

* 

+ 19. Mélanie crénelée. WMelania crenulata. Desh. 

M. testä elongato-turrit, apice truncatä albo-fucescente obsolete 
sulcatä ; anfractibus latis subplanis ad suturam depressis, mar- 

ginatis ; margine lato, excavato; aperturä magnä, ovali, ad ba- 

sim dilatatä ; columell& contortä , crassä. 

Helix turrita crenulata. Chemn. Conch, t. 9. p. 165. pl. 135. 

f. 1230. 

0 

(1) Après avoir vu un grand nombre d'individus de cette es- 
pèce, nous avons trouvé des variétés qui répondent aux carac- 
ières donnés par Muller à son Merita tuberculata, et à ceux du 

Strombus costatus de Schroter. Outre ces varictés principales, il 

en existe beaucoup d’autres qui les lient entre elles ainsi que la 
variété d'Olivier qui est la même que celle de Eamarck. Pour 
bien rétablir la nomenclature de cette espèce, il faut lui rendre 

le nom spécifique de Muller, Melania tuberculata ; toutes les au- 

tres dénominations doivent rentrer dans la synonymie. 
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Helix crenata, Gmel. p. 3655. n° 247. 

Bulimus torulosus. Brug. Encÿel. méth. Vers, t. 1. p. 352? 

Helix crenata. Dillw. Gat. t, 3. p. 959, n° 144. 

Habite... . Coquille allongée, turriculée , plus épaisse et plus solide 

que ne le sont Ja plupart des Mélanies , elle est souvent tronquée 

au sommet et réduite à six ou sept (ours; les tours sont peu con- 

vexes , obscurément sillounées transversalement, et dénrimés au- 

dessous de la suture ; cette dépression est occupé par un bourrelet 
aplati, assez large et crénelé; sous un enduit épais Œ'un brun 

noirâtré, la coquille est blanche, Son ouverture est grande et fort 

dilatée à le base; elle est versante, ce qui permet, en regardant 

Pintérieur par la base, de voir l’enroulement de la columelle, 

Celle-ci est épaisse, solide et fortement contournée sur elle- 

inême. Malgré la troncature, cette coquille est longue de 64 

millim. ; sa largeur de 21. 

+ 18. Mélanie tirouri. Melania tirouri. Fér. 

M, testà turrit&, solidä, crasst, trans vessim sulcaté, albida ; anfrac- 

tibus plano-convexis, ad suturam sulco impresso divisis ; spirä 

crassä , truncatà , aperturd amplà , ovali, coarctatä, 

Quoy et Gaim. Voy. de Z’Astr. Zool. 1, 3. p. 159. pl. 56.1, 38. 39. 
Habite, 

Gette espèce que nous ne connäissons que par la figure et la descrip- 

tion de M. Quoy, à la plus grande analogie avec l'Helix turrita 

crenulata de Chemnitz (Melania crenulata. Nob.) Si la figure de 

M. Quoy est fidèle, l'ouverture de son espèce a une forme et une 

grandeur proportionnelle différente de la nôtre, ee qui nous à 
empêché de les réunir, La Mélanie tirouri est une coquille allon- 

gée, turriculée, à spire très pointue, à tours larges, peu cun- 

vexes, dont la suture est un peu contractée, et suivie d’un bour— 

relet plat et large; la surface est couverte de sillons peu profonds 

et assez larges; sur le dernier tour, on remarque quelques stries 
longitudinales. L'ouverture est ovale oblongue, bleue en dedans 

et évasée à la base; toute la coquille est couverte d’un enduit épi- 

dermique noir, elle est blanche en dessous, Elle est longue de 65 
à 50 millim. , et large de 16 à 17, 

+ 19. Mélanie rembrunie, Melania fuscata. Desh. 

DL, testà elongatä turrité, subulatà ; fusco-nigrescente transversim 

tenuissime striatä apice plicatä; striis punclatis ; anfractibus sub= 

convezis marginatis ; ultimo basi sulcato; apertur& ovato-oblongä 
basi dilatatä albo-cœrulescente. 

28, 
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Helix fuscatus. Born. Mus. p. 390. pl. 16. f. 17. 

Gualt. Ind. Test. pl. 6. fig. F? 

Chemn. Conch. t. 9 pl. 129. fig. 1229? 

Shrot. Einl. t. 2. p.217. n° 149. helix, 
Schrot. Einl. t. ». p. 236. n° 21r. 
Fav. Conch. pl. 61. f. H. 9. 

Bulimus fuscatus. Brug. Encycl. méth. Vers. t. 1. p. 332. 
Helix fuscata, Dillw. Cat. t. 2. p. 951. n, 145. 
Desh, Encycl. méth. Vers. t. 2. p, 426. n° 11, 

Habite les eaux douces de la Virginie, Coquille allongée, subulée, 

presque toujours tronquée au sommet , et réduite alors à ses neuf 

ou dix derniers tours. Ces tours sont larges , à peine convexes et 

réunis par une suture enfoncée en forme de petit canal, et sur- 
montée d’un petit bourvelet simple; toute la surface extérieure est 

couverte d'un enduit noir et épais, sous lequel la coquille est 

brune et toute couverte de stries transverses très fines, très rap— 

prochées et finement ponctuées. Les premiers tours, outre ces 

stries , sont plissés lonyitudinalement , et le dernier est sillonné à 

la base; ces sillons commencent à l'angle postérieur de l’ouver- 

ture. Celle-ci est ovale oblongue, tres dilatée à la base et ver- 

sante, La partie antérieure du bord droit est oblique et découvre 
le haut de l’ouverture, de telle manière qu’en regardant la coquille 

par la base, on voit l’enroulement columellaire des derniers tours. 

Malgré la troncature de ses premiers tours, cette coquille est lon— 
gue de 66 millim. , et large de 17. 

+ 20. Mélanie cordelette. Melania funiculus. Quoy. 

M. testé turritä , longissimd, subulatä, obsolete transversim striatä, 

albidä , vel subrubro apice maculatä; anfractibus obliquis ; su- 

tur& marginatä; apertur& amplé, subovaii, albidä ant cœrule- 

scente. 

Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr. Zool. t. 3. p. 258. pl. 56. F, 43, 44. 
Habite, 

Grande et belle espèce qui a les plus grands rapports avec l’Helix fu- 

scatus de Born. (Melania fuscata. Nob.) et qui peut-être n’en est 

qu’une variété, ce que nous ne pouvons actuellement vérifier , 

n'ayant sous les yeux que la figure et la description de M. Quoy. 

Cette coquille est allongée, subulée , à spire très pointue, les tours 

sont larges, légèrement convexes, couverts de stries, transverses 
fines et peu apparentes , elles sont coupées par des plis longitudi- 

naux irréguliers produits par les accroissemens. La suture est en 

un petit canal étroit, surmonté d'un petit bourrelet saillant fort 
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étroit, l'ouverture est ovale oblongue, bleuätrc, très évasée à la 

base, le bord droit se prolonge un p2u en avant, Toute la coquille 

est revêtue d’un enduit épidermique noir au-dessous duquel elle 

est blanche où fauve , tachetée au sommet de rouge obscur, Les 

grauds individus ont 80 millim. de long et 16 de large. 

+ 21. Mélanie à côtes. Melania costata. Quoy. 

M. testä solid, elongatà , turritä, acutissimé, fusco-castancä, an - 

fractibus planis, plicatis, transversim striatis ; aperturd minimd , 

subovali, albido cœrulescente. 

Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr. Zool. t. 3.p. 155. pl. 56. f. 34 à 37. 
Habite, 

Belle espèce, fort remarquable par la finesse et l’acuité de l'extrémité 
de la spire; elle est allongée, étroite, subuléé ; les tours sont nom- 

breux, plus étroits que dans la plupart des espèces , plats et leur 

suture est suivie d’un petit bourrelet crénelé; les tours sont ornés 

de côtés longitudinales étroites, régulières, sur lesquelles passent 

des stries transverses. L'ouverture est petite, ovale oblongue, d’un 

blanc bleuâtre, déprimée et évasée à la base ; toute la coquille est 
brune , la columelle est blanche. La longueur de l'individu figuré 

par M. Quoy, est de 40 millim., sa largeur de 10, 

+ 22. Mélanie rayée. Helania vireulata. Fér. 

M. testä turritä, apice acutä, transversim slriat&, luteo rubente, 

flammulis punctatis longitudinalibus spadiceis ornatä; anfractibus 
convexiusculis ; columellà rubente. 

Quoy et Gaim. Voy. de l'Astr.t. 3, p. 141. pl. 56. F. 1-4. 

Habite, < 

Cette espèce à plus d'analogie encore que la Welania moluccensis avee 

le Melania fasciolata d'Olivier, il y a cependant entre les deux es- 
pèces, quelques différences qui nous empêchent de les réunir. 

Celle-ci est allongée, turriculée, subulée, très pointue au sommet; 

les tours sont convexes et striés transversalément, Toute la coquille 

est revêlue d’un épiderme mince et trausparent, d’un brur fauve 

clair, au-dessous duquel on voit facilement des flammules com-— 
: posées de points d’un rouge obscur. L'ouverture est ovale oblon- 

gue, dilatée antérieurement, et ce qui fait reconnaître cette es— 

pèce et ladistinguer de prime abord de la Melanie fasciolata, c'est 

qu’elle à la columelle rougeätre. La longueur est de 30 millim., 

sa largeur de 10. 

+ 23. Mélanie érythrosiome, Melania erythrostoma. Quoy. 
M, testä elongatä, turritä, apice acutà, transversim striatà, glauca, 
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maculis subrubris pietà, aperturé subovali; columellà eurantiacä. 

Quoy et Gaim. Voy. de l'Astr, 1. 3, p. 148. pl. 56 f. 15 à 18. 

Habite, 

Celle-ci à beaucoup de rapports avec le Melania papuensis. Elle est 
allongée, turriculée, à sommet très pointu; ses tours presque 

plats sout rouverts de stries  transverses, très fines, le dernier 

tour est court, subylobuleux, l'ouverture est oblongue, ovale 

étroite, dilatée et versante à la base; la columelle assez épaisse et 
un peu en bourrelet, est d’une couleur rouge orangé. Sous l’en« 

duit noir que portent presque toutes les Mélanies , celle-ci est 

verdàtre ét peinte de taches rougeûtres. Cette coquille est longue 

de 32 millim., large de 10. , 

+ 24. Mélanie des Moluques. Melania Moluccensis. Quoy. 

M. testà turrité, apice sæpius truncatä, virescente crasse transver- 

sim sulcatä ; anfractibus plano-convexis; aperturd ovali, augustä. 

Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr, Zool, t, 3, p, 151. pl. 56. f. 22-25. 
Habite les eaux douces des Moluques. Cette espèce, par sa forme gé- 

nérale rappelle la Melania fasciolata d'Olivier ; elle est allongée, 
turriculée, très pointue au sommet, quelquefois tronquée et ré— 

duite aux quatre ou cinq derniers tours; les tours sont à peine con- 

vexes , sillonnées transversalement. L'ouverture est ovale, étroite, 

bleuätre en dedans ; toute la coquille est revêtue d’un épiderme 

vert-brun. La longueur est de 30 millim. , la largeur de 10. 

+ 25. Mélanie des Célèbes. Melania Celebensis. Quoy. 

4H. testä solida, lurrit a, ap ice truncatà , lorgitudinaliter transversim 

que sulcatä, granosä, flavä, subrubro maculata ; granis qua- 

dratis, planis ; aperturd cæruleo-albicante. 

Quoy. et Gaim. Voy. de l'4str. Zool.t. 3, p.152. pl. 56. f. 26 à 29. 
Habite les Célèbes, espèce bien reconnaissable qui a de l’analogie 

avec la Melania tuberculata de Wagner {Spix. test. Bras. p. 15. 
pl. 8. f. 4). Elle est allongée , turriculée , épaissie et solide ; le 

sommet est toujours tronqué, de sorte que la coquille parvenue 

à l'état adulte, est réduite à ses quatre ou einq derniers tours, 

Ces tours sont aplatis et découpés en tubercules quadrangulaires 

et aplatis par des sillons transverses ct longitudinaux. L’ouver- 
ture est allongée , étroite, versante à la base , elle est d’un brun 

grisätre ou bleuâtre. La coquille débarrassée de son enduit noir 

est d’un vert fauve ; elle est quelquefois marquée de taches rouge- 

obseur. Longueur 27 milim, largeur 11. 
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+ 26. Mélanie uniforme. Melania uniformis. Quoy. 

M. testé turritä ; elongatä, apice acutissimd, basi subventricosé , 

lævi, extremitate plicatä, striatä , albà sub epidermide virescente ; 

anfractibus subconvexis ; aperturé cœruleä , columellà rubente. 

Quoy. et Gaim. Voy. de l’Astr, Zool. t. 3. p. 154. pl. 56. f. 30 à 35. 

Habite, 
Coquille allongée turriculée, à spire subulée et pointue , elle a beau- 

coup de rapports avec la Melania funiculus | mais elle est tou- 

jours plus petite et en proportion plus courte. Les tours sont 
élargis peu convexes à suture subcanaliculée et bordée, toute la 

coquille est lisse , si ce n’est à l’extrémité de la spire où elle est 
plissée longitudinalement et striée en travers. Sous un enduit 

d’un noir foncé cette coquille est verdâtre. L'ouverture est allongée 

étroite, ovale, bleuätre en dedans; la columelle est rougeûtre. 
Cette coquille est longue de 53 millim. et large de 43. 

+ 27. Mélanie des Papous. Melania Papuensis. Quoy. 

M. testd turritd, apice acutà, transversim obsolete striatä, virescente, 

punctis rubris elongatis cincté ; anfractibus plano-convexis ; 

aperturà ovali alba. 

Quoy. et Gaim. Voy. de l’Astr, Zool. t. 3. p. 159. pl. 56. f. 45 à 47. 
Habite les eaux douces de la terre des Papous. Espèce allongée tur- 

riculée à spire très pointue, très finement striée, transversalement 

et à stries obsolètes. Les tours de spire sont larges, à peine convexes 
et, à suture simple. L'ouverture est blanche, ovale, ocblongue 

étroite ; toute la coquille est couverte d’un épiderme vert sous le- 

quel on aperçoit des fascies transverses de point rouges allongés. 
La longueur de cette espèce est de 32 millim. la largeur de 9. 

+ 28. Mélanie souillée. Melania inquinata. Def. 

AH. testà elongatä, turrité , basi striatä ; anfractibus subconvexis in 

medio angulatis ; tuberculis depressis serratis vel strië preminen 
tiore ; aperturd ovaté , basi dilatatä. 

An Lister. Conch, pl. 118. f. 13 P 
Desh. Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 423, n° 2. 

Desh, Magas. de Concb. pl. 13. 
Fossilis. Cerithium melanoïdes. Sow, Min. Conch, pl. 147. £. 6. 7. 

Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 105. pl. 12. f. 9.8. &3 à 16. 
Def. Dict. des Se. nat, f. 291. p. 469. 
Habite vivante aux îles Philippines. . . Fossile en Angleterre, et aux 
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environs de Paris, dans le Soissonnais à Épernay; les indi- 

vidus vivans ont les tours un peu plus convexes et l’ouver— 

ture se trouve un peu plus arrondie; tous les autres caractères 

sont semblables. Cette coquille est allongée, turriculée, les 
tours convexes ont deux ou trois petites côtes transverses, 

tantôt simples, tantôt onduleuses et devenant insensiblement 

granuleuses dans une série assez considérable de variétés. 

Celte coquille est très commune , mais on la trouve très rarement 

entière, les grands individus ont 5o millim. de longueur. 

+140. Mélanie tuberculeuse. Melania tuberculata.\W agn. 

21. testd turritä , apice truncatà , crassd, fusca ; costulis longitudina- 

libus tuberculato-granosis : striis transversis crebris costulas decus- 

santibus ; anfractibus planulatis. 

Wagu. dans Spix. Test. bras. p. 15. n° 2. pl. 8. f. 4. 
Habite le Brésil dans les eaux douces. Coquille allongée turriculée 

ayant beaucoup de rapports par sa forme avec le Helania trunctatà 

de Lamarck, Son sominet est rongé et lronqué comme dans beau- 
coup d'espèces du mème genre, ses tours au nombre de six ou 

sept sont aplatis et chargés de côtes longitudinales tuberculeuses ; 

ces côtes sont traversées par un assez grand nombre de stries 

fines et transverses ; le dernier tour est atlénué à la base et à son 

extrémité antérieure les stries transverses deviennent de plus en 
plus saillantes à mesure que les côtes granu/euses disparaissent ; 

l'ouverture est oblongue, atténuée à ses extrémités, blanche en 

dedans: son bord droit est simple et tranchant. Les jeunes individus 

sont d'un vert jaunâtre, les vieux sont d’un brun noir, leur 

longueur est de 40 millim. 

+ 30, Mélanie scalarine. Melania scalaris. Wagn. 

M. testä turritä, transversim striatä, viridescente ; punctis fuscis 

ornatä; anfractibus præsertim inlimis superne angulatis, supra 

planulatis. 
Wagn. dans Spix. Test. Bras. p. 15. no 1, pl. 8.f. 5. 

Habite le Brésil dans les eaux douces. Coquille singulière : elle est 
allongé türriculée solide, souvent tronquée au sommet, les pre- 

miers tours sont aplatis, leur suture forme un petit canal très 

étroit qui, s’élargissant subitement sur l’avant-dernier et le 

dernier tour se change en une rampe assez large, terminée en 

dehors par un angle aigu. Les premiers tours sont presque lisses, 

les derniers sont striés transversalement ; l'ouverture est oblongue, 

blanche en dedans, son angle postérieur est tronqué, son bord est 
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mince et tranchant, Sous un épiderme mince et d'un vert Jau- 

nâtre, cette coquille est blanche et ornée de points bruns en 

petit nombre et irrégulièrement distribuées. Cette coquille est 

longue de 35 millim. 

+ 31. Mélanie étroite, Melania depyeis. Say. 
M. test ovato-angustä, apice acuté , fusco-virescente, fasciis duabus 

Juscis in ultimo  anfractu; anfractibus subplanulatis;  aperturà 

ovalo-attenuata; spir& breviore basi coarctata. 

Say. Americ. Conck. pl, 8. f. 4. 5. 
Habite l'Ohio où elle est très abondante (Say). Coquille d’un médiocre 

volume dont la forme se rapproche un peu de celle du Afelania 

lactea, abondamment répandue dans les calcaires grossiers du 

bassin de Paris. Elle est ovale oblongue, étroite, lisse , pointue 

au sommet lorsqu'il n’est point corrodé , les tours au nombre de 

six ou sept sont à peine convexes et leur suture est simple ét peu 
profonde. L'ouverture est presque aussi longue que la spire , elle 

est ovale oblongue , étroite blanche et son bord droit est mince 

et tranchant; la couleur de cette espèce varie, elle est le plus 

souvent d’un fauve verdätre et ornée sur le dernier tour de deux 

zones étroites brunes, quelquefois toute la coquille devient 

brunätre et alors les bandes transverses disparaissent presque en- 

tièrement. La longueur est de 13 millim, et la largeur de 7. 

+ 32. Mélanie très lisse. Melania lœvissima. Sow. 
M. testà oblongä, acutä, conicä ; anfractibus septenis convexiusculis ; 

olivaceis , longitudinaliter interrupte fusco-fasciatis ; suturis lævi- 

bus ; apertur& suboblongä , supernè acutä ; labio columellari, præ- 

cipue supernè incrass ato. 

Sow. Zool. Journ. t. 1. p. 60. pl.5. f. 5. 
Desh. Ency. méth. Vers. t, 1, p. 426. n° ro. 

Habite la Nouvelle-Espagne dans la petite rivière de la Guayra 

(Sowerby). Coquille ovale oblongue, épaisse, solide, à spire courte 
el pointue, à laquelle on compte huit à neuf tours dont les pre- 

miers sont d’un brun noir luisant, les suivans sont d’un brun 

fauve peu foncé, marbrés de flammules brunes irrégulières et plus 

ou moins nombreuses selon les individus. L'ouverture est ovale 

oblongue, ayant en longueur plus du tiers de la coquille, elle est 

blanche etson bord sans être obtus est cependant épaisen dedans. 

Gette coquille parait toute lisse, mais examinée à un grossisse- 

ment suffisant on la trouve couverte de granulations extrèmement 

fines et très rapprochèes. La longueur de celte espèce est de 30 
willim,, sa largeur de 15, 
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+ 33. Mélanie helvétique. Melania helvetica. Michelin. 

M. testé elongato-turrité, albidä; anfractibus convexis medio 
carinatis : ultimo bicarinato , basi lævigato ; apertur& ovato-oblon- 

g&, labro ienui, angulato, columellé incrassata. 

Michelin. Magas. de Conch. p. 57. f. 37. 
Pyrgula annulata. Cristofori, et Jan. Catal. 

Habite les eaux douces de la Suisse et de l'Italie. Nous n’admettons 
pas actuellement le genre Pyrgula propasé pour cette petite co- 
quille par MM. Cristofori etJan ; il faudrait pour que nous l’adop- 

tassions que l'animal bien observé eùt présenté des différences 
notables avec ceux des autres Mélanies, et à ce sujet on n’a au- 

cuve observation qui contredise les rapports de la coquille. Cette 

espèce est allongée turriculée, pointue, blanche ou jaunâtre, les 

tours au nombre de dix ou onze, sont étroits convexes et portent 

dans le milieu une carène saillante, Le dernier tour est court et 

il porte au-dessous de la première une seconde carène. L'ouverture 

est ovale oblongue; le bord droit est mince et tranchant. Gette 
petite coquille a à à 6 millim, de longueur et 2 de largeur. 

+ 34. Mélanie de Rang. Helania Rangü. Desh. 
M. test elongato-turrité, apice truncaté , erosä ; fuscd , vel fusco- 

rubescente; anfractibus in medio excavatis ad suturas utraque 

extremitale scriatim nodosis ; nodis crassis convexis obtusis; aper- 

turé ovalà, effusà , columella augusta. 

Melania tubereulosä. Rang. Magas. de Conch. p. 13. pl. 15. 
Habite la Sénégambie dans les rivières de la côte de Malaguette 

(Rang). On ne connaissait point encore les animaux de ces Mé- 

lanies épaisses et muriquées, dont Lamarck a fait des Pyrènes et 
dans lesquelles quelques personnes voulaient voir des Potamides. 

M. Rang , auquel on est redevable d’excellentes observations sur 

les Mollusques, a pris la peine de nous faire connaître les animaux 

de ces espèces , et ils sont semblables pour les caractères essentiels 
à ceux des autres Mélanies, figurées dans l’ouvrage de MM. Quoy 

et Gaimard. Il y avait déjà parmi les espèces de Mélanies un 

Melania tuberculata dans l’ouvrage de Spix, publié long-temps 

avant les observations de M. Rang; quoique ces deux noms ne 

soient pas absolument semblables, on peut confonäre les espèces 

et celui de M. Rang devra être changé. Nous proposons de subsu- 

tuer celui du savant naturaliste lui-même. La Mélanie de Rang 

est une coquille allongée turrieulée , dont le sommet tronqué est 

rongé comme dans la plupart des coquilles d’eau douce, les tours 

de spire sont étroits, et ils sont bordés de chaque côté d’un rangée 
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de gros tubercules obtus; le milieu des tours est légèrement 
creusé ; le dernier est atténué à la base, et sur cette base il ya 

quatre rangées de tubereules graduellement décroissantes. L'ou- 

verture est jaunâtre en dedans , elle est ovale, versante à la base, 

Le bord droit est mince, tranchant et sinueux latéralement, la 

coquille est revêtue d’un épiderme d'un brun foncé, quelquefois 

rougeätre où verdâtre. Sa longueur est de 55 millim, et sa lar+ 

geur de 24. 

+ 35. Mélanie scabre. HMelania scabra. Kér. 

1. testä ovato-elongatä, turrit ; transversim striatà, longitudinaliter 

costatä ; anfractibus superne angulatis ; costis in angulo aculeatis ; 

aperturà ovat&, 

Buccinum Scabrum. Mull. Verm. p. 136. no 329. 
Schrot. Flussconch. p. 299. pl. 6. f. 13. Mala. - 
Chemn. Conch. t.9. p. 188. pl. 136. f. 1259. 1260. Helix scabra. 

Gmel. Syst. nat. p. 3656. Helix aspera. 
Bulimus Scaber, Brug. Encycl. méth, Vers. t. 1. p. 360. n° 56. 
Férus. Syst. Conch, p. 73. n° 5. Melaria scabra. 
Helix aspera. Dillw. Cat. t. 2. p. 950. n° 142. 

Habite... 

Coquille ovale, oblongue, turriculée d’un brun assez foncé , parsemée 

de taches d’un rouge obscur; la spire est pointue, composée de 

neuf tours étroits, anguleux à leur partie supérieure et chargés de 
stries transverses peu regulieres et onduleuses : ces stries sont iné— 
gales; des côtes distantes obliques s'étendent sur la largeur des 

tours et se prolongent en épines aigus ; lorsqu'elles sont parvenues 

à l'angle des tours ; l'ouverture est ovale oblongue, le bord droit 

est minee et tranchant et la coquille beaucoup plus oblongue que 
la Melania amarula à cependant des rapports avec elle à cause 

de la disposition des côtes et des épines qui couronnent les tours. 
Elle est longue de 17 millim, et large de 8. 

+ 36. Mélanie épineuse, Melania setosa. Swain. 

11. teslà oyato-ventricosd , apice truncatà ; anfractibus supernè pla- 

nulatis, spiratis, spinis aculis, coronatis, transyersim strialis , 

aperturà ovatà columellä latà, depressa. 

Lister, Mantissa. Pl. 10: 

Gualt. Ind, Test. pl. 6. f. B. 

Helix amarula. Var. Gmel. p. 3656. n° 126. 

Chemin. Conch. t. 9. pl. 134. f. 1220, 1221. 
Swain, Zool. ill, 1. r. pl. 7. f. 6. 7. 8. 
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Gray. Zool. Journ. t. 1. pl. 8. f. 6.5.8. 

Lesson, Voy. de la Coq. Zool. t. 2. p. 354. u° ror.pl.ir. f, 2. 

Desh. Ency. méth. Vers. t, 2.p. 425. no 7. 
Quoy. et Gaim.Voy. del’Astr. Zool.t. 3. p.345.pl. 56.f.8. 9. 10. 1. 

Fav. Conch. pl. 6x. f, G.5. 

Habite les eaux douces de l'ile de Waigiou (Lesson). Coquille fort 

singulière par la structure toute particulière de ses épines, par sa 

forme générale, elle se rapproche beaucoup du Melania amarula 

elle est en proportion plus courte et plus ventrue, elle est sil- 

lonnée transversalement, et l'angle des tours despireest couronné 
par un rang de tubercules spinifères ; ces tubercules sont creux et 

servent de gaine à une ou deux épines subcornées très aiguës, 

L'ouverture est très grande, ovale, d’un blanc bleuâtre, la co— 

lumelle est aplatie, et a de l’analogie en cela seul avec certaines 

Pourpres, Cette coquille, souvent tronquée au sommet, est d’un 

noir foncé, elle a 33 millim. de long et 20 de large. 

Espèces fossiles. 

1. Mélanie petites-côtes. Melania costellata. Lamk. (1) 

M. testé turrito-subulaté, transversè striatä; costellis verticalibus 

crebris ; labro antico intus canaliculato. 

Melania costellata. Ann. t. 4. p. 430. n° ret t. 8. pl. 60. f. 2. 

* Sow. Genera of shells. f. 4. 

* Bowd. Elem, of Conch. pl. 13. f, 14. 
* Def. Dic. S. nat. t. 29, p. 466. 

* Brong. Vicent. pl. 2. f. 18, 
*_Melania variabilis. Def. Dic, des se. nat. Loc. cit. 

* Desh. Dese, des Coq. foss. t. 2. p. 113. pl. 12. f. 5. 6.9. 10. 
* Id. Eucycel. méth. Vers. t. 2. p. 430. n° 25. 

Habite... . Fossile de Grignon, où il est très commun. Mon cabinet 

ee + ee 

(1) Cette coquille n’est certainement pas une Mélanie, elle ne 

se trouve jamais que dans les terrains marins, et elle y est en 
trop grande abondance pour faire supposer qu’elle y soit acci- 

dentellement. Elle n’a pas tous les caractères des Mélanies; elle 

n'a pas non plus ceux des Cérites ou d’un autre genre connu. 
Il vautmieux la laisser ici en attendant de nouvelles observa- 
tions, 
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Coquille turriculée, à spire pointue ou en alène, et qui a douze 
ou treize tours de spire. Elle est striée transversalement, et en 

outre chacun de ses tours présente une multitude de petites côtes 

verticales qui la font paraître plissée longitudinalement. Son ou- 
verture est ovale, évasée à sa base, et la partie supérieure de son 
bord droit est canaliculée en dedans, formant à l'extérieur un pli 

anguleux qui s'applique contre l’avant-dernier tour de la spire. 

Longueur, 48 millimètres. 

>. Mélanie lactée. Melania lactea. Lamk. 

M. testà turrité, crassä ; anfractibus convexiusculis : inferioribus læ- 

vibus; supremis verticaliter striatis. 

Bulimus lacteus. Brug. Dict, n° 45. 

Melania lactea. Ann. t. 4. p. 430. n° 2 ett. 8. pl. 60. f. 5. 

[ô] Eadem anfractibus omnibus transversè striatis. 

* Melania inflata ? Borson, Mém., de lac. de Turin, t, 26, p: 386. 

pl. 2-74. 
* Def, Dic, des se. nat, t. 29. p. 468. 

* Melania stigis. Brong. Vicent, p. 91. pl. 2. f, ro. 

* An eadem ? Borson. Mém. de lac. de Turin. t, 26. pl. 2, f. 145. 

Desh, Desc. des Coq. foss. 1. 2. pl. 13. f. 1 à 13. 
Id, Encycl. méth, Vers. t, 2. p. 425. n° 9. 

* Fortis della valle di Ronca. pl. 1. f, 7. 
Habite. . .. Fossile de Grignon , de Courtagnon, etc. Mon cabinet. 

Cette espèce est un peu moins grande que celle qui précède, car 

elle n’a que trois centimètres ou à-peu-près de longueur. Elle est 
turriculée , pointue au sommet, et a neuf ou dix tours de spire 

dont les inférieurs sont lisses, et les supérieurs offrent quelques 

stries transverses, avec des verticales très distinctes. Columelle un 

peu épaisse et calleuse sapérieurement. 

3, Mélanie bordée. Melania marginata. Lamk. (1) 

+ 

* 

DL. test conico-turritä ; striis transversis remotiusculis ; anfractibus 

supernè subcanaliculatis ; aperturä marginatd. 

Q——— 

(1) Nous pouvons faire pour cette coquille une observation 
semblable à celle sur le Melania costellata. Elle se rencontre 
dans les terrains marins, et elle n’a pas tous les caractères des 

véritables Mélanies ; son ouverture est bordée ettrès épaissie ; la 
forme du bord droit ne lui permet pas d’entrer dans le genre 
Rissoa , de sorte qu’à moins de faire un genre particulier pour 
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Bulimus turricula. Brug, Dict. n° 44. 

Melania marginata. Ann, t. 4. p. 130o.n° 3 et t. 8, pl. 60. f. 4. 

* Bowd. Elem.of Conch. pl. 13. f. ro. 
* Def. Dic. des sc. nat. t. 29, p. 467. 

* Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p.:14. pl. 14.f, 1, 2, 3, 4. 

Id. Encyc. mêth. Vers. t. 2. p. 434. n° 26. 
* Sow. Genera of shells, f. 5. 

Habite. . . . Fossile de Grignon, de Courtagnon , etc. Mon cabinet. 

Coquille conique-turriculée, à onze ou douze tours aplatis, dont 
le bord supérieur saillant et un peu planulé forme une rampe qui 

tourne autour de la spire. Les stries transverses, au nombre de 
cinq sur chaque tour, sont un peu écartées les unes des autres : 

le tour inférieur en a davantage. On voit un rebord épais , un peu 

large, et qui forme un bourrelet remarquable à l’extérieur du 

bord droit. Longueur, 3 centimètres. 

% 

4. Mélanie grain-d’orge. Melania hordacea. Lamk. 

21, testé turritä, transversè striatd ; anfractibus vix convexis ; aper- 

turû perparva. 

Melania hordacea. Ann. du mus. p. 431. n° 4. 

[4] Eadem anfractibus sublævibus. 

Def. Dic, des sc. nat. t. 29. p. 467. 
* Bulimus clavatus. Lamk, Ann. du mus, t. 4. p. 293, n° 8. 

* Desh. Desc. des Coq. foss. t, 2. p. 108. pl. 13.f. 14, 15.22. 25. 
* Id. Encyc. méth. Vers. t. 2. p. 428. n° 19. 

Habite. . . . Fossile de Houdan. Cabinet de M. Defrance, Pelite co- 

quille turriculée , longue d’un centimètre ou environ ; et qui res— 

semble à une chevillette ou à une petite corne. Elle a huit ou dix 

tours de spire à peine convexes, séparés les uns des autres par un 

petit étranglement, et munis chacun de cinq stries transverses. 

L’évasement de la base de son ouverture est médiocre et peu re- 
marquable. 

5. Mélanie caniculaire. Melania canicularis. Lamk. 

M, testä turrito-subulatd ; anfractibus convexiusculis, transversim 
tenuissimèque striatis ; aperturd minima. 

Melania canicularis. Ann. t. 4. p. 43t. n° 5. 

* Def. Dict. science. nat. &. 29. p. 467. 

cette espèce et deux ou trois autres, il faut la laisser parmi les 
Mélanies. 
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* Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 169. f. 16, 17. 26. 27. 
* Id. Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 428. n° 18. 

Habite. ... Fossile de Grignon, Cab, de M. Defrance. Petite coquille 
turriculée, presque subulée, grêle, et qui ressemble à une dent 

canine aiguë, Elle a douze tours de spire un peu convexes, fine 

ment striés en travers. Ouverture ovale et fort petite, Longueur, 
11 millimètres, 

6. Mélanie semi-croisée. Melania semidecussata. Lamk. 

D, tesiä turritä, transversè rugosà ; anfractuum parte superiore des 

cussatä, plicato-crispa. 

Melania corrugata, Ann. t, 4. p. 431. n° 6.t. 8, pl. Go. f, 3. 
* Def. Dic. des se, nat. t. 29. p. 468. 

* Desh. Desc, des Coq. foss. t, 2. p. 16. pl. 12.f. rr. 12. 
* Desh. Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 425. n° 8. 

Habite.... Fossile de Pontchartrain, Cab. de M, Defrance, Espèce 

très belle et fort remarquable par ses stries transverses et par leur 

croisement sur les tours supérieurs, ainsi que sur la moitié supé= 
rieure des autres tours, avec des rides verticales qui font paraitre 

la coquille plissée, froncée et comme granuleusé en sa superficie, 

Ouverture ovale oblongue , bien évasée à sa base, Longueur, 22 à 
25 millimètres, 

7. Mélanie senu-phissée. Melania semiplicata. Lamk. (x) 

M. testä abbreviatä, conicd, transversè striata ; arfractibus vertica= 

liter subplicatis ; aperturæ sinu productiusculo, 

Melania semiplicata. Ann. ibid. p. 432. n° 9. 

Habite... .. Fossile de Parnes. Cab, de M. Defrance, Coquille courte, 

conique, un peu renflée inférieurement, et singulière en ce que 

l’évasement de la base de son ouverture forme un sinus qui s’avance 

un peu en bec de lampe. Elle est finement striée en travers , avec 

des plis verticaux peu éminens. Tours de spire au nombre de dix. 

Longueur, 19 millimètres. 

8. Mélanie brillante. Melania nitida. Lamk. (2) 

M. testä subulatä ; anfractibus omnibus lævibus nitidissimis. 

Melania nitida. Ann. t, 4. p. 432. n° 8. et t.8. pl. 60. f. 6. 

mn 

(1) Cette espèce de Lamarck, est pour nous une variété du 
Melania lactea ; elie devra disparaitre du catalogue. 

(2) Cette coquille n’est point une Mélanie, elle a tous les ca- 
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* Desh, Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 110. pl. 13. f. 1où 15. 
* Id. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 429. n° 20. 

ractères du genre Eulima de M. Risso, et c’est dans ce genre 
qu’elle devra se placer à l'avenir, pour ceux des zoologistes qui 

l’admettront. 

Dans une note relative au Bulimus terebellatus de La- 

marck, nous avons établi pour cette coquille et quelques 
autres qui présentent les mêmes caractères, un genre par- 

ticulier auquel nous avons douné le nom de Bonellia. 
Nous avons vu que M. Sowerby, dans ses Illustrations 
conchyliologiques , avait rapporté plusieurs de nos Bonel- 
lies au genre Eulima de M. Risso. Après avoir détaché ces 

espèces bien distinctes selon nous des Eulima, ce dernier 
genre reste encore composé de quatorze espèces au 

moins, tant vivantes que fossiles, parmi lesquelles plu- 
sieurs espèces ont été reconnues par divers auteurs, et 

placées successivement dans plusieurs genres aux carac- 

tères desquels 1l fallait donner une trop: grande extension, 

pour que les coquilles du genre qui nous occupe pussent 

y être introduites. 
Linné connut une espèce du genre Eulima, il lui donna 

le nom de Turbo politus. Ceci ne paraîtra pas surprenant 

si on se souvient que dans ce même genre Turbo, Linné 

comprenait un grand nombre de coquilles turriculées. 

Lorsque Lamarck démembra le grand genre Turbo de 

Linné, il paraît avoir oublié cette coquille ; cependant en- 
trainé par quelques analogies, il mit parmi les Mélanies 
fossiles (Melania nitida), une coquille qui a incontestable- 

ment un grand nombre de caractères communs avec le 

Turbo politus, depuis, plusieurs autres espèces furent 
également comprises parmi les Mélanies. Le Turbo politus 
lui-même, que ne reconnut pas M. Payraudeau dans son 
catalogue des Mollusques et des Annelides de Corse, fut 
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* Philip. Enum. moll, Sicil. p. 157, n° 6 (vivante). 
* Dujard. Mém, sur la Touraine. Mém. de la Soc. géol. de Fr, t. 4, 

p-278-100/3 

Habite. .., Fossile de Grignon et de Parnes, Cab. de M. Defrance. 
Pelite coquille turriculée, subulée, grêle, fort aiguë au sommet, 

et partout lisse, polie et brillante. Elle a quatorze ou quinze tours 

de spire ; son ouverture est petite, ovale, légèrement évasée à la 

base. Longueur, 11 à 12 millimètres. 

rangé parmi les Rissoa sous le nom de Réssoa Boscir. 

M. de Blainville, dans son Traité de Malacologie, a pensé 
que les coquilles du genre Eulime, lisses et polies, comme 

les Phasianelles, devaient appartenir à ce genre, etila 
proposé une section pour les y mettre; mais il faut con- 
venir que ce rapprochement ne pouvait soutenir un exa- 

men approfondi des caractères propres aux coquilles de 

ces deux genres, aussi il n’a point été adopté. De toutes 

les opinions, celle qui paraissait réunir lassentiment du 

plus grand nombre des conchyliologues, c’est que toutes 

ces espèces, quoique marines , pouvaient être jointes aux 
Mélanies. On pouvait en effet dire que ces coquilles sont 

pour les Mélanies , ce que les Nérites sont pour les Néri- 
tines; cependant cette comparaison n'est pas juste, parce 
qu'il y a moins de rapports entre les Mélanies et les Euli- 
mes, qu'entre les Néritines et les Nérites. Voici les ca- 

ractères du genre Eulima tel que nous le restreignons. 

EULIME. Lulima, Risso. 

Animal inconnu. 
Coquille allongée, subulée, lisse, polie, brillante, sou- 

vent infléchie ou contournée dans sa longueur, et présen- 

tant quelquefois des varices aplaties se suivant d’un tour à 
l'autre, sa base n'ayant jamais de fente ou de trou ombi- 
lical ; ouverture ovale, oblongue, arrondie antérieurement, 

terminée à l'extrémité postérieure par un angle aigu; colu- 
Tome VIII. 29 
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mélle simple , étroite, courte, arquée ; bord droit un peu 
épaissi, simple, obtus. Un opercule corné 

Quoique par leur forme générale les coquilles du genre 

Eulima se rapprochent de certaines Mélanies, elles en sont 
cependant parfaitement distinctes , ét méritent de consti- 
tuer un petit genre. Toutes les coquilles qui y sont rassem- 
blées sont lisses et polies; il est bien probable que l’ani- 
mal a les parties de son manteau assez grandes pour en- 

velopper sa coquille, la polir et la mettre à l'abri des causes 

qui altèrent celle des autres Mollusques; ce caractère est 
teliement inhérent aux coquilles du génre Eulima , qu'il 
persiste dans les espèces fossiles, Un autre caractère qui 

se retrouve dans le plus grand nombre des espèces, est 

celui des varices; ces varices sont très aplaties , et elles 
offrent quelquefois à leur point de jonction avec ce qui 

les suit, un très petit canal qui semblerait indiquer que l'a+ 

nimal, après avoir épaissi son bord droit, a ensuite conti- 
nué à s’accroitre en laissant , entre ce bord et le test nou- 
veau, un très petit intervalle; dans la plupart des espèces, 
les varices ne sont pas irrégulièrement éparses sur les 

tours, on les voit souvent partir de l'extrémité postérieure 
du bord droit, et se succéder d’un tour à l’autre du même 

côté jusqu'au sommet. Îl y a peu d'espèces du genre Euli- 
ma qui soient régulièrement turriculées et coniques, comme 
dans les autres genres, leur spire est plus ou moins inflé- 

chie, quelquefois tordué plusieurs fois, ce qui donne à ces 
coquilles une apparence toute particulière; les espèces 
connues sont généralement peu colorées , presque toutes 
sont blanches, transparentes ou laiteuses; elles n'ont point 
d'ombilic à la base, ce qui les distingue facilement des 
Bonellies ; leur ouverture est médiocre, point dilatée, an 
peu versante à la base et arrondie antérieurement, formant 
un angle aigu par la jonction du bord droit à l'avant-der- 
nier tour. Le bord droit est souvent un peu projeté en 
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avant, comme dans certains Rissoa; cependant dans ces 

deux genres, le bord affecte une forme particulière, Nous 

n'avons jamais trouvé d’opercule dans les coquilles du 

genre Eulima. M. de Blainville, quia compris ces coquilles 
parmi les Phasianelles , ne dit rien non plus de l'opereule. 
M. Sowerby, en caractérisant le genre Eulima, dit bien 
qu’il y a un opercule corné; mais comme il rapporte nos 

Bonellies à ce genre, est-ce à celles-ci ou aux Eulima pro- 
prement dites, que l'opereule appartient? 

Îl est assez difficile d’établir actuellement les rapports 

naturels du genre qui nous occupe, l'animal et l’opercule 

n'étant point connus, il faut se laisser guider par l'analogie 

des coquilles ; d’un côté elles ont des rapports avec le 
genre Stilifer de M. Broderip, et avec les Mélanies par la 

forme de l’ouverture, et la forme générale des coquiiles ; 

c'est dans le voisinage des Mélanies que doit être main- 

tenu provisoirement le genre Eulima, dont nous donnons 

ici les espèces figurées dans les auteurs. 

+ 1. Eulime grande. Æulima major. Sow. 

E. testä acuminato-pyramidali, opacä, lacted ; anfractibus convesius- 

culis ; aperturd ovato-acutä ; bai dilatatäà ; labro arcuato. 

An eadem ? Phasianelle infléchie. Blain. Malae. pl. 35. f. 5. 
Suw. Proced. Zool. Soc. 1834, p. 7. 

Sow. Gonchi-ilius. f. Tr. tr". 

Muller. Sÿn. Moll. p. 50. n° 8. 

Habite les mers de l’Inde (Belanger) , l'île de Tahiti (Cuming). Celle- 

ci est actuellement la plus grande espèce du genre, elle est allongée, 

turriculée , infléchie dans sa longacur, blanche, lisse, brillante, 

ses tours sont convexes étroits, nombreux; Pouverture est ovale 

oblongue, atténuée postérieurement, son bord droit est simple, 
obtus et arqué dans sa longueur ; les grands individus de cette es- 

pèce ont 49 millim, de long. et 10 de large, 

+ 2. Eulime hastée. Æulima hastata. Sow. 
E, test breviuscul&, albä, prope apicem testaced ; apertura ovatà 

margine laterali et anticé subangulatis. 

209. 
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ee me se 

Sow. Proced. . Soc. 1834. p. 7. 

Sow. Conch. Illust.f. 10. 
Muller. Syn. test. p. 49. n° 7. 

Habite les côtes de Ste.-Hélène (Guming). Cette espèce a de l’ana- 
logie avec l'Eulima major , mais elle s’en distingue par la forme 

de l’ouverture; elle est allongée, très pointue au sommet, ses 

tours sont aplatis, peu distincts, les premiers sont opaques et 

jaunâtres, les derniers sont blancs et diaphanes, le dernier tour 

est obtusément subanguleux à la circonférence , un peu aplati en 

dessous. L'ouverture est petite, ovalaire, atténuée postérieurement: 

elle est droite et le bord droit est simple sans inflexion. Longueur 

dix-huit millim., largeur six. 

+ 3. Eulime à grande lèvre. £ulima labiosa. Sow. 

E. testà acuminato-pyramidali, basi latiusculä ; anfractibus con- 

vexiusculis, aperturd brevi, labro lateraliter dilatato, producto. 

Sow. Proced. Zool. Soc. 1834, p. 7. 

Sow. Conch. illust. f, 2. 

Muller. Syn. moll, p. 50. n° 9. 
Habite l'océan Pacifique à l’île Annaa (Cuming). Nous avons une 

espèce fossile du terrain tertiaire d'Angers, qui a la plus grande 

analogie avec celle-ci ; n'ayant pas l'espèce vivante sous les yeux, 

nous ne pouvons nous assurer si elle est identique avec la fossile : 

nous croyons à une analogie et non à une identité parfaite, L’Eu- 

lima labiosa est une coquille allongée conique, plus large à la 
base que la plupart des espèces, elle est contournée dans sa lon- 

gueur, ses tours sont nombreux, étroils, un peu convexes, L’ou— 

verture est petite, ovale oblongue, son bord droit est siuueux à la 
base il se prolonge dans le milieu, et se projetie en avant , à-peu- 

près comme dans quelques Potamides fossiles. Toute la coquille 
est blanche, lisse et brillante; elle a soixante millim. de long et 

sept. de large. 

+ 4 Eulime articulée. £ulima articulata. Sow. 
E. testä acuminato-pyramidali, albä, fusco articulatä et marmoratà ; 

anfractibus convexis, varicibus  prominulis interruptis; labro 

crassiusculo. 

Sow. Proc. Zool. Soc. 1834. p. 8. 

Sow. Conch. illust, f, 12. 

Muller. Syn. test, p. 51, n° 12. 
Habite la Nouvelle-Holjande. Belle espèce, allengée turriculée, un 
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ne ut 

peu arquée dans sa longueur, les tours sont légèrement convexes, 

étroits, nombreux, interrompus par des varices assez épaisses, 

irrégulièrement éparses. L'ouverture est ovale-oblongue, blanche, 
atténuée à son extrémité postérieure, le bord droit est simple, 

assez épais, sans ondulation dans sa longueur ; toute la coquille 

est lisse et brillante, sur un fond blanc, elle est ornée, sur 

chaque tour de deux rangées de taches rougetres, subarticulées, 

quelquefois interrompues par des marbrures de la même couleur. 

Cette espèce a vingt-et-un millim, de long et six de large. Nous 

ne la connaissons que par la description et la figure de M. Sowerby. 

+ 5. Eulime polie. Eulima polita. Desh. 

E, testä elongato-turrité , solidä, eburred, ritidissimä ; anfractibus 

angustis, planis, contiguis; apertur& minimd , ovatä, ‘superne 

acuminatà. 

Turbo politus. Lin. Syst. nat. t. 12. p. 1241. 

Schrot. Einl. t, 2. p. 60. 
Gmel. p. 3612. n° 97. 

Strombiformis albus. dacosta. Brit, Conch. p. 116. 

Hellix polita, Pennant. Zool. Brit. 1812. t. 4. p. 335. pl. 82.f, 1.? 

Id, Maton. et Racket. Lin. Trans. t. 8. p. 210. 

Dorset. Cat. p. 51.pl. r9.f, 15. 

Turbo politus. Dillw. Cat. t. 2. p. 887. n° 157. 
Turbo politus. Mont. Test. Brit. 
Rissoa. Boseii. Payr. Cat. des Moll. p. 112. pl. 5.£. 15, 16. 

Melania Boscii. Philipp. Enum. Mall. p. 157. no 5. 

Eulima anglica. Sow, Proc, Zcol. Soc. 1834. p. 8. 

Id. Conch. illust. f, 5. 

Id. Muller, Syn. Test. p. 50. n° g. a. 

Habite l'océan européen. Fossile en Italie et en Sicile. Nous ferons 
remarquer pour cette espèce la même confusion que pour l’£ulima 

subulata, Caractérisée par Linné, cette espece est reconnaissable 

par la courte description linéenne. Tous les auteurs à l'exception 

de M. Payraudeau, de M. Philippi et de M. Sowerby, sont d’ac- 

cord sur la synonymie et sur le nom que doit conserver l’espèce. 

Coquille allongée, turriculée, très pointue, souvent un peu con- 

tournée au sommet, lisse, polie, brillante, d’un blanc laiteux, 

quelquefois un peu jaunätre vers le sommet, les tours sont à 

peine convexes. L'ouverture est ovale oblongue, son bord droit 
est assez épais obtus, et un peu sinueux vers l'angle postérieur , 
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Cette coquille a quinze à vingt millim. de long et six à sept de 
large. 

+ 6, Eulime courte. Eulima brevis. Sow. 

E, testà brevi, acuminat&, hyalind: varicibus subsecundis ; aperturà 

antice rotundata. 

Sow. Procea. Zool. Soc. 1834. p. 7. 

Sow, Conch. illus. f. 15. 

Muller. Syn. test, p. 40. u° 6. 

Habite les iles de la mer Pacifique, vivant sur la coquille de la Pin— 

tadine perlière (Cuming). Petite espèce, en proportion plus courte 

et plus large à la base que ses congénères ; ‘elle est très pointue au 

sommet, sa spire infléchie est composée d’un grand nombre de 

tours très étroits convexes et bien distinets. L'ouverture est ovale, 

droite, petite et arrondie antérieurement, son bord droit est 

simple el tranchant ; on remarque sur les tours des varices très 

aplaties et qui se suivent d’un tour à l’autre , toute la coquille est 

lisse, polie, brillante, un peu jaunätre au sommet , d’un blanc vitré 

pour les derniers tours. Elle est longue de dix millim. et large 

de quatre. 

+ 7. Eulime subanguleuse. Ærlémna subangulata. Sow. 

E, test acuminato-pyramidali, tenui, opacä, albi; anfractibus 

planulatis ; continuis , uliimo in medio subangulato. 

Sow. Proced, Zool. Soc. 1834. p. 8. 

Sow. Conch. illust. f. 3. 

Muller, Syn. Test. p. 50. n, 10. 

Habite F'océan indien. Coquille allongée, turriculée , très pointue au 
sommet, d'un blanc laiteux, demi transparent , les tours sont étroits, 

nombreux, aplatis et à peine distingués par une suture linéaire 

tres fine , le dernier tour est subangulaire à la circonférence , cet 

angle obtus aboutit au bord droit, lui fait décrire un angle dans 

sa longueur, ce qui donne à l’ouverture une forme trapézoïdale. 

La columelle est étroite, droite , et continue perpendiculairement 

l'axe de Ja coquille. La longueur est de dix-huit millim. la largeur 

de cinq. 

+ 8. Eulime tortue. Eulima distorta. Desh. 

E, testä minima, elongato-subulaté, distortä nitidissimä , pellet- 

da; anfractibus planulatis, contiguts ; aperturà lanceolatä. 

Philip. Euum. Moil. Sig. p. 158. n° 8. 
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Fossilis. Desh. Desè. des Coq. foss. de Paris, t, 2. 

Habite la Sicile (Philippi) la Corse (communiquée par Michaud), 

Fossile à Grignon, Parnes, Mouchy et aux environs de Paris* 

Celle-ci est jusqu’à présent la plus petite espèce du genre, elle 
est allongée, subulée, très pointue, lisse et brillante, transpa- 

rente et toujours arquée dans sa longueur et quelquefois affectées de 
plusieures courbures successives , les tours sont aplatis conjoints, 

à peine distingués par une suture très fine et peu apparente. 

L'ouverture est ovale, étroite, sublancéolée, son bord droit est un 

peu saillant et renflé dans le milieu de sa longueur. Les individus 
vivans que nous avons vus, étaient en proportion un peu plus 

courts que les fossiles de Paris, cette légère différence ne nous 

paraît pas suffisante pour distinguer ces coquilles en deux espèces, 

Les plus grands individus ont quatre à cinq millim. de longueur. 

+ 9. Eulime grèle. Eulima pusilla. Sow. 

E, testé elongato-turritä , angustà , tenui, hkyalind, albà ; anfracti- 

bus convexis , longiusculis, aperturd ovali, posticè coarctato-acu- 

minata. 

Sow. Proced. Zool. Soc. 1834. p.8. 

Sow. Conch. illust. f, 6. 
Muller. Syn. Test. p. bo. n, 11. 

Habite l'Amérique méridionale à Ste.—Elène (Cuming).. Coquille 

allongée subulée, turriculée, étroite, mince, transparente toute 

blanche ; les tours sont larges légerement convexes. L'ouverture 

est allongée , ovale, plus grande en proportion que dans les autres 

espèces du mème genre, son angle postérieur est rétréci par une 

petite inflexion rentrante du bord droit. Cette coquille à quinze ou 
seize millim. de long. et un peu plus de trois de large, 

10. Eulime subulée, Æulima subulata. Desh. 

E. testä elongatä, angustä, acuminatä , politä, anfractibus planis, 

coadnatis, lineis duabus fuscis transversis ornatis ; aperturà ob- 

longä ; labro simplici, recto. 

Turbo subulatus. Donov. t. 5. pl. 172. 

Helix subulata. Brocchi. Conch. foss. Subap. t. 2. p. 305. pl. 3. f. 5. 

Melania cambessedesii. Payr. Cat. p. 107. pl. 5. f, 11. 12, 

Id. Philipp. Enum. Moll, Sicil. p. 157. no 7. 

Strombiformis parvus. Dacosta. Brit, Conch, p. 117. 

Helix subulata, Maton et Racket, Lin, Trans, t. 8. p. 210. 

Dorset, Cat, p. 55, pl. 19.f. 14. 
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9. Mélanie semi-striée. Melanie semistriata. Lamk. (1) 
M. testé oblongä, subturrita; anfractibus superioribus striis vertica- 

libas tenuissimis ; inferioribus lœvibus. 

Melania semistriala. Ann. du mus. t. 4. p. 432. 

* Def. Dict. des se. nat. art. Mélanie, 
* Desh. Descr. des Coq. foss, t. 2. p. 115. pl. 13. f. 8.9. 
Habite, ... Fossile de Grignon. Cab. de M, Defrance. Celle-ci a les 

tours inférieurs lisses et polisy mais les supérieurs sont ornés de 

stries verticales très fines, Ouverture ovale oblongue, bien évasée 

à la base, Longueur , à peine g millimètres, 

10. Mélanie cuilleronne. Melania cochlearella. Lamk. (2) 

M. testé abbreviato-turrit&; sulcis longitudinalibus exiguis ; labro 

Turbo subulatus. Dillw. Cat. t. 2. p. 887. n° 158. 

Fossilis. Melania cambessedesii. Philipp. Enum. Moll. Sicil. p. 158. 
nait. 

Eulima lineatä. Sow. Proe. Zool, Soc. 1834. p. 8. 

Id. Sow. Conch. illust. f. 13. 

Id. Muller. Syn. Test. p. 51. n0 14. 
Melania cambessedesii. Dujar. Mém. sur la Tour. p. 878. n°2. 

Habite l’océan européen. On verra par l'examen attentif de la syno- 

nvmie de celte espèce, combien il régnait de confusion, puis- 

qu’elle a recu successivement quatre noms parmi lesquels nous 

avons dù choisir le plus anciennement donné. Nous sommes sur- 
pris que M. Sowerby , qui peut mieux que personne connaître les 

ouvrages anglais, n'ait pas reconnu dans cette espèce celle nom- 

mée depuis long-temps par Dacosta, Donovan, Dillwyn, ete. ; il 

était bien facile de reconnaître en elle le Melania cambessedesii de 

M. Payraudeau dont l’analogie fossile a été nommée Helix subu- 

lata par Broechi. Cette coquille est allongée, subulée, pointue au 

sommet, ses tours sont élargis, aplatis et tellement conjoints 

qu'il est difficile d'apercevoir la suture qui les réunit. L'ouverture 

est allongée, étroite, ovalaire, le bord droit est simple, non 

arqué ou sinué dans sa longueur. Cette coquille est polie, brillante, 

blanche et ornée de deux zones transverses, d’un brun roux sur 

chaque tour. Cette coquille est longue de dix millim, et large de 

deux. 

(x) Cette coquille appartient au genre Rissoa, genre sur le- 
quel nous donnons quelques détails à la suite du genre Mélanie. 

(2) Nous connaissons l’analogne vivant de cette espèce, mais 
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brevi, productiusculo, margin? incrassato, 

Melania cochlearella. Ann. du mus. t# 4, p. 432. n° ro, 

[&] Eadem longior , labro minus producto. 

* Def, Dict, des sc. nat. t. 29. p. 

* Desh. Desc. des Coq. foss. t. a.p. 117. pl. 14. f. 13 à 19. 
Habite... , Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Cette Mélanie 

semble avoisiner les Cérites par la forme de son ouverture, dont 

le bord droit s’avance un peu en cuilleron, et dont la base s’évase 

en un petit sinus, mais sans former aucun canal, La coquille est 

conique-turriculée, pointue au sommet , chargée de sillons verti— 

caux, nombreux, très fins, et un peu courbes. Son ouverture est 

ovale, oblique, à bord droit épaissi, el presque marginé. Long., 

10 où 12 millimétres. 

11. Mélanie fragile. Melania fragilis. Lamk. 

M. testä subturritä, tenui; sulcis longitudinalibus exiouis ; anfracti- 

bus convexis. 

Melania fragilis, Ann. t. 4. p. 433. n, 11. 

* Def, Dict. des sc. nat. t. 29: p. 469. 

* Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 112. pl. 13.f. 6. 7. 

Habite, . . . Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Elle a des 
rapports avec la précédente ; mais elle en diffère par son ouver— 

ture, son bord droit ne s’avançant point en cuilleron. Ses tours 

sont convexes et au nombre de sept. Cette coquille est mince, fra- 

gile, et longue de 5 à 6 millimètres, 

12. Mélanie douteuse. Melania dubia. Lamk. 

M. test& ovato-conicä , verticaliter costatä ; striis transversis mini- 

mis; aperturæ sinu subcanaliculato, 

Melania dubia, Ann. ibid. no r2. 

Habite... . Fossile de Pontchartrain. Cab. de M. Defrance, Je soup- 

conne que cette coquille n’est qu’un rocher à canal obsolète ou im- 

parfait. Elle est chargée de stries transverses très fines , et de côtes 

verticales un peu grossières, qui s’effacent ou disparaissent pres— 

que entièrement sur le dernier tour, L'évasement de la base de 

l'ouverture tronque ou raccourcit celle de la columelle ,-et semble 

être le commencement d’un petit canal. Loug., 7 millimètres. 

nous ne savons de quelle mers il provient. Cette coquille n’est 

point une Mélanie, mais une Rissoaire des mieux caractérisées. 
L1 
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+ 13. Mélanie de Cuvier. Melania Cuvieri. Desh. 

M. testé elongato-turrild, transversim striatà; anfractibus sub- 

convexis, parte superiore carinatis, longitudinaliter costatis ; costis 

distantibus, penultimo et ullimo anfractu cuspidalis ; aperturd 

ovato-oblongd; columell& arcuatä, marginatä. 

Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 104. pl. 12. f, r. 2. 

1d, Ency. méth. Vers. t. 2. p. 423. n° 1. 
Habite. ... Fossile à Chaumont et dans le Soissonnais. Très belle et 

fort grande espèce; par ses caractères extérieures, elle se rap- 

proche beaucoup de la Pyrène épineuse de Lamarck ; elle est al- 

longée, turriculée, ornée de côtes épineuses sur ses tours et de 

stries transverses sur une rampe aplatie, placée entre la suture 

et les épines. Cette espèce est rare, elle a quatre-vingt-dix millim. 

de longueur, 

+ 14. Mélanie grain de blé. Melania triticea. Fér. 
M. testä ovato-conicä, turritd; anfractibus convexiusculis, lævi- 

gatis ; aperturé opato-açutà basi dilatatä. 

Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2, p. ro. pl. 14.f. 7.8. 

Id. Encey. méth. Vers. t, 2. p. 428. n° 16. 

Habite... fossile dans Les sables des lignites des environs d'Éper- 

nay, Celle-ci est une véritable Mélanie, elle est petite, courte, 

assez élargie à la base, formée de six tours peu convexes et entière- 

ment lisses, L'ouverture est ovale, grande, dilatée à la base ; le 
bord droit est mince et tranchant, le gauche se renverse sur la 
columelle, mais il reste fort étroit. Cette espèce est longue de huit 

millim. 

+ 15. Mélanie striatulée. Melania lineata. Sow. 

M. testä elongato-turrità, subulatä, longitudinaliter tenue striatä ; an- 

fractibus convexiusculis, subplanis sutur& simplici conjonctis ; 

aperturä ovatä, postice angustatd , antice dilatatä, labro tenu , 

simplict. 

Sow. Min. Conch. pl. 218.f. r. 

Habite... Fossile daus lOolite en Angleterre et en France, Espèce 

allongée, subulée, turriculée étroite, et qui par sa taille et sa forme 

se rapproche de quelques espèces vivantes ; les tours, au nombre 

de douze ou treize, sont à peine convexes, ils semblent lisses ; 

mais vus à la loupe ils sont couveris d’un grand nombre de stries 

longitudipales tres fines et régulières; l'ouverture est comme dans 

toutes les Mélanies, dilatée en avant et terminée en angle aigu 

postérieurement; la columelle est simple, le bord droitest mine 
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et tranchant, un peu versant à la base et à son extrémité anté- 

rieure saillant en avant. Cette espèce a soixante millim. de long. 

et dix-sept de large. 

+ 16. Mélanie de Heddinoton. Melania Heddingtonen- 

sis, SOW. 
M, testà elongato-turrità, apice acumicatà , irregulariter striatä, an- 

Jractibus in medio leviter excavatis supernè subangulatis ; aper- 

turd ovato-oblongä antice dilatatä, postice angustatä, labro acuto, 

simplici , antice producto. 

Sow. Min. Conch. t. 1. p. 86. pl. 39. f. 2. 3. 

Habite... Fossile dans la grande Oolite en Angleterre, en France 

aux environs de Caen, à Neuvisi près de Mézières, en Allemagne. 

Grande et belle espèce, plus grande qu'aucune de celles du même 
genre qui vivent aujourd'hui; elle a réellement tous les caractères 

des véritables Mélanies. Elle est allongée, turriculée, à spire 

pointue, à laquelle on compte treize à quatorze tours, les pre- 

miers sont aplatis, les derniers sont creusés dans le milieu d’une 

gouttière superficielle, dont le bord postérieur est formée d’un 

bourrelet assez large mais pen saillant ; ouverture est allongée et 

elle est dans la forme de celle des Mélanies, elle est élargie en avant 

terminée à l'extrémité postérieure par un angle aigu , la columelle 

est arrondie et se continue à la base avec le bord droit, celui-ci 

a une double sinuosité dans sa longueur , de sorte que l'extrémité 

antérieure du bord droit est un peu projetée en avant. Cette co= 

quille est longue de dix ou onze centimètres et large de trente- 

cinq à quarante millim. 

17. Mélanie à côtes courbes. Melania curvicosta. Desh. 

M. testé elongato-turritd, apice acuminatä, basi obtusä ; anfracti- 

bus convexiusculis, longitudinaliter costatis et transversim striatis ; 

costis arcuatis ; apertur& ovato-oblongä, utrinquè attenuatà ; 

labro ad apicem productiore. 

Desh. Expéd. de Morée. Zool. p. 149. pl. 25. f, 7. 8, 9. 

Habite. ... fossile en Morée et en'Italie dans les terrains tertiaires. 

Coquille allongée , turriculée , ayant des rapports, pour la forme, 
avec la Mélanie flammulée, Sa spire, pointue, se compose de dix 

à onze tours convexes, sur lesquels s'élève un assez grand nombre 

de petites côtes très étroites, arquées dans leur longueur. Sur ces 

côtes passent cinq ou six stries transverses, ce qui les découpe en 

granulations plus ou moins grosses selon les individus. Les côtes 

longitudinales sont subitement arrêtées vers la circonférence du 
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dernier lour , tandis que les stries transverses continuent à s’y 

montrer. L'ouverture est ovale, oblongue et versante à la base ; la 

columelle est aplatie lors de sa jonction au bord droit; celui-ci 
reste simple et tranchant dans toute son étendue, 

Cette coquille est longue de 22 millim. et large de 8. Les indi- 
vidus, provenant d'Italie sont en général plus courts, ont les 
siries plus profondes et les granulations des côtes plus saillantes. 

Genre missoa. Rissoa. Frém. 

Ce genre établi par M. de Fréminville pour quelques 
petites coquilles chservées par M. Risso , naturaliste dis- 

tingué de Nice, fut décrit en 1814 par M. Desmarest, 
dans le nouveau bulletin de la société philomatique, Né- 
gligé par Lamarck , qui confondait parmi les Mélanies le 

petit nombre d'espèces qu'il connut; il attira peu l’atten- 

tion des naturalistes, ne contenant que des coquilles très 
petites, elles échappèrent à l'attention des collecteurs et 

jusque dans ces derniers temps, ce genre peu mentionné 

ne comptait qu'un très petit nombre d'espèces. M. Delle- 
chiaje dans ses Mémoires sur les animaux sans vertèbres 
de la mer de Naples, a fait connaître l'animal d’une espèce 

méditerranéenne et M. Philippi, dans son Ænumeratio 

molluscorum Siciliæ a donné les caractères génériques, 
d'après l'observation de deux autres espèces de la même 
mer. Il n'y avait encore de publiées que les sept espèces 

de MM. Fréminville et Desmarest, lorsqu'en 1830 M. Mi- 
chaud donna un petit mémoire accompagné de très bonnes 

figures , dans lequel il décrivit seize espèces qui n'avaient 
pas encore été mentionnées jusque-là ; à ces espèces il 
faut joindre les treize espèces nouvelles que M. Philippi 
décrit et figure dans l'ouvrage que nous venons de citer. 
Si l'on ajoute à ces trente-six espèces un petit nombre de 
fossiles répandus dans les ouvrages de divers auteurs on 

se fera une idée assez juste de tout ce que la science 
possède actuellement dans le genre qui nous occupe. 
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Cependantil existe encore d’autres matériaux sur ce genre; 
car notre collection seule contient plus de quatre-vingts 
espèces, tant vivantes que fossiles. 

Il est bien à présumer que c’est parmi les espèces de la 

Méditerranée qu'il faut rechercher le Turbo cimex de 
Linné. Quoique nous ayons de fortes présomptions de 
croire que cette espèce est la même que celle nommée 
Rissoa cancellata par Desmarest et Turbo cancellatus par 
Lamarck, il nous reste cependant queïques doutes, à 
cause de l’extrême brièveté de la description linéenne, et 
parce que la synonymie, qui se voit duns je Systema na- 
turæ , uous parait incorrecte. C'est ainsi que Linné ren- 

voie d’abord à une figure # de la planche 44 de Gualtieri, 

laquelle pourrait s'appliquer aussi bien au Æssoa cancel- 

lata qu'au fissoa albida de M. Michaud. Linné renvoie 
ensuite au Sont d’'Adanson, pl. 2. fig. 10, qui , d’après 
la description même de l'auteur du voyage au Sénégal, 
constitue une espèce différente de celle de Gualtieri. 
Laquelle des deux espèces doit-on admettre comme type 
du Turbo cimex de Linné ? nous pensons , et nous re- 
produisons ici une opinion déjà émise par nous, que ces 
espèces linéennes, sur lesquelles il est impossible de se 
prononcer, sans avoir vu les coquilles qui ont servi à l’é- 
tablissement de ces espèces , doivent être définitivement 

abandonnées et reléguées dans un zncertæ sedis jusqu’au 
moment où de nouveaux renseignemens seront introduits 
dans la science. 

Genre miIssoA, — Aissoa. Frém, 

Caractères génériques.’ 

Coquille allongée, turriculée, quelquefois courte ét 

subglobuleuse, Ouverture ovale, semilunaire, subeanalicu- 
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lée, ayant le bord droit épaissi et presque toujours sail- 

lant en avant et arqué dans sa longueur, opercule corné 

fermant exactement l'ouvérture, 

Animal trachélipode. Pied subtriangulaire, tronqué en 

avant, pointu en arrière. Tête proboscidiforme, portant 

de chaque côté un tentacule subulé, à la base externe 

duquel l'œil est place sur un petit renflement, bouche 

prolongée en une trompe courte et tronquée. 

Il était sans doute difficile, d'établir définitivement les 

rapports du genre Rissoa, avant d’avoir les renseigne- 

ment suffisans sur les caractères extérieurs de l'animal. 

M. Delle Chiaje, le premier, dans le tome 1 de ses mé- 
moires sur les animaux de la mer de Naples, a donné la 

figure d'une espèce dont les caractères ont été confirmés 

depuis par les observations de M. Philippi, sur deux 
autres espèces des mers de Sicile. En comparant ces ca: 

ractères avec ceux des Cérites dont on connaît actuelle- 

mentunassez bonnombre, grâce aux travaux de MM. Quoy 
et Gaimard, il est évident que les Rissoa avoisinent autant 
les Mélanies que les Cérites, et peuvent être considérés 
comme un terme moyen entre les deux genres. Le pied est 

allongé, triangulaire, tronqué en avant, pointu en arrière. 
Il porte un opercule corné vers les deux tiers postérieurs 
de sa longueur. La tête de l'animal est subcylindracée, 
la bouche est ouverte à l'extrémité d’un mufle probos- 

cidiforme, tout-à-fait comparable à celui des Cérites et 
des Mélanies. Les tentacules sont très allongés, presque 

aussi longs que le pied et terminés en pointe aiguë ; les 

yeux sont placés à la partie externe de la base, un peu 

au-dessus du point de jonction du tentacule à la tête. 

Quoique le genre Rissoa soit assez nouvellement établi, 

il serait peut-être déjà nécessaire de lui faire subir quel- 

ques réformes ; car les caractères de certaines espèces qui 

ont l'ouverture droite et dont la forme est subglobuleuse 

ne s'accordent pas entièrement avec ceux des espèces qui 
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ont servi primitivement de type au genre. Mais comme il 
ÿ a un passage presque insensible entre les deux formes 

dont nous venons de parler, nous pensons qu'il est néces: 
saire d'attendre que l'observation soit venue fournir, sur 
un plus grand nombre d'animaux du genre , le moyen de 

réunir définitivement les espèces admises aujourd’hui 
dans le genre, ou d’en faire une nouvelle distribution. 

Les coquilles du genre Rissoa sont généralement allon- 
gées, turriculées , à spire pointue et peu élargie à la base. 
Cette base est rarement perforée d’une fente ombilicale ; 
l'ouverture, dans le plus grand nombre des espèces, est 

ovale, semilunaire. Elle est toujours oblique à l'axe, 
longitudinale, et son plan est presque toujours incliné 
sur cet axe; cela vient de ce que le bord droït, épaissi, 

et quelquefois bordé, subsemicirculaire, sé projette en 
avant, comme cela se remarque dans la plupart des Cérites. 
A la jonction antérieure du bord droit avec la columelle, 
on remarque un angle plus ou moins aigu, un peu dé- 

primé et qui sémble le commencement d'un petit canal. 
Dans d’autres espèces, cette dépression est plus élargie et 
alors cette ouverture est quelquefois versante comme 

dans la plupart des Mélanies, Les espèces subglobuleuses 

ont l'ouverture peu dilatée à la base, et le bord droit est 
tout-à-fait dans le sens de l'axe longitudinal. 

Pendant long-temps on a cru que les Rissoa ne se 
trouvaient à l’état fossile que dans les terrains tertiaires, 
M. Sowerby dans le tome 6 de son Mineral conchology, 

a fait connaître un fait très curieux en décrivant quatre 

espèces de Rissoa, provenant de la grande Oolite d’An- 
chff, ce qui est remarquable, c'est que aucune espèce du 

même genre n'est connue dans les formations géologiques 

placées entre la grande Oolité et le terräin tertiaire; il est 
à présumer que plus tard ôn en trouvera aussi dans ces 
couches. 
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Nous divisons les Rissoa en trois groupes : dans le 

premier les espèces subglobuleuses voisines des Turbos ou 

des Littorines, dans le second celles qui sont allongées 
et dont l'ouverture se rapproche de celle des Mélanies, 
dans le troisième enfin les espèces à ouverture semilu- 

naire subtronqué à la base et se rapprochant des Cérites. 

PREMIER GROUPE. LES TURPBINIFORMES. 

+ 31, Rissoa treillisée. Rissoa cancellata. Desm. 

R. testä parvä, ovato-ventricosä, brevi, spadiced ant fuscrä, longitu- 

dinaliter et transversim striatä ; anfractibus quinis; labro tenuiter 

marginato, intus sulcato ; apertura ambitu albo. 

Desm. Bul. des Sc. de la Soc. Phil. de Paris, p. 8. n° 9. pl. r. f. 5. 
#Payr. Cat, des Moll. de Corse, p, 111. n° 239. 

Desh. Morée, Zool. p. 151. n° 105. 

An Turbo cimex? Brechi. Conch, Foss. subop. t. 2. p. 363. pl. 6. f. 3. 
An Turbo cancellatus ? Lamk. A. S. vert. t. 7.p. 33. 

An Turbo cimex? Lin. Syst. nat. éd. 12, p. 1233. 
Gumel. p. 3589. n° 5? 
Turbo cimex Pars, ? Dillw. Cat. 2. p. 821. no 15. 

Turbo cancellatus. Dacosta, Brit. Conch. p. 104. pl. 8. f, 6. 9, 

Habite l'océan Européen. 
Nous avons dit précédemment qu’elle raison nous avions de douter 

de la parfaite analogie du Turbo cimex de Linné et du Cimex can- 
cellatus de Dacosta. Comme ce dernier ne laisse aucun doute, par 
sa description, sur la ressemblance de son espèce et du Riss0a can- 

cellata de M. Desmarest, nous avons du préférer le nom proposé 

par ce dernier auteur. Cette coquille est des plus communes. Elle 

présente plusieurs variétés qu’il est nécessaire de mentionner, 

pour rendre plus facile les recherches synonymiques, 
Elle est ovale, renflée; à spire assez courte, conique, composée 

de cinq à six tours peu convexes, séparés par une suture subca— 
naliculée, toute la surface est découpée assez profondément en 

un réseau à mailles quadrangulaires, par des stries longitudinales, 

transverses, régulières, la portion de la surface isoiée par les 

stries forme des granulations disposées en séries régulières. L’ou— 

verture est ovale , obronde ; elle est droite; le bord droit est blanc, 
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épais, garni d'un bourrelet extérieur, Cette partie, épaisse, est 

sillonnée en dedans comme en dehors, La columelle est blanche. 

La base du dernier tour présente quelques stries transverses sans 

granulation; on trouve des individus tout-à-fait blancs, d’autres 

jauoätres, et l’on arrive, par nuances insensibles, à des individus 

d’un brun assez foncé, D’autres individus sont bruns et ils ont une 

fascie blanche sur le milieu du dernier tour. Cette fascie se montre 

à la base des tours précédens, Nous pensons que les variétés, 

blanches et d’un jaune pâle, sont dues à la décoloration des co- 

quilles par leur long séjour aux bords de la mer. 

Les grands ‘individus ont 6 millim. de long et 4 de large, ceux qui 

viennent de l'Océan sont plus petits. 

+ 2. Rissoa crénelée. Rissoa crenulata. Mich. 

R. testà parvd, solidä, ovat&, subcanaliculatä , albä vel albo-lutes- 

cente; longitudinaliter transversimque sulcatä; sulcis æqualibus 

œquidistantibus et indè elegantissimè regulariter faveolatä; an- 

fractibus quinis convexis; sutur& profundä; labro marginato, 

extùs crenulato, intus absoletè sulcato; columell& infernè uni- 

dentatä ; apice subacuto. + 

Mich. Desc, du genre Rissoa. p. 13. fig, 1. 2. 
Desh. Morée. Zool. p. 151. n° 194. 

Habite la Mediterranée. 
Cette petite espèce est encore l’une de celles qui, comme le Cancel- 

lata, sera probablement rejetée du genre Rissoa. Elle est ovale, 

subglobuleuse, blanche ou d’un blanc jaunätre, à spire courte, 

formée de cinq à six tours étroits convexes, presque étagés. Leur 

surface est découpée en un réseau assez gros par l’entrecroisement 

de sillons transverses et longitudinaux. A chaque point d’entre- 

croissement s'élève un petit tubercule assez pointu, L'ouverture est 

ovale, oblongue, sensiblement rétrécie par l’épaississement con- 

sidérable de son bord droit. Ce bord est blanc en dedans et sil- 
lonné, en dehors, il est régulièrement crénelé. La columelle est 

blanche , arquée dans sa longueur, et elle porte à la base un petit 

tubercule oblong. 

Cette espèce est longue de 5 millim. et large de 5. 

+ 3, Rissoa Buccinoïde. Rissoa Buccinoides, Desh. 

R, testé parvuld, ovato-acutä, longitrdinaliter costatä transversim 

basi sulcatä; aperturä obliquä, intùs incrassatä; labro fusco, 

intus tenuissimè striato. 

Desh. Expéd. Morée, Moll. pl, 19. f. 41. 42, 43. 

Towe VIIL 30 
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Habite la Méditerranée, 
Petite coquille que l’on pourrait facilement confondre avec le Rissoa 

cancellata, parce qu’il en a à-peu-près la forme et les couleurs ; 

cependant des caractères constans le rendent facile à distinguer. 

Cette coquille est ovale, conique, renflée vers la base. On compte 

six tours peu convexes à la spire; ces tours, étroits, sont séparés 

par une suture subcanalicuiée. Leur surface présente des côtes 

longitudinales saillantes, régulières, que l’on voit :e terminer 

brusquement à la circonférence du dernier tour. Ces côtes sont 

traversés par quelques stries transverses, obsolètes, le dernier a la 
base sillonnée transversalement. Ces sillons sont au nombre de 

cinq. L'ouverture est ovale; son péristome est brun, elle est blan- 

châtre dans l’intérieur. Le bord droit est épais et sillonné en de- 

dans; toute la coquille est d’un brun fauve. La base du dermer 

tour est quelquefois blanchâtre et les sillons sont ornés de points 

bruns. Le bourrelet du bord droit est blanc et on remarque à sa 

jonction deux taches irrégulières d’un brun très intense. 
Cette petite coquille, assez commune dans la Méditerranée, a 5 

à 6 millim. de longueur et 3 millim. et demi de largeur. 

Rissoa lactée* Rissoa lactea. Mich. 
R. testä parvä , ventricosd, subperforatä, brevi, semper lacteä, longi- 

tudinaliter costulaté transversim striatä ; anfractibus quinis con- 

vexis , supernè submarginatis; sutur& profurdä; aperturé ovali ; 

labro intus nitido, acuto; columellé subcallosä ; apice subacuto. 

Mich. Desc. du genre Bissoa, p. 7. f. 11. 12. 

Desh. Morée. Zool. p. 150. n° 103. 

Phil, Enum. Mall. Sicil, p. 152. n° 13. 

Habite la Méditerranée. 
Petite coquille ovale, ventrue, à spiré courte et pointue, ayant le 

dernier tour globuleux plus grand que la spire. Toute la surface 

extérieure est couverte d’un très fin réseau, produit par l’entre- 

croisement de fines stries transverses et de petites côtes longitu- 

dinales. L'ouverture est ovale , oblongue , son bord droit est simple, 
tranchant, la columelle est peu épaisse et arrondie. Cette coquille 

a beaucoup de ressemblance avec la variété blanche du Rissoa 

cancellatä ; mais on la distingue facilement , non-senlement par le 

réseau beaucoup plus fin qui la couvre, mais encore par la forme 

de l’ouverture, dont l’angle supérieur est beaucoup plus prolongé. 

Il existe dans la Manche, sur les côtes du Calvados, une jolie 

variété dont les côtes sont plus éloignées et les stries plus pro= 

fondes. 

Cette coquille est longue de 6 millim. et large de 3 et demie. 
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Rissoa lahiée. Rissoa labiata. Plat, 

R. testé inflatä, obtusiusculé, transversim cingulaté , lineisque longi- 

tudinalibus tenuibus exaratà ; apertur& ovat&, labro extus reflexo 
marginato. 

Philip. Enum. Mail, Sicil. p. 555, n° &, pl. 10. f. 7. 

Junior : an Rissoa trochlea? Mich. Dese. du genre Rissoa. p.14. f. 3, 4? 

Habite la Méditerranée... Fossile en Sicile dans la caverne à asse- 
mens des environs de Mardolee (Philipp). 

Nous croyons que l'espèce nommée Rissoa trochlea par M. Mi- 

chaud, a été établie avec de jeunes individus de celle-vi. M. Philippi 
n'a connu qu'un seul individu fossile; mais nou connaissons 

cette espèce vivante des mers de la Sicile. Elle est ovale globu- 

leuse , à spire courte et étagée , composée de quatre tours étroits, 

très convexes , sur le milieu desquelles s'élèvent trois côtes lrans- 

verses, saillantes, égales, et également distantes ; {la base du-der- 

nier tour esl couverte de siries transverses, rapprochees et peu 

profondes. Dans l’intervalle des côtes, on remarqne de fines 

stries longitudinales, subiamelleuses et que l’on ne peut aperce- 

voir qu’à l’aide d’une loupe. L'ouverture est grande, ovale, senn- 

lunaire ; son bord droit est garni, en dehors, d’un bourrelet épais 

et lisse. Toute la coquille est blanche. 

Sa longueur est de 5 miliim. et sa largeur de 3. 

Puüssoa de Gouget. Rissoa Gougeti. Mic. 5 S 

R. testà incrassatä, ovaté, luteo-fulr, lævigatä, nitidä; anfracti- 

bus quinis subplanis ; sutura& obsoletà, interdum ultimo anfractu 

albo unifasciatä ; apertur& subrotund@; labro acuto ; columellà 

alba; apice acutiusculo. 

Mich. Desc. du genre Bissoa, p. 7. f. 7.8. 
Habite les mers du Senégal. 

Nous présumons que cette espèce ne restera pas non plus dans le 

genre Rissoa. Elle a des rapports de forme et de caractères avec le 

Æüssoa cancellata ; elle est ovale, conique, ventrue, obtuse au 

sommet, formée de six à sept tours à peine convexos, lisses, à 

suture linéaire et peu profonde. L'ouverture est ovale, obronde, 

le bord droit, simple et tranchant , est blane à sa base, d’un brun 

fauve dans le reste de son étendue. Toute la coquille est d'une 
couleur fauve peu foncée; le deruier tour est blanc à la base, et 

dans certains individus, on remarque, vers le milieu de ce der- 

nier tour, une petite zone transverse blanchâtre, 

Cette coquille est longue de 5 millim, et large de 3, 

30. 
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+ 7. Rissoa cingile. Aéssoa cingilus. Mich. 

LAb: 

+ 9: 

R. testä parvul&, conoidet , fulvé ; pellucidä, nitid@, transversim 

obsolete sulcatä ; longitudinaliter substriatä; anfractibus septenis 

convexiusculis quinque fasciatis, duabus fasciis fulvis duabus 

nigris, alternis, alià superiore, albidä; apertur& ovali; labro 

acuto ; apice obtusiusculo. 

Mich. Desc. du genre Rissoa. p. 12. f. 19. 20. 
An Turbo cingilus. Donovan? 
Habite.... 

Nous empruntons à M. Michaud la description de cette petite espèce 
que nous ne possédons pas. 

Coquille très petite, conoïde, fauve, transparente , finement 
striée transversalement : les, stries longitudinales sont à peine 

visibles. Les tours de spire sont au nombre de sept. Ils sont ornés 

de deux fascies fauves, alternant avec deux autres noirâtres, La 

suture est bordée d’une petite ligne blanche. L'ouverture est 

ovale et son bord droit est tranchant. 

Cette espèce est longue de 5 millim. et large de 2 et demi. 

Rissoa fauve. Rissoa fulva. Mich. 

R. tesiä minimd , conoided, fulvd, nitidä ; anfractibus senis glaber- 
rimis, convexiusculis, aliquando supernè albo unifasciatis; aper- 

tura ovali ; labro acuto ; apice obtusiusculo. 

Mich. Desc. du genre Rissoa. p. 12. f. 17. 18. 

Philip. Enum. moll. Sicil, p. 152. n° 11. 
Habite la Méditerranée. 
Très petite espèce, ovale-ventrue, lisse, obluse au sommet , formée 

de six tours peu convexes, à la partie supérieure desquels se 

trouve, dans la plupart des individus ; une petite fascie blanche. 
Comme son nom l'indique , toute la coquille est fauve. L'ouverture 

est ovale, obronde; le bord droit est simple et tranchant. Cette 

espèce ne nous paraît pas avoir tous les caractères des vrais Ris- 
soa ; car elle n’a pas le bord droit épaissi et projeté en avant, 

Sa longueur est de 4 millim. et la largeur de 2. 

Rissoa marginée. Rissoa marginata. Mich. 

R, testé parvulé, lutescente, ovato-ventricosd , nitidä, superforatd ; 

anfractibus septenis lævigatis, penultimo et antepenullimo tantüm 

longitudinaliter costulatis; suturd interdim marginaté et albo 

subfasciatä ; apertur& subrotundaté, alba; labro extüs marginato, 

Mick, Desc, du genre Rissoa. p. 11. f. 15. 16, 
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Habite Ja Méditerranée. 
Petite coquille ovale-obronde, à spire courte et conique, pointue 

au sommet et formée de six tours dont le premier et le 

dernier sont lisses, tandis que les moyens sont presque tou- 

: jows garnis de petites côtes longitudinales. L'ouverture est ovale- 

obronde ; le bord droit est bordé, en dehors , d’un bourrelet blanc. 

Toute la coquille est d’un brun mat; dans quelques individus, la 

suture est accompagnée d’une petite ligne blanche, 

Cette espèce à 5 millim. de long. et 2 et demi de large. 

Espèces fossiles. 

10. Rissoa courte. Rissoa curta. Duj. 
BR. testä ovatä, ventricosé ; spirä brevi, conicä anfractibus plarius- 

culis, 12-14, costatis, transversim que 6-7 striatis ; aperturd 

rotundä; labro grossè dentato. 

Duj. Mém. Géol. sur la Touraine. p.279. n° 3.pl. 19. f. 5. 

Habite, ... Fossile en Touraine et à Dax. 

Espèce qui a quelque analogie avec le Æissoa cancellata, mais qui 

reste toujours d’un moindre volume que ses plus petites variétés. 
Elle est ovale, renflée , formée de cinq à six tours convexes, sur le 

dernier desquels s'élèvent douze ou quatorze côtes longitudinales. 
Ces côtes sont traversées par six à sept stries transverses également 

distantes, la suture est profonde, subcanaliculée. L'ouverture est 

ovale, oblongue ; son bord droit est garni d’un bourrelet épais, 

large, strié en dedans et en dehors. 

Cette petite coquille a 3 millim, de long et un peu moins de 2 de 

large. 

+ 11. Rissoa réticulée. ARissoa reticulata. Phil. 

R. testä lanceolato-turritä ; acut& ; anfractibus convexis, longitudi- 

naliter plicatis; transversim grosse sulcatis , roturdatis ; aperturä 

ovatä , labro simplici. 

Philip. Enum. moll. Sicil. p. 156, no 9, pl. 10. f. 14. 
Habite... . Fossile dans la couche argilleuse des environs de Palerme 

(Philippi). 
Très petite espèce, découverte en Sicile par M. Philippi, et qui est 

parfaitement distincte de toutes ses congénères, Elle est allongée, 

turriculée, pointue au sommet et formée de sept tours convexes, 

séparés entre eux par une suture profonde, La surface est découpée 

en réseau, à mailles quadrangulaires, produit par l’entrecroise- 

ment de dix à douze côtes longitudinales aiguës et de quatre côtes 
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transverses régulières et également distantes. Sur le dernier tour, 

ces côles transverses sont au moins au nombre de douze et décrois- 

sent régulièrement jusqu'à la base. L'ouverture est ovale, ob- 

longue ; son bord droit simple, est épaissi à l’intérieur. 

Cette peute espèce est longue de 3 millim. et large®de 1 millim, et 

demi. 

DEUXIÈME GROUPE. LES MÉLANOIDES. 

Rissoa aiguë. Rissoa acuta. Desm. 

R. testà aciculatä, albd ; costis lonpitudinalibus, tenuibus ; anfracti- 

bus octonis vel novenis porrectis : ultimo tumido ; aperlurä margi- 

natä ; apice violacescente. 

Desm. Bul. des Sc. de la Soc. phil. de Paris. p. 8. no 6. pl. r. f. 4. 
Payr. Cat. des moll. de Corse. p. 110. no 238. 

Desh. Morée. Zool. p. 151. no 199. 

Philip. Enum. moll, Sicil. p. 151. n° 6. 
Habite les plages sablonneuses de la Méditerranée et se trouve aussi 

quelquefois dans l'Océan. 
Coquille allongée, turriculée, très étroite, formée de huit à neuf 

tours convexes, larges, dout les premiers sont lisses, violtres et 

les suivans sont garnis de côtes obliques. L'ouverture est dilatée ; 

elle est ovalaire et ressemble à un petit pavillon de trompette. Le 

bord gauche est ordinairement calleux ; la columelle est droite , le 

bord droit est épaissi, renversé en dehors et bordé, Toute la co- 

quiile est blanc jaunâtre; elle est transparente, lisse, si ce n’est 

à ia base du dernier lour où l’on remarque quelques stries trans- 

verses, 
Les grands individus ont 8 millim. de long, et à peine 2 millim, de 

large. 

F 13. Rissoa oblongue. Réssoa oblonga. Desm. 

R. testà turritä, albd , pellucidä, nitidä ; anfractibus septenis vel 

octonis longitudinaliter plicatis ; sulcis flavicantibus ; labro margi- 

nato, intùs et extus duabus maculis fulris notato; aperturä albä , 

oblongä. 

Desin. Bul, des Sc. de la Soc. phil. de Paris. p. 7. no 1. f. 3. 

Payr. Cat. des moll. de Corse, p, 110. n° 237. 

Desh. Morée. Zool. p. 151. n° 198. 

Pluii. Enum, moll. Sic.p. 150. n° 3. et fossilis p. 15h. n° 1. 

Habite la Méditerranée sur toutes les plages sablonneuses. 
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Jolie espèce bien distincte et qui, par sa forme, est intermédiaire 

entre le Rissoa acuta et le costata, Cette coquille est allongée, 

turriculée, subulée au sommet; sa spire se compose de sept tours 

convexes sur lesquels se relèvent des côtes longitudinales larges 

et peu saillantes, entre lesquelles il existe souvent une petite fascie 

brune, longitudinale. La surface paraît lisse, et elle l’est en effet 

dans les individus qui ont été roulés; mais dans ceux qui sont 
bien conservés, on aperçoit de très fines stries transverses obso— 

lètes et porctuées, L'ouverture est ovale, oblongue , dilaté en pa- 

villon, et rétrécie par un bourrelet très épais et intérieur du bord 

droit. Ce bourrelet est d’un blanc mat, et il se montre aussi en 

dehors. De ce côté il porte constamment trois petites taches 

brunes, inégalement distantes. La columelle porte un petit renfle- 
ment à la base, 

Cette coquille est longue de 8 millim. et large de 3, 

Il y a des individus en proportion plus étroits, - 

T 14. Rissoa à côtés. Rissoa costata. Desm. 

R. testé turritä, alb& | pellucidä, minuïissimis punctis valuè nume-— 

rosis distinctä, longitudinaliter sulcatä, nodosä, lincis spædiceis 

transversis, confertis adorratä, anfractious novenis ; labro mar- 

ginato ; aperturæ ambitu interiori cæruleo. 

Desm. “Bull. des Se. de la Soc. phil. de Paris. Année. 1814, p. 7. 
nf 11. plyrafir. 

Payr. Cat. des moll, de Corse. p. 109. n° 235, 
Philip. Enum. moll, Sie, p. 149. n° r. 

Desh. Morée, Zool. p. 151. no 196. 
Habite sur toutes les plages sablonneuses de la Corse, de la Sicile, 

de la Morée et de presque toute la Méditerranée, 
Celle-ci est une des plus abondamment répandues dans la mer d’Eu- 

rope. Elle se présente sous plusieurs états qu'il est nécessaire 
d'indiquer pour empêcher d'établir d'autres espèces qui devien- 

draient inutiles. Lorsque la coquille est recueilii pendant la vie 
de l'animal, elle est d’un blanc grisäire corné et transparente. 

Elle devient d'un blanc laiteux et quelquefois d’un blanc opaque 

lorsqw’elle a séjournée plus ou moins long-temps sur les rivages. 

Quelle que soit d’ailleurs sa coloration, elle se reconnait toujours 

à sa forme turriculée, à sa spire pointue, à ses tours nombreux 

et étroits sur lesquels s'élèvent des côtes saillantes, renflées dans 

le milieu de leur longueur. Ces côtes s’effacent peu-à-peu en arri- 

vant vers le dernier tour et finisseut par disparaitre sur le dos de 

ee dernier tour, L'ouverture est ovalaire, sepsiblement dilatée; son 
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pourtour est violâtre; le bord droit est épaissi en dedans et en 

dehors. La coloration de cette espèce est très agréable, elle con- 

siste en lignes transverses, tantôt continues , tantôt ponctuées d’un 

brun assez foncé ; une de ces lignes, plus permanente que les 
autres, se remarque à la base du dernier tour. Cette coquille 
n'est point lisse, comme on pourrait le croire d’après l'examen 

des individus blancs et roulés. Lorsqu'elle est bien fraiche l’on 
voit la surface couverte d’un très grand nombre de stries très 

fines, produites par de très petites ponctuations superficielles. 

Nous connaissons l'analogue fossile de cette espèce provenant de 

la Sicile. 

Les grands individus ont 10 millim. de long. et 4 de large. 

T 15. Rissoa grosse. Aissoa grossa. Mich. 

R. testà parvé , ventricos&, brevi, luteo-albà, longitudinaliter cos- 
tulatä; costis flexuosis supernè majoribus; transversim striatd ; 

anfractibus senis convexis, ultimo ventricosissimo; sutur& pro- 

Jundä; aperturd ovato-oblongä ; labro intus et extus marginato 

et nitido ; columellà albä infernè uniplicatä ; apice subacuto. 

Mich. Desc. du genre Rissoa, p. 8. f. 21. 22. 

Habite l'Angleterre et les côtes de Bretagne. 

Cette espèce, que l’on pourrait confondre avec le Rissoa ventricosa 

de Desmarest, s’en distingue cependant par des "caractères con- 

stans que M. Michaud a parfaitement reconnus. Elle est ovale, 
conique, ventrue, très pointue au sommet et teinte de violet 

très pâle à celte extrémité de la spire; elle est formée de sept à 

huit tours légèrement convexes, sur lesquels s'élèvent des côtes 
longitudinales simples, qui deviennent onduleuses sur le dernier 
tour. La base de ce dernier tour est lisse, Il faut examiner la 
coquille avec un assez fort grossissement pour apercevoir le petit 
nombre de stries obsolètes qui traversent les côtes. L'ouverture est 
ovale, oblongue, dilatée; son bord droit est épaissi en dedans et 

en dehors ; la columelle est pen épaisse et faiblement renflée à son 

extrémité antérieure. Dans les vieux individus, bien frais, la 

columelle , et surtout l'angle supérieur de l'ouverture, sont teints 

de fauve rougeâlre. Toute la.coquille est blanche. 

Les grands individus ont 12 millim. de “long. et 5 de large. 

+ 16. Rissoa ventrue. issoa ventricosa. Desm. 

R. testä ovali-acutä, albo-virescente, pellucidé, longitudinaliter, 

costatä, transversim tenuiler striatä; anfractibus senis: labra 

uridentato, marginato ; aperturæ ambitu leviter violacea, 
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Desm, Bul. des Se. de la Soc. phil. de Paris. Année, 1814, p. 8. 

n°,3%ple1-fn2; 

Payr. Cat. des. moll, de Corse, p. 109. no 236. 

Desh, Morée. Zool. p. 151. n° 197. 

Philip. Enum, moll. Sicil. p. 149. n, 2. 
Habite toutes les plages sablonneuses de la Méditerranée. 

Coquille extrêmement commune et ‘qu’il est assez facile de recon- 

naître, malgré sa grande analogie, avec quelques espèces voisines. 

Elle est ovale, oblongue, ventrue, à spire conique assez courte 

et cependant très pointue, Les premiers tours sont fviolâtres ou 
brunätres, les suivans sont d'un blanc laiteux transparent, Tous, 

à l'exception de la dernière moiîtié du dernier, sont chargés de 

côtes longitudinaies, obtuses, larges et plus profondément séparées 

à la base des tours qu’au sommet, Le dernier tour est strié trans- 

versalement à la base. Le reste de la coquille est lisse dans Ja plu- 

part des individus, on en remarque cependant quelques-uñis qui 

sont siriés dans toute leur longueur. L'ouverture est assez grande, 

dilatée, ovalaire, et tout son pourtour est teint de violet clair. 

Le bord droit est dilaté; dans les vieux individus il est extrême- 

ment rétréci à l’intérieur et présente alors un bourrelet obtus. A 

l'extérieur , dans un petit nombre d'individus nous avons remarqué 
un grand nombre de lignes transverses , formées de petits points 
brups sur un fond blanc. 

Cette coquille est longue de 8 millim. et large de 4. 

+ 17. Hissoa transparente. Aissoa hyalina. Desm. 

R. testä ovato-ventricos& , apice acuminatä, albo-halinä; apertura 

ovatà, ambituviolaceä; anfractibus longitudinaliter fulvo-fasciatis. 

Desm. Bull, de la Soc. phil. de Paris. 1814. p. 8. n° 4. pl. r. f. 6. 

Habite... 

Nous ne connaissons celte espèce que par la courte description 
donnée par M. Desmarest , description que nous reproduisons 

texluellement, Coquille ventrue , ovale, pointue, formée de cinq 

ou six tours lisses , sans aucune strie ni côte longitudinale; chaque 
tour garni supérieurement d’un sillon qui fait paraitre la suture 

double. Elle est d’un bjanc transparent , avec le bord droit de la 

bouche brunâtre ou violet et quelques bandes étroites, d’un fauve 

très clair, disposées assez régulièrement en bandes longitudinales 
qui se réunissent au sommet de la coquille, 

+ 18. Rissoa linéolée. ÆRissoa lineolata. Mich. 
R. testä parvd, turrità , nitidà , vitred ; interstitiis lineolis, brunneis, 

longitudinalibus et æqualibus, ultimo arfractu tant flexuosis, 
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pictis, anfractibus octonis longitudinaliter costatis, convexis ; 

apertur& subrotundatd; perisiomate simplici, acuto ; apice acuto, 

Mich. Desc. du genre Rissoa, p. 9. f. 13. 14. 

Habite la Méditerranée. 

Cette espèce est toujours facile à distinguer ; elle est allongée, co- 
nique, un peu turbiniforme, sa spire, pointue, se compose de 

sept à huit tours convexes, étroits, sur lesquels se relèvent des 

côtes longitudinales asses grosses, obtuses, rapprochés, dans l'in 

tervalle desquelles se place constamment une linéole étroite, d'un 

brun fauve qui tranche d'une manière agréable sur le fond blanc, 

un peu nacré de la coquille. Les côtes sont quelquefois flexueuses, 

et elles s'arrêtent constamment à la circonférence du dernier tour, 

tandis que les linéoles se continuent et deviennent très onduleuses. 
L'ouverture est ovale ; le bord droit est simple, un peu épaissi à 

l'intérieur; la columelle est ordinairement brunâtre et le bord 

gauche laisse à découvert une petite fente ombilicale très étroite. 
Celle jolie espèce est longue de 7 millim, etlarge de 4. 

+ 19. Rissoa fragile. Rissoa fragilis. Mich. 

R. testà turritä, lœvigatä, vitreo=virente , nitid@, fragili, longitu- 

dinaliter irregulariter striatä; anfractibus octo subconvexis ; 

aperturà oblongä, labro fulvo, acuto, intùs submarginato ; colu- 

mellà uniplicatä ; apice acutos 

Mich. Desc. du genre Rissoa. p. 10. f. 9. 10. 

Habite la Méditerranée. 
Petite coquille allongée, turriculée, dont la forme extérieure a de 

l’analogie avec le Rissoa oblonga de Desmarest. Elle est formée 
de huit à neuf tours convexes, substriés longitudinalement. L'ou- 
verture est ovale, oblongne; son bord droit est épaissi à l’inté- 

rieur, d’une couleur jaunâtre; la columelle est peu épaisse. On 

remarque à sa base un très petit renflement en forme de plis. 

Toute la coquille est d’un blanc verdâtre, elle a 7 millim. de long 

et 4 de large. 

+ 20. Rissoa monodonte. Rissoa monodonta. Phil. 

R. testé oblonzo-conoideä, acutä, lævissimd , pellucidä, hyalina ; 

anfractibus planulatis; labro intus marginato; columell& basi 

unidentaià. 

Philip. Enum. moll. Sicil. p. 151.u, 7. pl. 10. f. o.et fossilis. p. 155, 

n° 2. 
Habite la Sicile sur les rivages de Palerme, de Syracuse et de 

Catane, fossile à Militello, Céfali et Mardolce (Philippi). 
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Coquille assez remarquable, qui a été décrite pour la première fois 
par M. Philippi; il serait possible qu’elle n’appartint pas au 

genre Rissoa; cependant elle en offre la plupart des caractères ; 

elle est ovale-conique, à spire pointue, dont le sommet est violet. 

Lorsqu'elle est entière, elle est formée de sept tours aplatis, 

presque conjoints et parfaitement lisses. Le dernier tour est aussi 

long que la spire. L'ouverture est ovale oblongue; elle est inclinée 

d'avant en arrière sur l'axe longitudinal; le bord droit est épaissi 
en dedans et en dehors; il est quelquefois très légèrement teint 

de violet, La columelle est épaisse et arrondie, et elle porte, à sa 
base, une dent saillante et pointue que l’on ne trouve, avec un 

pareil développement, dans aucun autre espèce du genre. Toute 

la coquille est d’un blanc jaunâtre, et les individus, bien frais, 

sont ornés de flammules longitudinales d’un fauve très päle. 

Cette coquille est longue de 6 mill, et large de 53. 

+ 21. Rissoa violette. Arssoa violacea. Desm. 
R. testä elongato-conicä, snbturritä , apice acuminatdà, aliquantisper 

obscurè costatä , punctatà ; punctulis depressis ; anfractibus planis, 

albis, violaceo manozonatis; aperturd ovatä, intüs ambitu 

violaceä, 

Desm. Bull. de la Soc. phil. de Paris: p. 8. no 5. pl. sf, 7. 
Desh. Morée, Zool. p. 151. n° 200, 
Phili. Enum, moll, Sicil, p. 150. n. 4. 

Habite la Méditerranée. 
Petite coquille facile à reconnaitre par sa coloration et surtout par 

des lignes de points déprimés dont la surface est ornée. Les tours, 

au nombre de neuf à dix, sont étroites, aplatis, conjoints et se 

distinguent difficilement les uns des autres. Dans quelques indi- 

vidus, on remarque vers la base , quelques indices de côtes longi- 

tudinales; ils sont traversés par une zone d’un brun violet qui 

devient de plus en plus ‘intense à mesure que l’on approche du 

sommet. L'ouverture est violette; elle est ovale, obronde, dilatée 

dans le milieu; son bord droit est simple , épaissi en dedans. 

Cette petite coquille est longue de 6 millim. et large de 3. 

+ 22. Rissoa rayonnée, Aissoa radiata. Phil. 

R. testä oblongo-turrité, lævissimä, tenui, pellucidä, virescenti- 

hyalinä, strigis longitudinalibus rufis radiatim ornatd ; anfractibus 

superioribus obsolete costulatis ; labro tenui, simplicr. 

Phil. Enum, moll, Sicil, p. 151. nm, to. pl. 16.f, 15. 
Habite les plages de Palerme (Philippi). 
Espèce très petite, qui a du rapport, par sa coloration, avec le 
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Rissoa lineolata ,mais qui en diffère par tous ses autres caractères. 

Elle est allongée, turriculée, à spire conique et pointue, mince 
transparente et verdâtre, parfaitement lisse, Les tours , au nombre 

de six ou sept, à peine convexes, ont des côtes longitudinales 

dans l'intervalle desquelles se montrent de petites fascies longitu- 

dinales d’un brun roux, assez larges, et se succédant en rayonnant 
du sommet à la base. Ces caractères rendent facile à distinguer 

cette espèce que l’on reconnaît encore par le pourtour brunâtre 

de son ouverture. 
Sa longueur est de 4 millim, et sa largeur de 2. 

+ 23. Rissoa naine. {üssoa punctulum. Phil. 

ER. testä oblongä; obtusa , lœvissimä , albd, aut fulva ; anfractibus 

quatuor convexiusculis ; aperturé oblongo-ovatà , lambro simplici, 
Philip. Enum. moll, Sicil. p. 154. n° 20. pl. 10. f. 11. 
Habite la Sicile sur les rivages de la Péninsule de Thapsi (Philippi.) 

Nous ne connaissons cette très petite coquille que par la description 
de M. Philippi; elle est mince, transparente, oblongue, étroite 
très obtuse, subtronquée ; les tours sont convexes , au nombre de 

quatre et tout-à-fait lisses. Quoique très semblable , par la forme, 

au Aissoa minutissima de M. Michaud, cette espèce se distingue 

par le nombre de ses tours, quatre seulement au lieu de six; et 

par sa surface entièrement lisse. 

Cette espèce n’a guère plus de 2 millim. de longueur. 

+ 24. Rissoa allongée. Rissoa elongata. Phil. 

R. testé aciculato-turrità , lævissimä, albä; anfractibus convextius- 

culis ; aperturd ovatä , supernè acuté, labro simplici. 

Philip. Enum. moll, Sicil, p. 154. n° 22. pl. 10. f. 16: 

Habite la Sicile sur les rivages de la Péninsule Magnési (Philippi). 
Nous ne connaissons cette petite espèce que par la description qu’en 

a donnée M. Philippi. Elle est formée, dit cet auteur , de cinq 

tours très lisses, L'ouverture est le tiers de la coquille, elle est 

ovale, et son angle supéricur est très aigu. Elle a des rapports 

avec le Rissoa fragile de M. Michaud; elle a une forme sem- 

blable, mais elle n’a point de stries longitudinales, le bord droit 

n’est point épaissi et bordé en dedans; la columelle est sans plis 

et sa taille est toujours plus petite, 

Cette espèce a une ligne de longueur. 

25 Rissoa Pyomée, Rissoa omæa. Mich, + y5 PrS 
B, testé pygmæd, turritä, subcylindricä , Julvé pellucrda a anfractie 
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bus quinis glaberrimis, subconvexis; apertur& subrotundatä; 

labro acuto ; apice obtuso. 

Mich. Desc. du genre Rissoa. p. 18. f. 25.26. 
Philip. Euum. moll. Sicil. p. 153, n° 12. 
Habite la Méditerranée, 

Nous ne connaissons cette espèce que par la figure et la description 
de M. Michaud. Elle est une des plus petites espèces de coquilles 

connues; elle est allongée, cylindracée, transparente et d'une 
couléur fauve uniforme; sa spire obtuse au sommet , se compose 

de cinq tours tout-à-fait lisses, convexes. L'ouverture est ar- 

rondie et ressemble beaucoup plus à celle d’une petite Paludine 
qu’à celle d’une véritable Rissoa. 

La longueur est à peine de 2 millim. et la largeur d’un peu 
moins d’un millim. 

+ 26. Rissoa scalaire. Æissoa scalaris. Mich. 

R. testä parvä, elongatä, subcylindricü , subperforatä, pellucidä, 

truncatd ; anfractibus quaternis costatis ; costis raris, æqualibus et 

æquidistantibus supernè angulatis; suturd profundä; aperturä 

ovatä, obliqué ; labro acuto, exits marginato, intùs nitido ; 

apice truncato. 

Mich. Desc. du genre Rissoa. p. 18.f. 31, 32. 
Habite... 

Nous ne connaissons cette espèce que par la description et la figure 
de M. Michaud. 1] se pourrait qu'elle appartint au genre Trun- 
catella de M. Risso , dont nous avons traité précédemment. Elle 

est petite, allongée, presque cylindrique et de couleur de chair, 

transparente , perforée à la base, tronquée au sommet ; les tours 

de spire, peu convexes, sont séparés par une suture profonde, et 

ils sont ornés de côtes longitudinales égales, droites, peu nom- 
breuses et se succédant d’un tour à l’autre. L'ouverture est ovale- 
oblique , à bord droit épaissi en dehors et dont l’épaississement 
est continué par une partie mince et tranchante, 

L'individu figuré par M. Michaud, réduit à quatre tours par la 
troncature, est long de 5 millim. et large de à et demi, 

Espèces fossiles. 

+ 29. Rissoa de Ropp. Rissoa Roppü. Dub. de Mont. 

R. testé turritd , pyramidali ; anfractibus convexis, valde crescentibus 

longitudinaliter costatis transversim tenuissime striatis ; apertur4 
ovat , labro extus marginato , recto, 
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Melania Roppii. Dub. de Montp. Conch. foss. p. 45. n, 1. pl, 3, 
f. 32. 33. 

Habite... Fossile en Podolie. Coquille ovale, conique, qui a des 

rapports avec le Rissoa costata de Desmarest ; elle est en propor- 

tion plus courte pour son diamètre ; les tours sont étroits, con- 

vexes, obscurément anguleux. Dans le milieu le dernier offre 

treize côtes longitudinales qui se terminent brusquement à la 

base : cette base parait lisse aussi bien que le reste de la coquille; 
mais, examinée à un grossissement convenable, on la trouve cou- 

verte de stries transverses, obsolètes et très fines. La base du der— 

nier tour est un peu bossue , et laisse apercevoir une fente ombi- 

licale très étroite. L'ouverture est régulièrement ovale; son bord 

droit est très épaissi en dedans et en dehors. 
Cette petite coquille est longue de 7 miliim. et large de 4. 

+ 28. Rissoa plissée. fissoa plicata. Desh. 

BR. testä turbinato-elongatä, spir& conicé , acuminatd ; anfractibus 

conveæiusculis , longitudinaliter tenuè plicatis , transversim tenuis- 

simè strialis ; aperturd ovatä; columella excavatä : labro incras- 

sato, basi subunidentato. 

Turbo plicatus. Desh. Coq. foss. de Paris. t. 2.p. 261. n° 14. pl. 54. 

f TANISe Te 

Rissoa Michaudi. Nyst. Coq. Foss. du Limbourg. p. 22. pl. 3. f. 55. 
Habite... Fossile dans les terrains marins supérieurs, à la ménagerie, 

au parc de Versailles, à Montmorency et à Xleyn-Spauwen en 

Belgique. Nous avions d’abord rapporté cette petite espèce au 
genre Turbo dans le voisinage des littorines; mais par ses carac- 

tères , elle se range plus naturellement parmi les Rissoa. 
Elle est ovale, oblongue, à spire courte et conique, très 

pointue au sommet. Ses tours, au nombre de cinq à six, sont 

étroits, peu convexes, et ils sont chargés de petites côtes longitu- 

dinales qui cessent subitement un peu au-dessous de la circonfé- 

rence du dernier tour. Outre ces côtes, on remarque sur la surface 

de fines stries transverses qui s’effacent presque entièrement, en 

passant sur le sommet des côtes : ces stries se continuent à la 

base du dernier tour. L'ouverture est ovale-obronde, la colu- 

melle est excavée dans le milieu, et le bord droit , épaissi en de- 

dans et en dehors porte vers sa base un tubercule obtus ; mais ce 

tubercule ne se remarque que dans les vieux individus. 

Cette coquille est longue de 6 miliim. et large de 3 et demie, 
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F 29. Rissoa striée. Rissoa striata. Quoy. 

R. testä turritä , ad dextram tantisper irflexd , apice acutä , albidä, 

transversim striatä; poslice costulatä; apertura ovali ,: lævi et 

alba. 

Quoy. et Gaim. Voy. de l'Astrol, t. 2. p.493. pl. 33. f. 38, 30. 
Habite... 

Rapportée par MM. Quoy et Gaimard. 

Depuis la publication de l'ouvrage de MM. Quoy et Gaimard, dans 
lequel se trouve décrite cette espèce de Rissoa, M. Philippi a 

imposé le même nom à une coquille qui est une espèce tout-à-fait 
distincte; il faudra donc changer le nom proposé par M. Philippi, 

puisqu'il a été donné le dernier, L'espèce figurée par M. Quoy a 

beaucoup de ressemblance avec les individus vivans du Æissoa 

cochlearella ; elle est allongée, subturriculée, pointue au sommet ; 

d’un blanc laiteux et un peu transparente, Les tours, au nombre 

de sept à huit, sont à peine convexes, chargés de stries trans- 

verses fines et rapprochées, traversées irrégulièrement par quel- 

ques stries d’accroissement, L'ouverture est semilunaire, sub- 

échancrée antérieurement ; la columelle est droite; le bord droit 

est épaissi, un peu dilaté et renversé en dehors. 

Cette espèce, l’une des grandes du genre, a 17 millim. de long et 
8 de large. 

30. Rissoa petite. Aissoa pusilla. Desh. 

R. testé elongato-turritä ; apice obtusä, longitudinaliter costellata ; 

costellis rectis, simplicibus; aperturä ovato-semilunari, utrinque 

attenuatà anfractibus planis, contiguis. 

Turbo pusillus. Broechi. Conch. foss. Subap. t. 2, pl. 6. f. 4. 

Rissoa pusilla, Desh: Morée. Zool. p. 152.n° 203. 

Habite la Méditerranée et l'Océan Indien, Fossile en Italie et aux 
environs de Perpignan. 

Le Turbo pusillus de Broechi, étant une véritable Rissoa, il doit 

conserver son nom spécifique , en passant dans ce genre, M. Phi- 
lippi, ayant donné ce nom de Æissoa pusilla à une autre espèce 
que celle de Broechi, ce nom doit être nécessairement changé. 

Le Rissoa pusilla a beaucoup de ressemblance avec celui nommé 
Rissoa chesnellii, par M. Michaud. Elle en a également avec le 
Rissoa Bruguierei, mais elle se distingue nettement de l’une et de 
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l'autre espèce. Elle est allongée , turriculée, étroite, composée de 
six à sept tours aplatis, presque conjoints, à suture linéaire et peu 
profonde. L'ouverture est ovale, oblongue, étroite , et subcauali- 

culée à la base; son bord droit est épais et projeté en avant, 

Toute la surface de la coquille est ornée de petites côtes étroites, 

nombreuses, longitudinales , sur lesquelles ne passent aucunes 

stries transverses; quelquefois elles se continuent d’un tour à 
l'autre. La columelle est en ligne droite ; toute cette coquille est 

d’un blanc laiteux. 

Les grands individus ont 7 millim, de long et à peine 3 de large. 

+ 31. Rissoa gentille. fiéssoa pulchella. Phil. 

R. test ovato-ecnoideä, ventricosä , subperforaté , longitudinaliter 

costellatä, costellis numerosis, in ultimo anfractu dimidiatis; 

aperturä rectä, oblongd, spiram subæquante, subdilatatä, labro 

simplici. 

Philippi. Enum. moll. Sicil. p. 155. no 9. pl. 10. f, 12. 
Habite vivant dans les mers de Sicile. 

Fossile en Sicile près de Militello (Philippi). 

Très petite espèce ovale-conique, que M. Philippi a trouvée fossile 
en Sicile, et que nous connaissons vivante des mers de cette île. 

‘ Elle est d’un blanc verdätre, subcornée; sa spire, pointue, se 

compose de sept tours étroits et convexes, sur lesquels s'élèvent 

de petites côtes longitudinales obtuses et aplaties, régulières et qui 

se terminent brusquement à la circonférence du dernier tour. 

L'ouverture est ovale, obronde; le bord droit est épaissi en de- 

dans et en dehors, et il porte vers le milieu de sa longueur , une 

petite tache d’un brun noirâtre, Toute la coquille est lisse et sans 

stries transverses. 

Sa longueur est de 4 millim. et sa largeur de 2. 

+ 32, Rissoa très petite. Réssoa minutissima. Mich. 

R. testä minutissimé , turrit&, subcylindricä, vitred, nitidä; sulcis 

regularibus et æquidistantibus transversim aratä ; anfractibus senis 

supernè costulatis ; sutur&  subroturda , interdum marginatä ; 

aperturd ovatà , obliquä ; labro obtuso intus nitido; apice obtuso. 

Mich. Desc, du genre Rissoa. p. 17. f. 27. 28. 
Habite la Méditerranée et les côtes du Calvados, 

Celle-ci est certainement une des plus petites du genre. Elle est al- 
longée, subcylindracée, obtuse au sommet; les tours, au nombre 

de cinq, sont convexes, très finement striés en travers et plissés 

longitudinalement à leur partie supérieure, L'ouverture est ovale, 
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sub-semilunaire ; le bord droit est épaissi en dehors et projeté en 

avant. Toute cette coquille est d’un blanc laiteux; elle est longue 

de 2 millim. et demie et large de r millim. 

Il existe sur les côtes du Calvados une variété un peu plus 
grande et dont les plis ont presque disparu. M. de Keiïlhau nous 

a communiqué, provenant des terrains tertiaires de la Norwege, 

une autre variété dont l'ouverture est un peu plus grande et dont 

les plis ont entièrement disparu. 

+ 33. Rissoa exiguë. Rissoa exigua. Mich. 

R. testà minutissim& , turritä, nitidé , vitre& paululum ad aperturam 

inflexä; transversim elegantissimè, læviter sulcatä ; anfractibus 

septenis obtusis, longitudinaliter costatis ; costis œqualibus , obli- 

quis et distantibus supernè obtusè angulatis ; sutur& profunda ; 

aperturd ovatà obliqué, labro incrassato, subcanaliculato, extüs 

marginato; apice obtusiusculo. 

Mich. Desc. du genre Rissoa. p. 16. f. 29. 30, 

Risson carinata. Phill, Enum. moll, Sie, p. 150. n° 5. pl. 10.f, 10. 
Habite la Corse ; dans la Manche, sur les côtes de Bretagne, etc. 

Nous réunissons l'espèce de M. Philippi à celle de M. Michaud, 

parce que après avoir comparé les descriptions et les coquilles, 

nous n'avons point trouvé de caractères suffisans pour les distin- 

guer. Celle-ci est l’une des plus petites du genre. Elle est ovale, 

oblongue, composée de cinq à six tours sur lesquels s'élèvent 
des côtes longitudinales obliques, grosses et arrondies, Outre 

ces côtes, la surface examinée à un grossissement convenable 

présente encore des stries transverses extrémement fines; à la 

base du dernier tour s'élève une carène assez saillante, L'ouverture 

est ovale-oblongue, le bord droit très épaissi en dedans et en 

dehors, a toute sa surface interne couverte de très fines stries, 

Toute cette coquille est blanche, 

Les grands individus ont à peine 3 milllm. de long. et : millim. et 

demi de large. 

+ 34. Rissoa creusée. Rissoa excavata. Philip. 

R. testä oblongä, obtusä, alb&; anfractibus supernè angulatis, 

medio concavatis, longitudinaliter costatis, ultimo inferne cin- 

gulis tribus transversis elevatis instructo, apertur& ovatä , simplici. 

Philippi. Enum, moll. Sicil. p. 154. n° 8. pl. ro.f.6, 

Habite la Sicile , trouvée sur le rivage de la Péninsule de Thapsi 

(Philippi.) 

Cette petite espèce est bien distincte de toutes ses congénères, Elle 

Tome VIIT, 3x 
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est toute blanche, oblongue, formée de quatre à cingqtours, sur 

lesquels s'élèvent des côtes transverses coupées en travers par 
d’autres longitudinales. Ces côtes sont menues et tranchantes, et 

les espaces quadrangulaires qu'elles laissent entre elles sont creusés ; 
les côtes transverses du milieu sont plus écartées que celles qui sont 
vers la suture. L'ouverture est ovale, à peine anguleuse supérieu- 

rement , son bord droit est simple et tranchant. 

Cette petite espèce est longue d’une ligne. 

+ 35. Rissoa tridentée. Rissoa tridentata. Mich. 
R. testä conoïdea alba, lævigaté, nitidä; anfractibus septenis con- 

seziusculis ; sutyr& obsoletä ; aperturé ovaté , obliqué et subcana- 

liculatä ; labro tumido intus tridentato; columell& callo superiori 

distinetä ; apice obtuso. 

Mich. Desc. du genre Rissoa. p. 6. fig. 5. 6. 

Habite les mers des Indes. 
Coquille curieuse, ovale-conique, plus dilatée vers la base que ne le 

sont là plupart des Rissoa ; toute sa surface est lisse comme dans 

les Eulimes. Son ouverture est cependant celle des véritables 
Rissoas. Sa spire , pointue au sommet , est composée de six à sept 

tours aplaüs , conjoints ; dont le dernier est presque aussi grand 

que les autres ; l'ouverture est ovale, semi-lunaire; son angle pos- 

térieur esttrès aigu. Le bord droit, épais et obtus, se projette en 

avant, et on remarque , dans sa longueur , trois petits tubercules 

arrondis , ce quia valu à lespèce le nom que lui a imposé M. 
Michaud. 

Cette coquille est longue de 8 millim. et large de 4. 

+ 36. Rissoa treillissée. Rissoa decussata. Duij. 

R, test& oblongo=twrrit&, longitudinaliter plicato-costatä, trans- 
sersimque striatä ; anfractibus conveziusculis ; costis subobliquis , 
striis decussantibus sat remotis ; labro expanso ; incrassato. 

Rissoa Bruguierei. Payr. variété ? 

Duj. Mém. Géol. sur la Touraine, p. 279. n° 5. pl. 1g. f. 23. 
Habite... Fossile dans les falluns de la Touraine et aux environs de 

Dax. 

Quoique cette espèce ait beaucoup de ressemblance avec le Riscoa 
Eruguïerer, elle s’en distingue néanmoins : et nous ne la connaissons 

qu'à l’état fossile et dans les deux localités que nous venons de 
citer. Ses côtes longitudinales sont étroites, rapprochées , obtuses, 

droites ; elles se continuent ordinairement d’un tour à l’autre ; elles 

soët en proportion plus nombreuses que dans le Rissoa de Bru- 
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guiére. Les stries transverses ne passent pas sur les côtes; elles ne 
se montrent que dans les intervalles. 

La longueur est de 8 millim. et la largeur de 2 et demi. 

7 937. Rissoa de Bruguière. Rissoa Bruguierei. Pay. 

R. test& turrit&, albä, rugosä, longitudinaliter costeté; costis et 

sulcis obliquë cancellats ; anfractibus senis vel septenis, convexis ; 

apertur& ovali, subcanaliculata, marcine tumido. 

Payr. Cat. des moll. de Corse. p. 143. n° 242, pl. 5. f. 19. 18. 
Desh. Morée. Zool. p. 151, n° 201. 
Philip. Enum. moll. Sicil. p. 153. n° #7 et fossils. p. 56. n°6. 

Habite la Méditerranée. 
Cette espèce a beaucoup de rapports, d’un côté , avec le Turbo pu- 

sillus de Brocchi, dont nous connaissons actuellement l’analogue 

vivent, et de l’autre, avec le Æissoa decustata de M. Dujardin. Le 

Rissoa de Bruguière est élargi, turriculé, composé de 8 à 9 tours 

convexes, assez étroits, sur lesquels des côtes longitudinales et 

obliques, subanguleuses à leur sommet ; sont disposées avec ré 

gularité, Ces côtes sont traversées par des stries transverses, assez 
profondes fines et réguliéres. L'ouverture est ovale, semilunaire; 
elle ressemble presque exactement à celle d’une cérite, à canal 
très court ; le bord droit est tres épais et arqué en avant. Toute la 

coquille est blanche, quelquefois un peu transparente, Nous 

connaissons l’analogue fossile de ceite espèce, provenant des en- 
virons de Palerme en Sicile. 

Sa longueur est de 7 millim. et sa largeur de 3. 

+ 38. Rissoa de Chesnel. ARissoa Chesneliü. Mich. 

R. testä parvulä, turrit@, albä, nitidä; costis longitudinalibus, 

obliquis ornatä; anfractibus septenis conveziusculis ; spiré elon- 

gatä; sutur& subprofundä; aperturé ovatä ; labro incrassato; 
apice subacuto. 

Mich. Desc. du genre Rissoa, p_ 15: f. 23.24. 
Habite les mers des Indes. 

Petite coquille qui a tout-à-fait le port du Æissoa Bruguierei. Elle 
est constamment plus petite et en proportion plus étroite; ses 

tours, peu convexes, sont chargés de côtes élégantes par leur ré- 

gularité : ces côtes sont un peu obliques et se succèdent d’un tour 
à l’autre, Ce qui distingue éminemment cette espèce de celle à la- 
quelle nous la comparons, e'est qu’elle est toujours dépourvue de 
stries trausverses. Cette coquille a également beaucoup de res. 
emblance avec le Turbo pusillus de Brocchi, mais celui-ci est 

31. 
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toujours plus renflé, plus gros et il a les côtes plus fines et moins 

obliques. Cette jolie espèce nous a été communiquée par M. Mi- 

chaud. Elle a 5 millim. de long et 2 de large, 

Especes fossiles. 

+ 39. Rissoa polie. Rissoa polita. Desh. 

R. testé turritä, lœvigatä, polité ;.anfractibus subconvexis ; aper- 

tura oblongä ; labro dextro erasso , basi sinuato. 

Desh. Coq. des env. de Paris. t. 2. p. 116.n° 19. pl. 14. f. a0, 27. 

Habite... Fossile aux environs de Paris à Mouchy-le-Châtel. 

Cette espèce a de la ressemblance avec le Rissoa cochlarella dont 

elle diffère, non-seulement par la moindre saillie des stries, mais 

aussi par la forme de l’ouverture, Cette coquille est allongée, tur- 

riculée, étroite; sa spire, pointue, est formée de huit à neuf tours 

interrompus pas un petit nombre de varices, La coquille est bril- 
lante et semble polie; mais, examinée à un grossissement conve- 

nable, on la trouve couverte d’un réseau extrémement fin de 

stries, longitudinales et transverses. L'ouverture est oblongue, 

sub-semilunaire!, rétrécie à ses deux extrémités. L'angle antérieur 
est déprimé et présente la trace d’un petit canal. Le bord droit est 
épais et se projette en avant. 

Cette petite coquille, assez rare, est longue de 7 millim. et large 
de 2. 

+ 40. Rissoa lisse. Arssoa lœvis. Sow. 

R. testä oblongä, cylindraceä, lævigaté; apertur& ovato angustä, 
anticé submarginata ; labro intus incrassato. 

Sow. Min, Conch. pl. 609. f. 1. 

Habite... Fossile dans la grande Oolite à Anclffe, M. Sowerby est 
le premier qui ait fait connaitre des espèces de ce genre dans un 

terrain bien inférieur à ceux où l’on est habitué à les rencontrer, 
On voit en effet une grande série de couches entre leterrain ter- 

tiaire et la grande Oolite dans laquelle aucune espèce du genre 
Rissoa n'a été observée. 

Cette espèce est allongée, cylindracée, rappelant un peu, par son 
port, la forme de certains maillots. Les tours sont à peine con— 

vexes, au noinbre de cinq ou six, ils sont parfaitement lisses. 

L'ouverture est ovalaire, et l'angle postérieur est très aigu , l'angle 

antérieur présente une légère dépression comme dans plusieurs 

espèces vivantes, Le bord droit est simple et épaïssi en dedans, 
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Cette petite coquille intéressante, a 4 millim. de long et à et 

demi de large. 

+ 41. Rissoa de Sowerby. Rissoa Sowerbyi. Desl. 

R. testä elongato-turritä, apice acuminatä, angustà, longitudina- 

liter arcuatim costatä, costis simplicibus ; apertur& avato-semi- 

lunari, utrinquè attenuatä , basi producta, subemarginata; labro 

incrassata, reflexo. 

Rissoa acutä, Sow. Min. Conch. pl. 609. f. 2. 

Habite. Fossile à Ancliffe dans la grande Oolite. Bien antérieure- 

ment à la publication de cette espèce par M. Sowerby, M. Des- 

marest, dans le bulletin de la Société Philomatique , avait donné 

le nom de Æissoa acuta à une espèce vivante de ia Méditerranée. 
Il faut donc, pour éviter: la confusion synonymique, donner un 

autre nom à l’espèce de M. Sowerby, et nous proposons de lui 

consacrer désormais celui du savant Anglais. É 

Cette coquille à des rapports avec une espèce actuellement vi- 

vante, à laquelle M. Michaud a donné le nom de Chesnelii; eïle 
a cependant des caractères spécifiques qui la distinguent parfaite- 

ment. Elle est allongée, turriculée , assez étroite; sa spire , com- 

posée de six.ou sept tours convexes, est très pointue an somme, 

Ils sont étroits , chargés de côtes lougitudipales simples et arquées 

dans leur longueur. On ne remarque point de stries transverses sur 

la surface extérieure, L'ouverture est ovale, oblongue, sub-semi- 

lunaire; ses deux angles sont aigus; l'antérieur surtout qui est 

plus saillant que dans la plupart des autres espèces ; la columelle 

s'avançant jusqu'au niveau du bord droit. L’angle, produit par la 
jonction de la coluweille et du bord droit, est un peu déprimé et 

présente le commencement d'un petit canal. Le bord droit est 

épaissi et renversé en dehors, 

Cette petite coquille longue de 5 millim. est large de 2. 

+ 42. Rissoa à côtes obliques. Rissoa obliquata, Sow. 

R, test elongato-turritä, acuminatä,  longitudinaliter  costata ; 

costis incrassatis, obliquis; anfractibus sex convexis ; apertura 

ovato-oblongä , subsemilunari, in medio dilatatä ; labro simplict, 

incrassato, reflezo. 

Sow. Min, Conch. pl. 6Gug. f. 3. 
Habite... Fossile à Ancliffe dans Ja grande Oolite. 

Jolie espèce qui à incoutestablement beaucoup de rapport avec le 

Rissoa Sowerbyi. Elle est allougée , conique, turriculee ; sa spire, 
pointue au sommet, se compose de cinq à six {ours convexes sur 
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lesquels s'élèvent un petit nombre de côtes longitudinales, épaissies, 
arrondies, simples et obliques. Sur le dernier tour, ces côtes 

viennent s’atténuer insensiblement vers la base où elles dispa» 

raissent, L'ouverture est ovale, oblongue, courte, sub-semilunaire, 

et presque aussi large que haute. La columelle et le bord droit se 

joignent antérieurement sous un angle droit. Le bord droit est 
épaissi et renversé en dehors. 

Cette espèce a 5 millim. de long et un peu plus de 2 de large. 

+ 43. Rissoa bipartite. Rissoa duplicata. Sow. 

R, testä elongato-conicä ; anfractibus latis , longitudinaliter plicatis ; 

plicis in. medio  cariud augustà interruptis ;  aperturd ovato- 

oblongé in medio dilatatä, basi subemarginatä. 

Sow. Min. Conch. pl. 609. f. 4. 

Habite... Fossile à Ancliffe, dans la grande Oolite, 

Petite coquille très intéressante et qui constitue un chaïînon de plus 
entre les Rissoc et les Cérites. Elle est oblongue , conique , sub- 

turriculée, composée de six à sept tours larges et anguleux dans 
le milieu. L'angle est subcaréné, il est lisse et il divise en deux 

les petites côtes longitudinales, peu saillantes dont la coquille est 

ornée. L'ouverture est remarquable ; elle est ovale oblongue, an- 

guleuse à ses extrémites, et dilatée dans le milieu. La columelle est 

arquée dans sa longueur et un peu courbée à sa base, à la ma- 

nière des Cérites ; l'extrémité antérieure de la columelle est dé- 

passée par le bord droit, comme dans le plus grand nombre des 

Rissoa. Ce bord droit est épaissi , simple et renversé en dehors. 
Cette petite espèce a 4 millim. de long et 2 de large. 

+ 44. Rissoa chevillette. Aissoa clavula. Desh. 

R, testä turritä, conica, longitudinaliter costatä ; costis grossius- 

culis; aperturd ovatä, basi sinuosä, angula inferiore subcanali- 
culatä. 

Melania (Rissoa) clavula. Desh. Dese. des Coq. foss, t. 2.p. 117. 

pl. 14. f. 18. 19. 

Habite... Fossile à Grignon, à Mouchy, aux environs de Paris. 
Petite coquille bien distincte parmi les autres espèces du même 

genre ; elle est allongée, turriculée , pointue , ses tours sont peu 

convexes et on y voit en petit nombre de grosses côles arrondies 

et peu saillantes. L'ouverture est oblique , le bord droit très épais 

est projeté en avant, Cette coquille est longue de 6 millim. 
seulement. 
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MÉLANOPSIDE, (Melanopsis.) 

Coquille turriculée. Ouverture entière, ovale-oblongue, 
Columelle calleuse supérieurement, tronquée à sa base, 
séparée du bord droit par un sinus. Un opercule. 

Testa turrita. Apertura integra , ovato-oblonga. Colu- 

mella superne callosa, basi truncata , e labro sinu dis- 

Juncta. Operculum. 

OBSERVATIONS. — Les Mélanopsides sont des coquilles fluvia- 
tiles qui avoisinent par leurs rapports les Mélanies. Mais leur 
columelle , calleuse dans sa partie supérieure, les en distingue 
éminemment; et elle est d’ailleurs tronquée à sa base, comme 
dans les Agathines, ce qui n’a jamais lieu dans les Mélanies, 
Elles sont très rapprochées des Pyrènes par leurs rapports, et 
elles s’en distinguent principalement en ce que leur ouverture 
n’a qu'un sinus ou un évasement à sa base. Nous rapportons 
à ce genre les deux espèces suivantes. 

[ Plusieurs espèces du genre Mélanopside ont été connues de 
Linné et des anciens conchyliologues. Linné, entre autres, con- 

fondait le peu d'espèces qu'il connût soit parmi les Buccins, soit 

parmi les Strombes, et même parmi les Murex; de tous les genres 
Linnéens, celui qui convenait ie mieux aux Mélanopsides était ce- 
lui des Buccins, car ces coquilles en ont presque tous les carac- 

teres. La même confusion a existé parmi les auteurs qui, de- 

puis Linné, ont admis à la lettre la classification conchyliologique 
du Systema naturæ , ce n’est que depuis le commencement de ce 
siècle que les auteurs francais, en suivant le bon exemple que 
leur avait donné Bruguière, portantle flambeau de l'observation 
dans les genres Linnéens, les ont successivement démembrés en 
genres la plupart fort utiles, et de ce nombre, est celui-ci qui a 
èté créé par M. de Férussac, dès 1807, dans son Essai de sys- 

tème de conchyliologie. Depuis lors, ce genre a été constamment 
adopté et diversement placé dans la méthode, selon que ses ca- 
ractères ont été plus ou moins bien appréciés dans leur valeur, 
Déjà précédemment nous avons mentionné , en traitant des Mé- 
lanies, les différentes opinions des auteurs à l'égard des Mélanop- 
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sides , et nous avons ajouté, qu'entre toutes, celle que lon devait 
préférer appartenait à Lamarck, ct consistait à réunir ce genre 

dans une même famille que les Mélanies. Si l’on considère en 
effet les caractères zoologiques ct conchyliologiques des deux 
geures , on acquiert bientôt cette conviction qu’ils ont entre eux 
tant de points de ressemblance, qu'il sera peut-être nécessaire 

de les réunir plus tard. Dans une monographie publiée par 

M. de Férussac, en 1823, duns le premier volume des mémoires 
de la Société d'histoire naturelle de Paris, cet auteur a donné 

des renseignemeus intéressans sur lanimal des Mélanopsides 
qu'il a eu occasion d'examiner en Espagne, aux environs de 
Séville et de Valence. Depuis, comme nous lavons dit, M. Quoy 
a fait connaitre l'animal de la Pyrène térébrale de Lamarck, de 
sorte que l’on à maintenant les moyens de comparer avec eEXaC= 

titude ces trois types principaux de la famille des Mélaniens, et 
de reconnaitre ainsi Panalogie de leurs caractères zoologiques. 
Si l’on a sous les yeux un grand nombre d'espèces de Mélanies 
et de Mélanopsides vivantes et fossiles, on remarque entre ces 
deux genres un phénomène tout-à-fait semblable à celui que 
nous avons signaié entre les Bulimes et les Agathines, c’est-à- 
dire que l’on voit s'établir la troncature columellaire par des 

degrés presque insensibles depuis le commencement le plus 

incertain, jusqu'à une échancrure aussi profonde que celles des 
Buccins. Si,en nous appuyant de l'identité d'organisation des 

Bulimes et des Agathines, nous avons pu réduire presque à 

rien la valeur du caractère de la troncature columellaire, nous 

somme autorisé à employer ici le même moyen pour démontrer 
le peu d'importance que doit avoir, aux yeux des zoologistes, 
la troncature de la colutnelle des Mélanopsides, pour les sépa- 
rer des Mélanies. Déjà nous nous sommes expliqué sur la valeur 
du genre Pyrène, et nous avons fait voir qu'il avait élé com- 

posé par Lamarck, d’élémens hétérogènes; d’un côté nous y 
trouvons des Mélanies véritables, et de l’autre des coquilles 

assez singulières, voisines de certains Cérites, par leurs carac- 

tères, et que Linné comprenait parmi ses Strombes : en rap- 

prochant ces espèces des Mélanopsides, on s'aperçoit bientôt 
qu'elles en ont tous les caractères principaux, et qu’elles n’en 
diffèrent réellement que par une échancrure à la lèvre droite, 
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échancrure qui, dans ces espèces remplace la gouttière posté- 
rieure des Mélanopsides bucciniformes. M. de Férussac à par- 
faitement senti les rapports de ces coquilles avec les Mélanop- 
sides, ce qui l’a engagé à les joindre à ces derniers, età ne 

laisser dans le genre Pyrène que celles’ que nous comprenons 

actuellement parmi les Mélanies : ainsi démembré, le genre 
Pyrène devra donc disparaitre de la méthode. 

Les Mélanopsides habitent les eaux douces des parties méri- 

dionales de l'Europe, et plus particulièrement celles des pour- 
tours de la Méditerranée; et elles se montrent en abondance, à 

l’état fossile, dans la plupart des terrains tertiaires de l'Europe. 
M. de Férussac a fait remarquer que, parmi les espèces fossiles 
dans nos contréees tempérées, il y en a quelques-unes d’'ana- 

logues à celles qui vivent dans des régions beaucoup plus 
chaudes, fait intéressant d’après lequel ii a été porté à conclure 

que labaissement de la température avait été une cause toute 
puissante pour détruire les races qui autrefois vivaient au cen- 
tre de la France. Nous avons reproché à M. de Férussac d'avoir 

Liré une conclusion aussi générale sur un nombre d'observations 

aussi bornees que celles que nous venons de rappeler. Nous 
pensions que, pour établir, à l’aide des observations sur les mol- 

lusques , une chose aussi importante que celle des changemens 
detempérature, il fallait trouver un grand ensemble de faits, non- 

seulement pour les mollusques d’eau douce, maisencore pour 
ceux qui habitent la mer.. Nous avons rassemblé ces faits, et 
nous avons pu ainsi estimer approximativement la température 
qui à été propre à chacune des principales époques tertiaires. 

ESPECES. 

1. Mélanopside à côtes. Melanopsis costata. Fér. 

D. testä ovato-oblorgä, solidä, longitudinaliter costatä, fusco-ni 

gricante ; anfractibus septenis : ullimo longitudine spiræ , medio 

depresso. 

Melania costata. Oliv. Voy. pl. 31. f, 3. 

Helanopsis costata. Encyclop. pl. 458, f, 7. 

* Chem. Couch. t. 11, p. 285. f. 2082. 2083. 

* Férus. Syst, conch, p. 71. n° 2, 
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* Browd. Elem. of Conch. pl. 8. f. 17. 
* Férus. Mém. géol. p. 64. n° 2. 

Id, Mopag. des Mélanop. Mém. de la Soc, d'Hist. nat. de Paris, 
t.£. p. 156. pl. 7. f. 14-15. 

Mich. Coq. d’Alger. p. 11. n° r. 

Guer. Icon. du rég. Anim. moll. pl. 13, f. 13. 

Def. Dict. des Sc, nat. t. 29. p. 479. 

Desh. Desc. des coq. foss. t, 2. p. 122. pl. 19. f. 15-16. 
Id. Encycel. méth. Vers. t, 2. p. 434. n° 4. 

* Sow. Genera of shells f. 3. 

Habite en Syrie, dans l'Oronte. Mon cabinet. Longueur, 10 lignes 
et demie. ° 

+ 

* € 0% XX 

2. Mélanopside marron. Melanopsis lævigata. Lamk. (x) 

M. testä avato-conica , glabrä, castaned ; anfractibus senis , ad spi- 

ram convexo-planiusculis : ultimo spirä longiore. 

Melania buccinoidea. Oliv. Voy. pl 17. f. 8. 

Melanopsis lævigata. Encyclop. pl. 458, f. 8. 
Buccinum prærosum, Lin. Syst. nat. p. 1205. 

* Schrot. Encl. t, 1. p. 341. 

* Chemn. Conch. t, 9. p, 40. pl. 120. f. 1035-1036. 
An eadem ? Chemn. Conch. t, 11. p. 285. pl. 210. f. 2078— 

2079. 
Melanopsis buccinoidea. Férus. Syst. conch. p. 70. n° t. 
* Sow. Genera of shells. f. 2. 
* Bowd. Elem. of conch. pl. 6. f, 18. et pl. 8. f. 14. 

(1) Voici encore une espèce à laquelle il faudra restituer son 
premier nom spécifique, Linné a connu cette espèce, c’est à n’en 
pouvoir douter, son Buccinum prærosum vivant comme il le dit 
dans les eaux douces des aquedues de Séville. M. de Férussac 
est particulièrement blâmable d’avoir donné un nom nouveau 
à cette espèce, car il n’ignorait pas celui imposé par Linné; il le 
cite dans sa synonymie : il fallait donc qu'il préférât le nom lin- 
néen au sien, il aurait dû sentir mieux que personne qu’il n’y 
aurait jamais de nomenclature faite dans la science si chaque 
auteur , suivant son exemple, se croyait autorisé à changer les 

noms spécifiques les mieux connus. Il sera donc nécessaire de 
donner l'espèce à qui nous occupe le nom de Melanopsis præ- 
rosa. 
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* Fér. Mém. géol. p. 64. n° 1. (Fossilis), 
* Jd. Monog. des Ménalops. Mém, de la Soc. d’Hist. nat, de Paris. 

tx. p: 2484 pl. 7. {1 à 17 pl dr. 24. 

Brard, Mém. Journ, de phy. avril 1812, f, 9. 

* Poiret. Prodr, p. 36. Bulimus antediluvianus, 

* Bulimus antediluvianus. Lamk, Ann. du Mus, t. 4. p. 295. 

* Desh. Desc, des Coq. foss, t. 2. p. 120. pl. 14. f. 24 à 27. pl. 15. 
f. 3-4. | 

Melanop sis fusiformis. Sow. Genera of shells f, 5, 
* Id, Sow. Min. conch. pl. 332. f. x à 7. 

Habite dans les rivières des iles de l'Archipel, Mon cabinet. Quoique 

glabre, on y remarque des costules longitudinales obsolètes. Olivier 

lui donne huit tours. Longueur, 9 lignes, 

+ 3 Mélanopside semi-granuleuse. WMelanopside semi- 

granulosa. Desh. D 

M. testä ovato-obtusä; spira breviusculd; anfractibus superne granu- 

latis, inferne lævigatis , fusco-viridibus ; apertur& ovata, basi vix 
emarginatä; columella cylindraceä, supernè callosa. 

Desh. Encycel. méth. Vers. t. 2. p.438. n° 13, 
Melania nupera. Say. Amer. Conch. pl. 8. f. 1-2-8. 
Habite l'Ohio. Amér.-Sept. 

Coquille ovale oblongue , à spire obtuse, plus courte que le dernier 
tour, formée de six ou sept tours peu convexes et étroits, les pre- 

miers sont lisses, et l’on trouve à la partie supérieure des deux ou 

trois derniers, deux et quelquefois trois rangées transverses de 

tubercules obtus. La base du dernier tour est lisse ; l’ouverture 

est ovale-oblongue, et l’angle postérieur est aigu et formé du côté 

de la columelle, par une callosité courte et épaisse , l’angle anté- 

rieur n’est point aussi profondément échancré que dans la plupart 
des autres Mélanopsides; aussi cette espèce peut être considérée 

comme un passage vers les Mélanies. La columelle est subtronquée 

à la base, et l’ouverture est versante de ce côté; le bord droit est 

simple, peu épais, blanc en dedans ou brunätre comme le reste de 

l'ouverture. Toute cette coquille est revêtue d’un épiderme brun 
verdâtre sous lequel elle est d’un blanc gris ou rougeätre. 

Elle est longue de 23 mill. et large de 13. 

T 4. Mélanopside noueux. Melanopsis nodosa. Férus. 

M. testä ovato-acutä, longitudinaliter costatä ; costis transversim 

triseriatim nodosis ; aperturà ovatà, albà ; columellà callosä, albà 

rutida. 
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Helanopsis affinis. Férus. Mém. géol. p. 54. n° 5. 
Melanopsis nodosa.! Férus. Monog. Mém. de la Soc, d'Hist. nat. de 

Paris. p. 158. pl.1.f, 13. 
Id. Férus. Hist, des Moll. Mélan. foss. pl. 1. f, 13. pl. 2, f. 13. 
Desh. Encyÿcl. méth. Vers. t. 2.p. 436, n° 9, 

Habite dans le Tigre, près de Bagdad (Fér.). Fossile à Otricoli , près 

de la route de Rome à Foligno (Menard de la Groye). 

Cette espèce a des rapports évidens avec le Melanopsis Dufourei, 

elle est ovale-vblongue à spire pointue, mais plus courte que le 

dernier tour : les tours sont étroits, lisses, les premiers aplatis, et 

les suivans étagés par un augle supérieur, Cet angle devient on- 

duleux vers le dernier tour; sur ce dernier on remarque de plus 

deux autres angles transverses, simples dans des individus, le 

plus souvent chargés de gros tubercules irréguliers, louver- 

ture est ovale-oblongue; son angle postérieur est très aigu et al- 

longé en gouttière, placé entre une callosité columellaire très 

épaisse et l’extrémité du bord droit très mince en cet endroit; l’e- 

chancrure de Ja base est assez profonde et le bord droit la dé- 

passe à peine. Cette coquille est longue de 20 mill. et large de 10. 

TU Mélanopside néritiforme. Melunopsis neritiformis. 

Desh. 

M, testä globulosä, neritiformi, apice obtusissimd , fusco nigricante, 

lævigatä, aperturd ovato-semilunari , basi vix emarginatà ; 

columellà contortä, superne callosé in medio depressä ; labro 

dextro bisinuato. 

Desh. Ency. méth. Vers. t. 2. p. 438, n° 14. 

Habite l’Ohio et le Wabach (Amér.-Septent.). 
Coquille fort remarquable que nous rapportons au genre Mélanop- 

side sans qu’elle en ait cependant tous les caractères. Elle est ovale- 

globuleuse, et, par sa forme, rappelle certaines Néritines; sa spire 

très courte et obtuse ne compte que cinq tours étroits et peu 
convexes, le dernier est si grand qu'il constitue à lui seul presque 

toute la coquille; il est lisse ou marqué seulement de quelques 
stries d’accroissement : l’ouverture est ovale-oblongue ; son angle 

postérieur se prolonge en une gouttière assez profonde dont le 

côté interne est formé par une large callosité; la columelle arquée 

dans son milieu, est arrondie, et s'étale assez largement à la base 

pour couvrir complètement la fente ombilicale. Cette columelle 

est à peine tronquée, et le bord droit, en s’unissant à elle, forme 
un pelit bec saillant; sous un épiderme d’un brun foncé, cette 

coquille est d’un blanc grisätre , ornée lorsqu'elle est jeune, d’un 
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petit nombre de fascies transverses composées de taches brunes 

subquadrangulaires. La longueur est de 20 mil. la largeur de 16, 

+ 6. Mélanopside d'Esper. Melanopsis Esperi. Fér. 

M. testé ovalo-conicä, apice acut&, lævi, olivacea, aliquando punc- 

tis fuscis, quadratis seriatim maculatà ; anfractibus quinque sub- 

planis : ultimo ventricoso ; aperturé ovato-acutä, alba ; columellä 

vix arcualà, supernè subcallosä, basi emarginata. 

Fér. Monog. des Mélanopsides, Mém, de la Soc, d'Hist, nat. de Paris, 
t. 1.p. 160. no 10. 

Habite la Laybach. 
Nous ne connaissons cette espèce que par l'indication qu’en donne 

M. de Férussac, dans sa Monographie des Mélanopsides, elle est 

ovale conique, lisse, polie, revêtue d’un épiderme d’une couleur 

uniforme brune, verdâtre; sous cet épiderme , on aperçoit dans 

quelques individus quelques séries de taches rougeûtres, subqua- 

drangulaires. L'ouverture est ovale-oMongie ; blanche; la colu— 

melle, à peine calleuse se termine à la base par une troncature 

assez profonde , le bord droit est mince et tranchant. 

+ 7. Mélanopside de Dufour. Melanopsis Dufourei. Fér. 

M. testà ovato-conicä , solidä, griseo-lutescente, lævigatà, anfrac- 

tibus superre spiratis; ultimo ventricoso, transversim tricostato ; 

apertur ovatä , columell& callosä ; labro superne ad callum in- 

Jlexo, simplici, obtuso. 

Chemn. Conch. t.1r. p. 285. pl. 210. f.2080, 2081. 

Fér. Monog. des Mélan, Mém. de la Soc. d'Hist, nat, de Paris, t, rt, 

p- 153. pl. 8. f. 5. 

Desh. Encycl. méth. Vers, t. 2. p. 438. no 15. 
Desh. Expéd. de Morée. Zool, p, 153, n° 206. 

Habite. ... Les eaux douces de la Morée et celles de l'Espagne (Fé- 
russac) ; fossile à l’ile de Rhodes, Il est à présumer que l’espèce que 

l'on trouve fossile à Dax, sera distinguée de celle à laquelle M. de 

Férussac a donné le nom du savant naturaliste M. Dufour ; peut- 

être qu’il était préférable de laisser à l'espèce le nom de Ma- 
rocana, que lui avait imposé Chemnitz, s’il est vrai, comme le 

suppose M. de Férussac, que la coquille connue par Chem- 

nitz , soit bien la mème que celle-ci, On reconnait facilement 

le Mélanopside de Dufour à une dépression ou à une sorte de 

canal transverse qui est situé à la partie supérieure des tours, 

Cette disposition est à-peu-près semblable à celle que l’on observe 
dans le Melanopsis Martinit; la spire est conique, pointue, for= 
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mée de sept à huit tours étagés, dont le dernier est plus grand 
que les autres réunis ; l’ouverture est ovale-oblongue, ordinai- 

rement blanche quelquefois brune, la columelle peu arquée dans 

sa longueur , est garnie supérieurement d’une callosité assez épais- 

se, entre laquelle et le bord droit se trouve une gouttière étroite 

et profonde, le bord droit et simple, arquée dans sa longueur, 

et forme une petite échancrure à la manière des Pleurotomes à 

l'origine de la gouttière postérieure, 

Cette coquille est longue de 22 à 25 mill. et large de 11 à 12. 

+ 8. Mélanopside cariée. Melanopsis cariosa. Desh. 
M. testä ovato-oblongä, olivaceä, vel castaneä, spir@ brevi, apice 

carios@; anfractibus subplanis ultimo alteris triplo majcre , cos- 

talis ; costis longitudinaïibus numerosis ad suturas lineam nodo- 

sam formantibus. 

Murex cariosus. Linné. Syst. nat, p. 1220. 
Id, Gmel, p. 3441. n° 5r. 

Id, Dillw. Cat. t. 2.p. 712. n° 62. 

Var. Maj. Buccina maroccana. Chemn, Conch. t. 10. pl. 210.f, 

2082. 2083. 
Melanopsis costata. Férus. Mém. Géol, p. 54. n° 2. 

Melanopsis castellata. Férus. Monog. Mém. de la Soc. d’Hist nat. de 
Paris. t. 1. p. 157. 

Id. Desh. Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 435. n° 8. 

Habite. 
Nous avons eu tort de suivre l'exemple de M. de Férussac en ne 

rendant pas à cette espèce son nom linnéen. Nous le faisons 
aujourd’hui, convaincu plus que jamais que le seul moyen d’amé- 

liorer la nomenclature, est de la fixer par la restitution, aux espèces, 

des premiers noms qu'elles ont recues. Coquille ovale-oblongue , 

à spire conique, presqué toujours rongée ou cariée au sommet, 

de cette manière réduite aux deux ou trois derniers tours; leur 

surface est occupée par de petites côtes longitudinales, simples, 

peu saillantes, nombreuses et rapprochées ; elles donnent naissance 

à des tubercules en arrivant sur un angle assez aigu situé un peu 

au-dessous de la suture. L'ouverture et ovale-oblongue , blanche 

ou brunätre et se termine supérieurement pär une petite gout 

tière très profonde, placée entre le bord droit et une callosité co- 
lumellaire peu épaisse; le bord droit est mince et tranchant. 

Cette coquille est longue de 18 à 20 mill. et large de 9 à ro. 

+ 9. Mélanopside allongée. Malanopsis acicularis. Férus. 
M. test@ elongato-turrita, lævigatä, atro-fuscd spirä acuminaté , ul 
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timo anfractu longiore; anfractibus planulatis; aperturd ovata albä, 

labro tenui, acuto , columellà callo-destituté, basi vix emarginata. 

Férus. Mém. de Géol. p. 54. n° 5, 

Melanopsis audebarti. Prévost. Mém. de la Soc. d'Hist. nat. de Paris. 

ti 1. p. 259. 

Férus. Monog. des Mélanops. Mém. de la Soc. d'Hist. nat. de Paris. 
t. 1. p. 160. 

An eadem? Fossilis. Melanopsis subulatus, Sow. Miner, Conch. pl. 

332. f. 8. 
Desh. Ency. méth. Vers. t. 2. p. 436. n° 10. 
Sow. Genera of shells. f. 4. 

Habite le Danube et quelques autres cours d’eau douce de lAutriche 
méridionale. Cette espèce semble établir le passage des Mélanies 

aux Mélanopsides, non-seulement par sa forme allongée et turri- 

culée comme celle des Mélanies, mais encore par la troncature 

de la columelle qui se voit à peine. Cette coquille est aïlongée, 

turriculée, revêtue d’un épiderme brun, sous lequél elle est or- 

dinairement blanchätre. Ses tours au nombre de 7 à 8 sont pres- 

qué plats, et le dernier n’a guère qu’un tiers de la longueur to- 

tale. Toute cette coquille est lisse et polie ; l'ouverture et ovale 

oblongue, arrondie à la base, terminée au sommet par un angle 

peu profond. Le bord droit est mince et tranchant; la columelle 

est arquée, sans collosité et terminée par une très petite tron- 
cature. 

Les grands individus ont 20 mill., de long. et 7 de large, 

Espèces fossiles. 

+ 1. Mélanopside de Martini. Melanopsis Martini. Fér. 

M. testé ovato-obtusé , solidä, luvigatä; ultimo anfractu spira lon- 
giore transversim bicostato ; aperturä ovato-oblongä superne an= 

gustatä, columellà callosissimä, crassä; labro simplici obtuso. 

Pyrum mostrosum. Mart: Gonch, t. 2. pl. 94. f. 912 à 914. 

Kuorr. Pétrif. t, 2. pl. G 11° f. 1à 5. 
Buccinum fossile. Gmel. p. 3485. 

Fér. Hist. des Moll: Mélanop. foss: pl. 2. f. 11-12-13. 
Id, Monog. des Mélanops. Mém. de la Soc. d'Hist, nat, de Paris. t, 1. 

p. 155. pl. 2. f, 11-12-15. 
Desh. Ency. méth, Vers. t, 2. p. 43g. no 16. 

Habite, .;, Fossile aux environs de Vienne. Coquille fort remar- 
quable, non-seulement parce qu’elle est une des plus grosses es- 
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pêces du genre, mais encore parce qu'elle offre plusieurs variétés 

intéressantes pour l'étude de la conchyliologie. Elle est ordinai- 

rement ovale-oblongue, à spire courte, subulée dans le jeune âge, 

rongée et obtuse dans les vieux individus; les tours de spire sont 

ordinairement étagés et terminés dans leur partie supérieure par 

une rampe légèrement convexe; vers le tiers supérieur du dernier 
tour, se relève un angle obtus qui vient aboutir sur la lèvre droite 

à l'origine de la gouttière postérieure de l'ouverture, Toute la 

surface de la coquille est lisse, l’ouverture est ovale-oblongue ; 

étroite ; la columelle médiocrement arquée dans sa longueur, est 

chargée dans certains individus d’une callosité très grosse et très 

épaisse. Lorsque cette callosité existe, l'ouverture se trouve déjetée 

à droite dans sa partie supérieure, et la gouttière qui la termine 
de ce côté est courbée dans sa longueur, l’échancrure de la base 

est profonde et assez semblable à celle d'un Buccin ; il y a des 
individus à spire très courte dont le dernier tour semble enve- 

lopper tous les autres, 

Les grands individus ont 48 mill. de longueur et 2r de largeur, 

mais les proportions sont très variables selon les variétés indivi- 

duelles. 

+ 2, Mélanopside de Boué. Melanopside Bouei. Fér. 
M. testà ovato-acut& , in medio ventricos& ; anfractibus superne sub- 

angulatis, in angulo tuberculis acutis, coronatis, longitudinaliter 

subcostellatis; aperturd ovato- oblongä ; labro simplici , columella 

incrassatà superne callosa. 
Fér. Monos. des Mélanop. Mém.' de la Soc, d'Hist, nat. de Paris, 

p- 159. 

Id. Hist. des Moll. Mélanop. foss. pl. 2. f. 9-10, 
Desh, Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 435. n° 7. 
Habite... Fossile dans les terrains tertiaires d'Autriche ( Boué ). 

M. Boué est le premier qui ait fait connaitre cette curieuse et in- 

téressante espèce fossile, et c’est avec raison que M. de Férussac 

lui a consacré le nom de ce célèbre géolague, Cette coquille est 

ovale subglobuleuse sa spire courte, composée de six à sept tours 

dont les premiers sont lisses et très étreils ; le dernier et l’avant- 

dernier , sont couronnés par une série régulière de petites tuber- 

cules pointus ; tout le reste de la coquille est lisse, l'ouverture est 

ovale-oblongue, étroite, l'angle supérieur est peu prolongé, et 

la gouttière qui le termine est superficielle et très étroite. 

Cetle espèce, intéressante, a 12 mill. de Jongueur et 7 de largeur. 
Comme dans les autres Mélanopsides, les proportions de celle-ci 

sont assez variables, 
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F 3. Mélanopside ancillaroïde. Melanopsis ancillaroides. 
Desh. 

M. testä ovato-subeylindricä, ventricosa, lavigatd; spir& conico-ab- 

breviatä ; anfractibus planulatis ; suturis callo-obtusis ; aperturd 

ovato-oblongä ; columellà infernè callosa. 

Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 121. pl. 15, f. 1-9. 

1d, Ency. méth. Vers. t. 2. p. 434. n° 5. 

Habite... Fossile aux environs de Soissons ; belle espèce voisine des 

Mélanopsides Buccinoïdes, mais bien distincte par la manière 

dont les sutures sont cachés, à-peu-près comme dans les coquilles 

du genre Ancillaire. Outre ce caractère elle se distingue encore par 

la forme de l'ouverture et la callosité columellaire, Sa longueur 

est de 25 millim. 

+ 4. Mélanopside de Parkinson. Melanopsis Parkinson. 
Desh. 

M. testé ovato-oblongé , lævigatä ; anfractibus convexiusculis primis 

nodulosis ; apertur& ovatä , columellé subcallosä ; vix basi trunc- 

cat ; labro incrassato. 

Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 123. pl. 17. f. 3-4. 
Melanopsis brebis. Sow. Mim. Conch. pl, 523. f. 2, 

Melanopsis Parkinsoni. Desh. Ency. méth, Vers. t. 2. p. 434. n° 5. 

Habite, .. Fossile à Retheuil et à Guise la Mothe, où elle est fort 

abondante. Coquille ovale , ventrue, lisse à spire courte composée 

de sept ou huit tours étroits et convexes, sur les premiers on re- 

marque une rangée de tubercules obtus qui disparaissent assez 

rapidement sur les tours suivans. L'ouverture est ovale-oblongue , 

la columelle est arquée, et à peine tronquée à la base, elle l'est 

cependant assez sensiblement pour ne point laisser de doute sur 

le genre de l’espèce qui nous occupe, Elle est longue de 17 à 20 

millim, 

+ >. Mélanopside obtuse. Melanopsis obtusa. Desh. 

M, testé ovato-globosä, inflalä, solid, crassä, lævisatä; anfractibus 

convexis, apice erosis ; apertur& ovatä ; columellé arcuatt, basi 

subtruncatä, vix callosa ; labro dextro crusso. 

Desh. Desc, des coq. foss. 1. 2. p. 123. pl. 14. f. 22-23. 
Id, Ency. méth, Vers, t.2. p. 435. n°6. 

Habite... Fossile à Retheuil près Compiègne, Espèce remarquable, 

ovale ventrue, très épaisse toute lisse à spire courte quelquefois 
rongée au sommet, Les tours de la spire sont au nombre de cinq 

Tome VIII, 32 
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ils sont convexes et étroits ; l'ouverture est ovale-oblongue, le bord 
droit est très épais, la columelle est régulièrement arquée , elle 

est tronquée à la base , et cette troncature est peu apparente par- 

ce que le canal de la base est à peine creusé. Cette coquille assez 
rare à 25 millim, de longueur, 

+ 6. Méfanopside de Dufresne. Melanopsis Dufresnii. Desh. 

M, testà elongato-turrité, fusiformi ; anfractibus planulatis, lævis 
gatis : ultimo tuberculis acuminatis adornato ; sutur& subcanali- 

culatä, üned depressä marginatd ; columellà arcuatä , callosä ; 

labro dextro? 

Desh. Coq. foss. de Paris. t. 2. p. 120. pl. 12. f. 3-4. 

Desh. Ency. méth. Vers, t. 2. p.433. n° 1. 
Habite... Fossile aux environs de Compiègne. Coquille fort curieuse 

et qui appartient au genre Pyrène de Lamarck ; elle est voisine 

par ses caractères du Pyrena spinosa. Elle est allongée, turriculée, 

et presque toujours tronquée au sommet. Ge sommet est carié de 
la même manière que dans les coquilles d’eau douce qui vivent 

actuellement ; dans les individus où l’on trouve encore quelques- 

uns des premiers tours, on les voit plissés logitudinalement et 

quelquefois traversés de deux ou trois stries transverses, les plis 

longitudinaux s’effacent peu-à-peu , et les tours suivans jusqu’à Pa- 

vant-dernier sont extrèmement lisses. Mais sur les deux derniers 

tours apparaissent presque subitement des côtes longitudinales 

qui, vers leur extrémité postérieure, se prolongent en une épine 
courte est pointue, Dans quelques individus, ces côtes sont irré- 

gulièrement espacées , et lorsqu'elles viennent à manquer, elles 

sont remplacées par une rampe peu profonde qui borde la suture, 

L'ouverture est ovale-oblongue, courte, et quoique nous ne laÿons 

jamais vue en bonne conservaticn, nous avons pu juger de la forme 

du bord droit , d’après les stries d’accroissement, Malgré la tron- 

cature du sommet, cette coquille à 75 mill. de long et 30 de 

large. 

+ 9. Mélanopside cariné, Melanopsis carinata. Sow. 

M, testä ovato-acutà ; spird apice subulatä ; anfractibus supremis 

acutè angulatis : ultimo supernè subearinato 3 aperlur& ovato- 

oblongä ; labro tenui, in medio inflexo. 

Sow. Min. Conch. pl. 523. f. 1, È 

Habite... Fossile à l’ile de Wight, en Angleterre. Coquille assez 

singulière, ovale-oblongue , à spire pointue et souvent subulée ; 

les premiers tours sont munis supérieurement d’un angle vif qui 
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circonscrit une petite rampe que l’on voit remonter jusqu’au som- 

met. Le dernier tour, plus grand que la spire, présente, vers le 

tiers supérieur de sa longueur, un angle oblus transverse , assez 

semblable à celui du Melanopsis Dufourei ; l'ouverture est ova- 

laire, oblongue, et se termine supérieurement en une petite gout- 

tière étroite et profonde , creusée entre l'extrémité du bord droit 

et la callosité columellaire. 

Cette coquille est longue de 18 à 20 mill. et large de 9 à ro. 

PIRÈNE. (Pirena.) 

Coquille turriculée. Ouverture plus longue que large ; 

le bord droit tranchant, ayant un sinus à sa base et un 
autre au sommet. Base de la columelle courbée vers le 

bord droit. Un opercule corné. 

Testa turrita. Apertura longitudinalis ; labrum acu- 

tum, infernè supernèque sinu distinctum. Columella basi 

versus labrum incurva. Operculum corneum. 

OBservaTions. — Les Pirènes sont des coquilles fluviatiles 
très voisines des Mélanies et des Mélanopsides par leurs raports. 
Elles sont distinguées de ces dernières principalement, parce 
que leur columelle n'offre aucune callosité particulière ; et l’on 

ne saurait les confondre avec les Mélanies, leur bord droit ayant 
un sinus à sa base et un autre à son sommet. Ainsi l'ouverture 
des Pirènes présente deux sinus, tandis que celle des Mélanies 
et des Mélanopsides n’en offre qu’un seul. Voici les espèces que 
nous rapportons à ce genre. 

ESPECES. 

1. Pirène térébrale, Pérena terebralis, Lamk. (1) 

P. testä turrito-subulata, lœvi, nigrä; anfractibus planulatis ; 
aperturd albä, 

. (4) Eu supprimant le genre Pyrène cette espèce doit passer 
32. 
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Strombus ater. Lin, Syst. nat. p. 1213. Gmel. p. 3521, n° 39. 
Nerita atra. Muller. Verm. p. 188. n° 275. 

* Nerita atra. Schrot. Flussconch. p. 37r. 
* Strombus atro purpureus. Id, loc. cit. p. 372. 

* Schrot. Einl. t. 1. p. 449. 

* Schrot. Einl, t. 2.p. 198. n. 76. Hekx, 
* Lister mantissa. pl. 1. f. 7. 
* Melanopsis atra. Sow. Genera of. shells, f. 1. 
* Lesson. Voy. de la Coq. Zool. t, 2. p, 360. n° 114. 

Lister. Conch.t, 115. f. 10. 
Rumph. Mus. t. 30. fig. R. 

Petiv. Amb. t. 13. f. 16. 
Seba. Mus. 3. t. 56. t. 13. 14, 

Favanne. Conch. pl. 61. fig. H. 11. 

Chemn. Conch. 9. t. 135. f. 1227. 
Cerithium atrum. Brug. Dict. n° 18. 

* Dillw. Cat.t. 2. p. 976. 
* Strombus dealbatus. Gmel, p. 3523. n° 46. 

* Strombus, Schrot. Einl.t. 1. p. 462. no 32, 

* Junior, buccinum acicula. Gmel. p. 3503. 

* Buccinum. Schrot. Eïinl. t. 1. p. 407. no 197. 

* Cerithium fluviatile. Férus. Syst. Conch. p. 69. n° 1. 

* Melanamona. Bowd. Elem. of, Conch. pl. 6.f. 19. 

* Férus. Hist, des moll. Melanop. foss. pl. 2, f, 7. 
* Melanopsis atra. Férus. Mém. géol. p. 54. n° 7. 
* _Zd.Monog. des Mélanop. Mém. de la Soc. d’hist. nat. de Paris. p. 161. 

* Pyrène de Madagascar. Blainv. Malac. pl. 21. f. 2. 
* Melanopsis atra. Desh. Ency. Méth, Vers. t, 2. p. 337. no 11. 

* Quoy. et Gaim. Voy. de l’Astr, pl, 56. 
Habite dans les eaux douces des grandes Indes et des Moluques, Mon 

cabinet, Le sommet de sa spire est souvent un peu rongé. Elle a 
environ quatorze tours, Longueur, près de 3 pouces. 

2. Pirène épineuse. Pirena spinosa. Lamk. (1) 

P, testä turritä, crassä, nigrä, apice rufescente; anfractibus su- 

aux Mélanopsides , et comme elle a été nommée Strombus ater 
par Linné, elle devra désormais porter le nom de Melanopsis 

atra. 

(1) Comme la précédente, cette espèce doit passer dans le 
genre Mélanopside , en prenant le nom de Melanopsis fluminea, 
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pernè tuberculato-spinosis : spinis ascendentibus ; spir& eroso- 

truncata. 

Pirena madagascariensis, Encyclop. pl. 458, f, 2. a. b. 
Helix cuspidata Dillw. Cat. t, 2. p. 949. 
* Guer. Icon. du Règ. an. moll. pl. 13. £. 14. 

* Férus. Monog. des mélanop. Mém. de la Soc. d’hist. nat, de Paris, 
t. 1. p. 162. 

* Melanopsis spinosa Desh. Ency. méth. Vers. t, 2, p, 537, n° 12, 
*_ Buccinum flumineum. Gmel, p. 3603, 

* Lister Conch. pl. 118. f. 13. 
:* Mart. Berl, Mag. t. 4. pl. 10. f, 52. 

Habite daos les rivières de l’ile de Madagascar. Mon cabinet. Espèce 

très remarquable. Son dernier tour est ventru , et offre à sa base 

des stries concentriques, légèrement tuberculeuses; ouverture 

blanche, marginée de fauve à l’intérieur. Longueur , 2 pouces 8 
lignes, 

3. Pirène muriquée. Pirena aurita. Lamk. (1) 

P, testé turril&, muricatä, rufescente; anfractibus medio tuberculis 

compressis obtusis semipatentibus cinclis ; aperturä albà. 

Nerita aurita. Muller. Verm. p. 192. n° 3709. 
Lister, Conch. t. rar. f. 16. 

Strombus tympanorum. Chemn. Conch. t. 9. t, 136. f. 1265. 1266. 
Bulimus auritus. Brug, Dict, n° 58. 
Strombus auritus. Gmel. p. 3522, n° 43. 

* Melania tympanotonos. Desh. Encycl. méth. Vers. t 2. p. 436, 
n° T2. 

* Nerita aurita, Schrot. Flussconch, p. 375. 
* Melania aurita. Féruss, Syst. Conch. De 79. 0.14. 

* Rang. Magas. de Conch. p. 12. pl. 12. 

Habite en Afrique , dans les rivières, Mon cabinet. Le sommet de sa 

spire est un peu rongé. La coquille offre quelquefois une fascie 

blanche près de chaque suture. Longueur, 20 lignes et demie. 

4. Pirène granuleuse. Pirena granulosa, Lamk. 

P. testé turritä, rufä; costulis longitudinalibus undatis 9ranosis ; 

parce qu'il est nécessaire de lui restituer son nom spécifique, 
que Gmelin le premier lui imposa. 

(1) Quand on admettrait le genre Pyrène de Lamarck, il 

faudrait toujours en retirer cette espèce pour la transporter 
parmi les Mélanies, parce qu’elle en a tous les caractères. 
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striis transversis costulas decussantibus; anfractibus convexis ; 
apertur@ alba. 

Habite... Mon cabinet, Elle a huit tours. Longueur, 16 ligues. 

LES PEÉRISTOMIENS. 

Trachelipodes fluviatiles opercules , ne respirant que l'eau. 
Coquille operculée , conoïde ou subdiscoide , a bords de 
l'ouverture reunis. 

Les Peéristomiens sont, comme les Mélaniens, des co- 
quillages fluviatiles, tous operculés , et dont la coquille 
est recouverte d'un épiderme mince, verdâtre, ou d'un 
brun plus ou moins foncé. Ils ne respirent aussi que l'eau ; 
mais ils se distinguent des trois genres précédens, en ce 

que les bords de l'ouverture de leur coquille sont réu- 

nis. Nous y rapportons les genres /’alvée, Paludine et 

Ampullaire. 

[ Quoique fondée sur des caractères naturels, la famille des 

Péristomiens de Lamarck n'a cependant pas été adoptée par la 
plupart des auteurs, Dans la première édition du Règne animal, 
Cuvier a rapporté à son grand genre Turbo, les genres Valvée 
et Paludine, et, tout en reconnaissant l’analogie des Ampullai- 
res avec ce dernier genre, il ne les a pas moins placés dans son 

genre Conchylie, à côté des Phasianelles. De Férussac si sou- 
vent imitateur de G, Cuvier pour ia classification des coquilles, 

l'a également imité en ceci, et M. de Blainville, lui-même, 

s'appuyant sur des observations anatomiques, s’est peu éloigné, 
dans son traité de Malacologie, de l'opinion de Cuvier. Cepen- 
dant si nous rapprochons ce que M. de Blainville dit au sujet 
des Ampullaires et des Paludines, dans le Dictionnaire des 

Sciences naturelles, nous trouverons ses opinions d'alors en 

contradiction avec sa classification. M. de Blainville, en effet, 

qui eut occasion de faire une anatomie de l'Ampullaire, trouve 

la plus grande analogie entre les animaux de ce genre et ceux 
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des Paludines. Dès-lors si les classifications sont destinées à 
rapprocher ce qui se ressemble, pourquoi avoir mis les Ampul- 
laires et les Paludines dans deux familles distinctes? Dans la 

deuxième édition du Règne animal, Cuvier a rapproché davan- 
tage les trois genres de la famille des Péristomiens , il les com- 
prend tous trois dans ses Pectinibranches Trochoides. Depuis le 
travail anatomique de M. de Blainville sur les Ampullaires, 

M. Quoy, dans la partie zoologique du Voyage de l’Astrolabe, 
‘a donné des observations sur une grande espèce, et il est permis 
actuellement de comparer l’organisation des Ampullaires avec 
celle des Paludines sur lesquelles Cuvier a publié autrefois un 
mémoire anatomique; nous-même avons pu ajouter aux obser- 
vations déjà connues quelques faits intéressans sur l’organisation 
des Ampullaires. Si nous considérons actuellement les coquilles 

et les opercules qui les ferment, on trouve entre elles üne ana- 
logie incontestable, tellement grande, même pour quelques 

espèces, que l’on doute auquel des deux genres elles doivent 
appartenir. Les rapports des Ampullaires et des Paludines sont 
donc incontestablement établis et ces rapports sont si nombreux, 
qu'il nous semble impossible de séparer ces genres. Quant aux 

Valvées, elles ont aussi les plus grands rapports avec les Palu- 
dines dont elles se distinguent cependant par la manière dont 
l'animal porte sa branchie. Si depuis les travaux de Lamarck, 

les observations dont s’est enrichie la science, ont confirmé sa fa- 

mille des Péristomiens, reste à savoir si cétte famille elle-même 

ne devra pas changer de rapports. Il est évident que les genres 
qu’elle renferme se rapprochent beaucoup de ceux de la famille 
des Turbo, il serait donc convenable de placer les Péristomiens 

dans le voisinage des Turbinacées, et de les faire passer après 
la famille des Néritacées qui a certainement moins de rapports 
directs avec la famille des Turbos. On concoit que, dans une 
classification linéaire comme celle qu'il faut absolument suivre 
dans un ouvrage, il est impossible d'exprimer exactement les 
rapports quelquefois compliqués des familles d’un même 
grand groupe. Pour exposer ces rapports, nous ne connaissons 

qu'un seul moyen, c’est celui d’une classification à embranche- 
mens latéraux ou parallèles, et c’est particulièrement dans ce 

groupe si nombreux, en genres et en espèces, des Pectinibran- 
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ches dont la coquille a l'ouverture entière, que se fait sentir la 
nécessité d’un meilleur arrangement.] 

- VALVÉE. (Valvata.) 

Coquille discoide ou conoïde ; à tours cylindracés; ne 
modifiant point la cavité spirale. Ouverture obronde ; à 
bords réunis, tranchans. Un opercuie orbiculaire. 

Testa discoidea aut conoidea ; anfractibus cylindraceis, 
cavitatem spiralem non deformantibus. Apertura rotun- 

data ; marginibus connexis , acutis. Operculum orbicu- 
lare. 

Ossenvarions. — Les V’alvées sont des coquillages d’eau douce 
dont Muller, et ensuite Draparnaud, ont donné les caractères 

sous le nom générique que nous leur conservons. Elles sont très 
distinguées des Planorbes, quoique quelquefois discoïdes, parce 
qu’elles ne respirent que l’eau et qu’elles ont un opercule, Ces 
coquilles ont plus de rapports avec les paludines ; mais leur ca- 
vité spirale est complète, c’est-à-dire n’est point modifiée par 
l'avant-derrier tour , et leur ouverture est arrondie, non angu- 

leuse au sommet. 

L'animal a un pied court, fourchu antérieurement ; deux ten- 

tacules sétacés , oculés à leur base postérieure; et un filet bran- 

chial et tentaculiforme au côté droit du cou, ou quelquefois 

une branchie en plumet et contractile, qu’il fait saillir hors de 

sa cavité. 

Des quatre espèces connues de ce genre, nous ne citerons que 

la suivante, qui est la seule que nous ayons dans notre collec- 
tion. 

ESPÈCES. 

1. Valvée piscinale, F’alvata piscinalis. Férus. 

V.. testa globoso-conoïdeä, subtrochiformi, perforatà, albida; a1- 

fractibus subquinis ; spiré apice obtust, 
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Nerita piscinalis, Muller. Verm. p. 172. 0, 3598. 

Le porte-plumet. Geoff, Coq. p. 115. n° 4. 
Helix piscinalis. Gmel. p. 3627. n° 44. 

Turbo cristata, Poiret. Prodr. p. 29. n° 1. 
Cyclostoma obtusum. Draparn. Moll, pl. 1. f. x4. 

* Valvaire des Piscines. Blainv. Malac. pl. 34. Ê. 4. 

* Phil, enum., Moll. sic. p. 147. 

* Valvata obtusa. Wagn, Suppl. à Chemn. p. 186. pl. 235. f. 4139. 
* Helix fasciularis. Alten. Syst. abh. p. 74. pl. 8. f. 16. 

* Schrot. Flussconch. p.247. n, 61. etp. 280, n° 85. pl. 6.f, 11. 

* Schrot. Éinl.t, 2. p. 246. n° 246. 

* Falvata obtusa. Brard. Hist. des Coq. p. 190. pl. 6. f. 17. 

* Valvata piscinalis. Férus. Syst. Conch. p. 75. n° 2. 

* Cyclostoma obtusum. Millet, Moll. de Maine-et-Loire. p. 4. n° 2. 
* Turbo thermalis (pars.) Dillw. Cat. t. 2.p. 852. n° 86. 

* Valvata obtusa. Pfeiff. Syst. Anord. p. 98. n° 1. pl. 4. f, 32. 
* Valvata piscinalis, Nills. Hist. moll. Suec. p. 85. n° 1. 

* Kleeb. Syn. moll. Borus. p. 30. n° r. 
* Alder, Cat, Test. moll, Tr. Soc. New. p. 29. n°2. 
* Valvata obtusa. Kickx. Syn. Moll. Brab. p. 70. n° 88. 
* Col. des Ch. Cat. des Coq. du Finist, p. 74. n° 1. 
* Desh. Ency. méth. Vers. t, 3. p. 1109.n° 1. 

Sow. Genera of shells. f, 1. 
Valvata obtusa, Turton. Man. p. 130.n, 114.f. 114. 

Id. Hécart Cat, des Moll. de Valenci. p. 22, n° 1. 
Desmoul. Cat. des Moll. de la Gironde, p. 2. n° r. 

Goupil. Hist. des moll. de la Sarthe. p. 73. n° 1. 

Bouillet, Cat. des moll, de l’Auver. p. 76. n° t. 

Habite en France. dans les petites rivières et les étangs. Mon cabi- 

net, Elle a quatre tours complets, cylindracés, le sommet non 

compris. Diamètre de la base, 2 lignes. 

+ 2. Valvée porte-plumet. Falvata cristata. Mull. 

V, testä discoideä , supra plant, subis umbilicatä; aperturæ mar- 

ginibus simplicibus. 

Muller. Verm. p. 198. n° 384. 

Schrot. Flussconch. p. 240. pl. 5. f. 26. a. b. 

Merita valvata. Gmel. p. 3675. n° 

Valvata planorbis. Drap. Moll.p. 41. pl. 1. f.34. 35. 

Valvata cristata. Gartner. Conch. p. 12. 
V'alvata planorbis, Sturm. Faun. moll. part, 5. pl. 3. 
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Valvata cristata. Pfeiffer, Syst. Anord, t. 1. p. 101. pl, 4. f. 35, 

Valvata planorbis, Gueriv. Icon. du Règ. an. moll. pl. 12. f, 13. 
Valyata cristata. Wagn. Suppl. à Chemn. p. 184: pl. 235. f. 4136. 
Nerila valvata. Alten. Syst. Abh. p. 11r, pl. 13.f. 24. 

Valvata cristata, Férus. Syst. Conch: p.75. n° r. 

Valvata planorbis. Millet. moll. de Maine-et-Loire. p. 10. n° r. 
Id. Brard. Hist, des Coq. p.188. pl. 6. f. 18. 19. 
Id, de Roissy, Buf, moll. t, 5. p.380. 

Valyata cristata. Nills. Hist, moll. Suec. p. 87. n° 2. 
1d. Kleeb. Syn. moll, Boruss. p. 31. n° 3. 
Alder. Cat, Test. moll, Tr. Soc, d'hist. nat, de New. p. 29. n° 3. 
Kickx Syn. moll. Brab. p. 71. no 89. 

Valvata planorbis. Turton. Man. p. 132. n0 116, f. 116. 

Valyata planorbis. Hécart. Cat. des Coq. de Valenci, p, 22. n° 2. 
Id, des Moul, Cat. des Moll. de la Gironde. p. 26, n° 2. 
Id. Goupil. Hist, des moll, de la Sarthe, p. 74. n° 2. 

Id. Bouillet. Cat. des moll, d'Auverg. p. 76. n° 2. 

Fossilis. Bouillel. Cat. des Coq. foss, d’Auv. p. 148. no 1, 

Habite presque toute l’Europe dans les ruisseaux bourbeux; les 

fossés , les eaux staguantes. Petite coquille ayant deux millimètres 

de diamètre, elle est aplatie en dessus, ombiliquée en dessous, 

tout-à-fait discoide comme un planorbe et se distinguant de ces 

derniers non-seulement parce que les tours sont juxta-posés, mais 

encore parce que l'ouverture est arrondie et fermée par une 

opercule calcaire à stries concentriques. L’opercule dans cette 

espèce est concave du côté interne et convexe en dehors. 

+ 3. Valvée spirorbe. V'alvata spirorbis. Drap. 

V. testà discoided, suprä subtusque umbilicatä, aperturé margine 

reflexo. 

Drap. Moll. p, 41. pl. 1. f, 32. 33. 

Pfeiffer. Syst. Anord. t. 1. p. roo. pl. 4. f. 34. 

Wago. Suppl. à Chemn. p. 185, pl. 235. f. 4137. 

Brard. Hist. des Coq. p. 137. pl. 6.f. 15. 16. 
Desh. finey. méth. Vers. t. 3. p. 1107. n° 2. 

Turton. Man, p. 131. n° 105, 

Hécart. Cat. des Coq. de Vatenci, p. 23. no 5. 

Habite en France, en Allemagne; en Angleterre dans les eaux 

douces stagnantes. 

Très petite coquille, ayant tout au plus quatre à cinq millimètres de 

diamètre, aplatie, mince, transparente; marquée de stries trans 

verses. La spire, composée de trois tours, est concave de deux 
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côtés; la concavité inférieure est plus profonde que l’autre. L’ou- 
verture est circulaire, oblique à l’axe, à bords minces et tranchans. 

Valvée déprimée. alvata depressa. Pfeif. 

V. testà turbinatä, umbilicatä; spir& depressä, obtusä, apertura 

circinatä, patente. 

Pfeiffer. Syst, Anord. t. 1.p. 100, pl. 4. f. 35. 
Wagner. Suppl. à Chemn, p. 187. pl. 235. f. 4140. 

Habite les eaux stagnantes en Allemagne, espèce très voisine du 
Valvata piscinalis et qui n’en est peut-être qu’une variété, Elle 

en diffère surtout en ce qu’elle est plus petite et un peu moins 
globuleuse, Elle a 4 à 5 millim. de diamètre. 

Valvée menue. Valvata minuta. Drap. 

V. testä discoided, supra convexiuscul, subtus umbilicatä, aperturd 

margine simplici. 

Drap. Moll. p. 42. pl. 1. f. 36. 37. 38. 
Pfeiffer. Syst: Anord. t. 1. p. 102: pl. 4. f. 36, 
Wagn. Suppl. à Chemn. p. 185. pl. 235.f, 4138. 
Kleeb, Syn. moll. Borus. p.31. n° 2. 
Kickx. Syn. moil. Brab. p. 72. n° go. 

Turton. Man. p. 132. no 217. f. 117. 

Habite les eaux stagnantes. 

Très petite coquille qui a beaucoup d’analogie avec le V'alvata cris- 
tata, mais qui est constamment plus petite; sa spire est plus con- 

vexe; son ombilic plus étroit et plus profond. Elle est mince, 

transparente, son ouverture est arrondie et son bord droit est plus 

avancé que la columelle. Elle a 2 ou 3 millim. de diamètre. 

+ 6. Valvée tricarinée, Valvata tricarinata. Say. 

V. test turbinatä, apice depressä, subtus profundè umbilicata , 

hyalinà, fragili; anfractibus bicarinatis, ultimo tricarinato. 

Say. Amer, Conch. 
Valvata carinata. Sow. Genera, of shell. f. 2. 
Habite dans la rivière Schuy-Kill, dans l'Amérique septentrionale, 
Petite coquille fort curieuse, un peu turbiniforme, à spire plate au 

sommet, composée de trois à quatre tours dont les premiers ont 

deux carènes, tandis que le dernier en a trois. Le dernier tour est 

percé à la base d’un ombilic profond et infundibuliforme, dont la 

circonférence est circonscrite par la dernière carène. La coquille 
est d’un jaune verdûtre ; elle est mince, transparente; son ouver- 
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ture est arrondie , oblique, et à peine modifiée par les carènes 
qui y aboutissent. 

Cette espèce, intéressante , à 6 ou 7 millim. de diamètre. 

Espece fossile. 
. 

+ 1. Valvée multiforme. Valvata multifornus. Desh. 
V. testä subturbinatä, aliquando planorbuliformi; spirä apice de- 

pressé; anfractibus bicarinatis, ultimo tricarinato, basi depresso 

profundè umbilicato ; apertur& subrotundä obliqua » supernè ah= 

gulatà. 

Paludina multiformis. Zit. pet. Vurt. pl. 30. f. 7 à ro. 
Habite...fossile aux environs de Bade en Autriche. 

Coquille fort singulière que nous rapportons au genre Valvée depuis 

que nous avons pu le comparer avec le V’alvata tricarinatä qui vit 

dans l'Amérique septentrionale. Celle»ci est une coquille des ‘plus 
variables que nous connaissions , et l’on remarque dans cette seule 
espèce les formes très diverses qu’affectent quelquefois les coquilles 
d’un même grand genre. C’est ainsi que l’on a des individus tout- 

à-fait planorbulaires , également aplatis des deux côtés, et depuis 

cette forme, on arrive par des successions de modifications jus- 

qu’à des individus tronchiformes, quelquefois turriculés, Les pas- 

sages insensibles d’une forme à l’autre, prouvent que toutes ces 

formes appartiennent à un même groupe spécifique. On le recon- 
naît encore aux carènes dont les tours sont ornés , à leur position 

réciproque, et surtout à la forme de l'ouverture. Celle-ci ‘se rap- 
procherait assez de l'ouverture des Paludines par son angle supé- 
rieur, mais cet angle disparait dans les individus de forme pla- 
norbique et ceux-là reprennent tous les caractères des Valvées. 

Cette coquille a 8 à 9 millim. de diamètre, et il y a des individus 

turriculés qui ont 10 millim. de longueur. 

T 2. Valvée striée. Z’al/vata striata. Phil. 

V. testä minimä , subdiscoideä, supra convexiuscula , subtus umbili- 

catä, transversim fulcato-striatä;  apertur&  orbiculari, valde 
obliqua. 

Philippi. Enum. moll. p. 157. pl. 9. f. 3. a. b.c. 
Habite... Fossile à Céfali, près de Catane. Petite coquille, à peine 

d’une ligne de diamètre, formée de quatre tours arrondis, très 

convexes, presque disjoints, et réunis par une suture assez pro- 

fonde. Ils sont couverts de stries transverses, distantes et régulières 
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En dessous la coquille est largement ombiliqué. L'ouverture , tout- 
à-fait circulaire, très oblique, à bord mince et tranchant; nous 

ne connaissons cette coquille que par la description et la figure de 

M. Philipp, et elle parait assez rare, car il n’en a rencontré qu’une 
avec la Cyrène de Gemellari dans un terrain contenant beaucoup 

de coquilles marines, 

PALUDINE. (Paludina.) 

Coq. conoïde, à tours arrondis ou convexes, modifiant 
la cavité spirale. Ouverture arrondie-ovale, plus longue 

que large, anguleuse au sommet. Les deux bords réunis, 
tranchans, jamais recourbés en dehors. Un opercule or- 
biculaire et corné. 

Testa conoidea; anfractibus, rotundatis vel convexis, 
cavitatem spiralem deformantibus. Apertura subrotundo- 
ovata, oblongiuscula, supernè angulata : margiribus con- 
nexis , acutis, rectis. Operculum orbiculare, corneum. 

ORSERVATIONS, — Les Paludines, dont plusieurs espèces ont 

été confondues, les unes parmi les Cyclostomes, les autres avec 

les Bulimes, et d’autres avec les Turbos, sont des coquillages 
qui habitent presque généralement dans les eaux douces, et 

dont certains vivent aussi dans les eaux saumätres et même 

tout-à-fait salées. Elles ne respirent que l’eau, ainsi que les 

Valvées avec lesquelles leurs rapports sont très grands; mais 
leurs branchies sont intérieures. 

On les distingue des Valvées par la forme de leur ouverture, 
qui est un peu plus longue que large, modifiée par le dernier 
tour, et qui présente un angle à son sommet. 

Leurs habitudes sont à-peu-près celles des Lymnées, et on 

les voit souvent voguer à la surface de l’eau, le pied tourné en 
haut, selon M. Beudant, 

L'animal a deux tentacules linéaires- subulés, oculés à leur 

base extérieure; sa bouche est terminale, munie de deux mä- 

choires; son pied est subtriangulaire, et ses branchies, selon 
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G. Cuvier, se composent de houpes de filamens qui tiennent aux 
parois de la cavité branchiale. [ 4nnales , vol. XI, p. 170.] 

[Linné connut l'espèce la plus commune du genre Paludine, 
et la rapporta à son genre assez indigeste des Hélices, sous le 
nom d’Helix vivipara. Muller, qui prit le soin d'améliorer les 
classifications linnéennes, retira cette espèce du genre Hélice, 
et, croyant apercevoir entre elle et les Nérites des rapports 
suffisans, il réunit les deux genres sous le nom de Merites. 
Quelques autres auteurs ont confondu des Paludines, soit avec 
des Turbos, soit avec des Cyclostomes, et même avec les Mé- 

lanies et les Bulimes. Lamark, le premier, rectifia le genre qui 
nous occupe, et le caractérisa d’une manière convenable ; il fut 
aidé en cela par les recherches anatomiques de G. Cuvier sur 
la grande espèce de Paludine de nos eaux douces. 

Les Paludines sont des coquilles généralement minces, ova- 
les-globuleuses, rarement allongées et subturriculées ; l’ouver- 

ture , à péristome complet, est toujours modifiée par l’avant- 
dernier tour, et elle se termine postérieurement par un angle 

plus ou moins aigu. Si l’on place une Paludine perpendiculaire- 
ment, on s'aperçoit bientôt que le plan de l'ouverture est tout- 

à-fait parallèle à celui de l’axe longitudinal : le bord droit n’est 
point sinueux dans sa longueur ; la base de l'ouverture n’est 
point versante. Un opercule corné, généralement mince, quel- 

quefois plus épais et subcalcaire, ferme la coquille d’une ma- 
mère exacte. Cet opercule est bien distinct de celui des Turbos 
et des Cyclostomes; il diffère aussi de celui des Littorines, 

genre que l’on a eu une tendance à joindre aux Paludines. Cet 
opercule n’est point en spirale ; le sommet est subcentral, et ses 

accroissemens ont lieu par des lames surajoutées dans toute la 
circonférence. 

Le plus grand nombre des Paludines vivent dans les eaux 
douces; on en rencontre sur un grand nombre de points divers 
de la surface de la terre. Elles paraissent plus communes ce- 
pendant dans l’hémisphère septentrional que dans l'hémisphère 
austral : peut-être faut-il attribuer cette différence à l’état ac- 
tuel des observations. Quelques petites espèces vivent dans les 

eoux saumâtres, où elles sont en très grande abondance : on en 
connait un assez grand nombre à l’état fossile. Celles sur les- 
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quelles le doute est impossible appartiennent aux terrains ter- 
tiaires , et se rencontrent particulièrement en abondance dans 
les couches d’eau douce. On en a cité quelques espèces dans la 
série des terrains secondaires; mais celles-là sont pour nous 

encore douteuses , les moules intérieurs sur lesquels ces espèces 
sont établies pouvant aussi bien appartenir à la famille des 
Turbos qu’au genre des Paludines. Plusieurs espèces avaient été 
confondues avec les Cyclostomes et avec les Bulimes , mais leur 
extrême abondance dans les lieux où on les rencontre ne per- 

met pas de croire que ce sont des coquilles terrestres ; et comme 
elles ont d’ailleurs la plupart des caractères des Paludines, 

nous les avons rapportées à ce genre dans notre description des 
coquilles fossiles des environs de Paris. 

ESPECES. 

1. Paludine vivipare. Paludina vivipara. Lamk. (1) 
P. testà ventricoso=conoided, tenui, diaphanä, longitudinaliter 

tenuissimè striatd , viridi-fuscescente ; fasciis transversis fusco- 

rubris obsoletis ; anfractibus quinis, rotundato-turgidis ; suturis 

valdè impressis. 

Helix vivipara. Lin. Syst. nat. p. 1247. Gmel. p. 3646, n° 105. 
Nerita vivipara. Muller. Verm. p. 182, n° 370. 

Lister. Conch. t. 126. f. 26. 
Petiv. Gaz. t. 99. Î, 16. 

Gualt, Test. t, 5. fig. A. 

D’Argenv. Zomoorph. pl. 8. f. 2. 

Favanne. Conch. pl, 6 r, fig. D 9. 
Seba. Mus. 3, t. 38. f. 12. 
Knorr. Vergn. 5. t. 17. f. 4. 

La vivipare à bandes. Geoff, Coq. p. 110. n° 2. 

(1) Ce n’est pas sans raison que Lamarck s’est abstenu de 
citer dans sa synonymie l’Helix vivipara de Chemnitz; sous ce 
nom cet auteur, presque toujours très exact, a réuni plusieurs 

espèces, et sa synonymie a besoin de rectifications. Cependant, 
comme la Paludine vivipare est figurée dans l'ouvrage de Chem- 
nitz , nous ajoutons la citation de ces figures, 
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Cyclostoma viviparum. Draparn. Moll. pl. r. f. 16. 

* Lister. Exercit. anat. pl. 2. f. 1 à 5. 

* Bulimus viviparus. Poiret. Prod. p. 5r. n° 29. 

* Vivipare à bandes. Blainv. Malac. pl. 34. f. 5. 

* Helix vivipara. Alten. Syst. abh. p. 86. 

* Sturm. Faun, d’Allem. Moll, pl. 11. 
* Lister. Anim. angl. pl. 12. f, 8. 
* Lister. Trans. phil. t, g. pl. 2. f. 15. 
* Brard. Hist. des Coq. p. 174. pl. 7.f. 1. 

* Helix vivipara. Dillw. Cat. t. 2, p. 939, n° 120. 
* Pfeiff. Syst. anord. p. 113. n° 1. pl. 4. f. 42. 43. 

* Nilss. Hist. moll. suec. p. 88. n° r. 

* Vivipara. d’Acosta. Conch. brit. p. 8r. pl. 6. f. 22. 

* Pennant. Zool. brit. t. 4. p. 333. pl. 89. f, 2. pl. 88. f. v. 
* Swam. Bibl. nat. pl. 9. f. 13. : 
* Schrot. Flussconch. p. 330. pl. 8. f. 1. 2. Tabul, min. C. f. 6. 
* Schrot. Einl, t, 2. p. 156. 

* Chemn. Conch. t. 9. pl. 132.f. 1180. 1187. 

* Helix vivipara. Olivi. Adriat. p. 175. 
* Férus. Syst. conch. p. 66. n. 4. Cyclostoma viviparum. 

* Cyclostoma contectum. Millet, Moll. p. 5. n° 3. 

* Kieb. Syn. Moll. Boruss. p. 28. n. 1. 
* Kickx. Syn. Moll. Brab. p. 73. n° or. 

* Col. des Ch. Cat. des Coq. du Finist, p. 75. n° 7. 
* Desh. Encycl. méthod. vert. t. 3. p. 6go. n° 1. 

* Paludina achatina. Sow. genera of shells f. 1. 

* Turton. Man. p. 135. n. 118. f. 118. 
* Hécart. Cat. des Coq. de Valenciennes. p. 20. no 3. 

* Des Moul. Cat. des moll. de la Gironde. p. 26. n° r. 

* Desh. Expéd. de Morée. Zool. p. 14y. n° 190. 
* Goupil. Hist. des Moll. de la Sarthe. p. 70. n. 3. 

* Rosm. Icon. t. 1. p. 108, pl. 2. f. 66. 
Habite en France, dans les rivières et les étangs. Mon cabinet, 

Diamètre de la base , un pouce. 

* 

2. Paludine agathe. Paludina achatina. Lamk. (1) 

P. testé ovato=conicà , tenui, albido-virente, fasciis rubro-fuscis 

cincté ; striis longitudinalibus tenuissimis abliquis; anfractibus 

senis , rotundatis. 

oo 

(1) C’est à tort que Draparnaud et Lamarck ont changé le 
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Nerita fasciata, Muller. Verm. p. 182. n6 369. 
Gualt, Test. t. 5. fig. M. 

Seba, Mus. 3. t. 39. f. 33. 34. 

Helix faseiata. Gmel. p. 3646. n, 106. 

Cyclostoma achatinum. Draparn. Moll. pl. 1.f. 18. 

Paludina achatina. Encyclop. pl. 458. f. 1. a. D. 
* Philippi. Enum, Moll. p. 148. n. 7. 
” Palludina vivipara. Guer. Icon. du R. Anim. Moll. pl. 13, p. 1. 
* Nerita fasciata, Schrot. Flussconch, p. 369. 
* Helix ventricosa. Olivi. Adriat. p. 178. 

* Cyclostoma achatinum. Millet. Moll, p.7. n 4. 

* Helix fasciata. Dillw. Cat. t. 2. p. 940, no 1or. 
* Kickx. Syn. Moll. Brab, p. 74, n° 92. 

* Desh. Eucycl, méth, vert. t. 3. p. 6gr. n° 2. 

* Turton. Man, p. 134. n° 119. f. 119. 
* Hécart. Cat. des Coq. de Valenci. p. 19. n, 1. 

* Goupil. Hist. des Moll. de la Sarthe, p. 7r. n° 4. 
* Rosm. Icon. t, 1, p. 109. pl. 2. f. 66. 

* Var pyramidalis. Rosm, Icon. t. 2. p. 19. pl. 7. f. 125. 
Habite dans les eaux douces du midi de la France, et dans les lae 

gunes de Comacchio, sur l’Adriatique. M. Ménard, Mon cabinet 
Elle est plus allongée et mieux fasciée que la précédente, Lon- 
gueur , 17 lignes environ. 

3. Paludine du Bengale. Paludina Bengalensis. 

P, testä ventricos&, ovato-acutt, tenui, virescente,  transversim 
Jusco-lineatä ; striis exilissimis decussatis ; spirä conicä; anfrac- 
tibus septenis , convexis. 

* Paludina fasciata. Bowd, Elem. of. conch. pl. 9. f. 15. 
* Desh. Encyclop. méth. vert. t, 3. p. 69r. n° 3, 
* Id. Voy. aux Indes, par Bel. z0ol. p. 419. no 9. pl. r. f. 14. 15. 
Habite dans la rivière du Bengale, Massé, Mon cabinet. Celle-ci est 

plus ventrue et moins allongée que celle qui précède. Elle n’est 
point fasciée , mais rayée transversalement. Sa spire est très poin- 
tue au sommet, Longueur, 15 lignes. 

4. Paludine unicolore. Paludina unicolor. Lamk. 
P. testé ventricoso-conoidet , tenui, pellucidä, glabrä, corneo-vi- 

nom imposé à cette espèce par Muller. Le Nerita fasciata de cet 
auteur doit devenir le Paludina fasciata dans une nomenclature 
bien faite. 

Tour VIII, 39 
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rente ; anfractibus subsenis , convexis | supernè planulatis ; spir 

acutà. 

* Cyclostoma unicolor. Oliv. Vay. pl. 35. f, 9.a. b. 
* Bowd. Elem, of conch. pl. 8. f. 15. 
* Desh. Eneyel. méth. vert. t, 3. p, 692. no 4. 

* Caillaud, Voy. à Méroé, t. 2. pl. 6a. f, 7. 

* Fossilis. Paludina semicarinata. Brard, Journ. de phys. juin 1817. 
f, 4. 5. 

* I. Férus. Mém. géol. p.63, n° 5. 

* Id. Desh, Descr. des Coq. foss. t. 2. p. 129. pl. 15. f, 11, 12. 
* Id. Bouillet. Cat. des Coq. foss. d'Auv. p. 159. n. «, 

Habite en Egypte , dans le canal d'Alexandrie, Mon cabinet. Ile a 

cinq tours complets , non compris la pointe qui fait le sixième. 

Longueur , à lignes. 

5. Paludine sale. Paludina impura. Lamk. (1) 

P. lestä ovato-conoidet , lævi, pellucidä, corneo-lutescente; anfrac- 

tibus quinis : ullimo ventricoso ; spir& acuta. 

Helix tentaculata. Lin. Syst. nat, p. 1249. Gmel. p. 3662. no 146. 
Nerita jaculator. Muller. Verm. p. 185. no 372, 

Lister, Conch.t. 132. f. 32. 

Gualt. Test. t. 5. fig. B. 

La petite operculée aquatique. Geoff. Coq. p. 113. n. 3. 
Pennant, Brit. Zool. 4. pl. 86. f. 140. 

Chemn. Conch. 9: t. 135. f. 1245. 

Bulimus tertaculatus. Poiret. Prodr, p. 61. n° 80. 

Crelostome impurum, Draparn. Moll, pl. 1. f. 19. 
* Philippi. Enum. moll. p. 148. n° 2, 

* Turbo rucleus. Dacosta, Conch. bit. p. gt. pl. 5. f. 12. 

* Lister, Anim. angl. pl. 2, f, 19, 

* Lister. Trans, phil. t. 9. pl.2.f, 2x. 

* Swam, Bibl. nat, pl, 10. f, 1. 
* Helix tentaculata, Dillw. Cat, t. 2.p. 968, n, 179. 
* An eadem junior? MNerita spherica. Mull. Verm. p. 70. n° 356. 

* Buccinum pellucidum. Schrot. Flussconch. p. 320. pl. 7. f. 16. 
An Var? ; : 

—_—— 

(1) Malgré l'habitude où sont les conchyliologues de nommer 

cette espèce Paludina impura;, il serait nécessaire de lui rendre 

son nom spécifique linnéen; il faudra donc l'iiscrire dans les 

catalogues sous le nom de Paludina tentaculata. 
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* Buccinum album. B. jaculator. 1, loc, cit. pl. 7. f. r7 et 19 à 22. 

* Schrot. Einl. t, 2. p. 249. n° 256. 259, 

* Schlotterb, Act. helv, t. 5. p. 281. pl, 3. f, 19. 20. 
* Cyclostoma jaculator, Ferus. Syst. conch. p. 66. n° 5, 
* Cyclostoma impurum. Millet, Moll. de Maine-et-Loire. p. 8. n. 5. 
* An eadem, Ilelix repanda. Gmel. pe 3666. n, 211. 
* Helix repanda, Dillw. Cat. 2. p. 968. n° 180. 
* Paludina impura. Brard, Hist. des Coq. p. 183. pl. 7. f, 2. 
* Id. Pleiff, Syst. anord. p. 104. n° 2, pl, 4. f. 40, 41. 
*Nilss. Hist. moll. suec. p. 89. no 2. 

* Kleb, Syn. Moll. Borus. p. 29. no 2. 
* Alder, Cat. Test. moll. Tr. dela soc. d'hist. nat. de Newcastle, 

P- 29: n° tr. 

* Kickx, Syn. Moll. Brab. p. 74. n° 93. 
* Col. des Ch. Cat, des coq. du Finist. p. 75. n, 2. 

* Desh. Encycl. méth. vers, t. 8. p. 6g3. n° 7. 
* Turton. Man. p. 134. n° 120. f, 120. 
* Hécart. Cat. des coq. de Valenci. p, 19. no 2. 
* Des Moul. Cat. des Moll, de la Gironde, p. 27. no 2. 
* Goupil. Hist. des Moll, de la Sarthe, p. 69. n° a. 
* Bouillet, Cat. des moll. d’Auv. P- 74. n° 1. 

*Rosm. Icon. t, 1. p. 107. pl. 2. f. 65, 
Habite en France, dans les eaux douces. Mon cabinet, Longueur, 

5 lignes. 

6. Paludine saumâtre. Paludina muriatica, Lamk. (Tr) 

P. testé minimä, conicä, lævi, sub epidermide fuscescente albidä ; 
vertice acuto, 

Turbo thermalis, Lin. Syst, nat, p. 1239. Gmel, p. 3603. n°6r. 
Turbo muriaticus. Beudant, Mém. 

Bulimus anatinus. Poiret. Prodr. p. 47. n° #5. 
Cyclostoma anatinum. Drap. Moll. pl. 1. f. 24, 25. 

* Philippi. Enum. Moll. P- 148. n° 4. 

* Lister. Anim. angl. pl 2. f. 7? 

(1) Dès qu'il est bien reconnu que cette espèce est réelle- 
ment le Turbo thermalis de Linné, il est nécessaire de lui rendre 

ce nom linnéen et de la désigner sous le nom de Paludina ther- 
malis. Dillwyn, dans son catalogue, a confondu avec cette es- 
pèce le Nerita piscinalis de Muller, qui est une Valvée. 

33, 
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* Schrot. Eini. t. 2.p. 34. 

* Turbo thermalis. Olivi. Adriat. p. 169. 

* Turbo thermalis, Dilw. Cat. t. 2. p. 852. n° 86. Syn. plerisque ex- 

clus. 

* Desh. Encycl. méth. vert. t, 3. p. 693. n° 8. 
* Des Moul. Cat. des moll. de la Gironde. p. 29. no 6. 
* Cyclostoma anatinum. Millet. Moll. de Maine-et-Loire. p. 9. ne 6. 

Habite en France, principalement dans le midi, et en Italie, etc., 

dans les eaux douces, même celles qui sont thermales à 34 degrés, 

M. Ménard, et dans les eaux saumâtres, voisines de la mer; on la 

trouve aussi selon M. Ménard, dans les eaux peu salées de Ja mer 

Baltique, où les canards s’en nourrissent, Mon cabinet. Longueur, 

une ligne ou un peu plus. 

De Paludine verte. Paludina viridis. Lamk. 

0: 

P. test minimä, subovatä, lævi, pellucidd, pallidè virente ; anfrac= 

tibus quaternis ; vertice obtuso. 

Bulimus viridis. Poiret, Prodr, p. 45. n° 14. 

Crclostoma viride. Drap. Moll. pl. 1. f. 26. 27. 
* Desh, Encycl. méth. vers, t, 3. p. 694. n° rr. 

* Des Moul. Cat. des Moll. de la Gironde. p. 27. n° 4, 

* Bouillet. Cat. des moll. d’Auvergn. p. 74. n° 2. 
* Cyclostoma viride. Ferus. Syst. Conch. p. 66. n° 6. 

* Turton. Man. p. 135. n° 122. f. 122, 

Habite en France, dans les eaux douces, froides et vives, telles que 

celles des ruisseaux des montagnes et même des cascades, Mon 

cabinet. Longueur , trois quarts de lignes. 

Paludine pesante. Paludina ponderosa. Say. 

P. testé ovato-oblongä, lævigatä, sub epidermide viridi, albé ; 

spir& apice obtusä ; anfractibus convexiusculis, supernè subspi- 

ratis , ultimo globuloso, basi perforato , aperturä ovato-oblongä, 

albo-cerulescente supernè angulata. 

Say. Journ. Acad. nat. sc. t. 2. p. 173. 
Say. Amér, Conch. pl. 30. f, 1. 
Sow. genera of shells. f. 2. 
An eadem junior? Paludina decisa, Say. Amér. Encycl. Nichols. 

art. conch. pl. 2, f. 6. 
Id. Say. Amér. conch. pl, 10.f, 1. 
Habite l'Ohio et plusieurs autres rivières de l'Amérique septentrio- 

nale, On pourrait aussi bien placer cette coquille parmi les Am- 

pullaires que parmi les Paludines, son ouverture se trouvant plus 
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allongée et plus étroite que dans la plupart des espèces de ce der- 

nier genre. Elle est ovale-oblongue, à spire obtuse, formée de 

de six à sept tours, dont les derniers convexes, sont séparés par 

une suture assez profonde, et étagés les uns sur les autres, Le der- 

nier tour est aussi grand que laspire; il est globuleux, et percé à 

la base d’une fente ombilicale étroite. L'ouverture est ovale- 

oblongue, d’un tiers plus haute que large, bleuâtre en dedans, 

un peu versante à la base, La coquille a le test très épais et solide, 

revêtu d’un épiderme vert, quelquefois brunâtre, sous lequel il 

est d’un blanc mat. Les grands individus de cette espèce ont 48 

millim. de loug et 30 de large. 

+ 9. Paludine bulimoiïde. Paludina bulimoides. Oh. 

P. teslä ovato-oblongä, apice acuminatà , lævigat& albo-griset ; 

transversim fusco-unifasciata; anfractibus convexis ; aperturd 

ovatä, supernè angulatä. e 

Var. a. testà viridulä, in medio fusco-bizonata, 

Cyclostoma bulimoides. Oliv. Voy. au lev. pl. 31. f. 6. 

Bowd. Elem. of conch. pl. 8. f. 13. et pl. 12.f. 18. 

Caill. Voy. à Méroë. t. 2. pl. 60. f. 6. 

Habite les eaux douces de l'Egypte et de la Syrie. Espèce parfaite- 

ment distincte, et qui a des rapports avec le Paludina impura. 

Elle est ovale-conique; sa spire, assez pointue , se compose de 

sept à huit tours convexes, lisses, striés par des accroissemens. Le 

dernier est percé à la base d’une fente ombilicale étroite. L'ou- 

verture est ovale-oblongue , en proportion plus étroite que dans 
la plupart des autres espèces. Son bord est mince, tranchant, et 

son extrémité postérieure produit un angle assez aigu en s’implau- 

tant sur la columelle, Toute la coquille est d’un blanc verdâtre 

ou gristre; et dans le plus grand nombre des individus , elle est 

ornée dans le milieu du dernier tour d’une fascie transverse, 

étroite et d'un beau brun; la fente ombilicale est souvent entourée 

d’une zone de la même couleur. Dans la variété que nous signa- 
lons, il y a deux zones sur le dernier tour : la supérieure est la 

plus étroite. Cette espèce est longue de 17 mill. et large de 9. 

+ 10. Paludine rougeâtre. Paludina rubens. Menk. 

P, testä ovato-conoided, perforatä, lœvi, pellucidä * corneo-rubellä; 

anfractibus quinque valde convexis ; sutur& profundä ; aperturä 

rotundo-ovatä. 

Menk. Synops. p. 134. 
Paludina ferruginea de Crist. et Jau. Cat, 
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Pal, inflata. Parreyss. Sec. spec. Mus. Règ. Berol. 
Phil, Enum. Mol. p. 148. n° 3. pl. 9. f. 4. 

Habite la Sicile, dans les ruisseaux. Petite coquille dont le port a de 

l'analozie avec celui du Paludina impura ; elle reste cependant 

rlus petite. Elle est ovale-oblongue, plus où moins ventrue se- 

lon les individus , à spire obtuse, formée de six à sept tours con- 
vexes, lisses, dont le dernier est pérfore à la base. Toute la co 

quille est mince, transparente et ordinairement d’une couleur rou- 

geâtre uniforme. L'opercule est blanc, calcaire, et à sommet pres-— 

que central. Cette petite espèce a 7 à 8 mill. de long et 5 de large. 

+ 11. Paludine semblable. Paludina similis. Mich. 

P, testä ovato-ventricosà , lævi , dlbä, basi perforatä ; anfractibus 

convexis, angustis, ultimo globuloso.;. aperturd ovato-rotundé , 

peristomate continuo, 

Drap. Moll. p. 34. n° 4. Cyclostoma simile. 
Paludina similis. Mich. Compl. à Drap. p. 93. n, 1. 
Id. Kickx. Syn. Moll. Brab. p. 75. n° 94. 

Des Moul, Cat. des Moil. de la Gironde. p. 27. n° 3. 
Goupil. Hist. des Moll. de la Sarthe. p. 72. n° 5. 

Habite en France les petits cours d’eau douce. Petite coquille 
ovale-conique , mince , transparente, cornée verdâtre ; sa spire 

pointue au sommet , est formée de cinq tours convexes , dont le 

dernier est plus grand que tous les autres; la suture est simple et 

profonde; l'ouverture est arrondie , à péristome simple; la lèvre 

droite ne cache pas tout-à-fait une fente ombilicale peu profonde. 

Cette petite espèce a 5 à 6 millim. de longueur, et 3 à 4 de lar- 
geur: 

+ 12. Paludine marginée. Paludina marginata.Mich. 
P, testé minimd, ovatd, pellucidä, nitida , albida , longitudinaliter 

substriatä; anfractibus quinis rotundatis; apertur& ovato-rotunda; 

labro extus marginato ; apice obtuso, papillato, opercülo ignoto. 

Mich. Complém. à Drap. p. 98. n° 1x. pl. 15. f. 58, 59. 
Habite... Draguignan. Très petite espèce conoïde, formée de cinq 

tours très convèxes, à suture simple et profonde; leur surface 

est lisse, polie, et la base du dernier offre une très petite perfora- 

tion ombilicale. L'ouverture est grande, arrondie, à peine appuyée 

sur l’avant-dernier tour; son bord est tranchant et épaissi à l’in- 

térieur. Toute la coquille est transparente, d’un blanc jaunûtre. 

Elle a 3 millim. de longueur. 

+ 13. Paludine bossue. Paludina gibba. Mich. 
P, test& ovato-suboblons@, minima; albo-rufai, vel viridult , tenuis- LT 1Ja;s > 
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sime longitudinaliter striaté ; ultimo anfractu majore, irregulari- 

ter gibboso aut plicato ; apertur circulari, 

Cyclostoma gibbum. Drap. Moll. p. 38. n° 11. pl. 13. f. 4. 5. 6. 

Paludina gibba. Mich. Compl. à Drap. 

Habite en France, dans les eaux douces. Très petite espèce , oblon- 
gue-conique, composée de 4 à 5 tours très convexes, et à suture 
profonde. Le sommet est obtus; la surface, vue à la loupe, offre 

des stries longitudinales, assez régulière. Le dernier tour s'accroît 
irrégulièrement : il présente constamment deux ou trois bosse» 

lures irrégulières que l’on ne peut considérer comme des accidens 

individuels, puisqu'elles se retrouvent dans tous les individus, La 
surface de la coquille paraît lisse; mais examinée à un grossisse- 

ment convenable , on la voit finement striée longitudinalement, 
L'ouverture est tout-à-fait circulaire, à bords minces et tranchans. 

Cette petite espèce a 2 ou 3 millim. de longueur. 

+ 14. Paludine de Férussac. Paludina Ferrussina.-Des- 

moul. 

P. testé minutà, turrito-cylindracea , apice mamillatd obtusa , sub. 

truncatä, subepidermide nigro virescente albido-cornet , longitu- 

dinaliter minutissimè elegantissimeque striatà ; anfractibus primis 

rotundatis ; suturis profundis rimd umbilieali perangustä, apertur& 

parvé subovali. 

Mich. Compl. à Drap. p. 93. n, 6. 

+ Desmoul. Cat. des Moll. de la Gironde. p. 27. n° 5. 

Habite Saint-Médard , près Bordeaux, dans une source entourée de 

murs, Elle vit aussi dans les Cévennes. Petite coquille, mince, 

transparente, lisse, d’un blanc jaunâtre ou verdâtre; elle est al- 

longée, subcylindracée, obtuse au sommet ; elle compte cinq fours 

à la spire, ils sont très convexes; l’ouverture est ovale obronde, à 

péristome mince, continu , il n’y a point d’ombilic. Cette petite 

coquille à 4 à 5 millim. de longueur. et à peine 2 de largeur. 

+ 15. Paludine diaphane. Paludina diaphana. Mich. 

P. testà parvula , turrito-suboylindricä , diaphanä , albidä, nitida, 

perforaté, subtilissime longitudinaliter striaté ; anfractibus primis 

roturdatis ; apertur& ovatà , obliqué ; peristomate aouto ; apice 

à obtuso, papillato; operculo ignoto. 

Mich, Complém. à Drap. p. 97. n° 10. pl: 15. f. 50, 

Habite Lyon dans les ailuvions du Rhône, très petite espèce mince, 

bianche, transparente, turriculée, conique, composée de six 

tours étroits, très convexes ; l’ouverturé est asséz grande , ovale- 
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obronde, anguleuse à son extrémité postérieure ; le bord droit est 

mince, tranchant et sensiblement renversé en dehors; le bord gau- 

che est très mince et peu marqué. Gette espèce a deux millim, de 

longueur. 

+ 16. Paludine bulime. Paludina bulimoidea. Mich. 
P. testà subperforatä, minim&, ovato-oblongä, subcylindricä, pellu- 

cidä, nitidä, vitre&, lævissimd , anfractibus primis rotundatis ; 

aperturä ovatä, obliquä; peristomate simplici acuto ; columellä 

nigricante; apice obtuso, papillato; operculo ignoto. 

Mich. Complém. à Drap. p.99. n° 13. pl. 16.f, 54. 55. 
Habite Lyon, dans les alluvions du Rhône. Espèce extrêmement pe- 

tite, ovale-oblongue, étroite, mince, transparente, vitrée; elle est 

formée de cinq tours convexes, dont le dernier est plus grand que 

la spire; celle-ci est obtuse au sommet, L'ouverture est ovalaire, 

anguleuse à son extrémité postérieure, et ressemble un peu à celle 

des Bulimes. Cette petite espèce n’a pas 3 millim. de longueur, et 

à peine un millim. de large. 

T'17: Paludine courte. Paludina brevis. Mich. 

P. testà cylindraced, apicè obtusd, alb, “Levi, pellucidä; ultimo an- 

fractu magno , aperturd ovatä acutä ; labro tenui. 

Cyclostoma breve, Drap. Moll, p. 37. no 10. pl. 13.f, 2.3. 
Paludina brevis. Mich. Compl. à Drap. p. 97. n° 8. 

Habite les eaux douces de France, et surtout dans le Jura. C’est 

peut-être la plus petite des espèces de ce genre. Elle est ovale- 
oblongue, subcylindracée, obtuse au sommet; les premiers tours 
sont étroits et convexes; le dernier est en proportion beaucoup 

, plus grand. L'ouverture est ovalaire, plus longue que large, et 

terminée supérieurement par un angle assez aigu. Toute la co- 

quille est lisse, d’un blauc verdâtre. Elle a à peine 1 millim. et 

demi de longueur, et trois quarts de millim. de largeur. 

+ 18. Paludine bicarénée. Paludina bicarinata. Desmoul. 

P. test minimd ; conico-elongatä , subturritä scalariformi , apice 

obtuso subepidermide fusco-nigricante albidä ; anfractibus in utro- 
que margine unmcarinatis medio excavatis , carinis eminentibus 

obtusis ; ultimo tricarinato ; suturis profundissimis ; rimd umbili- 

cali perangustä ; aperturä mediocri , labio rotundato, labro tri- 

angulato. 

Dem. Bull. de la Soc. linn, de Bord. t. 2. p. 26. 

Mich. Compl. à Drap. p. 95. n° 5. pl. 15. f.48. 40. 
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Habite une petite rivière, près Bergerac. Elle rampe sur les pierres 

au fond des courans d’eau très limpides. Petite espèce intéres- 

sante, découverte par M. Desmoulins , et bien facile à reconnaitre 

par les deux carènes de ses tours, ses sutures profondes et sou 

sommet obtus. Le dernier tour a trois carènes, et le bord droit 

sur lequel elles aboutissent devient onduleux. Cette espèce a 3 
millim. de longueur. 

+ 19. Paludine des canards. Paludina anatinum. Desh. 

P. testä ovato-conoideä, albidä pallucidä, lævi vertice acuto. 

Bulimus anatinus. Poiret. Prodr. p. 47.n0 15. 

Cyclostoma anatinum. Drap. Moll. p. 37. no 8. pl. r. f. 24. 25. 

An eadem? Turbo Schroter, Flussconch. p. 352. pl. 8.f. 8. 

Schrot, Einl. t. 2. p. 250. n° 259. Helir. 

Habite les eaux douces de France, Petite coquille ovale, blanchätre, 

lisse, transparente ; formée de quatre tours convexes, dont le der- 

nier est relativement plus grand que les autres, la suture est 

peu profonde; le sommet est aigu, l'ouverture assez grande et 

ovale, à péristome simple et tranchant. Derrière le bord gauche se 

montre une fente ombilicale assez grande. Cette espèce a 3 milli- 
mètres de long et 2 de large. 

+ 20. Paludine raccourtie. Paludina abbreviata. Mich. 

P. testä minimä, ovat&, subcylindricé pellucidä, nitida, vitre sub- 

perforatä; anfractibus quaternis convexis , sensim crescentibus ; 

suturä profundä ; apertur& subrotundatä ; peristomate simplici , 
acuto; apice obtusissimo papillato operculo ignoto. 

Mich. Compl. à Drap. p. 98. n° 12. pl. 15. f. 52. 53. 

Habite Lyon dans les alluvions du Rhône. Cette espèce est très pe- 

tite, ovale, oblongue , très mince, transparente, lisse, subperforée 

à la base, ayant le sommet très obtus, comme tronqué, la spire 
est conoïde, formée de cinq tours étroits convexes; l’ouverture est 

grande, arrondie, anguleuse postérieurement et largement ap- 

puyée sur l’avant-dernier tour. Le péristome est un peu évasé, 
simple et tranchant. La longueur de cette coquille est d’un peu 

plus de 2 millim. 

+ 21. Paludine aiguë. Paludina acuta. Desh. 

P, testä oblongo-conicä, pellucidä , lævi, substriata aperturé ovatà, 

(Drap). 

Cyclostoma acutum. Drap. Moll. p. 40. n° 15. pl. 1. f, 25. 
Cyclostoma pusilla. Fér, Mém. Géol, n° 8. 

An eadem ? Nerita minute, Mull, Verm. p. 179, n° 365, 
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Schrot. Flussconch. p. 319.pl. 7. f. 14.a b.? 

Schrot. Ein. t. 2. p. 249. no 254. Helix. 

An Paludina octona? Nilss. Hist. Moll. suec. p. 92. n° 4. 

. Paludina stagnorum. Turton. Man. p. 136. n° 123. f. 123. 
Desmoul, Cat. des Moll. de la Gironde. p. 29. n° 7. 
Fossilis. Bulimus pusillus. Brongn. Ann. du Mus. t, 15. pl. 23. f. 3. 

Id. Brard, Second Mém. Ann. ibid. pl. 24. f. 22 à 25. 

Palludina pusilla. Past. Coq. Foss. du sud-ouest de la France. 
Id. Desh. Descr. des Coq. foss. t. 2, p. 134. pl. 16. f. 3.4. 

Id. Encyc. méth. t. 2. p. 695. n° 17. 

Habite les marais salans de la Gironde. M. Desmoul. dans so cata- 
logue si soigneusement fait des coquilles de la Gironde a observé 

des individus vivans et fossiles de cette espèce, et il dit que leur 

analogie est parfaite. Cette coquille, dit Draparnaud , est ovale— 

oblongue, un peu conique, aiguë à son sommet, transparente, 

lisse, quoique marquée de légères stries lorsqu'on l’observe à la 

loupe. Elle est de couleur verdätre , et sa spire est composé de six 
à sept tours. L'ouverture est ovale oblongue, fermée par un oper- 

eule mince et lisse. Cette petite espèce à 4 à 5 millim. de long et 

à peine 2 de largeur. 

Espèces fossiles. 

+ 1. Paludine treillissée. Paludina clathrata. Desh. 

P. testä elongato-subturbinatà , apice obtusä ; anfractibus convexius3 

eulis , transversim costatis, plicis longitudinalibus, olathratis ; ul- 

timo anfractu ad peripheriam angulato, basi plicato; aperturé ro- 
tundatä, apice subangulata. 

Desh. Expéd. de Morée. Zool. 148. pl, 25. f. 3, 4, 
Habite... Fossile dans les terrains tertiaires de l'ile de Rhodes. 

Espèce très remarquable, ovale-oblongue, à spire obtuse, compo- 

sée de six à sept tours convexes et étagés ; leur surface présente 
trois carènes transverses, dont l’inférieure est la plus saillante; 

ces carènes sont traversées par des plis longitudinaux, irréguliers, 

ce qui forme sur la surface un réseau à grandes mailles süubqua+ 

drangulaires. Des sitlons plus fins se montrent sur la surface infé- 

rieure du dernier tour, L'ouverture est subcirculaire, l'angle supé- 

rieur est très court; le bord est mince et tranchant. Cette espèce, 

dont nous n'avons vu jusqu'à présent que deux individus, est lon- 

gue de 40 millim. et large de 22. 
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+ 2. Paiudine semi-carénée. Paludina semicarinata. Brard. 

P. testé ovato-conicä, turgid& tenui, lævigatä, in medio aliquantisper 

subcarinata ; anfractibus rotundatis, valdè separatis. 

Brard. 3° mém. Journ. de Phys. 1811. f. 4. 9. 

Fér. Mém, Géol, p. 63. n° 3. 
Desh, Coq. fos. de Paris.t. 1. p. 129. pl. 15. f. 11, 2. 

Desh. Encyc. méth. vert. t. 2. p. 692. n° 5. 

Habite. , . . Fossile aux environs de Paris, à Beaurin, à Lagny 

et à Noaille. Cette espèce, pour la grandeur, se rapproche beau- 

coup du Paludina achatina, mais elle a beaucoup plus d’analogie 
avec le Paludina unicolor, de Lamarck, dont elle n’est peut-être 
qu’une forte variété, on pourrait la confondre avec le Paludina 
lenta, mais on l'en distingue par ses premiers tours de spire qui 

sont subcarénés à leur partie inférieure, Le dernier tour est glo- 
buleux, percé à la base d’un ombilic assez large. L'ouverture est 

arrondie, un peu plus haute que large. Cette coquille a 32 millim. 

de long et 22 de large. 

+ 3. Paludine de Desnoyers. Paludina Desnoyersi. Desh. 
P. testä ovato-conicé, turgidä ; tenui, fragili, profunde umbilicatd , 

tenuissimè striatä; aperturä ovato-rotundé, subangulatä. 

Desh. Descrip. des Coq. foss. t. 2. p. 127. pl. 15. f. 7. 8, 

Id. Encycl. méth. vers. t. 3. p. 694. n° 12. 

Habite. . . . Fossile près d'Epernay, Par sa forme générale, cette 

espèce se rapproche du Paludina achatina que l’on trouve dans 

les eaux douces d'Europe. Elle reste distincte néanmoins comme 

espèce. Elle est composée de cinq tours arrondis , le sommet est 

obtus, le dernier tour est subglobuleux , ouvert à la base par un 

ombilic assez étroit, L'ouverture est grande, subovale, ayant à 

Vangle postérieur une callosité qui remplit cet angle dans les 

vieux individus. Cette coquille est lisse, fragile, Elle est longue de 
32 millim. 

+ 4. Paludine variable. Paludina lenta. Sow. 

P, test ovato-conicä, lævigatä, crassä, solidä ; apice obtusä; au- 

fractibus convexis ; apertur& cireulari; marginibus crassis, conti- 

nuis, umbilico nullo, 

Helix lenta. Brander, Foss, Hant. f, 60. 

Vivipara lenta. Sow. Min. Conch. pl, 3x. f, 3. 

Paludina lenta. Desh. Descr, des Coq. foss. t, 2, p. 128. pl. 15. 
f$,:6: 

Id. Encycl. méth. Vers. t. 3, p. 692. n° 6. 
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Habite . .. . Fossile en Frauce, dans le Soissonnais ; en Angleterre, 
à l’ile de Wight et à Barton. Elle se distingue des autres grandes 

espèces ; elle n’est point subanguleuse sur le dernier tour comme 

dans la Paludina unicolor , et elle n’est point ombiliquée comme 
dans la Paludina Desnoyersii. Elle a 30 millim. de longueur. 

+5. Paludine de Desmarest. Paludina Desmaresti. CG. Prév. 

P. testä ovato-conicà, turgidul&, tenuissime transversim striatä; an- 

fractibus sex, convexis valdè separatis ; apertur& ovatä, bimargi- 

natà ; marginibus continuis. 

C. Prévost, Journ. de Phys. juin 1821.p. 11.n° 1. 
Desh. Descr. des Coq. foss. t. 2. p. 129. pl. 15. Ê. 15. 14. 

Id. Eucyclop. méth. Vers. t. 3. p. 694. n° 10. 

Habite, .... Fossile, à Vaugirard, près Paris, Cette espèce , ainsi 

que le Paludina conica , a été découverte par M. Desnoyers dans 

une couche argileuse , intercallée dans le calcaire grossier : quoi- 

que placée au milieu de couches marines, celle-ci ne contient ce- 

pendant que des coquilles d’eau douce. On aurait pu prendre 

cette Paludine pour un Cyclostome, car elle a l’ouverture bordée 
comme les coquilles de ce dernier genre, mais il existe de vérita- 

bles Paludines vivantes qui ont ce même caractère. On les distiu- 

gue par leur forme générale , le poli de leur test et leur transpa- 

rence. La Paludine de Desmarest est conique, courte, pointue ; la 

spire est composée de six tours convexes, minces, traasparens, 

brillans; ils semblent lisses, mais vus à un grossissement suffisant, 

ils sont chargés de stries transverses , très fines. Le dernier tour 

est globuleux, percé à la base d’un très petit ombilic ; l’ouverture 
est presque cireulare, et elle est entourée d’un double bourrelet , 

quelquefois fort épais dans les vieux individus. Cette coquille a g 

millim. de longueur. 

+ 6. Paludine conique. Paludina conica. C. Prév. 

P. testé ovato-conicà, lævigatissima, acuminatä; spird productä ; 

anfractibus planulatis; suturd superficiali separati; aperturä ova- 

to-angulatà ; marginibus acutis. 

C. Prévost. Extr. du Journ. de Phys. juin 1821. P. sie)nola. 
Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 129. pl. 16. f. 6. 7. 

Id. Encycl. méth. Vers.t. 3. p. 695. n, 9. 

Habite... . Fossile à Vaugirard, près Paris. Petite coquille lisse et 
polie, dont la forme se rapproche de celle du Paludine impura. 

La spire est conique , ses tours sont peu convexes; le dernier est 

plus court que la spire; l'ouverture est arrondie, mais terminée 
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postérienrement par un angle plus aigu que dans la plupart des 

autres espèces, le bord gauche est élargi à la base, et se détache 

au-dessus d’une petite fente ombilicale, Cette espèce a 9 millim. 

de longueur. 

Paludine macrostome. Paludina macrostoma. Desh. 

P. testä ovato-conicä, tenui fragilissimä , tenuissimè transversim 

striatä; anfractibus quinque convexis ; sutur& profundä , aper- 

turä magna ovata. 

Desh. Descr. des Coq. foss. t, 2. p. 131. pl. 15. f. 23. 24. 
Id, Encycl, méth. Vers. t, 3. 695. n° 15. 

Habite. ..., Fossile aux environs de Paris à Parne et à Grignon. 

Jusqu'à présent nous n’avons observé cette espèce que dans le 

calcaire grossier marin, où elle paraît fort rare. Par ses caractères, 

elle convient assez bien au genre Paludine. Elle est petite, coni- 

que, élargie à la base, à spire courte et pointue, toute Ja surface 

est ornée de stries transverses , très fines, régulières. L'ouverture 

est très grande , ovalaire, à peristome continu ; le bord gauche se 
relève dans une partie de son étendue, et derrière lui se montre 

un ombilic assez grand. Cette coquille a 3 millim. de longueur. 

+ 8. Paludine atome. Paludina atomus. Desh. 

+ 9: 

P. testà minimd, lævigatä, ovato-conicä , apice obtusä ; anfractibus 

convexis ; apertur& ovatà , infernè angulatä; marginibus tenuissi= 

mis, continus, 

Bulimus atomus. Brong.Mém. sur les terr. d’eau douce. Ann. du 

Mus. t. 15. pl. 1.f, 4. 
Crclostoma. Fér.Mém. Géol. n° 9. 
Desh. Coq. foss. de Paris, t. 1. p. 130. pl. 16.f, 1.2, 

Desh. Encycl. méth. Vers. t. 3. p. 695. n° 14. 
Habite. . ... Fossile dans les marnes inférieures aux gypses, dans 

les environs de Paris. Petite coquille ovale-oblongue , à spire ob- 
tuse, composée de quatre tours larges, assez arrondis, et à suture 
peu profonde. L'ouverture est ovale-oblongue, à péristome mince, 

tranchant et continu. Le bord gauche laisse apercevoir une fente 

ombilicale, très étroite, La surface extérieure de la coquille est 

presque lisse ; on y remarque des stries irrégulières d’accroisse- 
ment. Cette petite espèce a 4 à 5 millim, de long. 

Paludine mélanoïde. Paludina melanoides. Desh. 

P. test minimé , elongatä, apice acutissimd , basi-obtus , lævigatd ; 

aperturä, ovato-oblongä; marginibus continuis, simplicibus. 

Desh. Expéd. de Morée, Zool. p. 149. pl. 24. f. 12. 13. 14. 
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Habite . . .. Fossile dans les terrains tertiaires de la Morée. Pe= 

tte espèce qui a des rapports avec le Paludina muriatica, mais 
est constamment plus grande. Elle est allongée, subturriculée, 

très pointue au sommel; sa spire est composée de sept à huit 

tours étroits, peu convexes , et tout-à—fait lisses. L'ouverture est 

ovale-oblongue , se rapprochant un peu de celle des Mélanies, 

mais se distinguant bien de ce genre, er ce qu’elle n’est point 

évasée, et versante à la base. Cette espèce est longue de 8 millim. 

et large de 3. 

10, Paludine pygmée. Paludina prgmea. Desh. 

P. testé conoide&, acuminaté, lævigata, substriatäve, anfractibus sex 

subconvexis; aperturd ovatä, infernè angulatä; marginibus con- 

linuis. 

Bulim. prgmeus. Brong. Mém. sur les Terr. d’eau douce. Ann. du 

Mus. t. 15. p. 336. n° r. pl. 23. fig. r. 

Cryclost. pygmæa, Fer. Mém. Géol. p. 63. n° 6. 
Un eadem? Bulime pygmée. Brard, prem. Mém. Ann. du Mus, t. 15. 

pl. 27. fig. 1-4. 

Desh. Coq. foss. de Paris. t. 1. p. 130. pl. 16. fig. 9-10. 
Desh, Encycl. méth. Vers. t. 3. p. 694. n° 13. 
Hab... Fossile dans les meulières à Montmorency et à Palaiseau, C’est 

une petite coquille conique composée de cinq à six tours de spire 
peu convexes et très finement striés dans leur longueur ; la suture 

est peu profonde; l’ouverture est ovale et à peine anguleuse à son 

extrémité supérieure; les bords sont minces, tranchans, continus , 

et la fente ombilicale est presque entièrement cachée par l’extré- 

wité du bord gauche. Gette espèce a 6 à 8 millim, de longueur. 

+ 11. Paludine globule. Paludina globulus. Desh. 

P, testä ovato-globulosä, ventricosä, lævigatä; anfractibus quinque 
convexis, sutur& simplici, profundé sparatis; aperturé ovatä, obli- 

quä; umbilico nullo. 

Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 132. pl. 15. fig. 21-22. 
1d. Encycl. méth. Vers. t. 3. p. 79b. n° 16. * 
Hab... Fossile à Maulette, près Houdan. Elle est un des plus petites 

espèces du genre; elle est ovale, globuleuse, toute lisse; ses tours 

au nombre de cinq sont très convexes ; l'ouverture est très petite, 

ovale, et inclinée sur l'axe longitudinal; les bords sont épaissis , 
mais non garpis d’un bourrelet ; le gauche cache la fente ombili- 

cale; cette fente ne se montre que dans les jeunes individus. Cette 

espèce a 2 millim. et demi de longueur, 
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12. Paludine polie. Paludina nitida. Rom. 

P. testé conicé, ovatd, lævi, nitidä, longitudinaliter sublineatä ; an- 

Jractibus 4-5 suèconvexis ultimo subdorsato ; apertur& roturdo- 

ovala. ; 

Rœm. Verstein. nord, oolit. p. 190, pl. 9. fig. 29. 

Hab.... Fossile dans les terrains oolitiques de l'Allemagne septentria= 
nale, M. Rœmer rapporte cette coquille au genre Paludine ; elle 

en a en effet la plupart des caractères, cependant elle pourrait 

également appartenir au genre Turbo, et ce n’est qu'avec doute 

que nous l’admeltons au nombre des Paludines. Elle est ovale, 
conique, à spire obtuse, formée de quatre à cinq tours peu con 

vexes, sur lesquels on aperçoit quelques stries longitudinales; 

l'ouverture est ovale, obronde, à bords minces et tranchans, L’in- 

‘dividu, figuré par M. Rœmer, a 20 mill. de long et 15 de large, 

+ 13. Paludine noirâtre. Paludina carbonaria. Rœm.- 
P. testa subconicd, ovatä, anfractibus 5 convezis longitudinaliter 

substriatis; apertur& rotundo ovatä, 

Rœm. Verstein. nord, oolit. p. 190. pl. 9. fig. 28. 

Habite. .… Fossile dans les terrains oolitiques du nord de PAllema- 
gne. Nous ne connaissens pas cette espèce de M. Rœmer; elle pa- 

raît en effet se rapporter au genre Paludine, et par la forme elle a 

des rapports avec les petits individus du Paludina vivipara. Elle 
est oyale, oblongue, subconique; à spire obtuse, formée de cinq 

tours convexes sur lesquels on voit des stries longitudinales d’'ac- 

croissement peu marquées ; l'ouverture est ovale, obronde, à peine 

modifiée par l’avant-dernier tour, et n’ayant qu’à un très faible 
degré l'angle supérieur que l’on remarque dans la plupart des 

Paludines, Cette coquille est longue de 25 mill, et large de 17. 

AMPULLAIRE, (Ampullaria.) 

Coquille globuleuse, ventrue, ombiliquée à sa base, 
sans callosité au bord gauche. Ouverture entière, plus 

Jongue que large ; à bords réunis, le droit non réfléchi. 
Un opercule. 

Testa globosa , ventricosa, bast umbilicata: labro sinis- 
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tro non calloso. Apertura integra, oblonga; marginibus 

connexis ; dextro acuto , non reflexe. Operculum. 

[Animal globuleux ou planorbiforme, pied large, mince 
et subquadrangulaire, largement tronqué en avant. Tête 
aplatie, terminée antérieurement par une paire de tenta- 
cules coniques, buccaux ; deux grands tentacules subulés 
presque aussi longs que le pied, portant à la base des pé- 
doncules oculifères, quelquefois séparés dans toute leur 
longueur; un canal respiratoire formé par le manteau, 
mais ne laissant aucune trace sur la coquille; cavité bran- 
chiale très grande, laroement ouverte antérieurement, et 

dont la paroi supérieure est dédoublée pour former un 
grand sac aquifère.] 

OBsErvATIONS. Les Ampullaires semblent avoisiner les Pla- 
norbes par leurs rapports naturels; cependant ces caquilles en 
sont bien différentes par leur aspect : elles sont globuleuses, 
très ventrues, leur dernier tour étant au moins quatre fois plus 

grand que celui qui le précède. Au reste, leur opercule les en 
distingue essentiellement. 

Ce sont des coquillages fluviatiles qui vivent dans les climats 
chauds. Leur bord columellaire est saillant, recourbé ou ré- 
fléchi sur l’ombilic, y formant un demi-entonnoir, sans y pro- 

duire aucune callosité ; mais leur bord droit est toujours tran- 
chant. La taille de ces coquilles est en général assez volumi- 
neuse. 

On en connait un grand nombre d’espèces , parmi lesquelles 
plusieurs sont rares et recherchées. 

[Toutes les coquilles fluviatiles operculées étaient rangées par 

Muller dans son genre Nérite, Linné en confondait plusieurs 
parmi les Hélices, et c’est sous ces deux dénominations généri- 
ques que furent d’abord indiquées le petit nombre d’Ampul- 
laires que ces auteurs connurent. Depuis eux, Bruguière ras- 

sembla ces espèces dans son genre Bulime, ce qui n'était pas 
capable d'améliorer la classification. Lamarck sut donc raison de 

créer le genre Ampullaire, quoiqu'il n’appuyât pas son nouveau 

genre de la connaissance de l'animal ; aussi Lamarck commit plu- 
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sieurs erreurs en comprenant dans son genre des espèces fos- 
siles qui n’en présentent pas les caractères. Aujourd’hui, que 
l’on connaît l'animal des Ampullaires; que, par suite d’une par- 

ticularité de l’organisation de ces animaux, plusieurs ont pu être 

transportés vivans en Europe, on a maintenant les moyens de 
compléter les caractères du genre, et de le rendre plus naturel 
en retranchant toutes les espèces qui n’en ont pas tous les ca- 
ractères, ou en ajoutant celles que l’on avait disséminées dans 
d’autres genres. C’est ainsi, comme nous avons déjà eu occa- 

sion de le dire, que le Planorbis cornu arietis, pourvu d’un oper- 
cule, et dont l’animal a été figuré, appartient réellement au 

genre Ampullaire. Aussi nous ne savons quel motif a pu déter- 

miner M. Guilding à faire de cette coquille un genre Ceratodes, 
lai qui avait pu comparer l'animal avec celui d’une Ampullaire 
globuleuse, animaux dans lesquels il est impossible , d’après 
les figures de M. Guilding lui-même, d’apercevoir des dif- 

férences génériques. Plusieurs espèces fossiles, données comme 

des Natices, doivent également prendre place dans le genre 
qui nous occupe, tandis que d'autres espèces, telles que 
l'Ampullaria avellana, par exemple, doivent constituer un 
genre nouveau, ou bien rentrer dans les Natices, dont elles 
ont les caractères. Si nous comparons, en effet, les coquilles 

des Ampullaires avec celles des Natices, nous apercevons 

des différences, non -seulement parce que, dans ies Na- 
tices, le test est poli et sans épiderme, mais encore parce que 
l'incidence de l’ouverture sur l’axe longitudinal est différente 
dans les deux genres, Il ne faut cependant pas attaches à cé 

caractère une importance u'op absolue, car nous avons actuel- 
lement sous les yeux une espèce de Natice de Terre-Neuve que 

M. Petit de La Saussaye a bien voulu nous communiquer ; elle 

a la forme d’une Ampullaire ; son test est mince, épidermé; son 

ombilic est sans callosité, et cependant son opercule, corné, est 

tout-à-fait celui des Natices. L'animal lui-même ne diffère pas 

essentiellement de celui des autres Natices, si ce n’est par moins 

d'ampleur dans le pied et dans le manteau. 
M. Caillaud , le premier, a mis en la possession des zoologistes 

de Paris Panimal vivant de l’Ampullaire du Nil. Pendant son 

voyage à Méroé, M. Caillaud avait recueilli un certain nombre 

Toue VIII 34 
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des Mollusques de l'Égypte. Après les avoir généreusement dis- 
tribués dans la plupart des collections, il écrivit à un corres- 
pondant qu'il s'était ménagé pour qu’on lui envoyät les mollus- 

ques fluviatiles que lon trouve en abondance dans le Nil. La 
personne qui se chargea de la commission, après avoir recueilli 
une assez grande quantité de divers mollusques, et entre 

autres des Ampullaires vivantes, mit le tout dans une caisse 

de son, comptant bien que ies animaux périraient et se 
pourriraient ensuite. Cette caisse, à cause des quarantaines, 

resta plus de quatre mois en route, et M. Caiilaud, en la rece- 

vant, s'empressa de jeter dans l’eau tout ce qu’elle contenait, 

à cause de la putréfaction qui avait gagné les animaux qu’elle 
renfermait. Quel ne fut pas l’étonnement de M. Caillaud , quel- 
ques heures après, de voir se promener au fond du vase la plus 
grande partie des Ampullaires qui lui avaient été expédiées, 
M. Caillaud nous donna plusieurs individus que nous conser- 

vâmes vivans pendant quatre à cinq mois. Depuis cette 
communication M. Sowerby, dans le Zoological Journal, et 
M. Quoy, dans le Voyage de l’Astrolabe, ont donné la figure 

de plusieurs autres espèces d’Ampullaires dont plusieurs 
avaient été également rapportées vivantes en Europe. On s’est 

demandé d’abord comment les animaux aquatiques , ne pouvant 
respirer que par une branchie pectinée , pouvaient rester vivans 

pendant si long-temps hors de l’élément qui est nécessaire à leur 

existence. Presque toutes les personnes qui s'étaient occupées 
de ce phénomène pensaient que l’animal, en rentrant dans sa 
‘coquille, conservait avec lui une certaine quantité d’eau qui ne 
pouvait s'échapper, retenu par l’opercule qui ferme l'ouverture 
d’une manière très exacte. D’autres personnes prétendirent que 

l'air humide, porté sur les branchies, était suffisant pour entre- 

tenir l’acte de la respiration. Nous avons voulu savoir si, dans 

la structure intime de ?’animal, il y avait quelque chose qui pût 
expliquer la singularité du phénomène, et bientôt nous aper- 

cûmes que la paroi supérieure 4e la cavité branchiale était dé - 

doublée et formait une grande poche dont l'ouverture est placée. 
en arrière, au-dessus de l’origine de la branchie. Plongé dans 
l’eau , l’animal a constamment cette poche remplie du liquide 
ambiant, et s’il vient à rentrer dans sa coquille et à se clore sous 
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son opercule, cette poche reste néanmoins remplie d'eau, et 
fournit ainsi les matériaux nécessaires à l'entretien régulier de 
la respiration, Tout nous porte à croire que c’est là la seule cause 
qui permet aux Ampullaires, animaux pectinibranches aquati- 

ques, de rester long-iemps hors de l’eau sans périr, et cela ex- 
plique aussi comment il se fait que, dans certains lacs qui se 

dessèchent chaque année, les Ampullaires s’y montrent tou- 
jours, parce qu’à l'approche des plus fortes chaleurs, en s’en- 
fonçant dans la vase, elles conservent dans leur sac branchial la 
quantité d’eau qui leur est nécessaire pendant tout le temps 

qu’elles resteront à sec. 
On n’a guère trouvé jusqu’à présent d’espèces d’Ampullaires 

fossiles sur lesquelles on n’eût aucun doute. Celles que nous 
avons conservées dans le genre, d’après les caractères de l’ou- 

verture et le peu d'épaisseur du test, ne se rencontrent jamais 
que dans les terrains marins, et l'on peut toujours soupconner 

que les animaux qui les ont produits étaient différens de ceux 
des Ampullaires proprement dites. Comme ces espèces ont les 

caractères des Ampullaires, et que nous n’avons aucun moyen 

pour reconnaitre l’analogie des animaux, il faut bien s’en rap- 

porter aux caractères des coquilles, et se déterminer d’après 

eux. On croyait, il y a peu de temps encore, que les Ampullaires 
fossiles appartenaient exclusivement aux terrains tertiaires ; 

mais on sait aujourd'hui que ce genre parcourt toute la série des 
terrains de sédiment, car M. Sowerby en a fait connaître une 
belle espèce dans les terrains de transition, et nous en connais- 
sons plusieurs autres dans la série des couches oolitiques, et 

même dans la craie inférieure. 
Les Ampullaires sont des coquilles dont les formes sont assez 

diverses, quoique, pour le plus grand nombre, elles soient glo- 

buleuses , à spire courte et obtuse. Il y en a une cependant qui 
a tellement la forme des Plamorbes, qu’elle a été comprise dans 

ce genre par tous les auteurs, jusqu'au moment où l’on connut 

l'animal et l’opercule. Cette forme n’est point isolée dans le 

genre , elle s’y trouve liée par plusieurs intermédiaires dans les- 

quels on voit successivement l’'ombilic se rétrécir, à mesure que 

se développe le dernier tour et que la spire devient plus sail- 
lante. Cette spire, dans quelques espèces, est plus conique et 

34. 
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plus allongée que dans la plupart des autres, mais on ne la voit 
jamais devenir subturriculée , ni même prendre tout-à-fait la 

forme de celle des Paludines. Dans ce genre, comme dans quel- 
ques autres, l’opercule est tantôt calcaire et tantôt corné, selon 
les espèces. Il a exactement la forme de l'ouverture, et il la 

ferme complètement; il est de la même structure que celui des 
Paludines, à sommet subcentral et formé d’élémens concentri- 

ques plus étroits du côté columellaire.] 

ESPÈCES. 

1. Ampullaire de Guyane. Ampullaria Guyanensis. Lamk. 

A. testé ventricoso-globosä&, solidä, longitudinaliter et inœqualiter 

striatä; epidermide fuscä; anfractibus senis : ultimo maximo; aper. 
turd aurantid. 

Lister. Conch. t. 128. fig. 28. 

* An eadem ? ampullaria olivacea. Spix. Test, Bras. p. 2. n° 3, pl. 3. 

fig. 42. 

* Schrot. Einl. t, 2. p. 200. n° 81. Helix, 

* Desh, Encyel. méth. Vers. t. 2, p. 33. no 14. 

Habite dans les rivières de la Guyane. Mon cabinet, Coquille peu 
commune, et très distincte de celle qui suit, en ce qu’elle n’offre 

que des stries d’accroissement; son ombilic est en outre plus évasé 

et la coloration de son ouverture est différente, Diamètre longitu- 

dinal, 3 pouces 7 ligues; transversal, 3 pouces. 

2. Ampullaire idole. 4mpullaria rugosa. Lamk. (1) 

A. test ventricoso-globosä, solidä, rugosä, albido-fulva; epider- 

mide castaned; plicis longitudinalibus inœqualibus rugæformibus; 
anfractibus senis : ultimo maximo; aperturd lactea. 

Nerita urceus, Muller, Verm. p. 174. n° 360. 
Lister. Conch. t, 125. fig. 25. 

Favanne. Conch. pl. 61. fig. D 10. 

Chem. Conch. 0. t. 128. fig, 1136. 

(1) Cette espèce ayant été nommée pour la première fois 
Nerita urceus par Muller doit reprendre son nom spécifique 
d'Ampullaria urceus, le nom d’Ampullaria rugosa donné à tort 
par Lamarck, doit donc être changé contre celui-ci, 

x 
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Bulimus urceus, Brug. Dict. no 4. 
Ampullaria rugosa. Encycel. pl. 457, fig. 2. A. B. 

* Blainv. Malac. pl. 35. fig. 1. 
* Schrot. Flussconch, p. 253. n° 63. 
* Ampullaria urceus. Férus. Syst. Coneh. p.68. n, 5. 
* Ampullaria urceus. De Roissy. Buff. Moll. t. 5. p.375. not. 

Habite dans le Mississipi. Mon cabinet. Coquille assez rare et fort re- 

cherchée; elle est au moins aussi grosse que celle qui précède. Vulg. 
l'idole ou le manitou des sauvages. 

à. Ampullaire cordon-bleu. 4 mpullaria fasciata. Lamk. (1) 

A, test ventricosä, lævi, albidä, fasciis cærulescentibus cincta; spirä 

brevi, obtusä; apertur& rufescente, 

* Ampullaria ampullacea. Férus. Syst. Conch. p. 58, n, r. 

* De Roissy. Buff. Moll. p. 374. n, 2, 
* Gève. Conch. Cab. pl. 25. fig. 289. A. B. et 291? 
* Schrot. Flussconch. p. 255, n, 64. pl. 6. fig. 2. 
* Schrot. Einl. t. 2. p. 142. 
* Encycl. Rec. de pl. t.6.pl, 65. fig. 3. 
* Born. Mus. p.374. 
Helix ampullacea. Yin.Syst. nat. p. 1244. Gmel. p. 3626. n, 43. 
Nerita ampullacea. Muller. Verm. p. 172. n° 359. 

Lister. Conch, t. 130. fig. 30. 

Rumph,Mus. t, 27. fig. Q. 

Petiv. Amb. t. 12, fig. 14. 

Gualt. Test. t. 1. fig. R. 

D’argenv, Conch, pl, 17. fig. B. 

Favanne. Conch. pl. 61. fig. D 8. 

(1) Lamarck a pris cette espèce pour type de son genre Am- 
pullaire , il pouvait à son gré en changer le nom spécifique, 
cependant il n’y aurait eu aucune inconvénient de la désigner 

sous le nom d’Æmpullaria ampullacea, ce qui eût rappelé beau- 
coup mieux l’Helix ampullacea de Linné. En examinant toute 
l’ancienne synonymie de cette espèce, on a quelque raison de 

penser que tout ne s’y rapporte pas, mais il est-difficile d’en 
fournir les preuves, soit parce que les descriptions exactes man- 
quent, soit parce que la plupart des anciennes figures sont mé- 
diocres ou mauvaises. Les figures 1133 et 113% de Chemnitz 

représentent-elles l'espèce de Linné ? 
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Seba. Mus. 3. t. 38. fig. 1-7. 
Knorr, Vergn. 5. 1. 5. fig. 2-3. 

Chemn. Conch.9.t. 128. fig. 1133-1155. 
Bulimus ampullaceus, Brug. Dict. n° 5. 

Ampullaria fasciata. Encycl. pl. 457. fig. 3. À. B. 

Habite dans les rivières de l'Inde, des Moluques et des Antilles, Mon 

cabinet, Coquiile recherchée dans les collections. Diamètre longi- 

tudinal, 22 lignes ; transversal, 2 ou 3 lignes de moins. 

4. Ampullaire canaliculée. 4mpullaria canaliculata. Lamk. 

A. testä ventricosd, tenui, longitudinaliter striat&, sub epidermide vi- 

rente transversim fasciatä; spirä brevi, acutä; anfractibus supernè 

concavo-canaliculatis; aperturd elbo-cærulescente. 

Habite dans les rivières de la Guadeloupe. Mon cabinet. Quoique 
voisine de la précédente, elle en diffère en ce qu’elle n’est point 

lisse, que sa spire est pointue, que son ouverture est autrement co- 

lorée, et surtout que ses tours sont creusés et comme canaliculés 

en dessus. Diamètre longitudinal, 25 lignes; transversal, 22. 

5. Ampullaire œil-d’Ammon.Æmpullaria effusa. Lamk.(x) 

A, testà orbiculato=ventricosd, latè umbilicatä, lævi, alb&, fasciis lu - 

teis et fuscis cinctä; spirà brevissimd; apertur aurantià : margi- 

nibus effusis. 

(x) Muller, Chemnitz et Bruguière rapportent à cette espèce 
une coquille figurée dans Gèves (Conch. cab. pl. 3. f. 20. a. b.) 

elle a bien des rapports avec celle-ci, mais elle s’en distingue 

constamment par sa forme plus discoïdale, plus déprimée par 

une spire plus courte et un ombilic plus grand. Cette curieuse 

espèce de Gèves établit de la manière la plus évidente le pas- 
sage de l’Ampullaria cornu arietis à | Ampullaria effusa formant 
ainsi un degré intermédiaire, Ne trouvant nulle part nommée 

et décrite cette espèce, nous la donnons sous le nom d’Ampul- 
laria gevesensis.L’Helix glauca de Linné est évidemment la même 
espèce que celle-ci, et nous sommes étonnés que Muller, presque 

toujours exact dans sa nomenclature ne l'ait pas reconnu. Pour 

se convaincre que l’espèce de Linné est bien la même que celle 
de Muller , il ne faut pas se borner à lire la trop courte phrase 
caractéristique de la 10° ou de la 12° édition du Systema naturæ, 
il est nécessaire de voir aveu attention la description qui se 
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* Helix glauca, Linne. Mus. Ulric. p, 667. 
* Id, Lin. Syst, nat. édit. 10. p. 771. 
* Id, Lin. Syst. nat. édit. 12. p. 1245. 

Nerita effusa. Muller. Verm. p. 173. n° 361. 

Lister, Conch. t. 129. fig. 29. 

Seba. Mus. 3.t. 40. fig. 3-5. 
Helix effusa. Chem. Conch. 9. t. 129. fig.1144-1145. 

Helix oculus communis. Gmel. p. 3621, ne 159. 

Schrot, Einl. t, 2,p. 201. n° 82. 

Schrot. Flussconch. p. 255. 
Helix glauca. Schrot. Einl. t, 2. p. 145. 

Kammer. Cab. rud. pl. 11. fig, 7. 
Id. Gmel. p. 3628. n° 48. 

Helix ampullaria. Var. y Gmel.p. 3626, n, 43, 
* Helix neritina. Gmel. p. 3638. no 93. 

Bulimus effusus. Brug. Dict. n° 1. 

* Férus. Syst. Conch. p. 68. n° 2. 
* Helix glauca. Dillw. Cat. t. 2. p. 918. n° 735. 

‘ * Ampullaria effusa. Swains. Zool. illustr, t. 3. pl. 157. 

* Ampullaria guyanensis. Guér. Icon. du R. A. Moll, pl. 13. fig. 5. 

Habite dans les rivières des grandes Indes et des Antilles. Mon ca- 
binet. La spire, étant fort surbaissée, fait paraître la coquille pres- 

que orbiculaire, Diamètre transversal, 2 pouces 5 lignes. 

* * * * * 

+ 

6. Ampullaire olivacée. Ampullaria guinaica. Lamk. (1) 

À. testé sinistorsä, ventricoso-plobosä, umbilicatä, tenui, brevi, oli- 

vaced aut albo-cærulescente; spirä brevi, apice erosa. 

a —— 

trouve dans le muséum dela princesse Ulrique. Cette descrip- 
tion ne laisse aucun doute, et il convient dès-lors de rendre à 

espèce son norn linéen, quoique celui de Muller soit en quel- 
que sorte consacré. Cette coquille sera pour nous l’Ampullaria 
glauca. Gmelin, qui selon sa coutume n’a pas bien compris l’es- 
pèce de Linné, l’a reproduite sous trois noms différens. 

(1) Les auteurs s'accordent pour reconnaître dans cette es- 
pèce l’Helix lusitanica de Linné, en supposant que ce nom spé- 

cifiqueneconviendrait pas à une coquille qui vient de la Guinée, 
il devrait néanmoins être conservé parce qu’il est de Linné et 
antérieur à tous les autres: ainsi il conviendra de changer le 

nom d’Ampullaria guinaica contre celui d’'Ampullaria lusitanica. 
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Helix lusitanica. Lin. Syst. nat. p. 1245. Gmel. p. 5636. n, 82. 

Helix varica. Muller. Verm. p. 70. n° 266. 
An Gualt, Test. t. 2. fig. T? 

Helix guinaica, Chem. Conch. 9. t. 108. fig. 914-915. 
Rusd. Conch. ro. t. 173. fig. 1684-1685. 

Helix varica, Gmel. p. 3635. n, 76. 

Ampullaria olivacea. Encycl. pl. 457. fig. 1. A. B. 
Habite dans les rivières de la Guinée. Mon cabinet. Coquille pré- 

cieuse, recherchée, dite vulgairement la prune de reine-claude. 

Diamètre transversal, 19 à 20 lignes. 

Ampullaire verdâtre, Ampullaria virens. 

A. testà globosé, ventricosä, subperforatä, virente; spira brevi; an- 

fractibus quinis : ullimo maximo; aperturé rufescente : marginibus 

albis. 
Habite... Mon cabinet. Celle-ci est droite, très globuleuse, n’a qu'une 

fente ombilicale, et ne saurait être confondue avec la précédente. 

Diamètre transversal, 19 lignes. 

8. Ampullaire carénée. Ampullaria carinata. Lamik..(1) 
A. lestà& orbiculato-ventricosä, latè umbilicatä, tenui rufescente, 

Nous ne pensons pas que l’on doive conserver dans la syno- 
nymie l’Helix guinaica de Chemuitz; la figure citée représente 

une coquille qui n’a presque pas d’ombilic, tandis que la co- 
quille figurée par Lamarck a un ombilic très large. Depuis la 

publication de cette première figure, Chemnitz dans le tome 10 
en a donné une seconde d’après un individu couvert encore de 

son épiderme, il rapporte aussi cette figure à son Helix guinaicu 

quoiqu'il y ait entre elles de notables différences. On peut ad- 
mettre cependant, sous l’autorité de Chemnitz, qu’elles repré- 

sentent une même espèce. Mais ceite espèce est-elle la même 

que celle de Lamarck? Si l’on s’en rapporte uniquement à la 
figure de l'encyclopédie, il y aurait de notables différences, non- 

AT dans la forme de lombilic, mais encore dan; la lon- 

gueur proportionnelle de la spire. C'est en consultant la col- 

lection de Lamarck et en examinant la coquille qui a servi à la 

figure de l'encyclopédie que l’on pourra résoudre cette difficulté 

de la synonymie de ceite espèce. 
(1\ Chemnitz a connu cette espèce et il l’a décrite et figurée 
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albo-fasciatä ; spirä brevi, apice erosä; anfractibus transversè 

striato-rugosis; umbilico spiraliter carinato, 

* Helix bolteniana. Chemn. Conch. t. 9.p. 89. pl. 109. fig. 921-922. 

Crclostoma carinata. Oliv. Voy. pl. 3r. fig. 2. A. B. 

* Laniste d'Olivier. Blainv. Malac, pl. 34. fig. 3. 

*_ Lanistes carinata. Guér. Icon. du R. À. Moll. pl. 13. fig. 6. 

* Bowd. Elem, of Couch. pl. 13. fig. 9. 

* Caillaud, Voy. à Meroë, t. 2. pl. 60. fig. 9. 
* Desh. Encycl. méth. Vers. t. 2.p. 219. no 2. 

* Helix hyalina. Var. 3. Gmel. p. 3640. n° 180. 

Habite en Egypte, dans les eaux du Nil. Mon cabinet. Diam. trans- 

versal, 15 lignes. 

9. Ampullaire aveline, Ampullaria avellana. Lamk. (1) 

A, test& suborbiculatä, supernè planulatä, perforatä, crassiusculd, 

longitudinaliter rugosä, luteo-fuscescente; ultimo anfractu su- 

pernè angulato, subearinato; spiré brevissimd, acutä, 

sous le nom d’Hélix bolteniana ; il faudra donc rendre à cette 

coquille le premier nom spécifique qui lui a été donné, et l’in- 
scrire désormais dans les catalogues sous la dénomination 

d’Ampullaria bolteniana. 
(1) Une coquille singulière décrite par Chemnitz sous le nom 

de Nerita nux avellana, rangée depuis par Bruguière dans son 

genre indigeste des Bulimes, a enfin été comprise par Lamarck 

parmi les Ampullaires : c’est dans ce genre en effet que d’après 
ses caractères généraux cette coquille était le mieux placée. 

Cependant à la comparer avec les autres espèces de véritables 
ampullaires, on pouvait concevoir quelques doutes ‘et n’ad- 
mettre l’arrangement de Lamarck qu'en attendant de nouvelles 

observations. M. Quoy, auquel la science est redevable d’un si 

grand nombre de précieux matériaux, par des recherches très 
bien faites, a satisfait les desirs des zoologistes au sujet de la 
coquille qui les embarrassait. M. Quoy a observé vivans les ani- 
maux de l’Ampullaria avellana et d'une autre espèce Ampullaria 

fragilis de Lamarck et à son grand étonnement il ne leur a trouvé 

aucun des caractères des Ampullaires. Poussant ses recherches 

plus loin, l'anatomie de ces animaux lui a prouvé qu’ils devaient 
constituer un type tout particulier, et M. Quoy a proposé pour 
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Nerita nux avellara. Ghemn. Conch. 5. t. 188. fig. 1919-1920, 
Bulimus avellana. Brug. Dict. no 2. 

Helix avellana. Gmel. p. 3640. n° 181. 

* Helix crenata. Gmel. p. 3623. no 254. 

Schrot. Einl. t. 2. p. 310. Verita. n° 18. 

Helix avellana. Dillw. Cat. t. 2. p. 905, n, 45. 
Martyn. Univers. Conch. pl. 69. 

* Ampullacera avellana. Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr. Zool. t. 2. 

p. 196. pl. r 5. fig. r à 9. 
* Amphibola australis. Schum. nouv. Syst. p. 190. 

Habite... On la dit de la Nouvelle-Zélande. Mon cabinet, Comme 

Ampullaire, elle est fluviatile, et non marine, comme le soupçon 

nait Bruguière, Aussi n'est-elle point nacrée. Diamètre transver» 

sal, ro lignes et demie. 

* 

x 

* 

> 

les deux espèces en question un genre nouveau, auquel il donne 
le nom d’Ampullacère. Nous adoptons ce genre, car il est un des 

plus intéressans qui ait été décrit depuis long-temps; il offre en 
effet une combinaison toute nouvelle d’un animal aquatique 
pulmoné et operculé, il remplit une lacune ; il est par rapport 

aux pulmonés aquatiques ce que sont les Hélicines par rapport 
aux pulraonés terrestres.Ce nouveau genre Ampullacère viendra 

donc constituer dans la méthode non-seulement un genre, mais 

une famille que l’on devra placer à la suite de celle des pul- 
monés aquatiques sans opercule. L’arrangement que nous pro- 
posons ici est sans aucun doute subordonné au point de départ 
de la méthode: si ce point de départ est emprunté à Cuvier et si 
par conséquent la classification est fondée sur les modifications 
desorganes de la respiration, on sera forcé d’admettreles rapports 
que nous indiquons pour le nouveau genre; quelle que soit au 
reste l'opinion que lon s’en fasse, voici les caractères du genre 
tels que M. Quoy les a exposés. 

Genre Ampullacère. 4mpullacera. Quoy. Animal spiral 
globuleux, renflé, a pied court quadrilatère, avec un sil- 
lon marginal antérieur. Tète large, aplatie, échancrée en 
deux lobes arrondis portant deux yeux sessiles sans appa- 
rence de tentacules. Cavité pulmonaire limitée en avant 
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par un collier, ayant son ouverture au bord droit. Bouche 

membraneuse; les deux sexes réunis. 

Coquille assez épaisse, globuleuse, ventrue, profondé- 
ment ombiliquée, à ouverture ronde ou oblique, ayant 
les bords réunis; spire courte mais saillante. Opercule 

corné, mince, flexible paucispiré, portant quelquefois un 
talon. 

On ne peut encore rapporter au genre que deux es- 

pèces. 

1° Ampullacère aveline. Ampullacera avellana. Quoy. 

Ampullaria avellana. Lamk. 

2° Ampullacère fragile. 4mpullacera fragilis. Quoy. 

Ampullaria fragilis. Lamk. 

Nous avons complété la synonymie de ces deux espè- 

ces, et, voulant donner tout ce qui peut mieux faire 
connaître le genre si intéressant proposé par M. Quoy, 
nous allons emprunter à son ouvrage les détails anatomi- 

ques qu'il donne sur l’une des espèces, l'ampullacère ave- 
line. 

« Le pied est grand, transverse, jaunâtre, séparé de la 
tête par un sillon. Celle-ci a la forme d'un chapron divisé 

en deux lobes arrondis, dépourvus de tentacules et por- 
tant deux très petits yeux sessiles sur un fond d’un assez 

beau jaune. En arrière est un collier assez bien formé par 

le bord du manteau, qui ne laisse au côté droit qu'un 

trou rond pour l'entrée de l'air et offre un peu plus en 

dehors l'ouverture de l'anus sur un pédicule saillant bi- 
furqué comme dans l'Auricule midas. Ces parties. ainsi 

que celles que cache la coquille sont d'un brun foncé. 

« La cavité pulmonaire est grande, et porte sur son 

plancher un large organe dépurateur, folliculeux, dont on 
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voit tres bien l'ouverture sur un très court pédicule anté- 

rieur. Le cœur lui est accolée en arrière et l’on distingue 

au travers le pigmentum noir dont le plancher est recou- 

vert, une grosse veine qui vient du collier et côtoie le 
rectum. Après avoir enlevé la cloison qui sépare l'abdo- 

men, on trouve l'œsophage recouvert de deux glandes sa- 

livaires linéaires et fixées par leurs extrémités. L'estomac 

ne se distingue point, de sorte qu’il donne dans un gésier 
globuleux, musculeux et nacré comme celui d’un oiseau, 

contenant dans son intérieur quatre petites dépressions 

ou fossettes. L'intestin qui sort de ce gésier, après avoir 
recu les canaux du foie qui l’enveloppe, se termine par le 

rectum sans circonvolutions apparentes. La bouche est 

petite et membraneuse. 
«Plus en dehors on voit l’organe excitateur s’ouvrant 

près de l'œil droit, au lieu où serait le tentacule du même 
côté. [ly a en arrière un muscle protracteur et un long 

canal tortillé. Nous n'avons pu nous assurer, tant ces 

parties sont délicates, si ce canal fait suite et se continue 
avec un semblable beaucoup plus long, qui enveloppe 

le testicule placé près du gésier. » 
« A la droite du pénis est l’utérus très renflé en arrière 

où il recoit l’oviducte qui vient en serpentant de l’ovaire, 

leque! coupe la partie postérieure du tortillon. 

«Ainsi voilà bien un mollusque respirant l'air en nature, 
quoiqu'il vive dans les mares, possédant les deux sexes 
réunis, mais étant cependant hermaphrodite insuffisant. 
Ce mollusque est apathique, ne fait que peu de saillie hors 
sa coquille dans laquelle il rentre profondément au moin- 

dre attouchement. Nous le trouvions enfoncé sous le 

sable vaseux, sous quelques pouces d'eau saumätre, son 

ouverture pleine de terre. 

Ce mollusque se trouve en très grande abondance à la 
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10. Ampullaire torse. Ampullaria intorta. Lamk. (1) 

A. testé sinistrorsä, ovato-globosä, perforatä, lævi, albä&; zonà fas- 
ciisque rufoviolaceis; anfractibus quaternis, subintortis, supernè 

planulatis ; labro tenui. 

Encycl, pl. 457. fig. 4. A. B. 
Hab... Mon cabinet, Diamètre transversal, 9 lignes. 

11, Ampullaire fragile. 4mpullaria fragilis. Lamk. (2) 

A, testà semiglobosä, umbilicatä, tenuissimä, pellucidä, griseo-cor- 

ned; spird exsertä, acutà; anfractibus subquaternis; suluris im 

presso-excavalis. 

* Paludina. Sow. Genera of shells. fig. 5. 

“ Ampullacera fragilis. Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr. Zool, t. 2.p. 

201.pl. 15. fig. 10 à 16. 

Habite... Communiquée par Péron. Mon cabinet. Elle a trois tours 
convexes, non compris la pointe apicale. Diamètre transversal, 5 

lignes, 

+ 12. Ampullaire de Gèves, Ampullaria Gevesensis. Desh. 

A testä suborbiculari, depressä , alhà, transversim, fusco-multizo- 

natä, basi umbilico latissimo perforatà; spirä brevi, acutä; an- 

Jractibus angustis, convexis ad suturam sub canaliculatis ; aper- 

turä ovatä, marginibus acutis. 

Gèves. Conch, Cab. pl, 3. f. 20. a. b. 
Nerita effusa, Pars. Mull, Verm. p. 175. 
Helix effusa. Chemn. t. g, p. 118. 

Habite . , . . . Cette coquille, confondue par les auteurs avec 

l'Ampullaria effusa , s’en distingue constamment, et nous lui con 

sacrons le nom de l’auteur qui, le premier, en a donné une bonne 

nouvelle-Zélande, où il est mangé en grande quantité par 
les indigènes. 

(x) Chemnitz a figuré sous le nom de Prunum viride guinense 
une ampullaire senestre qui a beaucoup d’analogie avec celle-ci; 
ce ne sont peut-être que des variétés d’une même espèce; ce- 
pendant si la figure de l'encyclopédie est fidèle, dans la coquille 
de Lamarck, l’ombilic serait plus étroit, et les tours plus aplatis 
en dessus. 

(2) Cette coquille n’est point une véritable Ampullaire, elle 
constitue la seconde espèce vu genre Ampullacère de M. Quoy. 
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figure. Elle est intermédiaire, par sa forme et ses caractères , entre 
l'Ampullaria cornu arietis et V Ampullaria glauca ; quoique plus 

épaisse que cette première , elle conserve cependant la forme pla- 

norbique. Elle est lisse, polie, d’un blanc jaunûtre, et elle est or- 

née de huit à douze zones transverses, d’un beau brun marron, 

absolument comme dans le Cornu arietis. La spire forme un ma 

melon pointu qui s'élève au centre d’une surface presque plane 

formée par les deux derniers tours. Cette spire est courté, formée 

de six à sept tours très étroits, convexes et à suture subcaniculée. 
L'ombilic est très large , et permet d’apercevoir l’enroulement spi- 

ral de la coquille. L'ouverture est ovale-oblongue, à peine modifiée 

par l’avant-dernier tour ; ses Lords sont minces et tranchans. Gette 

coquille, longue de 35 millim., est large de 42. 

Ÿ 13. Ampullaire bouche-jaune. Æmpullaria Luteostoma. 

Swain, 

A, testà globulosä, castare&, longitudinaliter, substriatd, apice acu- 

minatd, basi umbilicata ; anfractibus angustis, supernè planulatis , 

spiratis , sub angulatis ; apertur& ovato-angustä , aurantiac@ ; la- 

bro intus incrassato margine columellari reflexo. 

Ampullaria castanea. Desh. Encycl. méth, Vers. t. 2. p. 31. n° 5. 

Ampullaria luteostoma. Swain. Zool. illust. t. 3. pl. 157. 

Habite . . . . Cette espèce ne peut se confondre avec aucune autre, 

quoiqu’elle ait quelque analogie avec l’Ampullaria glauca , elle 

s’en distingue cependant par tous ses caractères principaux. 

Elle est globuleuse, à spire courte et pointue , composée de six 

tours étroits, aplatis supérieurement, et présentant une rampe qui 

monte jusqu’au sommet, Cette rampe est limitée au dehors par un 

angle obtus. Le dernier tour est très ventru, et il est percé à la 

base d’un ombilic plus ou moins grand , selon les individus , mais 

qui reste toujours plus petit que celui de l'#mpullaria glauca, 

L'ouverture est ovale-oblongue, étroite, à bords épaissis et d’une 
belle couleur jaune orangé. Le bord columellaire est fortement 

renversé en dehors, et il cache aussi une partie de l’ombilic, La 

surface extérieure est lisse ; on y remarque des stries obsolètes d’ac- 

croissement,et elle est revêtue d’un épiderme d’un brun marron. 

Cette coquille a 45 miilim, de long et 38 de Jarge. 

7 14. Ampullaire géante. Æmpullaria gigas. Spix. 

À. testä ventricoso-globosä, longitudinaliter tenuissime striaté, epi- 

dermide viridi vestitä; suturis anfractuum profunde canaliculatis; 

apertur& aurantio-lutescente. 
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Spix. Test. Bras. p. 1. pl. 1.f, r. 
Wagn. Suppl. à Chemn. p. 193. pl. 237. f, 4147. 

Habite la rivière des Amazones et ses affluens. Grande et belle es- 
pèce à laquelle nous serions porté à joindre celle nommée par 

nous dans l'Encyclopédie Ampullaria Bruguierei, si nous n’aper- 
cevions quelques différences sur la valeur desquelles nous ne pou- 
vons actuellement porter un jugement définitif, La coquille rap- 

portée par Spix est l'une des plus grandes du genre; elle est 
mince, et cependant solide ; son dernier tour est très grand, l’ou- 
verture très ample, d’un beau jaune orangé, elle est ovale, à peine 

modifiée par l’avant-dernier tour ; son bord gauche se renverse et 
cache en partie l’ombilie. Les tours sont très convexes, et leur su- 
ture est très profonde, La coquille est revêtue d’un épiderme vert 

sous lequel on aperçoit un grand nombre de zones transverses iné- 

gales, brunes ou d’un vert foncé. Cette coquille a cinq pouces de 

longueur. * 

+ 19. Ampullaire rugueuse, Ampullaria corrugata. Swain. 

A, testà globulosä, subsphæricä, apice obtusd, lævigatä, epidermide 

Jusco, rugoso indutä ; anfractibus convexis, angustis : ultimo ma= 

gno, basi perforato; apertur& ovato-oblongä in ambitu auran- 

tiacà ; labro incrassato, basi reflexo, operculo calcareo, 

Swainl, Zool. illust, t. 3. pl. 120. 

Ampullaria sphœrica. Desh. Ency. Méth. t. 2. p. 30, n° 4. 
Ampullaria rugosa. Sow. genera of shelis. f, r. 

Habite les rivières de l'Inde, Pondichéri (Bellanger). Belle espèce, 

toujours facile à reconnaitre par sa forme et surtout par son 
opercule, N'ayant connu que trop tard le nom que M. Swainson, 

dans ses illustrations zoologiques, avait donné avant nous à cette 

espèce, nous lui restituons celui de l’auteur anglais, nous sou- 

mettant aux règles que nous avons prescrites , dans l'intérêt de la 

nomenclature. Cette coquille est sphéroïdale, à spire courte et ob- 

tuse, composée de six à sept tours convexes, étroits, dont le der— 

nier, très grand, est globuleux et percé à la base d’un ombilic mé- 

diocre; l’épiderme qui couvre cette coquille est d’un fauve ver- 

dâtre. Il est rude au toucher et comme écailleux, L'ouverture est 

assez régulièrement ovalaire, les bords en sont épaissis, continus, 

d'un jaune orangé, et garnis à l’intérieur d’un bourrelet assez 

épais, sur lequel s'appuie l’opercule qui ne peut franchir cette 

limite. L'opercule est calcaire; fort épais dans les vieux individus, 

et d’une couleur orangé, roussâtre vers le centre. Cette espèce a 58 

millim, de long et 53 de large. 
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16. Ampullaire papyracée. 4mpullaria papyracea. Spix. 

A. testä ovato-globosä, tenuissimä, longitudinaliter subtilissime stria- 

td; nigro-fuscä ; umbilico angusto, longitudinal; apertur& ni- 

gra. 
Spix. Test, Bras. p. 3, n° 4. pl. 4.f. 1.2. 

Wagn. Suppl. à Chemn, p. 194. pl. 237. f. 4148. 

Habite les eaux douces des environs de Bahia et de Fernambouc. 
Espèce bien distincte, mince, fragile, globuleuse, à spire courte, 

formée de cinq à six tours convexes. Toute la coquille offre des 

stries longitudinales fines et rapprochées, coupées à des distances 
assez grandes par des stries transverses peu apparentes; l’ombilic 
est une fente étroite longitudinale, en partie recouverte par le 

bord gauche, L'ouverture est grande, ovale, allongée, rétrécie à 

son extrémité postérieure ; elle est noire en dedans; en dehors, la 

coquille est presque de la même couleur ; quelquefois, sur le der- 

nier tour on aperçoit une zone assez large plus pâle. 

+ 17. Ampullaire polie. Ampullaria polita. Desh. 

A. testä ovato-ventricos@, tenui, politä, virescente ; spirä produc- 

tiusculä, apice obtusä ; aperturà ovali, purpurascente ; umbilico 

minimo. 

Ampullaria virescens. Desh. Dict, class. d’hist, nat. 5eliv. de plan- 
ches. f. 2. 

Ampullaria polita, Desh, Encyc. méth, Vers. t. 2. p. 31.n 8. 

Habite .. . . Belle espèce d’Ampullaire ovale-globuleuse, bien re- 

connaissable par sa spire, en proportion plus allongée que dans 

ses congénères. Cette spire, obtuse au sommet, se compose de six 

ou sept tours convexes , dont les premiers sont d’un brun foncé, 

et les derniers revêtus d’un épiderme d’un brun verdâtre, lisse, 
et poli, le plus ordinairement sans aucune trace de fascies longi- 

tudinales, quelquefois marquée vers la base du dernier tour de 

deux ou trois fascies transverses d’un vert un peu plus obscur. 

L'ouverture est grande, dilatée, ovale-oblongue, d’un brun rou- 

geàtre en dedans; le bord droit est épaissi à l’intérieur, d'un brun 

assez foncé dans sa partie la plus extérieure , et garni d’une zone 

épaisse à l'intérieur; le bord columellaire laisse derrière lui une 

petite fente ombilicale ; il est d’un jaune orangé assez foncé dans 

toute son étendue, Cette belle espèce, rare dans les collections, 
à 72 millim. de long et 57 de large. 

+ 18. Ampullaire de Célèbes. 4mpullaria celebensis. Quoy. 
A. testä ovato-globulosä, lævi polité, apice obtusä, fusco-viridi , 
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basi perforatä, transversim obsolete, fusco-fasciatä ; aperturd ova= 

to-oblongä, intùs saturate fuscä, ir ambitu albicante ; operculo 

calcareo, intus roseo, 

Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr, pl. 57.f. 1, 2.3. 4. 
Habite. Les îles Célèbes (Quoy). Espèce bien distincte, qui a des rap- 

ports avec l’Ampullaria ampullacea. Elle est ovale--globuleuse 
très ventrue, à spire courte et pointue, mais souvent rongée au 

sommet ; ces tours, au nombre de cinq, sont étroits et peu con= 

vexes, le dernier, très grand, se rétrécit sensiblement vers la base, 

ce qui donne à la coquille une forme un peu pyrulée. La surface 

extérieure est revêtue d’un épiderme d’un brun verdâtre, foncé, 
lisse et poli, sous lequel on aperçoit un grand nombre de zones 

transverses, inégales, d’un brun un peu plus intense, L’ouver- 

ture est ovale-oblongue, son bord épaissi, est d’un blanc grisätre, 

ou d’un blanc jaunâtre. Elle est d’un brun très foncé à l’intérieur, 

La columelle est épaisse, et laisse apercevoir derrière elle une 

fente ombilicale , étroite. L’opercule est calcaire, strié concentri= 

quement à l'extérieur, lisse en dedans, et d’un brun rouge ou vio- 

lacé. Cette coquille a 65 mill, de long et 58 de large. 

+ 19. Ampullaire ovale. Ampullaria avata. Oliv. 

A, testé ovato-globulosä, tenui, irregulariter substriatà , apice ero= 

sd, castaneo-virente ; apertur magnd, marginibus acutis, intüs 

albido rufis; umbilico minimo, obliquo. 

Olivier Voy. au Lev.t. 2. p. 38. pl. 34. f, r. 
Férus. Syst. Conch. p. 68. n° 4. 

Caillaud. Voy. à Méroé. t, 2. pl. 60.f, 10. 
Férus. Dict. class. d’hist. nat, t, 1, p. 304. 
Desh. Encycl.méth. Vers. t. 2. p. 31. n° 6, 

Habite les rivières de l'Egypte et de Turquie. Cette espèce se ren- 
contre très abondamment , et c’est elle dont M. Caillaud nous a 

communiqué l’animal vivant, Cette coquille est assez variable dans 

sa forme et dans son volume, Elle est ovale-globuleuse : sa spire 

obtuse est composée de sept tours étroits, convexes, et presque 

toujours couverte de stries longitudinales obsolètes. Le dernier 

tour, très globuleux , est percé à la base d’un ombilic oblique as- 

sez large, et que l’on voit se rétrécir dans certains individus, ré- 
duite alors à une simple fente ombilicale. L'ouverture est grande, 

uvale-oblongue, d’un brun assez foncé vers la base, couleur sur la- 

quelle se montrent assez souvent des fascies transverses d’un brun 

plus intense, La couleur brune disparait insensiblement vers l’an- 

gle supérieur de l’ouverture, Les bords sont minces, tranchans et 

Tome VIII, 35 
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de couleur blanc jaunâtre. Toute la coquille est revêtue d’un épi- 

derme d’un brun fauve, plus ou moins foncé, Les grands indivi- 

-dus ont jusqu’à 70 mil, de long et 65 miilim. de large. 

+ 20. Ampullaire zonale,. Ampullaria zonata. Wagn. 

A, test ventricoso-globosa, lonsitudinaliter tenuissime striatä, albà 

sub epidermide olivaceo, fasciis nigrescentibus cinctä ; aperturä 

albä, transversim fasciatä ; margine interiore nigro cincto. 

Wagn. dans Spix. Test. bras, p. 1. pl. 2. f. r. 2. 
Habite dans les ruisseaux des forêts de la province de Bahia au Bré- 

sil, Cette espèce est presque aussi grande que l’Ampullaire géante, 

elle a à-peu-près la même forme, la suture n’est pas canaliculée, 
Le dernier tour est très grand , et percé à la base d’un ombilic 

médiocre , en petite partie caché par le bord gauche. Toute la 
surface couverte d’un épiderme mince, verdâtre, sous lequel on 

voit des zones d’un brun noirâtre, inégales. L'ouverture est très 

ample , blanche en dedans, le peu d'épaisseur du test permet de 

voir dans son intérieur les zones de l’extérieur. Cette coquille a 

plus de 4 pouces de longueur, 

+ Ampuilaire douteuse. Ampullaria dubia. Guild. 

A. corpore flavescente, fuliginoso marmorato; siphone respiratorio 

flavo, atro irregulariter fasciato sole livida. 

Testé olivaceo-viridi, fasciatä, fasciis obscuro-purpureis , latis; spi- 

ré rufescente , brevi ; àperturd pallidè croced , nebul& livido-pur- 

pure sufjusä ; operculo supernè fusco, infernè castaneo intente. 

Guilding. Zool. Journ. t. 3. p.359. pl. Supp. 27.f. 9. 8. 

Habite fréquemment dans les fleuves de l’Amérique équinoxiale. 
Coquille qui, par sa forme, se rapproche des moyens individus de 

l'Ampullaria fasciata de Lamarck. Elle ést globuleuse, lisse, cou- 

verte d’un épiderme d’un brun verdätre, sous lequel on apercoit 

les fascies transverses d’un brun assez foncé, assez larges et régu- 
lières. Les premiers tours sont étroits , d’un jaune safrané ; l’ou- 

verture est ovale-oblongue, son bord est orangé , d’un jaune livide 

à l’intérieur, évasé à la base et renversé en dehors. L'opercule 
corné et de couleur brune. L’individu , figuré par M. Guilding a 

60 mill. de long. 

+ 22. Ampullaire cyclostôme., Ampullaria cyclostoma. 
Spix. 

A. testä orbiculato-ventricosé, crassd, late umbilicatä; epidermide 

Jusco-olivaced, fasciis pupureofuscis cir ctà; spir brevi; aperturä 

ovatä, albà, transversim fasciatä. 
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Spix. Test. Bras. p. 4. n° 7. pl. 4. fig, 5. 
Habite le Brésil. Celle-ci a beaucoup de ressemblance avec l4mpul- 

laria effusa. Elle se distingue cependant en ce qu’elle reste tou- 

jours plus petite en proportion plus épaisse; son ombilic est plus 

étroit; la spire est courte ; le dernier tour est plus large que la 
coquille n’est haute; la surface est lisse, recouverte d’un épiderme 

fort mince, d’un vert noirâtre, peu foncé, au-dessous duquel on 

voit un petit nombre de zones étroites, d’un brun rougeàtre, 
transverses, et que l’on apercoit par transparence dans l'ou- 

verture, 

+ 23. Ampullaire treillisée. Ampullaria decussata. Moric. 
À, testà globosà, subsphæricd, crassä, striis longitudinalibus et trans- 

versis decussatä, atroviridi, aurantio-fulvä obscure zonatä; spirä 

brevi apice erosd; anfractibus convexis ultumo basi perforäto; aper- 

turd ovatä, intus aurantid, fusco nigrescente multi zonatä. 

Moric. Mém. de Genève. t. 7. p. 445, n° 53. pl. 2. fig. 26-279. 
Habite le Brésil dans les eaux douces. Espèce globuleuse, à spire 

courte, treillissé par des stries longitudinales et transverses, assez 

régulières; le dernier tour est très grand, percé à la base d'un om- 

bilic assez large; la couleur de la coquille est d’un vert brunätre 

ou noirätre, interrompu par quelques zones d’un jaune orangé ob- 

seur ; ouverture est ovale; le bord gauche est toujours orangé, le 

droit est souvent de la même couleur, orné d’un grand nombre de 
zones transverses, brunes ou d’un violet noirâtre, quelquefois elle 

est uniformément de cette dernière couleur, Cette coquille a 30 

millim, dans ses deux diamètres. 

Ÿ 24. Ampullaire linéolée. Ampullaria lineata. Wagn. 

A. tesià ovalo-globosä, olivaceo=virente fasciis obscure purpureis 

ornatä; spirä elongatä; umbilico mediocri; aperturà albä vel lutes= 

cente intüs transversim fasciatä; labro incrassato, 

Ampullaria fasciata. Swain. Zool. illus, t. 2. pl. 103. 

Ampullaria lineata. Wagn. dans Spix. Test. Bras, p, 3. n° 6. pl. 4. 
fig. 4. pl. 5. fig, 2. e 

Habite les eaux douces de la province de Bahia, Il était nécessaire de 
changer le nom donné à cette espèce par Swainson, parce que, avant 

lui, Lamarck avait imposé le même nom à une autre espèce du 

même genre, Cette coquille est globuleuse, à spire médiocrement 

longue, composée de six tours convexes, dont les derniers s’apla- 

tissent sensiblement à leur partie supérieure; la base est percée 
d’un ombilic assez étroit, en partie recouvert par le renversement 

du bord gauche; louxerture est grande, dilatée, régulièrement 

39: 
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ovale, blanche ou jaunâtre, ayant les bords épaissis dans les vieux 
individus ; la surface de la coquille est lisse, revêtue d’un épiderme 
d'un brun rougeâtre peu foncé, sous lequel on aperçoit un grand 

nombre de zones étroites, inégales, brunes où d’un brun rou- 
geâtre foncé ; l’opercule est corné, fort mince, et d’un beau noir 

brillant. 

+ 25. Ampullaire épaisse. Ampullaria crassa. Swain. 

A, testä oblongo-globosä, crassä, epidermide lateo-virescente, fas- 

cüs transversis viridibus cinct&, subtilissime striatä ; umbilico 

nullo vil angustissimo; aperturé albidä, rotundato-ovatä , labro 
cr'asso. 

Swains. Illustr, Zool, t. 3. pl. 136. 

Waga. dans Spix. Test. Bras, p. 4. no 8, pl. 5. fig. 1-3-4. 
Ampullaria Olivieri. Desh. Encycl. méth. Vers. t. 2. p.31, n° 7. 
Wagn. Suppl. à Chemn. p. 195. pl. 237. fig. 4149. 

Habite le Brésil dans les eaux douces de la province de Balia. Lors- 
que nous avons décrit cette espèce sous le nom d’Æmpullaria Oli- 

vieri, NOUS ne connaissions pas l’ouvrage de Swainson, et nous éta- 

9 ,  blissons ici la synonymie pour réparer cette erreur. Cette coquille 

a sa spire plus allongée que dans la plupart des autres espèces du 

mème genre; les tours sont convexes; le test est épais, couvert d’un 

épiderme d’un vert jaunâtre, sous lequel on voit très distincte- 

ment cinq ou six zones brunes ou d’un vert très foncé, transverses 
et inégales ; vue à la loupe, toute la surface extérieure offre des 

stries transverses extrèmement fines, très rapprochées comme 

tremblées ou plutôt guillochées ; l'ouverture est ovale, obronde ; 

les bords sont épais, blancs ou jaunätres ; l’ombilic n'existe pas ou 
l’on ne trouve à la base qu’une fente fort étroite. * 

+ 26. Ampullaire de Sinamari. Ampullaria sinamarina. 
Desh. 

A. testà ovato=ventricosd, crassä, solidä, fusca, apice obtusä, trans- 

versim striatä; anfractibus convexis, decussatim striatis, ultimo 

maximo, imperforato; aperturd magnä, ovatà, albä, superne an- 

gulatd. £ 

Bulimus sinamarinus, Brug, Journ, d'Hist, nat. t, 1, p. 342.pl, 18. 

fig. 2—3. 

Habite la rivière Sinamari dans la Guyane française (Brug.) Espèce 

ovale ventrue, à spire courte et obtuse, composée de quatre tours 

étroits et convexes; le dernier, très grand, est globuleux; toute la 

coquille est d’un beau brun verdâtre; la surface extérieure est cou- 
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verte de stries transverses fines, onduleuses, treillissées à la partie 

supérieure des tours par l’entrecroisement des stries longitudina- 

les ; l'ouverture est d’un beau blanc laiteux, ovale obronde, dila. 

tée dans le milieu; son bord drüit, épaissi en dedans, est mince et 

tranchant à son extrémité; la columelle est très arquée, solide, et 

ne laisse apercevoir aucune trace de fente ombilicale : elle est 
blanche comme le reste de l’ouverture; à son extrémité posté- 

rieure, l'ouverture se termine par ur angle plus aigu et plus étroit 

que dans les autres espèces du même genre. Cette coquille a 55 

millim. de long et 48 de large. 

+ 27. Ampullaire oviforme. 4mpullaria oviformis. Desh. 

A, testä ovato-globosd, fusco virescente, longitudinaliter transversim- 

que tenuissimè striatäs striis minutissimè granulosis; anfractibus 

convezis, angustis ultimo basi producto, imperforato > apertur& 

ovato oblongä, fusco=nebulatä; columellà crassd, vix arcuatä, 

Desh. Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 34. n° 15. 
Habite Cayenne. 1’Ampullaire oviforme a beaucoup de rapports 

avec celle de Sinamari, peut-être mème n’en est-ce qu’une forte 
variété. Mais obligé de juger de l'espèce de Bruguière d’après la 
figure et la description, nous conservons la nôtre, à cause des dif- 

férences que nous apercevons; elle est ovale-oblongue, obtuse au 
sommet ; les tours, au nombre de quatre ou cinq, sont étroits et 

convexes; le dernier tour est très grand, globuleux, plus rétréci et 
plus allongé vers la base que dans la plupart des espèces ; cette 

base ne présente ni ombilic, ni fente ombilicale ; la surface exté- 

rieure, d’un vert brunâtre, semble lisse; mais examinée à un gros- 

sissement suffisant, on la trouve couverte de fines stries longitudi- 

nales, traversée par des stries transverses, non moins fines, sur 

lesquelles se relèvent des granulations extrêmement petites; l’ou- 

verture est ovale-oblongue, étroite, d’un brun blanchätre; le bord 
droit e$t mince et tranchant; la columelle est épaisse, arrondie, so- 

lide, et d'un blanc brunätre. Cette coquille est longue de 50 mill, 

et large de 39, 

Especes fossiles. 

1. Ampullaire pygmée. Æmpullaria pygmæa. Lamk. 

A, testé ventricost, discoideo-globosä , lævi, bäsi umbilicatä ; aper- 

tura elongatä. 
Ampullaria pygmæa. An, 1. 5.p. 30.n°1ett. 8. pl. 6x. £ 6. 

el 
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* Def. Dict. des sc. nat. t. 20. p. 446, 
* Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 147. pl. 17. f, 15. 16. 
* Id, Encycl. méth. Vers. t. 2. p.30. no 3. 

Habite... Fossile de Chaumont. Cabinet de M. Defrance, Coquille 

sénestre mince, fort petite, ayant à peine 2 millimètres de largeur 

sur une longueur un peu moindre, Spire très obtuse; ouverture 
prolongée inférieurement. 

2. Ampullaire enfoncée. Ampullaria excavata. Lamk. (r) 

A, testä ventricosä, subglobosd, lævi; columellä sinuoso-cavä, perfo- 

ratà. 

Ampullaria excavata, Ann. ibid. p. 3r. n° 2. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Je rapporte 

avec doute à ce genre une coquille fort singulière par l’enfonce- 

ment sinueux de sa base, et qui d’ailleurs ressemble presque à une 
petite Hélice. Elle est très ventrue, un peu globuleuse, lisse en sa 

superficie , n'offre que quatre tours , et n’a que 6 à 7 millimètres 

de largeur. 

3 Ampullaire conique. Ampullaria conica. Lamk. 

A. testé ovato=conicé ; anfractibus lævibus , convexis ; umbilico semi- 

tecto. 

Ampullaria conica. Ann. du mus. t. 5. p. 30. 

* Def. Dict. des sc. nat. t. 20. p. 446. 

* Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. pl. 17. f. 7. 8. 
Habite. ... Fossile de Betz, Cabinet de M. Defrance. Gette coquille 

serait un Bulime si l’avant-dernier tour formait une saillie dans 

l'ouverture, Elle est ovale-conique, à tour inférieur ventru , ayant 

un ombilic à demi recouvert. Spire composée de six ou sept tours. 

Longueur, 31 à 32 millimètres. 

4. Ampullaire pointue. Ampullaria acuta. Lamk. 

A. testä ventricosä, lævi; spird brevi, acuté ; umbilico semitecto. 

Ampullaria acuta. Ann. ibid. n° 4. 

Habite.... Fossile de Courtagnon et de Grignon. Mon cabinet, Co— 

quille ventrue, lisse, à spire peu élevée et pointue , composée de 

(1) Gette espèce, comme nous l’avons dit dans notre ouvrage 

sur les coquilles fossiles des environs de Paris, ne peut rester 
dans les catalogues; on la produit à volonté en cassant la colu- 
melle des jeunes Natica epiglotiina. 
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huit tours, Ouverture oblongue, un peu oblique, à bord inférieur 

déprimé et presque réfléchi. Ombilie en partie recouvert et quel- 

quefois totalement. Longueur, 3 centimètres sur 25 millimètres de 

largeur. 

b, Ampullaire acuminée, Ampullaria acuminata. Lamk. 

A. testà basi ventricosd, lævi; spirä elongato-acuminatä ; umbilico 

tecto. 

Ampullaria acuminata. Aun. du mus. t. 5. p. 30, n° 5 et t, 8. pl. 67. 

fig, 4. 

* Def, Dict. des se. nat. t. 20. p. 446. 

Desh. Desc, des Coq. foss. t. 2. p. 142. pl. 17. f, 9. 10. 
* Id, Encyc. méth. Vers. t.2. p. 35. n° 18. 
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Quoique 

celle-ci ait avec la précédente les plus grands rapports, elle en pa- 

raît suffisamment distincte par sa spire élevée, acuminée., compo- 

sée de huit à neuf tours dont l’inférieur est très ventru. L’ombilic 
est entièrement ou presque entièrement recouvert. Gette Ampul- 

laire est moins grosse que celle qui précède, proportionnellement 

à sa longueur. 

6. Ampullaire à rampe. Ampullaria spirata. Lamk. 

À, testé subventricosä ; spir& brevi, acutä ; anfractuum" margine su- 

periore depresso, 

Ampullaria spirata, Ann. du Mus. t. 5. p. 30, n° 6. et t, 8. pl. 61. 

* 

* 

* 

* 

fig. 7. 

Def, Dict. des Sc. nat. t. 20. p. 446. 

Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 142. pl, 16. fig, 10-11. 
Id. Encycl, méth. Vers. t, 2, p. 35. n° 17. 

Ampullaria spirata. Brong. Vicent. p. 58. 

Habite... Fossile de Grignon, Mon cabinet et celui de M. Defrance. 

On pourrait soupçonner cette Ampullaire de n'être qu’une variété 
de l'espèce citée au n° 4; néanmoins, comme elle est assez com- 

mune, tous les individus s’en distinguent facilement par l’aplatis- 

sement du bord supérieur de chaque tour, qui forme une rampe 
spirale autour de la spire. Cette coquille est d’ailleurs plus petite 

que l’4. acuta, Son ombilic est pareillement à demi recouvert, 

7. Ampullaire déprimée. Ampullaria depressa. Lamk. (1) 

A. testà globosä, subumbilicatä; anfractuum margine superiore con- 
vexo, vix canaliculato; columellà infernè depressä. 

(x) Cette espèce et les suivantes sont pour nous ‘de véri- 
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Ampullaria depressa. Ann. du Mus. t. 5. p. 32 n° 7. 
* Natica depressa, Desh. Desc. des Coq. foss. t. à, p. 174. pl. 20. 

fig. 12-13. 

* Sow. Genera of shells. pl. de Paludines. fig. 6. 
* Ampullaria depressa. Brong. Vicent. p. 58. 
Habite. Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 

Coquille globuleuse, remarquable par la dépression de la base de 

sa columelle et du bord droit de son ouverture, Spire courte, un 

peu pointue, composée de six ou sept tours. Ombilic demi ouvert, 

excepté dans une variété, où il est recouvert presque entièrement. 

Longueur, 3 centimètres; largeur, 26 ou 27 millim. 

8. Ampullaire canalifère. Ampullaria canalifera. Lamk. 

A, test globos& umbilicatä; spir& brevi, canaliculatä; sulco spiraii 

umbilicum ambiente. 

Ampullaria canaliculata. Ann. du Mus. t. 5. p. 32. n° 8. 
*“ Natica canaliculata, Desh, Desc. des Coq. foss. t. 2,p. 170. pl. 

21. fig. G—10. 

Habite. Fossile de Grignon, Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Coquille peu épaisse, à spire bien canaliculée entre ses tours; point 
d’aplatissement à la base de la columelle, Un centimètre, soit de 

longueur, soit de largeur. 

9. Ampullaire ouverte. Ampullaria patula. Lamk. 

A. testé ventricosd, umbilicatä; spir& brevi; sulco umbilici obtecto; 

labro amplo, subauriculato. 

Helix mutabilis. Brand. Foss, Hant, Var. n° 59, t. 4. fig. 57. 
Ampullaria patula. Yamck. Ann. du Mus. t. 5. p. 32. 

* Matica patula. Desh. Des. des Coq. foss. t. 2. p. 169. pl. ar. 

fig. 3-4. 
* Ampullaria patula. Sow. Min. Conch. pl. 284. fig. 4-5. 

Habite. Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Coquille lisse, très ventrue, à spire pointue et fort courte. Ou- 

verture fort ample; bord droit ouvert presque en forme d'oreille, 

Longueur, 4 centimètres; largeur pareille, 

tables Natices. En traitant des genres Natice et Ampullaire, 
nous avons dit précédemment par quels motifs nous avions une 
opinion différente de celle de Lamarck au sujet de ces espèces 
fossiles. 
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10. Ampullaire sigarétine. Ampullaria sigaretina. Lamk. 
A. testà ventricosä, imperforatä; spirä brevi; labro amplo, auri- 

culato. 

Ampullari& sigaretina. Ann. du Mus. t. 5, p. 32. n° 10. el t. 8. pl. 
6. fig. x. 

* MNatica sigaretina. Desh. Desc. des Coq. foss, t, 2. p. 170. pl. 21. 

fig. 5-6. 

* Ampullaria sigarcetina. Sow. Min. Conch. pl. 384. fig, 6-7. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance, 

Cette espece est aussi commune à Grignon que la précédente, de 

même dimension, et lui ressemble à tant d’égards qu’on pourrait 

la regarder comme n’en étant qu’une variété; car elle n’en diffère 

que parce qu’elle manque entièrement d'ombilic. Mais le défaut 

constant de ce dernier dans les plus jeunes individus nous autorise 

à la présenter comme espèce, 

LT Ampullaire crassatine. Ampullaria crassatina. Lamk. 

A, testé ventricoso-globosä, crassä, imperforatd; spir& canaliculatä; 

columellé basi effusd. 
Ampullaria crassatina. Ann, du Mus. t. 5. p. 33.n, 11.ett. 8. pl. 

6r. fig. 8. 

* Ampullaria crassatina. Def. Dict. Sc. nat.t. 20. p. 447. 

* Natica crassatina. Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 171. pl. 20, 

fig. 1-2. 

Habite. Fossile de Pontchartrain. Cabinet de M. Defrance, Très 

belle et très singulière coquille qui, peut-être avec la suivante, 
devrait être considérée comme appartenant à un genre particulier. 

Elle est grosse, très ventrue, presque globuleuse, à test épais, et 

à spire courte, conique, composée de sept tours... On ne lui voit 

aucun ombilic, mais l’épaisseur de la coquille en cet endroit in- 
dique qu’il a pu en exister un. La columelle offre à sa base une 

courbure et un évasement qui semblent rapprocher cette coquille 

des Mélanies. En outre, le bord droit de l'ouverture, avant de 

s'appuyer sur l’avant-dernier tour, se replie en baissant, ce qui 

rend la spire canaliculée. Longueur, environ 8 centimètres; lar- 

geur pareille. 

12. Ampullaire hybride. Ampullaria hybrida. Lamk. 
A. testé ovato-ventricosä, imperforatà, lævi; anfractuum margine 

superiore canali complanato; columellä basi effusà. 

Ampullaria hybrida, Ann. du Mus. t. 5. p. 33. n° 12. 

* Natica hybrida, Desh. Desc, des Coq. foss. t, 2. p. 172. pl. 19. 

fig. 7-8. 
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Habite... Fossile de Betz, Cabinet de M. Defrance. Elle a de très 

grauds rapports avec la précédente, et est nécessairement du 

mème genre. Mais je doute fort qu’elle soit bien placée parmi les 

Ampullaires. Spire conique, composée de six ou sept tours, dont 

le bord supérieur forme un canal un ‘peu enfoncé, mais aplati. La 

courbure et l’évasement de la base de la columelle sont comme 

dans l’espèce ci-dessus, On voit qu’elle n’a jamais eu d’ombilic, 
Longueur, 34 millim.; largeur, 26. 

+ 13. Ampullaire scalariforme. 4mpullaria scalariformis. 
Desh. 

A, testà ovato=conicä, magnä, spird exertd; anfractibus duodecim, 

primis convexis, alteris superne angulatis, spiratis; aperturd 

ovatd; umbilico obtecto; columellà bipartitä 

Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 138. pl. 16. fig. 8-9. 
Id. Encycl. méth. Vers. t. 2. p. 34. no 16. i 

Habite. Fossile à Parnes. Grande et belle espèce l’une des plus 

rares des environs de Paris ; elle est ovale, conique, à spire poin- 

tue, formée de douze tours réguliers, dont les premiers sont con- 
vexes, et les derniers plus aplatis, mais carénés au pourtour et 

suivis supérieurement d’une rampe aplatie, limitée en dehors par 

la carène; le dernier tour forme la moitié de la longueur, il est très 

convexe ; l’ouverture est sub-ovale sensiblement évasée à la base ; 

le bord droit est mince et tranchant ; le plan de l'ouverture suit 

la direction de celui de l’axe longitudinal; le bord gauche est ap- 

pliqué dans toute son étendue; il se renverse à la base, s’épaissit et 

cache l'ombilic; le test de cette coquille est assez mince pour sa 
taille, Les grands individus ont 13 centimètres de longueur, en- 
viron cinq pouces. 

+ 14. Ampullaire pesante, 4mpullaria ponderosa. Desh. 

A, testä ovato-ventricosä, crassä, ponderosd, transversim substriatä; 

spiré brevi, acutä; anfractibus angustis, convexis sutur& profundä 

separatis ; apertur& ovalo-acutä, basi effus& ; umbilico mediocri, 

aperto. 

Desh. Dese. des Coq. foss. t. 2. p. 140. n° 5. pl. 17. fig. 13-14. 
Id, Encycl. méth. Vers. t. 2. p.32. n, 11. 

Habite. Fossile aux environs de Paris à Monneville. Coquille ovale, 
subglobuleuse, épaisse, pesante, à spire courte et pointue, compo- 

sée de huit à neuf tours étroits, très convexes, et dont la suture 

forme un petit canal linéaire; la surface extérieure est presque 
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lisse; on y apercoit quelques stries transverses obsolètes, et des 
stries d’accroissement ; le dernier tour très ventru, offre des ac- 

croissemens irréguliers; l'ouverture est médiocre, rétrécie et angu- 

leuse postérieurement, arrondie et dilatée antérieurement; son 

bord droit est tranchant, mais subitement épaissi à l'intérieur; il 

offre, vers le milieu de sa longueur, une sinuosité semblable à 

celle des Ampullaires vivantes ; l’ombilic est er fente, il est étroit 

et en partie caché par le bord gauche, Cette coquille a 5o millim. 

de longueur, et 40 de large. 

+ 15. Ampullaire de Willemet. Æmpullaria W'illemetr. 
Desh. 

A. testä ovato-ventricosä, lævigatä, spir& brevi, acutä; anfractibus 

angustis, convexis, sutur& profondä, subcanaliculat& separatis; 
aperturà ovatä, magnd, basi effusä; umbilico minimo. 3 

Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 140. pl. 17. fig. 11-12. 

Id. Encycl. méth. Vers, t. 2. p. 33. no 12. 

Habite. Fossile aux environs de Paris, à Mouchy, Parnes, Damerie, 

Courtagnon, Senlis, Montmirail, Celle-ci a beaucoup de rapports 
avec l’Ampullaria ponderosa. Elle est plus mince, plus petite, 
toute lisse, brillante; sa spire est pointue, courte, et le dernier tour 

est très globuleux; les tours sont étroits, très convexes; leur suture 

est enfoncée, subcanaliculée ; l'ouverture est ovale; le bord droit 

est mince et tranchant, à peine sinueux; l’ombilic est en fente très 

étroite, à peine caché par le bord gauche. Les grands individus 

ont 35 millim. de longueur. 

+ 16. Ampullaire à gouttière, Æmpullaria ambulacrum. 
SOW. 

A. testà globosé, ampullace& basi profunde perforatä, lavigatä; 
spirä brevi acutä; anfractibus angustis, superne ad suturam, cana- 

liculatis; aperturä magné, regulariter ovaté, perpendiculari; labro 

tenui, simplici. 

Sow. Min. Conch. pl. 372. 

Habite.:, Fossile dans les terrains tertiaires des environs de Londres. 
Cette espèce est bien distincte de toutes celles que nous connais- 

sons; nous la plaçons dans le genre Ampullaire, parce que le plan 
de l’ouverture est perpendiculaire et non oblique, comme dans les 

Natices. La coquille est globuleuse, très ventrue, lisse, percée à la 

base d’un ombilic arrondi, simple et profond; la spire est courte 
et conique ; les tours sont très convexes et séparés entre eux par 
une suture caualiculée, profonde et très régulière; l'ouverture est 
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ovale oblongue, et son extrémité postérieure est presque aussi ar= 
rondie que l'antérieure. Les grands individus ont 35 millim. de 
longueur, et presque autant de largeur. 

LES NÉRITACÉS. 

Trachélipodes operculés, les uns fluviatiles, les autres 
MATINS. 

Coquille fluviatile ou marine, semi-globuleuse ou ovale apla- 

tie, sans columelle, et dont le bord gauche de l'ouver- 

ture imite une demi-cloison. 

Cette famille est remarquable par la forme particulière 
des coquilles qui s’y rapportent ; car toutes offrent cette 
smgularité, qui est d'avoir le bord gauche tranchant, trans- 
verse, et imitant une demi-cloison, sans présenter la moin- 
dre apparence de columelle. Les unes sont dépourvues 
d'ombilic, tandis que les autres en offrent un, tantôt ou- 
vert, mais ayant une caliosité plus ou moins grosse, et tan- 

tôt caché, étant recouvert d'ure callosité considérable. 

Toutes ces coquilles, soit celles qui n'ont point d'ombilic, 
soit celles qui en possèdent un, sont munies d'un oper- 
cule qui s'articule avec leur demi-cloison. Les unes sont 
fluviatiles et les autres marines. Je rapporte aux premières 
les genres Vavicelle et Néritine, et aux secondes, les genres 
Neérite et Natice. 

[La plupart des auteurs de conchyliologie ont rejeté la 
famille des Néritacées de Lamarck, et ont diversement ré- 
part les genres qu’elle renferme, plutôt d’après des idées 
conçues à priori, qu'en se fondant sur des observations 
suffisantes et bien faites. C’est ainsi que plusieurs auteurs 
ont éloignéles Navicelles, les Nérites et les Néritines, mal- 
gré les rapports évidens qui existent entre ces genres ; 
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c'est ainsi que Cuvier lui-même, à l'exemple de Férus- 
sac a toujours maintenu le genre dont il s’agit, dars le voi- 
sinage des Crépidules. 

Composée de quatre genres, la famille des Néritacées, 
devra subir par la suite quelques changemens importans. 
Aujourd’hui que l'animal des Navicelles est bien connu, 
les rapports de ce genre avec les Néritines sont incontes- 

tablement établis ; mais les Néritines elles-mêmes doivent- 
elles constituer un genre différent des Nérites? Nous ne 

le pensons pas, et nous sommes conduit à la fusion des 
deux genres par des motifs d'une valeur égale à ceux qui 
nous ont guidé précédemment dans des discussions sem- 

blables. Nous avons deux moyens : la ressemblance des 
animaux d’abord, prouvée d'une manière irrévocablé par 

les travaux de MM. Quoy et Gaimard, et les passages in- 
sensibles qui se montrent entre les coquilles. Il n’est point 
en effet un seul caractere de l'un des genres que l'on ne 

retrouve aussi dans l'autre. Ainsi, dans les Nérites fluvia- 
tiles et marines, on trouve les coquilles de forme sembla- 

ble, des espèces qui sont égalemeni épidermées, d'autres 
qui sont lisses ou tuberculeuses, et quant aux caractères 
plus importans de la columelle; on observe également, 
parmi les espèces fluviatiles des coquilles qui ont des 
caractères tout-à-fait identiques. Nous ne prétendons 
pas, par ce que nous venons de dire, qu'il estabsolument 
impossible de distinguer les espèces d'eau douce de celles 
qui sont marines. On les reconnaît toujours, par cet en- 

semble de caractères remarquables quiimpriment un cachet 
tout particulier aux mollusques des coquilles d'eau douce. 

Mais ces caractères sont-ils suffisans pour l'établissement de 
bons genres ? C'est là une question sur laquelle les zoologis- 
tes me sont point encore d'accord. Pour nous qui vou- 

drions voir s'introduire dans la conchyliologie des genres 

représentant des degrés égaux dans l'organisation, nous ne 
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trouvons pas suffisans les caractères artificiels qui ont 
servi à l'établissement du genre Néritine; et dans une 
méthode qui serait la nôtre, nous formerions des Néri- 
tines, une section dans le grand genre Nérite. 

Une des objections qui avaient porté quelqueszoologis- 
tes à éloigner les Navicelles des Néritimes, c'est que les 
rapports entre les coquilles des deux genres, quand onn'’en 

a sous les yeux qu’un petit nombre d'espèces, paraissent en 
effet assez éloignés. Mais ces rapports s’établissent main- 

tenant de la manière la plus évidente par deux moyens. 
D'abord par plusieurs espèces de Néritines, dont les co- 
quilles. subpatéloïdes ont infiniment de ressemblance 
avec celles des Navicelles ; et ensuite par un petit genre 
nouvellement établi par M. Sowerby, sous lenom de P:- 

léole, genre qui, par ses caractères, lie les Navicelles aux 
Néritines, par l'intermédiaire d’une espèce remarquable 

dont Montfort a fait son genre V’elate. De cet ensemble 

de faits, il résulte pour nousqueles trois genres : Navicelle, 
Piléole et Nérite, ont des rapports si intimes qu'ils doivent 
toujours rester dans une seule et même famille. Il nous 
reste maintenant à examiner si le genre Natice, que La- 

marck a joint à la famille des Néritacés, doit y être main- 
tenu. 

Si l’on compare les coquilles du genre Natice avec celle 
du genre Nérite, on verra bien qu'il existe entre elles une 
certaine analogie dans la forme générale et surtout dans la 
position transverse et en demi-cloison de la columelle; on 
aperçoit aussi bientôtun grand nombre de caractères pro- 
pres à séparer les deux genres, et qui semblent indiquer 
des différences profondes dans l’organisation des animaux, 
et c’est en effet ce qui a lieu, et pour s’en convaincre faci- 
lement, il suffit de mettre en regard Les planches qui dans 
l'ouvrage de MM. Quoy et Gaimard, représentent les ani- 
maux des deux genres. Si nous voulions pousser les inves- 



F 
59 NAVICELLE. 

ügations anatomiques, aussi loin que cela est nécessaire 
pour décider définitivement la question, nous serions bien- 

tôt assuré que ces différences extérieures ne sont que la 

traduction superficielle de différences profondes dans l’or- 

ganisation. Si, après des investigations scrupuleuses sur 
les Natices, nous cherchons leurs véritables rapports, nous 
les transporterions plutôt dans la famille des Cryptosto- 

mes et dans celle des Sigarets, avec lesquels elle se lient 
par des nuances insensibles. On voit particulièrement en- 

tre les Natices et les Cryptostomes, une série fort remar- 

quable de modifications qui servent à démontrer toute 

l’analogie qu'il y a entre ces genres. Des modifications 

analogues ne se montrent pas entre les Nérites et les 

Natices, et nous sommes conduit par là aux changemens 
que nous indiquons. Nous nous bornons, quant à présent 
à ces indications générales nous proposant de don- 

ner d'autres détails en traitant chaque genre en parti- 

culier. Il existe encore un genre que quelques person- 

nes ont pensé convenable de rattacher à la famille 

des Néritacés. C'est le genre nommé Vanikoro par 

M. Quoy, et Néritopsis par M. Sowerby; mais ce 
genre, par les caractères de l'animal, se rapprocherait 
beaucoup plus des Vélutines que des Natices et des Néri- 

tes, et en conséquence nous ne pouvons l’admettre dans 
la famille des Néritacés. 

NAVICELLE, (Navicella.) 

Coquille elliptique ou oblongue, convexe en dessus, avec 
un sommet droit, abaissé jusqu'au bord, et concave en 
dessous. Le bord gauche aplati, tranchant, étroit, édenté, 
presque en demi-cloison. Un opercule solide, aplati, muni 
d'une dent subulée et latérale. 

Testa elliptica vel oblonga, supernè convexa, subris 
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concava ; spirä rectä, ad marginem usque inflexä. Labium 
complanatum, acutum, angustum , edentulum, transver- 

sum. Operculum solidum, planum, dente laterali et acuto 
instruclum. 

[Animal ovale, oblong , peu épais, rampant sur un pied large, 
occupant toute la face inférieure, et soudé à la masse viscé- 
rale par son extrémité, une solution de continuité entre la masse 

viscérale et le milieu du pied, occupée par un opercule cal- 
caire ; tête peu saillante, très large, portant antérieurement un 

voile tentaculaire buccale, auriculé et deux grands tentacules 
subulés , non rétractiles, à la base externe desquels ii y a une 
autre paire de tentacules courts, tronqués et oculés à la tron- 

cature. 
Opercule calcaire caché entre le pied et la masse des viscè- 

res; il est quadrangulaire, mince, subrayonné et pourvu d’une 
apophyse latérale très pointue.] 

OsservarTIONs.— Les Mavicelles sont des coquilles fluviatiles, 
exotiques, très voisines, par leurs rapports, des Nérites et prin- 
cipalement des Néritines. Leur sommet ne se contourne point 
en spirale oblique comme dans les deux genres cités, et s’a- 
baisse jusqu'au bord. Leur bord gauche, aplati, tranchant, 

étroit et transverse, forme presque une demi-cloison, mais ne 

recouvre jamais la moitié de la cavité. 
[Depuis la création du genre Navicelle , les zoologistes ne sont 

point encore d’accord sur la place qu'il doit occuper dans la sé- 
rie. Les uns, se conformant à l'opinion que Cuvier a maintenue 
jusque dans la dernière édition du Règne animal, placent les 
Navicelles dans le voisinage des Crépidules et des Calyptrées, 
les autres, à l’imitation de Lamarck, trouvent beaucoup plus 
naturel d'établir les rapports de ce genre avec le type des Né- 
rites. Nous concevons la possibilité d’une incertitude et d’une 
discussion au sujet des Navicelles, tout le temps que l'animal 
est resté inconnu ; mais depuis que, rapporté par MM. Quoy et 
Gaimard, de leur premier voyage de cireumnavigation, cet 
animal a été anatomisé par M. de Blainville, 1l ne pouvait plus 
rester de doute sur les rapports naturels des Navicelles. Assez 
long-temps avant la publication de M. de Blainville, nous fon- 
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dant sur la forme de la coquille et celle de l’opercule, nous sou- 

tenions que l’opinion de Lamarck devait prévaloir sur l’autre, 
et en effet, tous les faits successivement acquis dans la science , 
ont confirmé la justesse de cette opinion. On peut résumer en 
peu de mots la question et mettre en parallèle la somme des 

ressemblances et des différences du genre qui nous occupe d’un 
côté avec la famille des Calyptrées et de l’autre avec celle des 
Nérites. 

1° Les Navicelles sont d’eau douce comme les Néritines. 
2° Les Navicelles sont régulières; lorsque la coquille est bien 

conservée, le sommet forme presque un tour de spire et s’in- 
cline à droite. La coloration du test est tout-à-fait dans le sys- 
tème général de celle du genre Néritine. La cloison columellaire 
participe de ia régularité du reste de la coquille, elle est beau- 
coup moins avancée que dans les Crépidules et représente très 

bien la columelle tranchante et en demi-cloison des Néritines 
aplaties , telles que l’Auriculata, le Lamarcki, ete. 

3° Il s'établit un passage insensible entre les Navicelles et les 
Néritines : on voit d’un côté le sommet rester latéral, se recour- 

ber de plus en plus à mesure que la cloison s’avance et que l’ou- 
verture se rétrécit pour être apte à être fermée par un operecule 
extérieur. On peut établir cette progression en rapprochant le 
Navicella elliptica, le Navicella lineata, \a Neritina Lamarcht, 

le Meritina auriculata, le Neritina latissima, etc. Le petit genre 

Piléole de M. Sowerby contient de petites coquilles fossiles qui 
conservent la forme patelloïide des Navicelles, mais leur ou- 
verture est rétrécie comme celle des Nerites, la spire est aussi 
courte que celle des Navicelles, elle est inclinée à droite et 

placée vers le sommet loin du bord postérieur. Ce genre Piléole, 
qui participe à-la-fois des caractères des Navicelles et des Né- 
ritines, ne reste pas isolé complètement de l'un et de l’autre, 
et l’on voit une espèce , entre autres le Veritina conoïdea, rat- 

tacher le genre piléoie aux Néritines. Il existe entre ce Conoïdea 
et les autres Néritines des modifications graduelles dans lesquel- 
les la spire s’abaisse de plus en plus. | 

° Les animaux des Navicelles et des Néritines ont la plus 
grande analogie dans tout ce qu’il ÿ a d’essentiel dans l’organi- 

sation; ainsi, la forme de la tête, la position des tentacules et 
Tome VIII, 36 
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celle des yeux, le système digestif dans son ensemble, la posi- 
tion du cœur et de la branchie, les organes de la génération si 
remarquables par l'extrême longueur du canal déférent et son 

excessive ténuité, établissent entre les animaux des deux genres 
une telle ressemblance, qu’à les voir indépendamment des co- 
quilles, ils ne se distinguent qu’à titre d'espèces plutôt qu’à ti- 

tre de genres. Eds 
Si nous comparons actuellement les Navicelles aux Crépidules, 

nous reconnaïîtrons facilement qué ces deux genres n’ont qu’une 
analogie apparente. 

10 Les Crépidules sont marines. 

2 Les Crépidules sont irrégulières, prenant ordinairement 
la forme des corps sur lesquels elles vivent fixées à la même 
place ; la lame cloisonnaire est irrégulière, tantôt profondément 
placée, quelquefois saillante en dehors dans les mêmes espèces. 

Le système général de coloration des Crépidules, les côtes, les 

épines dont elles sont ornées, les rattache à la famille des Ca 

lyptrées. 
30 Il n’y à aucun passage entre les Crépidules et les Navicel- 

les, on n’en voit aucune se régulariser ét prendre plus où moins 
exactement la forme et les caractères de ces dernières. Les Cré- 
pidules ont au contraire des rapports très intimes avec les Ca- 

lyptrées , et elles passent vers ce genre par nuances insensibles, 
comme les Navicelles aux Néritines. ’ 

4° Les animaux des Crépidules n'ont rien dans les formes 
extérieures ou dans la profondeur de l’organisation qui les 
rapproche des Navicelles; leurs ‘entacules sont courts; les yeux 
sont sessiles à leur base externe, et la forme et la disposition des 

principaux appareils organiques, sont différens. 1l reste main 

ténant la question de l’opércule auquel Cuvier semble avoir 
donné peu d'importance : il existe toujours dans les Navicelles ; 
où n’en trouve jamais la moindre trace dans les Crépidules : il 
n’y a donc rien, comme nous le répétons, qui puisse justifier le 
rapprochement des Navicelles et des Crépidules tel que Pa pro- 
posé de Féruseac d’abord, et comme la adopté Cuvier dans ses 
divers travaux. 

On ne compte toujours qu’un petit nombre d’espèces dans le 
genre Navicellé et nous n’en trouvons aucune dans les auteurs à 
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ajouter à cellés que Lamarck donne ici, toutes proviennent des 
îles du grand Océan et une surtout est en abondance à lIle- 
Bourbon et dans les îles circonvoisines : on n’en connaît point 

de fossiles]. 

ESPÈCES. 

1. Navicelle elliptique. Navicella elliptica. Lamk. (1) 

N. testä ovato-ellipticä , sub epidermide viridi-fuscd lævi, nitidà , 

albo et cœruleo squamatim maculosä; apice recurvo , extra mar- 

ginem subprominulo. 
Nerita porcellana. Chemn. Conch, 9. t. 124. f. 1082. 

Navicella elliptica. Encycl. p. 456. f, 1. a. b.c. d. 

* Blainv. Malac. pl. 36. bis. f, 1. 
* Septaire de l’ile Bourbon. Id, pl. 48. f. 5. 
* Septaire elliptique. Guer. Icon. du R. A. moll, pl. 15.f. 4. 
* Patella borbonica. Bory-de-Saint-Vincent. Voy. dans lesiles d’A- 

frique. t, 1. p. 289. pl. 37. f. 2. 

* Crepidula borbonica. Roissy. Buf, moll. t. 5. p. 239. n° 5. 
* Septaria borbonica, Kérus. Syst. Conch. p, 64. n° 5. 

*Rumph. Amb. pl. 40. f. O. 
* Dacosta. Elem. of conch. pl. 61. f, 4, 

* Desh. Encyclop. méth. Vers, t. 3. p. 611. n° r. 

* Sow. Genera of shelis, zavicella, f, x. 2.3. 

* Lesson. Voy. de la Coq. zool. t. 2, p. 386. n° 143. 
* Quoy et Gaim. Voy. de l’Ast. zool. t. 3.p. pl. 58.f. 25 à 34. 

Habite dans les rivières de l'Ile-de-France, de l'Inde et des Molu- 

(1) Long-temps avant que l’on fit de cette coquille le type 
d’un genre particulier, sous le nom de Septaire ( Férussac ) ou 
de Navicelle (Lamarck), Chemnitz l'avait décrite dans son 

grand ouvrage, sous le nom de Verita porcellana. Quoique pas- 
sant dans un genre nouveau, cette coquille doit néanmoins con- 

server son premier nom spécifique et nous proposons de lin- 

scrire à l'avenir dans les catalogues sous le nom de Navicella 
porcellana. En adoptant ce changement, 1l est nécessaire de se 

rappeier que plusieurs auteurs, et entre autres Gmelin ét Dill- 

wyn, ont confondu cette coquille avec une véritable Crépidule 
à laquelle on a conservé aussi le nom de Poreellana. 

96. 
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ques, Mon cabinet. Quelques-uns prétendent que son opercule 

est une pièce intérieure à l'animal. Ce que je puis dire à cet 

égard, c'est que cette pièce est d’une conformation analogue à celle 

de plusieurs Nérites. Longueur dela coquille, 13 lignes. 

2. Navicelle rayée. Navicella lineata. Lamk. 

A. test elongatä, angustä, tenuissim@ , diaphana , luteo-aurea ; li- 

neis, spadiceis è vertice ad marginem anticam radiatim porrectis; 

apice vix ultra marginem prominulo. 

Encyclop. pl. 456. f, 2. a. b. 
* Desh. Encycl. méth. Vers. t. 3, p. 611. n° a, 

Habite dans les rivières de l’Inde. Mon cabinet. Coquille étroite et 

fragile, légèrement nacrée à l'intérieur, Longueur, 8 lignes et 
demie, 

3. Navicelie parquetée. Vavicella tessellata. Lamk. 

N. testà oblongo-elliptic& , tenui, diaphanä, luteo et fusco maculis 

oblongo-quadratis tessellatä ; vertice marginali, non exserto. 

Navicella tessellaria. Encyclop. p. 456. f. 4. a. b, 

[è] Var. testé angustiore , fragili. 

Encyclop. pl. 456. f. 3. a. b. 

* Desh. Encycl. méth. Vers. t. 3. pl. 611. no 3. 

Habite dans les rivières de l'Inde. Mon cabinet. Celle-ci est très dis- 

tincte, surtout par son sommet qui ne fait aucune saillie au-delà 

du bord. Longueur de l'espèce principale; à-peu-près 11 lignes. 

NÉRITINE. (Neritina 

Coquille mince, semi-globuleuse ou ovale, aplatie en 
dessous, non ombiliquée. Ouverture demi ronde : le bord 
gauche aplati et tranchant; aucune dent ni crénelures à 
la face interne du bord droit. Opercule muni d'une apo- 
physe ou d'une pointe latérale. 

Testa tenuis, semi-globosa vel ovalis, subtus planulata, 
non umbilicata. Apertura semirotunda : labio planulato, 
acuto ; labro intus nec dentato nec crenulato. Operculum 

dente laterali instructum. 
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[Animal subglobuleux, en spirale postérieurement; pied 
ovale, triangulaire, tronqué et plus épais en avant et por- 
tant vers sa partie médiane un opercule calcaire. Tète 

large et peu saillante garnie antérieurement d'un large 
voile labial, deux grands tentacules subulés, insérés de 
chaque côté de la tête et accompagnés d’un second tenta- 

cule court et tronqué, portant l'œil à son extrémité. ] 

OgservarTions. — Toutes les Néritines sont des coquillages 
fluviatiles qui ont de si grands rapports avec les véritables Né- 
rites, que tous les naturalistes ne les en ont point distinguées. 
Cependant la différence d’habitation entre les espèces marines 
et les espèces fluviatiles, n’ayant fait supposer que l'animal des 
premières devait aussi différer de celui des secondes, et que la 
coquille devait offrir quelques traces de ces différences, j'y ai 
trouvé, en effet, celles que je soupconnais : 

1° Les Néritines sont en général des coquilles minces, la plu- 

part lisses à l’extérieur, n'ayant le plus souvent que des stries 
d’accroissement presque imperceptibles ; 

29 Dans toutes les espèces connues, la face intérieure du bord 
droit de l'ouverture n’offre aucune crénelure ni aucune dent; 
. 3° L’opercule, dans les espèces où il est connu, est muni 

d'un appendice ou d’une apophyse en saillie, qui se trouve sur 

un côté. 

L'animal des Néritines a un pied court, et deux tentacules 

sétacés , à la base externe desquels sont placés les yeux. 
[Lamarck habitué presque par principe à séparer en genres 

les coquilles d’eau douce de celles qui sont marines, et après 
avoir réussi d'après ce caractère en apparence superficiel à 
créer une série de bons genres, nous semble avoir exagéré 
l'importance de ce moyen pour la séparation des Nérites et des 
Néritines. Sans doute, si notre savant naturaliste n’a point con- 

nu les faits zoologiques, d’après lesquels la réunion des deux 
genres est nécessaire, il a pu les disjoindre en s'appuyant uni- 

quement sur les caractères seuls des coquilles et trouver des 
caractères suffisamment tranchées, là où de plus nombreuses 

observations en font disparaître peu-à-peu Fimportance. C’est 

ainsi que :1 les Néritines ne sont pas toutes des coquilles min 
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ces, elles sont proportionnellement à leur volume d’une épais- 
seur et d’une solidité égales à celle des Nérites marines ; sans 
doute qu’il y a peu de Nérites marines qui soient lisses, tandis 

que le plus grand nombre des Néritines le sont, il y en a cepen- 
dant de striées et même de tuberculeuses. 

2° Un caractère plus important, c’est que les Néritines n’ont 
jamais de plis ou de dents sur le bord droit. Si toutes les Né- 
rites marines avaient le bord droit denté, ce caractère prendrait 

à nos yeux plus de valeur que nous ne lui en accordons ; mais 
il subit d’assez nombreuses exceptions, et on ne peut lui accor- 
der la valeur des bons caractères génériques. 

3° L’opercule, dans les deux genres, offre les mêmes carac- 

tères ; l'apophyse, destinée à servir de gond en s'appuyant sur 
la columelle , est disposée de la même manière; seulement, on 
peut dire d’une manière générale, que les opercules des Nérites 
marines sont plutôt granuleux à l'extérieur, ceux des Nérites 
fluviatiles sont plutôt lisses. 

4° À ces trois caractères indiqués par Lamarck, quelques 
personnes ont ajouté celui de l'épiderme, que l’on trouve tou- 
jours sur les Néritines et jamais sur les Nérites ; cette proposi- 
tion n’est pas rigoureusement exactes, puisqu'il est vrai qu’un 
certain nombre de Nérites marines ont aussi un épiderme per- 
sistant. Enfin, a-t-on dit, il y a un ensemble de caractères, em- 

piriques peut-être, qui permet à l’instant même de séparer les 
espèces d’eau douce des marines. Quand même ces caractères 

empiriques pourraient s'appliquer sans laisser de mélanges, 
nous pensons qu'ils devraient être rejetés, puisque les animaux 
des Nérites et des Néritines ne sauraient se distinguer; mais 
pour faire apprécier l'insuffisance de cet ensemble de caractères, 
il nous suffira de citer le Veritina viridis des auteurs, qui est 

une espèce marine et que tous les conchyliologues sans excep- 
tion ont rangé parmi les espèces d’eau douce. 

Lamarck, comme on le voit, n’a mentionné que viugt-et-une 
espèces et n’en a point cité de fossiles. Le nombre des vivantes, 
figurées par M.Sowerby, dans ses 7Zlustrations conchyliologiques, 
s'élève à soixante, celles de Lamarck y sont presque toutes 
comprises ; nous pouvons ajouter vingt-cinq à trente espèces 
non décrites de notre seule collection, de sorte que ce genre 
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contiendrait actuellement au moins quatre-vingt-dix espèces 
vivantes ; nous en connaissons vingt-cinq espèces fossiles, pro- 
venant des terrains tertiaires. 

ESPÈCE. 

1. Néritine perverse. Neritina perversa. Gmel. (1) 

N. testä sinistrorsà, conoidet , transversim , obsolelè rugosä, squa- 

lidè rufescente; labio dentibus octonis serrato. 

Nerita schmideliana. Chemn. Conch. 9, t, 114. f. 975. 976. 

Nerita perversa. Gmel. p. 3686, n° 72. 

Blainv. Malac. pl. 36 bis.f. 3. Natice perverse. 

* Schmidel, Petrif. pl. 23. f. 1. 2. 3. 

* Velates perversa. Guer. Icon. du R. A. moll, pl. 14.f. 7. 

* Walchs naturf. t. 6. p. 165. 
* Nerita conoidea. Roissy. Buf, moll. t, 5. p. 273. 

* Nerita conoïidea, Lamk. Ann. du mus. t. 5. p. 93. nor. 

* Id. de Roissy. Buf. moll, t. 55 p. 375.n° 9. 
* Blainv. Dict. sc, nat, t. 34. p. 477. 

* Def. Dict. sc. nat. t. 34. p. 481, 

* Brong. Vicent.. p. 60. pl. 2. f. 22. 

* Desh, Desc, des Coq. foss. t. 2. p. 149. n, 1. 
* Sow. Genera of shells. f. 1, 2, 
Habite... On ne la connaît que dans l’état fossile, et on m'a dit 

qu’elle était fluviatile; ce qui s'accorde avec le caractère qu’elle 
présente, C’est une grosse coquille, épaisse, solide, et d’une 

forme particulière , étrangère à celle des autres Néritines, et qui 

tient en quelque sorte de celle des rochus, sauf son ouverture. 

Diamètre transversal, 2 pouces 7 lignes. Mon cabinet. 

(1) Cette coquille n’est point sénestre, comme l’a dit Chem- 
nitz et comme l’a répété Lamarck, elle constitue une forme 
curieuse et intéressante, intermédiaire entre le genre Piléole de 

M. Sowerby et le grand genre Nérite. Nous ne voyons néan- 

moins dans cette coquille aucuns caractères suffisans pour en 
former un genre à part, comme l’avait proposé Montfort sous 

le nom de Vélate, 
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2. Néritine pulligère. Neritina pulligera. Lamk. (1) 

N. testà ovatä, tenuiter striat&, fusco-nigricante, pullis punctiformi- 

bus ocellatä, labro dilatato, tenui, intus albo, margine acuto, 

limbo interiore flavicante; labio denticulato. 

Nerita pulligera. Lin. Syst. nat. p. 1253. Gmel. p. 3678. n° 35. 
Nerila rubella. Muller. Verm. p. 195. n° 382. 

Lister. Conch. t. 143. 33. 

Rumph. Mus. t. 22. fig. H. 

Petiv. Gaz. t. 12, f. 4. et Amb. t. 11. f. 4. 

Gualt. Test. t. 4. fig. HH. 

Seba. Mus. 3.t. 41. f. 23--26. 

Knorr. Vergn. 6.t. 13. f. 3. 

Born. Mu. t. 17.f. 9.10. 

Favanne. Conch. pl. 6r. fig. D. 
Nerita pulligera. Encyclop. pl. 455. f. r. a. b. (2) 

Chemn. Conch. 9.t. 124. f. 1078. 1079. 

* Schrot. Flussconch. p. 215. n° 36. 
* Bonan. Rec. part. 5. f. 218. 
* Schrot. Eial. t. 2. p. 289. 

* Geve. Conch. cab. pl. 25. f. 242. 
* Gronov. Zooph. fas. 3, p. 339, no 1585. 

* Desh, Encyclop. méth. Vers.t. 3. p. 623. no 17. 
* Sow. Genera of sh. Ils, f. 6. 

* Lesson, Voy. de la Coq. zool. t.2, p. 375. n° 126. 

* Nerta pulligera de Roissy. Buf. mol. t. 5. p. 271. 

(1) Muller crut nécessaire de changer le nom imposé par 
Linné, à cette espèce, parce que Rumphius l'avait désignée sous 
le nom de Aubella ; nous n’admettons pas ce changement, parce 

qu'il est convenu depuis long-temps entre les zoologistes, de 

prendre la nomencloture linnéenne comme point de départ, 
laissant comme non avenues toutes les dénominations anté- 
rieures à celles de l’illustre auteur du Systema nature. 

(2) Les figures de l'Encyclopédie, citées ici par Lamarck, 
ne représentent pas le Veritina pulligera, maïs deux espèces 
voisines et toujours parfaitement distinctes. Pour rendre plus 
parfaite la synonymie de l'espèce, il faudra supprimer la cita- 
tion de l'Encyclopédie. 
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# Quoy et Gaim. Voy, de PAstr.t. 3. pl. 65. f, r. 2. 3. 
* Sow. Conch.illust, f. 26. 
Habite dans les rivières de l’Inde et des Moluques. Mon cabinet, 

Son diamètre transversal est de 14 lignes. 

3. Néritine chamarrée. Veritina dubia. Lamk. (x) 

N. testä semiglobosä, glabrä, luteo-croced ; zonis tribus nigris mar- 

gine fimbriatis ; aperturé albä ; labio edentulo, 

Nerita dubia, Chemn. Conch. 5. t. 193. f. 2019. 2020. 
Gmel, p. 3678.n° 34. 

* MNerita zebra. Chemn, Conch. t. 9. p. 67. pl, 120.f, 1080. 
* Geve. Conch. pl. 24. f.244 à 248. 
* Nerita amphibia, Less. Voy. de la Coq. zool, t. à. n0 124, pl. 16. 

fre 
* Desh. Encyclop. méth. Vers. t. 3. p. 623, n° 18. 
* Neritina dubia. Lesson. loc. cit. n° 125. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 340. Merita. n, 126. 
* Merita dubia. Dillw. Cat. t, 2. p. 990. n° 27. 

* Sow, Conch, illus, f. 28. 

(1) En comparant le Nerita dubia de Chemnitz (t. 5, p.324, 
pl. 193, fig. 2019,2020) à son Nerita zebra (t. 9, p. 67, pl. 124, 
fig. 1080), on a bientôt reconnu que ces deux espèces ne doivent 

en constituer qu'une seule. Cette conviction sera surtout acquise 

aux personnes qui auront sous les yeux un grand nombre de 
variétés. Nous excluons du Werita zebra a figure 1081, citée 
par Chemnitz, parce que cette coquille étant représentée en 
dessus seulement , il est difficile d’assurer si elle est en effet de 

la même espèce que celle représentée figure 1080. En admet- 
tant avec nous l'identité des deux espèces de Chemnitz, il de- 
vient évident que l'espèce de Lamarck, faite principalement 
d’après la figure de l'Encyclopédie est une espèce parfaitement 
distincte de celle de Chemnitz. Ë 

En conséquence des observations précédentes il faut joindre 
au Verita dubia âe Chemnitz, son Merita zebra,-et conserver, 

sous le nom de Weritina zebra de Lamarck, l'espèce figurée 

dans l'Encyclopédie. Nous pensons, en jugeant d’après la figure, 

que le Neritina cassiculum de M. Soverby (Conch, Hust., fig. 53) 
n'est qu'une petite variété du Verita dubia. 
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Habite... Mon cabinet. Coquille fort rare, chamarrée de petites 
taches , outre ses trois zones. Sa spire est très courle , quoique un 

peu saillante. Diamètre transversal, ro lignes et demie, 

4. Néritine zèbre. Neritina zebra. Lamk. 
N. testà globoso-oblongä, glabra; fulvo-rufescente ; lineis nigris 

longitudinalibus flexuosis perobliquis ; aperturé alb& ; labio den- 
ticulato. 

* Besleri. Gazoph. rer. nat, pl. 19. Nerita striata. 
* Chemn. Conch. 9. t. 124. Î. 1081 P 

Merita zebra. Brug. Actes de la Soc. d'Hist, nat; de Paris, p. 126. 
n° 21. 

* Sow. Conch. illust. f, 31, 
Neritina zebra. Encyclop. pl. 455.f.3. a, b. 

* Bowd, Elem. of conch. pl. 9.f. ar. 
* Blainv. Malac. pl. 36. f. 2. 

* Moric. Mém. de Genève, t. 7. pl, 144. n° 50. 

* Desh. Encyclop, méthod. Vers. t. 3. p. 614. n° 19. 
Habite dans les rivières de l'Amérique méridionale, Mon cabinet, 

Espèce fort jolie. Diamètre transversal, 10 lignes. 

5. Néritine zigzag. Neritina zigzag. Lamk. 
N. testä globoso-oblongé, glabrä, roseo-violacescente, lineis nigris 

longitudinalibus angulato-flezuosis creberrimis pictä ; aperturä 

albä ; labio subdenticulato. 

* An eadem ? Sow. Conch. illustr.f, 42. 
Habite dans les rivières des Antilles? Mon cabinet. Espèce encore 

fort jolie, Diamètre transversal, 11 lignes. 

6. Néritine jayet. Veritina gagates. Lamk. 
N, testé globoso-oblongä, nigräs; spirä, subprominulà ; apertur& 

albä ; labio denticulatä. 

* Desh. Eucyclop. méth. Vers. t, 3. p. 624. n° 20. 
* Sow. Conch. illust. f. 29. 

Habite. ... . Mon cabinet, Quelquefois son bord gauche offre une ta- 
che d’un jaune orangé. Diamètre transversal, 10 lignes. 

7: Néritine demi-deuil. Veritina lugubris. Lamk. 
N. testä globoso-oblongä, lœvigatä, nigricante ; lineis flavidis longi- 

tudinalibus obliquis angulato flexuosis ; apice præroso ; apertur& 

albä ; labio denticulato. 

* An eadem species ? Sow. Conch. illust. f. 38. Weritina smithi. 

Habite. .,. Communiquée par M. Macleay. Mon cabinet. Diamètre 

transversal, près de 9 lignes. 
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8. Néritine longue-épine. Veritina corona. Lin. (1) 

N, testà globoso-cblongä, striatä, nigrä ; ultimo anfractu supernè 

spinis longis ereclis coronato ; apice eroso ; aperlurà alba ; labio 

denticulato. 

Nerita corona. Lin. Syst. nat. p. 1252. Gmel. p. 3675. n° 26. 

Muller. Verm, p. 197. n° 383. 
Rumph. Mus. t. 22. fig. O. 

Petiv. Amb. t. 3. f, 4. 
D’Argenv, Conch, pl. 7. f. 2. 

Favanne. Conch. pl. 67. fig. D. 5. 

Chemn, Conch. 9. t. 124.f. 1083. 1084, 

* Desh, Encycl. méth. Vers. t. 3. p. 624. n, 21. 

* Sow, Genera of shells. f. 3. 4. 5. 

* Lesson. Voy. de la Coq. zool. t. 2. p.380, no 155. 

* Nerita corona. Dillw. Cat. t. 2. p. 986, eæcl. variet. 

* Sow, Conch. Ed f, 20. 

* Walch. naturf. t, 2. part. 4. 1994. pl. 1.f. 1. 2. 

* Blainv. Malac. pl. 36. £. 4. 

* Clithon corona. Guer. Icon. du R. À. moll. 4. f. 9. 
* Nerita corona. Lesson on shells. pl, 5.f, 5. 
* Schrot. Flussconch. p. 217. n, 37. 
* Schrot. Einl, t. 2. p. 283. 

* Férus, Syst. conch. p. 77. n° 3. 

* Bowd. Elem. of conch. pl. 9. f, 23, 
* MNerita corona de Roissy. Buf. t. 5. p. 269. 

(x) Dans sa description, Linné dit que cette coquille est 
cendrée et couverte sur le dos des tours d’un grand nombre de 
points blancs oblongs. Ce caractère ne convient pas à l’espèce; 
ilne se montre que dans le Nerttina brevi-spina de Lamarck. 
Nous avions pensé, d’après cela et surtout d’après les figures 

auxquelles Linné renvoie, que son Merita corona devait se rap- 
porter au Brevi spina ; mais Linné dit que son espèce a la colu- 
melle sans dents et l'ouverture d’un blanc-fauve, caractère que 
nous trouvons exclusivement dans le Veritina corona de La- 
marck, d’où nous sommes portés à conclure que très probable- 
ment Linné a eu sous les yeux une variété moins noire que ne 
le sont habituellement les individus du Weritina corona. 
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* Clithon couronné. Blainv. Malac. pl. 36. f. 4. 
Habite dans les rivières de l’Inde, de l'Ile-de-France, etc, Mon cabi- 

net. Espèce singulière par les longues épines qui la couronnent, 
Diamètre transversal, 6 à 7 lignes. 

9. Néritine courte-épine, Veritina brevi-spina. Lamk. (x) 
N. testà semiglobosé, sub epidermide wiridi-fuscescente zonata ; ul- 

timo anfractu supernè angulato, ad angulum spinis brevibus coro- 

nato ; spir@ planiusculà ; aperturd alb& ; labio denticulato, 

* Neritina brevispinosa. Sow. Conch. illust. f. 8. 
* MNerila corona australis, Chemn. Conch. t. 11. p. 175. pl. 197. f. 

1909. 1910. 
* Id. Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr. t. 3. pl. 65.f. 10. 11. 
* Var. Flava ; Nerita bengalensis, Chemn. Conch. t, 11. p. 176. pl. 

197. f. 191. 

* Cliton nigris spinis. Less. Voy. de la Coq. zool, t. 2, pl.13.f. 5. 

* Desh. Encyclop. méth. Vers. t. 3 p. 625, n. 22. 
* Cliton variabilis. Lesson. Voy. de la Coq. zool. t, 2. p. 383. 

Habite dans les rivières de l’ile de Timor. Mon cabinet, Diamètre 
transversal, 7 lignes, 

10. Néritine crépidulaire. Neritina crepidulartia. Lamk. 

N. testé ovali, convexd, subtus planulatd ; dorso rudi, fuscescente ; 

spirä ad marginem obliquè incurvä ; aperturd flavd ; labio denti- 

culato, 

* Cliton crepidularis. Less. Voy. de la Coq. zool. t. 2. p. 383. 
11309: 

An Lister, Conch. t. 601. f. 19 ? 

* An eadem spec.? Sow. Conch. illust. f, 25. 

Habite... Mon cabinet. Sous un épiderme brun, on apercoit de pe- 

tites fascies jaunes qui traversent les tours, à peine au nombre de 

deux. Diamètre transversal, 7 lignes et demie. 

11. Néritine auriculée. Neritina auriculata. Lamk. (2) 

N. testä ovali, fusco-nigricante, dorso convexiuscula ; subtüs pla- 

(x) En comparant avec attention le Nerita corona australis 

de Chemnitz avec le Brevi-spina de Lamarck, nous sommes 
actuellement convaincu de leur identité, ce qui rend pour, 
nous , indispensable la restitution du nom de Chemnitz à l’es- 
pèce. 

(2) La coquille à laquelle M. Sowerby, dans ses Illustrations 
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nissimâ; spirä ad marginem obliqué incurvä ; labro tenuissimo, 
supernè biauriculato, 

Encyclop. pl. 455. f. 6. a. b. 
* Blainv. Malac. pl. 36 bis. f, 7. 
* Desh. Encyclop. méth, Vers. t. 3.p. 625. n° 23. 
* Quoy et Gaim. Voy. de P’Astr. t. 3. pl. 65. f. 6 à 9. 
* Habite dans les eaux douces de la Nouvelle-Hollande ou des îles 

avoisinantes; rapportée par Péron. Mon cabinet. Espèce fort 

singulière par sa conformation. Plus grand diamètre , 6 lignes 3 

quarts. 

12, Néritine de Saint-Domingue. Veritina Domingensis. 

Lamk. 

N, testä semiglobosä , rudi, virente ; ultimo anfractu subanguloso ; 

spird exsertiuscula ; aperturà albä ; labio denticulato, supernè au- 

rantio. 

* An eadem ? Sow. Gonch. illustr, f. 42, 

Habite dans les rivières de Saint-Domingue. Mon cabinet, Dia- 
mètre transversal , 7 lignes et demie, 

13. Néritine fasciée. Neritina fasciata. Lamk. (1) 

N, test semiglobost , tenui, lævi, albido-roscà aut citrind, trans- 

versim nigro-fasciatä ; spirä brevissimd; aperturd alba; labio ob- 

solete denticulato. 

Encyclop. p. 455.f. 5. a. b. 
* Lesson. Voy. de la Coq. zool, t. 2, p. 377. n° 130. 
* Sow. Conch. illust. f, 35, 

Habite la Nouvelle-Irlande (Lesson), Mon cabinet, Diamètre trans 

versal, près de 9 lignes, 

conchyliologiques, attribue le nom de Veritina auriculata de 
Lamarck, est une espèce bien distincte; nous les avons toutes 

deux sous les yeux, et la figure de l'Encyclopédie représente 
très exactement l’Auriculata de Lamarck. Pour éviter toute con- 

fusion, nous donnons le nom de Neritina Lamarcki à espèce 
figurée par M. Sowerby. 

(1) Cette espèce a été établie sur une variété à zones trans- 
verses du Weritina dubia. Pour nous elle fait double emploi et 
doit rentrer, ainsi que sa synonymie, dans le Veritina dubia. 
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14. Néritine rayée. UVeritina lineolata. Lamk. (1) 
N, test semiglobosä, lœvi, alb& aut rufescente ; lineis nigris lonpi- 

tudinalibus tenuissimis creberrimis obliquis ; spir& obtusa ; labio 

crasso , subcalloso, denticulato. 

Chemn. Conch. 0. t. 124. Î. 1081. 

* Nerita fluviatilis. Var. d. pars. Gmel. p. 3677. 
Eucyclop. p. 455. fa iD: 

* Nerita fluviatilis. Var, Dillw. Cat.t, 2. p. 988. n° 24: 
* Sow. Conch. illustr. f. 37. 
Habite... Mon cabinet. Jolie coquille, qui me parait inédite, et qui 

semble avoir des rapports avec le NW. zebra; mais elle en diffère 

en ce que ses lignes sont beaucoup plus fines , plus nombreuses, 

plus serrées, et surtout ne sont nullement flexueuses : ce qui est 

tout le contraire dans le zebra. Diamètre transversal, 7 lignes en- 
viron. 

15. Néritine demi-conique, Veritina semi-conica. Lamk. (2) 

N. testà ventricoso-oblongä, lœvi, squalidè albä, rufo-nebulosa ; ul- 

timo anfractu punctis nigris transversim triseriatis; spirä exser- 
tiusculà conico-acua ; labio denticutalo. 

Chemn. Conch. 9. t. 124. f. to87. 

* Sow. Conch. illust. f. 23. 
Habite dans les rivières de l'Amérique. Mon cabinet, Elle a trois 

tours complets, non compris la pointe. Diamètre longitudinal, 

près de 10 lignes. 

16. Néritine strigillée. Veritina strigilalta. Lamk. (3) 

N. testà ventricoso-oblongä , lœvi, nitidä , strigis longitudinalibus 

mm) 

(1) Nous n'avons presque point de doute sur l’identité de 

cette espèce et du Veritina zcbra ; nous avons des coquilles aux- 

quelles les caractères de Lamarck conviennent parfaitement, 
seulement nous n’admettons pas dans le genre Néritine des 

distinctions spécifiques, établies sur le plus ou moins grand 
nombre de linéoles et leur inflexion, ce sont des caractères 

trop secondaires qui s’effacent devant la forme de la spire et 

les caractères de l'ouverture. 

(2) Sous le nom de Werita Indiæ occidentalis, Chemnitz a 

confondu deux espèces, celle-ci et une autre beaucoup moins 

allongée et qui offre une toute autre coloration. 

(3) Nous ne voyons pas pour quel motif Lamarck a changé 
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alternè nigris et albis pictä ; spirä exsertiusculà, acutà ; apertur 

albä ; labio denticulato. 

Lister, Conch. t, 604. f. 25? 

Nerita turrita, Chemn. Conch. 9. t. 124, f. 1085. 

Gmel. p. 3686. n° 71. 
* Desh. Encyclop. méth, Vers. t, 3. p. 626. n° 24. 
* Nerita turrita. Dillw. Cat. t. 2. p. 993. n° 36. 

* Quoy et Gaim, Voy. de l’Astr. t. 3. pl. 65. f. 15. 16, 
* Sow. Conch, illustr, MVeritina. f. 4. 

Habite dans les rivières des Antilles. Mon cabinet. Elle a encore 

trois tours, non compris la pointe, Grand diamètre, 8 lignes. 

17° Néritine méléagride. Neritina meleagris. Lamk, 

IV, testä globoso-ovaté, crassiuscula , lævi, nitidä, coloribus varie- 

gatä ; maculis squamæformibus imbricatis; spir& brevi, obtu s 

aperturé albä labio denticulato. 

Chem. Conch. 9. t. 124. fig. D. L. 

* Sow. Conch. illust, f, 19. 

Habite à Saint-Domingue, dans les rivières. Mon cabinet. Diamètre 
transversal, un peu plus de 7 lignes, 

18. Néritine vierge. AVeritina virginea. Lamk. (1) 

N. tesiä globoso-ovatà, lœvi nitidä, punctatä, sæpiüs zonati ; colo- 

ribus varid ; spir breviuscula ; labio denticulato. 

Nerita virginea. Lin. Syst, nat. p. 1254. Gmel. p. 3679. n° 42, 
An Lister. Conch. t. 606. f, 35-37? 

Chemn. Conch. 9. t. 124. fig. H. I. 

le nom donné à cette espèce par Chemnitz; il faut donc le lui 
rendre et la désigner par le nom de Weritina turrita. 

(1) Ilest très difficile, même en restreignant cette espèce, 
comme le fait ici Lamarck, d’en déterminer les limites, car elle 
est tellement variable qu’elle semble se rattacher et se confondre 
avec presque toutes les autres espèces du genre. 

Dans le Muséum de la princesse Ulrique, Linné a caractérisé 

cette espèce de la manière la plus exacte; il distingue plusieurs 

variétés que l'on retrouve dans la plupart des collections, et c’est 
en consultant cette description de Linné que l’on évitera la con= 
fusion que l’on remarque dans presque tous les auteurs et sur- 
tout dans les collections. 



556 HISTOIRE DES MOLLUSQUES. 

* Lin. Mus, Ulric. p. 678. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 292. pl. 4.f.r. 
* Moric. Mém. de Genève, t. 7, p.444. n° 51. 

* Sow. Conch. illust. f. 27. 
* Dilw. Cat. t. 2. p. 993. n° 35, sÿn. plur. exclus. 

* Bonan. Recr. Part. 3. f. 197. 198. 200. 204. 205, 

* Geve. Conch. pl. 24.f. 250. 252. 255. 256. 
Habite à Saint-Domingue, dans les rivières, Mon cabinet. Jolie cu: 

quille élégamment ponctuée, et offrant diverses variétés d’un as- 

pect agréable. Diamètre transversal, 7 lignes. 

19. Néritine parée. Veritina fluviatilis. Lin. 

NN. testd parvula, ovali, dorso convexä , glabrä, alba, lineolis macu- 
lisque diversissimè pictä; spird inclinatd, laterali ; labio denticu- 

lato. 
Nerita fluviatilis. Lin. Syst. nat, p. 1253. Gmel. p. 3676. n° 29. 
Muller. Verm. p. 194. n° 381. 

Lister. Conch. t. 141. f. 38. 

Peliv. Gaz, 1. 91.f.3. 

Gualt. Test. t. 4, fig. LL. infernè ad sinistram. 
D'Argenv. Conch. pl, 27. f. 3. 

La Nérite des rivières. Geoff. Coq. p. 118. no 5. 
Drap. Moll, pl. r. f. 3. 4. 

* Poiret. Prodr. p.97. n° 1. 

* Dacosta. Conck. brit. p. 48. pl. 3. f. 17. 18. 
* Lister, Anim. angl. pl. 2. f. 20. 

* Pennant. Zool. brit. t, 4. p. 345. pl. 90, f. 2. 
* Swam. Bib. nat, pl. 10, f. 2. 
* Gève. Couch. cab. pl, 24. f, 258 à 265. 
* Schrot. Flussconch, p.210. n° 30. pl, 5.f. 5 à ro. et pl. 9.f. 

4. 5. 
* Schrot. Einl. t. 2, p. 286. 
* Férus. Syst. conct. pl. 76. n° x. 

* Millet. Moll. de Maine-et-Loire, p. 2. n° 1. 

* Brard. Hist. des Coq. p. 194. pl. 9. f. 9 et 12. 
* Nerita fontinalis. Brard. Hist. des Coq. p. 196. pl. 7, f. 11 et 13, 

* Pfeiff. Syst, anord. p. 106. pl. 4. f. 37. 38. 59. 

* Nilss. Hist. des moll. suec. p. 93. no 7. 
* Kleb. Syn. moll. Borus. p. 32, n° r. 
* Kickx Syn. moll. brab, p. 79. n°95. 
* Col. des ch. Cat. des coq. du Finist. p. 75. n°1. 
* Desh. Encyclop. méth. Vers, t. 8. p.626. n° 25, 



NÉRITINEs b77 

* Turton. Man, p. 188. n° 124. f. 124. 
* Hécart. Cat. des Coq. de Valenci. p. 18.n° 1 

“ Desmoul. Hist, des moll. de la Gironde. p. 30. n° r. 
* Goupil. Cat. des moll. de la Sarthe. p. 55. 
* Rosm..lcon. t. a..p. 17. pl 9. f. 118. 179: 

* Merita fluviatilis de Roissy. Buf, moll. t. 5. p. 270. 

* Sow. Conch. illust. f. 33. 

* Neritina dalmatica, Sow, Concb. illustr. f, 57. 

Habite en France, dans les rivières; le sable qu'on retire de la Seine 

et dela Marne en est rempli. Mon cabinet. Diamètre transversal , 

4 lignes et demie. 

20. Néritine verte. Veritina viridis. Lin. ( 1) 

N. testä minimä, ovali, dorso, convex&, lævi, pellucidé, viridi ; 

spiré incumbente, lateral ; labio denticulato. 

MNerita viridis, Lin. Syst. nat. p. 1254. Gmel. p. 3679. Loir: 
Brown. Jam. p. 399. 
Chemn, Conch. 9. t. 124.f. 1089. 1. 2. 

* Nerita viridis. Philippi. Enum. moll, p. 159. no 2. 
* Schrot. Flussconch. p.212. n° 31. pl. 5. f, 1x, a. b. 
* Schrot. Einl, t. 2. p. 291. 

* Desh. Encyclop. Vers. t. 3, p. 626 , n° 26, 
* Sow. Conch., illust. f, 24. 

Habite dans les rivières des Antilles. Mon cabinet, Diamètre trans- 
versal, 3 lignes. 

Néritine d'Andalousie. Veritina Bœtica. Lamk. 

N. testä minima, semiglobosé , tenui, fusco-nisricante ; spir& incum- 

bente , apice eros ; labio subedentulo. 

(1) On range depuis Linné, sous la dénomination de Nerita 
viridis, des coquilles qui proviennent de mers fort éloivuées 

de la Méditerranée et l'Océan des Antilles. On remarque entre 
ces coquilles des différences de forme générale et de colo ration 
qui sont peut-être suffisantes pour les séparer en deux es pèces. 
On croirait à voir le Nerita viridis , que c’est une coquille d’eau 

douce, elle présente en effet tous les caractères extérier rs des 
Néritines. Cependant elle est marine , et ce fait vient à l'appui 
de l'opinion de ceux des conchyliologues qui regarden : comme 
inutile le genre Néritine de Lamarck. 

Tome VIIL. 37 
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* Guer. Icon. du R, A. moll. pl. r4.f. 8. 

* Poli, Test, utriusque Siciliæ. t. 3. pl. 55.f, 1.2, 5.6. 

* Nerila meridionalis, Philippi. Enum, moll. Sicil, p. 159. ne 3. 
pl. 9. f. 13. 

* Neritina bœtica. Desh. Morée. Zool. p. 156. n° 213, pl. 19. f, 1 
à 5. 

* Neritina prevostina. Fer, Sow. Conch. illustr, f. 46. 

Habite dans les eaux douces de l’Andalousie ; trouvée par M. Dau- 
debard. Mon cabinet. Diamètre transversal, 2 lignes. 

+ 920, Néritine de Lamarck. /Veritina Lamarckü. Desh. 

N. testé navicelliformi, ovato-oblongä, postice truncaté et lateraliter 

dilatatä, auriculat&, fusco-virescente , decussatim tenue striaté : 

spir& brevi in margine postico inflexä; apertur& semilunari ; 

margine columellari acuto ir medio emarginato deniato ; callo lato 
albo squalide lutescente. 

Neritina auriculata. Sow. Conch. illust. f. 17. 

Habite... M. Sowerby comme nous l'avons dit dans la note relative 

au Weritina auriculata, a donné cenom à une espèce voisine, 

mais bien distincte. La figure de l'Encyclopédie représentant très 

fidèlement l'espèce de Lamarck, il suffit de la rapprocher de 

celie de M. Sowerby pour être convaincu qu’il s’est trompé; mais 
ce n’est pas seulement d’après les figures que nous en jugeons, 

c'est d’après les espèces elles-mêmes que nous comparons, 

Cette coquille est ovale-oblonge et à la voir en dessus, on la 
prendrait pour une Navicelle ; elle est aplatie et sa spire courte, 

composée de deux tours, vient s’incliner à droite sur le bord pos- 

térieur. Celui-ci est tronqué et presque droit, la surface exté- 

rieure est d’un beau brun verdâtre, et à l’aide de la loupe on y 
voit un réseau de fines stries subgranuleuses. Le dessous et le de- 

dans de la coquille sont d’un blanc fauve sale, le bord columel- 
laire partage la base en deux parties presque égales; ce bord a une 

large échancrure dans le milieu, occupant au moins la moitié 
de la longueur totale; on y remarque de fines dentelures. 

La callosité est large, aplatie et sa surface est augmentée latérale 

+ment par les oreillettes du bord droit qui remontent de chaque 
côté jusqu'au bord postérieur et quelquefois le dépassent. Cette 

espèce a 28 millim, de long, et 20 de large. 

+ 23. Néritine dilatée. /Veritina dilatata. Brod. 

N. testà ovato-truncatä, dorso convezxo, albido-fuscä, lineis nigris 

angulatis reticulatä; spir& oblique incurvä; labro tenui superre 

subbiauriculato; labio subarcuato , denticulato. 
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Brod, Proceed. zool, soc. 18327 p, 207. 

Mull, Syn. test, p.#4. n° 2. 

Sow. Conch. illustr. f; 14. 

Habite l'ile de Tahiti, M. Cuming l’a trouvée fixée aux pierres, 
Très jolie et très intéressante espèce, intermédiaire entre le We- 

ritina auricularis etle Sandwichiensis; vue en dessus, elle présente 
la forme d’un triangle équilatéral à angles obtus. Déprimée sub- 
pateiliforme, cette espèce constitue un degré de plus entre les 

Navicelles et les Néritines; le sommet incliné sur le bord postérieur 

le dépasse et le partage en deux parties presque égales. 

L'ouverture est semilunaire, presque aussi haute que large, le bord 

columellaire est mince et tranchant et échancré dans le milieu; de 

très fines dents se montrent seulement dans l’échancrure; le bord 

droit est mince et tranchant; il se relève et se dilate de chaque 

côté en une oreillette assez large. La coquille est couverte en de- 

hors d’un réseau très fin, de lignes noires transverses, interrom- 

pues par trois ou quatre zones longitudinales noires , rayonnantes 

du sommet à la base, Cette curieuse espèce est longue et large de 

19 à 20 milim. 

+ 24. Néritine de Sandwich, Veritina Sandwichensis. Desh. 

NV, testä ovato-subtrigond, patulà auriculatä, lævigaté ; nigro-lividä, 

lineis tenuissimis nigris longitudinalibus picté; spir& brevi, ob- 

tusd, oblique in margine postico incumbente, apertur& griseo- 

plumbeä, margine in utroque latere dilatato; columellä marginatä 
denticulata. e 

Sow. Conch, illustr. f. 5. Neritana caffra, 
Habite les eaux douces des iles Sandwich. 

Nous trouvons dans les Illustrations eonchyliologiques de M. Sowerby 

deux espèces de Néritines très différentes, portant le nom de 
Caffra, donné par M, Gray. Nous nous trouvons dans lobligation 
de donner un autre nom à l’une de ces espèces, et nous proposons 
celui de Sandwichensis pour celle-ci. Elle est voisine du Meri- 

tina auriculata de Lamarck et du dilatata de M. Broderip; elle 

est obliquement subtrigone, navicelliforme, convexe en dessus, 

aplatie en dessous, à spire courte et fortement inclinée à droite 
sur le bord postérieur; cette extrémité de la spire déborde toujours 

le bord postérieur; en dehors, la coquille est lisse, d’un brun 
noirâtre foncé, et elle est ornée de linéoles excessivement fines, 

très serrées, parallèles, onduleuses et noires, L'ouverture est 

d’une couleur plomblée, bleuâtre, elle est semilunaire, son bord 

columellaire est largement et peu profondément échancré dans 

37. 
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Je milieu, et finement dentelé dans cette partie’, seulement la cal : 

losité collumellaire est large et aplatie; le bord droit l'accompagne 
de chaque côté, se dilate en larges oreilles, dont la postérieure 

est la plus grande, Cette coquille a 22 millim. de long et 24 de 
large. 

+ 25, Néritine violette. Veritina violacea. 

N. testà ovatä, navicelliformi, subtus planä, dorso convexd ; spira 

brevi in margine postico incumbente ; apertur& semi-lunari croceo 

incrassatd ; labio arcuato tenui denticulato ; callo lato convexius- 

culo. 

An patella neritoidea? Lin, Syst. nat. éd. 10. p. 981. 

Id, Lin. Mus. Ulric. p. 688 ? 
Id. Lin. Syst. nat. édit, 12, p. 1257? 

Patella neritoidea, Gmel. p. 3692. n° 2? 
Id. Schrot. Einl, t, ar. p. 395? 
Lepas Neritoides Martini, Conch. t, 1. p. 167. pl. 13. f. 133, 134, 

exclus. synony. 

Merita violacea. Gmel. p. 3686. 

Patella Neritoidea. Dillw. Cat. t. à, p. 1818. n°8. 
D’Acosta, Conch. pl. 4. f. 10. 
Nerita intermedia. Desh. Belanger. Voy. dans l’Inde. zool, p. 428. 

pl. 1.f.6. 7. An species Linnei ? 
Habite les mers de l'Inde. Il est difficile de savoir d'une manière 

positive à quelle espèce bien connue doit être rapportée le Patella 
neritoidea, de Linné. Il reste beaucoup d'incertitude, malgré la 

description que l’on trouve dans le muséum de la princesse 

Ulrique ; cette description n’a pas la précision si remarquable de 
la plupart de celles de Linné. Ce n'est donc qu'avec doute que 
nous mettons dans la synonymie l’espèce de Linné et le Werita 

violacea de Gmelin. Quant à cette dernière espèce, empruntée à 
Martini, elle laisse moins d'incertitude ; nous rapportons aussi 

à cette espèce de Gmelin notre Werita intermedia. Nous avions 

d’abord regardé cette espèce comme nouvelle, parce que ses ca- 

ractères de forme et de coloration ne coïncidaient pas exactement 

à ceux du MVerita violacea de Gmelin, mais ayant eu occasion 

. depuis de voir plusieurs autres individus, notre espèce n’est plus 

pour nous qu’une simple variété de l'espèce de Gmelin. 

Voici une coquille marine qui pour nous a beaucoup d'intérêt , d'a- 

bord, parce que, quoique marine, elle a toute l'apparence d’une 
coquille d'eau douce ; elle est épidermée, elle est lisse et sa colo- 

ration est tout-à-fait dans le système général de celle d& Néri- 
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ünes ; les caractères de l'ouverture ne sont point ceux des Nérites 

marines, mais tout-à-fait ceux des espèces d’eau douce ; ensuite 
parce que quoique marine, elle affecte une forme voisine de celle 
des Navicelles, ce qui établit un lien de plus entre les Navicelles 

et le type des Nérites, et détermine de nouveaux rapports entre les 
Nérites marines et celles de l’eau douce. 

Cette coquille est ovale oblongue, plate en dessous, convexe en 
dessus; sa spire courte est inclinée sur le bord postérieur, 

qu'elle dépasse constamment; elle est lisse et sa coloration con- 

siste le plus souvent en fascies longitudinales vers le sommet, 

quelquefois ondulées, se confondant vers le bord et laissant de 

taches blanchâtres irrégulières; la couleur est violätre, lorsque 
la coquille a été exposée sur les rivages, elle est brune lorsque 

la coquille est fraiche. L'ouverture est d’un hlanc fauve, 

quelquefois d’une belle couleur orangé, elle est étroite semi- 

lunaire, son bord droit est épais et simple, le gauche est ärqué 

dans toute la longueur et finement dentelé, la callosité est large, 

peu convexe et épaisse. 

26. Néritine très large. Neritina latissima. Brod. 

N. testé rotundatä, ventricosé , striis longitudinalibus, minuis, 

creberrimis, fuscis luteo-maculatä ; maculis numerosissimis ; labro 

dilatato latissimo, spiram longe pratereunte ; labio crenulato, 

subluteo. 

Brod, Proceedings. Zool. soc. 1832, p. 200. 

Muller. Syn. test. p. 54. n° r. 

Sow. Conch. illust, Meritina, f. 3 et 16. 
Habite dans la rivière à Real Ilejos (Cuming). Espèce des plus remar- 

quables par sa forme patelloïde et le large développement du bord 

droit, Elle est irrégulièrement ovalaire, beaucoup plus large que 

longue, convexe en dessus, à spire courte et obtuse, incliné pos— 

térieurement, mais plus relevée que dans les Neritina Lamarckii et 
crepidularis ; sa surface est lisse, d’un brun fauve et ornée d’un ré- 

seau de petites taches squammiformes inégales, irrégulières, limitées 
par une ligne noire, L'ouverture est évasée semilunaire d’un blanc 

bleuûtre , Le bord droit est mince et tranchant et s'étale de chaque 

côté en deux larges oreillettes, dont la postérieure est subtriangu- 

laire ; ce bord vient dépasser le côté postérieur de la coquille, se 

contourne sur ce côté et vient ainsi augmenter la surface de la 

callosité collumellaire. Celle-ci est d’un blanc fauve très pâle, elle 
est médiocrement convexe et son bord un peu déprimé dans le 

milieu, est finement dentelé dans cet endroit seulement, L'indi- 
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vidu figuré par M. Sowerby, le plus grand que nous ayons vu, a 
28 millim. de long. et 40 de large, 

+ 27. Néritine globuleuse. Veritina globosa. Brod. 
N.testä globos&, flavescente vel fuscä, quasi guttatä, guttarum 

limbis nigricantibus ; labio subrugoso, denticulato. 

Brod. Proceed. Zool. soc. 1832. p. 201, 
Muller. Syn. test. p. 54. n° 3. 

Sow. Conch: illust. f, 12. 

Habite la Colombie occidentale dans la rivière Chiriquis (Cuming). 
Espèce très singulière et très curieuse, voisine du W. Latissima; 

elle est déprimée, très largement dilatée , la spire est courte, très 

obtuse, moins latérale que dans les espèces voisines des Navicelles. 

Son bord droit est très dilaté et forme deux larges oreillettes, dont 
la postérieure est la plus grande. La callosité columellaire est 

roussâtre, elle s'étale largement sur toute la base, et son bord pos- 

térieur se termine en un angle aigu. L'ouverture est d’un blanc 

bleuâtre ou grisâtre , elle est fermée par un opercule étroit presque 
noir, le bord columellaire mince et tranchant est excavé dans le 

milieu et des dents très fines ne se montrent que dans la dépres- 

sion , la couleur est brune couverte d'un grand nombre de petites 
taches subtriangulaires jaunâtres , dont la circonférence est limitée 

par une ligne noire, Cette coquille a 30 millim. de diamètre à la 
base et 12 millim. d'épaisseur. 

+ 28. Néritine d'Owen. Neritina Oweniana. Gray. 

N. testà ovato-transvers@, dilatatä, depressä, lavigatà , fusc& ni- 

gro tenue lineolatä : lineolis interruptis vacuolis squamæformibus ; 

apertur@ semilunari, margine lateraliter dilatato ; margine colu- 

mellari recto, edentulo ; callo convexo rubescente. 

Sow. Conch. illust, f, 15. 

Habite... Coquille que l’on serait porté à confondre soit avec le 
Neritina globosa , soit avec le ZLatissima ; on la prendrait pour de 

jeunes individus de l’une ou l’autre espèce, sion ne lui trouvait des 
caractères spécifiques constans; elle est toujours d’un moindre 

volume, sa callosité columellaire est d’un brun rougeâtre très 

convexe , le bord du même côté est sans dents, droit sans inflexion 

médiane ; l'oreillette postérieure que forme le bord droit est en 

proportion plus étroile que dans les autres espèces, L'opercule 
est teint de blanc rosé sur les bords et brun vers le centre. 

+ 29. Néritine granuleuse. ÂVeritina granosa. Sow. 

N. test& orbiculari, convexä, dilatatä, granulis rotundatis aspersd, 
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atro-violascente spirà brevi in margine posteriore oblique inflexa ; 

apertur& semilunari, magnä, margine columellari arcuato eden- 

tulo ; callo lato, plano, lutescente. 

*Sow. Conch, illust, f. 6. 

Habite les iles Sandwich. 

Très belle espèce dans laquelle la largeur de la callosité columel- 
Jaire approche déjà en proportion de celle du Meritina coroidea 

des environs de Paris, sans en avoir cependant tous les caractères. 

Vue de face cette coquille est circulaire, elle est médiocrement 
convexe en dessus et sa spire assez courte, vient s’incliner oblique- 

ment sur le bord postérieur qu’elle dépasse un peu, toute la sur— 

face extérieure est d’un noir violacé très foncé, et elle est toute 

couverte de grosses granulations demi sphériques rapprochées et 

souvent disposées en rangées régulières. L'ouverture est grande, 

demi circulaire, son bord droit dilaté embrasse toute la circon- 

férence de la coquille et ne laisse à découvert qu'une petite par- 
tie de la spire; le bord columellaire est simple et tranchant; il 
est faiblement excavé dans le milieu, la callosité columellaire est 

aplatie, très large et assez souvent d’un blanc jaune livide, Les 

grands individus ont 30 à 35 millim. de diamètre. 

+ 30. Néritine intermédiaire. Neritina intermedia. Sow. 

N. test& suborbiculari, olivaceo-fusea, nigro-reticulaté ; dorso 

subgibboso, labio externo intus lævi, albicarte, columellari sub= 

flavo, planulato, margine centrali rugulosä. 

Sow. Proceed, Zool. soc, 1832, p. 201. 
Muller. Syn. test. p. 55. n, 5. 

Sow, Conch, illust, £. 7. 

Habite dans les rivières de l’Amérique centrale, l'ile des Lions, la 

baie de Montejo, St.-Lucas dans le golfe de Nocoiya (Guming). 

Espèce intéressante en ce que par ces caractères elle est réellement 
intermédiaire entre les Néritines dilatées, Latissima, globosa, owe- 
niana et les espèces globuleuses ou conoïdes, il semble que ce soit 

une Globosa resté au milieu de son accroissement. La spire est 

un peu relevée, courte et obtuse; la surface extérieure est lisse , 

d’un brun olivatre et couverte d’un très fin réseau de lignes 

noires, L'ouverture est semilunaire, plus large que haute; le 

bord droit se dilate un peu à son extrémité postérieure , le bord 

columellaire est d’un jaune fauve, il est exeavé dans le milieu et 

dentelé finement dans l’excavation seulement. 22 millim. de 
diamètre. 



584 HISTOIRE DES MOLLUSQUES. 

+ 31. Neritine à gouttière. Veritina canalis. Sow. 

N. testé ovato-oblongä, depressä, nigrä, transversim irregulariter 

striatä ; apice obtuso in margine posteriore dextro inflexo ; aper- 

turd semilunari in ambitu aurantiact in latere dextro canaliculatä; 

columellà depland, aurantiä, tenxissime denticulaté. 

Sow. Conch. illust, f. 22. 

Habite... 

Espèce intéressante et qui sert de lien entre les espèces auriculées et 
le Neritina pulligera. Elle est ovale vblongue, déprimée, à spire 

courteet obtuse, non saillante, comptant à peine deux tours étroits. 

Cette spire est inclinée presque sur le bord droit et postérieur. 
L'ouverture est semilunaire, bleuâtre en dedans et d’un beau 

jaune orangé sur les bords; la columelle forme une large surface 
plane, d’une belle couleur orangée, son bord est tranchant, un 

peu excavé dans sa longueur et garni de très fines dentelures, 

quelquefois obsolètes ; le bord droit de l'ouverture se prolonge en 

une gouttière assez large jusqu'’au-delà de Ja spire. Gette espèce 
a 25 à 30 millim. de long et 18 à 20 de large. 

32. Néritine ponctuée. Veritina punctulata. Lamk. 

N, testà ovatà, subhemisphæricä, lœvigatä fusco-castancä, maculis 

Juscis pallidioribus mirimis punctiformibus irregulariter sparsis, 

spirä obtusissimä ultimo anfractu involutä ; apertur& magnä semi- 

lunari; operculo roseo, purpureo extus cincto. 
Lamck. Encycl. méth. vers. pl, 455. f. a. 
Sow. Conch. illust. f, ar. 
Habite les ruisseaux de la Guadeloupe. Belle espèce communément 

répandue dans les collections ; elle est d’unbeau brun marron foncé 
et parsemée d’un très grand nombre de petites taches, arrondies, 
punctiformes , d’un brun jaunâtre. Cette espèce se reconnait au. 

reste facilement par la singulière disposition de la spire entière- 

ment enveloppée par le dernier tour. L'ouverture est grande, 

blanche, semilunaire, la callosité columellaire est convexe large- 

ment étalée, le bord columellaire est à peine réfléchi dans le 
milieu et garni dans cette partie médiane seulement d’un petit 
nombre de dents obsolètes; l’opercule est d’un rose pourpré ; sa 
circonférence extérieure est marquée d’une ligne d’un rouge 

pourpré foncé. Les grands individus ont 30 millim. de long et 24 

de large. 

in 33. Néritine pipérine. Veritina piperina. Chemn. 

N, lest& subglobosä, tenui, lævigatà, extüs obscure flava, maculis 
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triangularibus nigerrimis signatà, intüs aibo flavescente vel albidä; 

anfractibus angustis , convexis , spir& obtusà labio denticulato. 

Chemn. Conch. 1. 11.p. 173. pl. 197. f. 1905. 1906. 

Sow. Illust. conch. fig. 18, 

Habite le Malabar (Chemnitz). Espèce qui par sa forme générale se 
rapproche du Weritina dubia, Elle est très globuleuse , sa spire très 

courte est presque entièrement cachée par le dernier tour ; l’ouver- 

ture est grande, semilunaire, blanche ou jaunätre, le bord co- 

lumellaire‘ est à peine infléchi, concave dans sa longueur ; 

il est finement dentelé et il présente vers son extrémité posté 

rieure une protubérance peu saillante, mais qui parait constante, 
Cette coquille est d’une coloration qui la rend facile à distinguer; 

sur un fond d'une belle couleur fauve, sont disposées par ran- 

gées transverses, de grandes taches triangulaires d’un beau noir et 

dont la pointe est tournée en arrière, Cette belle espèce a 20 à 25 
millim. de long. = 

+ 34. Néritine morio. Veritina morio. Sow. 

N. testä subovali, transversim striatä, atrà ; apertur& pallescente ; 

columell& supernè marginatä ; in medio denticulata. 

Sow. Proceed. Zool, soc. 1832. p. 201. 
Mull, Syn. test. p. 56. n° 9. 
Sow. Conch.illust, f. 40. 

Habite les îles de l'Océan austral dans la mer (Caming), port Pralin 
(Lesson). Il était difficile de deviner, d’après ses caractères exté- 

rieures, que cette espèce est marine ; son test est mince et sa co- 

Jumelle est dentelée comme dans les Nérites d’eau douce, elle est 

globuleuse , toute noire, à spire courte et très obtuse; sa surface 
extérieure est striée assez fortement en travers. L'ouverture est 

semilunaire, d’un blanc jaunâtre, tirant quelquefois sur le jaun > 

orangé: le bord droit est simple et tranchant , le bord columel- 

laire présente une échancrure assez profonde et étroite, à son ex- 

trémité postérieure; il est finement dentelé dans le reste de sa 

longueur, Les grands individus ont 25 millim. de loug et 17 de 

large. 

+ 35. Néritine subsillonnée., Veritina subsulcata. Sow. 

N. test ovato-globosä, transversim sulcatä, suleis numerosis an- 

gustis, spirä brevi, obtusä ; apertur& magnä subcirculari, colu- 

mellé arcutä, angustä, edentulé, sinuosd. 

Sow. Conch, illust, f. 50, 

Häbite.,., Espèce voisine dela Weritina morio , elle est globuleuse, 
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très enflé, à test mince et à spire courte et sensiblement aplatie ; la 
surface extérieure est couverte de sillons peu profonds, étroits, 
égaux et réguliers. Cette surface est d’un brun merron, tirant au 

fauve. L'ouverture est grande, etsi l'individu figuré par M. Sowerby 

n’a pas été dégradé par l'habitation d'un Pagure, il aurait des 
caractères très particuliers, que nous ne retrouvons que dans le 

AN. dubia par exemple, lorsqu'il a servi d’asile au crustacé parasite, 
La columelle est fortement arquée dans sa longueur, elle est sans 

dents , mais présente plusieurs ondulations dans la courbure gé- 

nérale, Cette espèce a 30 millim. de long et 20 de large. 

T 36. Néritine de Smith. Veritina Smithit. Gray. 

NN. testä globoso-conicé, lævigatä, viridi lutescente, lineis fuscis tenuis- 
sèmis capillaribus undatis , longitudinalibus ornatä et fasciis lon- 

gitudinalibus nigerrimis zigzagformibus pictä ; apertur& alba ; 

margine columeilari biarcuato denticulato ; callo macul& rufa 

sociato. 

Sow. Conch. illustr. f. 36. 

Habite... Celle-ci est une des plus grandes espèces du genre; elle 
est ovale conique, à spire pointue, formée de cinq à six tours; 

la coquille est lisse, épaisse et solide; elle est d’un vert jaunâtre 
ou brunâtre lorsqu'elle a son épiderme, d’un beau grisbleuâtre lors- 
qu'elle l’a perdu; sur cette couleur se montrent de longues fascies 

longitudinales, d’un noir très foncé plus ou moins rapprochées 
selon les individus, presque toujours en zigzag, quelquefois en 

zones étroites et sans ondulations. Les intervalles de ces fascies 
semblent d'ane couleur uniforme, mais examinés à la loupe ils 

sont occupés dans presque tous les individus par des linéoles 
noires excessivement fines, parallèles, souvent onduleuses et tou— 

jours longitudinales. L'ouverture est d’un beau blanc. Le bord 

columellaire présente deux courbures, l’une supérieure, l'autre 

moyenne, séparées par un angle saillant, les dentelures se mon— 

trent dans la courbure moyenne et vont en s’accroissant derrière 

en avant, La callosité columellaire est peu convexe et elle a à sa 
partie moyenne et inférieure une tache d’un jaune orangé plus ou 

moiüs intense selon lés individus. Les grands individus ont 34 

millim. de long. 23 de large et 22 d'épaisseur, 

+ 37. Néritine caffre. Veritina caffra. Gray. 

N. testä ovato=conoideä, apice obtusä, irregulariter substriatä, 

nigrescente ; aperturé semilunari, labro dextro subcoarctato ; callo 

columellari crasso, convexo, ad marginem exteriorem aurantiaco ; 
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in margine interiore tenue dentato in medio eviter excavato. 

Sow, Conch. illustr.f, 5r. 

Habite Fernando-Po. M, Gray, d’après les Ilustralions conchyliolo- 
giques de M. Sowerby, aurait employé la même dénomination 
pour deux espèces très différentes , l’une des îles Sandwich et voi- 

sine du Veritina auriculata et celle-ci. Nous donnons à l’autre es- 
pèce le nom de Weritina Sandwichensis. Gette espèce est ovale ; 

conique, à spire obtuse, souvent cariée et formée de quatre tours 
dont les deux derniers sont convexes. L'ouverture est semilunaire, 

d’un blanc bleuâtre ou jaunâtre , un peu contracté antérieurement, 
comme cela se voit dans le Weritina virginalis. La callosité colu- 
mellaire est convexe, d’un blanc jaunâtre, bordé d’orangé en 

dehors; le bord interne est un peu excavé au milieu; le bord est 

garni de onze ou douze fines dentelures, la cinquième en comp- 

tant de l'extrémité supérieure du bord, est la plus grosse et la 

plus saillante; elle commence la petite excavation médiane. Au- 
dessous de cette excavation le bord est lisse et sans dents, dans le 

quart inférieur de la longueur totale de la columelle, Toute cette 

coquille est revètue d’un épiderme noir sous lequel elle est tachée 
de fauve à la manière du Weritina punctulata de Lamarck, 

+ 38. Néritine réticulaire. Veritina reticularis. Sow. 
W. testà globulosä , lævigatd rubro vel fusco tenue reticulatä ; spird 

brevi obtusé ; ultimo anfractu ad suturas coarctato; aperturä albä, 

semilunari; margine columellari in medio emarginato, dentato. 

Sow. Conch., illustr, f, 44. 

Habite les eaux douces du Bengale, petite coquille globuleuse très 

convexe, lisse, à spire courte et très obluse, et cependant rendue 

saillante par la manière dont se développe le dernier tour; ce 
dernier tour s’enroule plus obliquement et il est contracté vers la 

suture. L'ouverture est semilunaire, presque aussi haute que large; 

elle est blanche et le bord columellaire présente dans le milieu 
une dépression étroite, formant à-peu-près le tiers de la longueur 

totale et dans laquelle se montrent quatre ou cinq petites dente- 

lures aiguës, Toute la surface est couverte d’un très fin réseau de 

lignes brunes généralement croisées à angle droit sur un fond 

rougeâtre. La longueur de cette espèce et de 12 à 14 millim. 

+ 39. Néritine maillot. Veritina pupa. Lin. 
N, testa ovato-globosd, lævigatä, extus albé lineis nigerrimis undatis 

vel reticulatis ornatä, intüs luted ; apertur& semitunari; labio 

vix inflexo obsolete denticulato, 

Sow. Conck, illustr, f, 30. 
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Nerita pupa. Lin. Syst. nat. p. 1253. 

Id, Gmel. p. 2679. n° 30. 

Lister. Conch. pl. 605. f. 3r. 

Schrot. Einl. t. 2. p. 190. MVerila pupa. 

Schrot. Einl.t. 2. p. 345. Merita, n° 148. 

Dillw. Cat. t. 2. p. ggr. n°31. 

Habite la Jamaïque. Fort belle espèce bien distincte et très facile à 
reconnaitre ; elle est globuleuse, à spire très courte et obtuse; elle 

est lisse, d’un beau blanc opaque et ornée de fines lignes souvent 

simples et onduleuses, quelquefois entrecroisées en réseau d’un 
noir très foncé. L'ouverture est jaune dans toutes ses parties , le 

bord columellaire est droit et très obscurément dentelé; dans le 

milieu la columelle est plate, étroite et à peine calleuse. Cette co- 

quille a 12 millim. de long. et 8 de large. 

+ 40. Néritine peinte. Veritina picta. Sow. 

N. testä subglobosd, cinerascente, maculis sphacelis vittisque diversi 

modo picta; labio interno castaneo. 

Sow. Proceed. Zool. Soc. 1832, p. 201. 

Mull. Syn. Test. p. 55. no 7. 

Sow. Conch. illustr. fig. 1. 

Habite dans les eaux douces du Panama (Cuming). Espèce qui a 
beaucoup de ressemblance avec diverses variétés du eritina vir- 
ginec; mais qui en diffère un peu par la forme, par la disposition 

générale des couleurs et-surtout par la forme de l’ouverture 

qui n’est point contractée en bec en avant, par les dents columel- 

laires qui ont une autre disposition, et enfin par la couleur de la 

callosité columellaire qui, dans le Weritina picta, est de couleur 

brun marron. On sait qu’elle est toujours blanche dans le Vüirgi- 

nea. La longueur est de 14 millim. 

+ 41. Néritine fève. Veritina faba. Sow. 

N.testä globosä, inflatä, lævigatä, apice brevi obtusa, rubr 9, fusco- 

que dilute marmoratä , maculis nigris biserialibus or natä, aper- 

turd semilunari, luteold, margine columellari in medio depresso, 

dentato. 

Sow. Conch. illustr. fg. 10. 
Habite les eaux douces des environs de Singapore. Espèce arrondie, 

très globuleuse, presque sphérique, toute lisse, marquée de taches 

rougeätres petites comme délayées dans du brun; le dernier tour 
est orné supérieurement et inférieurement de deux zones de ta- 
ches noires un peu onduleuses et subarticulées; la spire est très 
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courte, très obtuse. L'ouverture est semilunaire, presque aussi 

large que haute; elle est jauuätre; le bord columellaire est arqué 

et dentelé dans le milieu; la dépression médiane forme à-peu-près 

le tiers de sa longueur, 18 millim. de longueur. 

+ 42. Néritine élégante. Neritina pulchra. Sow. 
N. testé ovato-globosé subtilissime obsolete transversim striatä, diversis 

coloribus picté rubro, roseo, nigro, alboque diversi modo articula- 

tim maculatd, vel zonatä; apertur& albä; labio vix inflexo denticu- 

lato; callo columellari plano. 

Sow, Conch. illustr. fig. 59. 

Habite. Nous avions d’abord pensé que cette espèce pourrait bien 

être une variété du Weritina virginea; mais en examinant avec plus 

d'attention, les individus auxquels nous avons appliqué le nomde 
M. Sowerby, nous avons reconnu plusieurs caractères qui pour- 

ront servir à distinguer cette espèce de ses congénères; il resterait 

à savoir maintenant si nos individus sont bien identiqués avec ceux 
de M. Sowerby. Cette espèce est ovale, globuleuse, à spire courte 
et cependant pointue; à l’aide d’un grossissement assez considéra- 

ble, on voit à la surface des stries transverses fines, un peu ondu— 

leuses et obsolètes. L'ouverture est blanche; le bord droit n’est pas 

rétréci en bec à sa partie moyenne ; la callosité columellaire est 

presque plane, le bord columellaire est presque droit, à peine ré- 

fléchi dans le milieu, et garni dans presque toute sa longueur de 
fines dents obsolètes; la coloration est tres variable, tantôt cesont 

des taches enchaïrées noires et rouges, alternant et disposées par 

zones; lantôt les taches rouges forment des zones transverses, alter- 

nant avec des zones de taches noires et blanches, Les grands indi- 

vidus ont jusqu’à 20 millim. de long, 

+ 43. Néritine de Sumatra. Veritina Sumatrensis. Sow. 
N. testä ovato-globosé, lævigatä, apice brevi obtusä, fulvd castaneo 

Julguratä vel reticulatä; aperturä albä semilunari angustä; mar- 

gine columellari per longitudinem arcuato et regulariter dentato, 

Scw. Conch. illustr, fig. 54. 
Habite Sumatra (Sowerby), Waigiou (Lesson). Coquille ovale, globu= 

leuse, à spire courte et obtuse, formée de quatre à cinq tours, dont 

l’avant-dernier est convexe; la surface antérieure est lisse, et pré 

sente des colorations diverses, passant du fauve clair au brun très 
foncé par des additions successives, d’abord de linéoles en zigzag 

brunes qui, en se multipliant et s'élargissant, finissent par se tou- 

cher et se confondre par les angles, et forment alors un réseau ir- 

régulier, à mailles assez grosses; lorsque les linéoles sont plus rap- 
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prochées, elles deviennent alors la couleur prédominante, et l’on 

a des variétés d’un brun foncé, irrégulièrement ponctuées de fauve. 

L'ouverture est blanche en dedans ; elle est semilunaire, étroite; 

son bord columellaire est tranchant , il est uniformément arqué 

dans toute sa longueur, et garni d’une extrémité à l'autre de fines 

dentelures égales. Cette espèce a 20 millim. de long, 14 de large. 
Ilyades individus plus grands. 

+ 44. Néritine réticulée, Weritina reticulata. Sow. 
N. testà subovali, transversim striatä, aterrimd, albo reticulaté et ma- 

culatä; aperturd omnino lutescente, 

Sow. Proceed, Zool, Soc. 1832, p. 20r. 
Muller. Syn. Test. p. 55. n° 8. 
Sow. Conch. illustre Neritina. fig. 2. 

Habite les îles de l'Océan austral, sur les sables mouillés de la mer 

(Cuming), Nous ne connaissons cette espèceque d’après la courte 

phrase caractéristique et la figure de M. Sowerby. Elle nous paraît 

bien distincte des espèces à réseau noir et blanc, non-seulement 

parce qu’elle est striée transversalement, mais encore parce 

qu’elle a l'ouverture jaunâtre, L'ouverture affecte d’ailleurs une 

forme particulière. Cette coquille a la spire très ventrue, très ob- 

tuse, à peine saillante, ce en quoi elle ressemble aux Nérites ma- 

rines, dont elle paraît se rapprocher aussi par ses habitudes. Elle’a 
13 millim. de long. 

+ 45. Néritine de Coromandel. eritina Coromandeliana. 
SOW. 

N, testé ovalo-conicé, apice acutiusculd, lævigatd, fusco-lutescente, 

maculis triangularibus brunneis quincuncialibus ornaté; aperturä 

semilunari, angustä, albidä, margine columellari in medio valde 

excavato, subdentato, 

Sow. Conch. illustr. fig. 52. 
Habite les eaux douces de Coromandel, Espèce ovale conique dont 

la coloration rappelle de loin celle du Werita piperina de Chem- 

nitz; la spire est pointue, formée de trois tours peu convexes, lis- 

ses. L'ouverture semilunaire est rétrécie d'avant en arrière; elle 

est blanche en dedans; son bord columellaire est plus profondé- 

ment creusé dans le milieu, que dans la plupart des espèces, et ce 

bord est finement dentelé dans presque toute sa longuenr; la cal- 
losité dont il est garni esi assez épaisse et convexe. Sur un fond 
brun jaunâtre, cette coquille est ornée de taches subtriangulaires 

enchainées et formant des lignes obliques assez régulières, ces ta- 

ches sont brunes. Cette coquille est de la grosseur d’une noisette. 
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+ 46. Néritine calleuse. Veritina callosa. Desh. 
N. testà ovata subglobulosä , apice exertiusculé, lwvigaté, lineis ni- 

gris tenuè reticulatà, albo-bifasciatä; apertur& semlunari; colu- 

mellä simplici callosä, albo-corned. 

Desh. Expéd, de Morée. Moll. p, 156. n° 215. pl 19. fig. 16-18. 

Habite la Morée. Espèce de la grosseur d’un pois, et parfaitement 
distincte de tous ses congénères; elle est ovale, globuleuse, à spire 

obtuse, peu saillante, formée de trois tours et demi très convexes 

et fort étroits. L'ouverture est semilunaire, d’un jaune corné en de- 
dans; le bord gauche est en ligne droite, et sans trace de dentelu- 
res; ilest garni d’une large et épaisse callosité, demi circulaire, de 

couleur jaune, corné; le dernier tour est orné d’un fin réseau, de 

fines lignes noires entrecroisées, interrompu par deux fascies trans- 

verses, blanches, dans lesquelles le réseau disparaît presque en- 

tièrement. Cette petite espèce a 8 millim. de long. 

+ 47. Néritine chlorostome. MVeritina chlorostoma. Sow. 

N. testà suborbiculari, elliptica, olivaceo-fuscä, nigro reticulatä, sub- 

Jasciatä; apertur& intüs flavä; labit columellaris margine obtuse, 

unidentatä, rugulosä, 

Sow. Proceed. Zool. Soc. 1832, p. 207. 
Mull, Syn. Test, p. 55. n° 6. 
Sow. Conck. illustr. fig. 34. 
Habite les ruisseaux de l'ile de Tahiti. Espèce d’un médiocre volume 

ovale, giobuleuse, à spire courte et obtuse, formée de trois tours 

étroits et convexes, L'ouverture est semilunaire, jaune en dedans; 
le bord droit est excavé dans le milieu, et garni dans presque toute 

sa longüeur de fines dentelures aiguës; la eolumelle est aplatie, 
étroite, jaune comme le reste de l'ouverture, avec un trait rougeà- 

tre dans le milieu. En dehors, cette coquille est d’un brun noiràtre, 

interrompu par de petites taches irrégulières noires; la couleur 

brune est produite par un réseau de très fines lignes très rappro- 

chées et entrecroisées. Cette espèce a 12 à 14 millim. de long. 

+ 48. Néritine obtuse. Veritina obtusa. Benson. 

N. teslä ovato-plobosä, lateraliter compressé, lævigatä fucescente; 

spir& brevi obtusissimé ; apertur ovato-semilunari; margine colu- 

mellari excavato, obsolete denticulato; callo crasso angusto, rubes- 

cente. 

Sow. Conch. illustr. fig. 43. 

Habite la rivière Hocgly (Benson, Sowerby). Espèce dont la forme 
rappelle assez bien celle des variétés comprimées du Werita litto- 
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ralis de Linné. Elle est ovale oblongue , comprimée d’arrière en 

avant, très convexe sur le dos; la spire est courte et très obtuse. 

L'ouverture est moins semilunaire que dans la plupart des espèces ; 

elle est rendue subcireulaire par la courbure concave du bord co- 

lumellaire; ce bord est obscurément dentelé; la callosité est étroite, 

épaisse, et d’un blanc rougeâtre, surtout vers le bord postérieur. 

Cette coquille est d’un brun fauve; elle est longue de 14 millim., 

et large de 9. 

+ 49. Néritine du Jourdain. MVeritina Jordani. Butler. 
N. testä globoso-conicé lævigatä, nigrä vel albovirente nigroque li- 

neatä; apertur obliquissimä, semilunari, albo-lividä; columellà ob- 

solete in medio denticulatä; ultimo anfractu sæpissime in medio 
coarctato; operculo croceo. 

Sow. Conch. illustr. fig. 49. 
Habite les eaux douces de la Palestine et de la Syrie. L'espèce que 

nous possédons et que nous rapportons à celle de M. Sowerby, en 

a tous les caractères, moins un seul, la couleur de l'ouverture ; 

comme M. Sowerby n’a pas donné, que nous sachions, une descrip- 

tion de l’espèce en question, et que nous n’en connaissons que la 

figure, nous présumons que par un défaut d'attention, le coloriste 

a donné à toute l’ouverture et à la callosité, la couleur qui ne con- 

vient qu’à l’opercule. Si notre observation est juste, l’identité de 

notre coquille avec celle de M. Sowerby, se trouvera constatée, si 

clle ne l’est pas, notre espèce devra prendre un autre nom. 

Cette Néritine est ovale oblongue, conoïde, et en proportion plus 

turriculée que toutes les autres espèces; sa spire est obtuse au 

sommet; les premiers tours sont aplatis et conjoints, les deux der- 

niers sont très convexes; la position de l'ouverture est plus oblique 

que daus les autres Nérilines, ce qui lui donne quelque ressem- 

blance avec un ;petit trochus. Cette ouverture est semilunaire, 

étroite, d’un blanc verdâtre ou livide, et l’opercule de couleur 

orangé, peu foncé ; le bord columellaire est un peu arqué dans le 

milieu, et tout-à-fait dépourvu de dents. On rencontre très fréquem- 
ment des individus qui, sur le dernier tour, ont une dépression 

médiane; les individus pris vivans sont noirs ou finement linéolés 
de blanc et de noir, ceux qui sont morts et qui ont été exposés sur 

le rivage, sont rougeûtres et linéolés de cette couleur : celte va- 

riété est naturelle aussi, car nous la possédons avec l’opercule, 
Les grands individus ont 12 millim, de longueur. 

+ 5o. Néritine du Danube. Neritina Danubialis. Liegler. 

N. testé convex@, lœvigatä, nviolaceo-fulminatä, spira centrali 
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parum elatä, apertur& albà subovalä ; margine columellari eden- 

tulo, sinuoso , callo, plano, lato. 

Nerita fluviatilis plicata. Schrot. Flussconch. p. 213. n° 32. pl. 

min, B. f. 4. 

Marsigli. Hist. du Danube. P.1v. p. 89. pl. 31.f, 6, 
Schrot. Einl,t. a, p.272. n° 329. Helix. 
Chemn. Conch. t. 9. pl. 124. f. 1088. a. b. 
Rosm. Icon. t. 2. p. 18. pl.7.f. 120. 
Sow. Conch. illust, f, 47. 

Habite le Danube. Petite espèce assez voisine par ses caractères du 
Neritina fluviatilis, mais qui en est cependant bien distincte. Elle 

est ovale, globuleuse, à spire courte, formée de trois tours et 

demi, très convexes, très étroits. L'ouverture est ovale oblongue, 

étroite, blanche, son bord droit tranchant et sans dents a une 

double inflexion un peu en $ italique très allongé. La columelle 

est aplatie, et l’on y remarque quelques rides obsolètes sur un 

fond d’un blanc grisâtre. Cette coquille est ornée d’un grand 
nombre de linéoles d'un brun violacé ou noirâtre parallèles et 
onduleuses. Cette espèce a 10 millim. de longueur. 

+ 91. Néritine brodée. Neritina stragulata. Muhif. 

N. testä supr& obtusä angulaté, lutescente nigroque zebrinä ; spirà 

centrali, subdepressä. 

Pfeiff. 111. p. 49. pl. 8. f. 19. 2r. 

Rossm, icon. Sussw. moll. p. 18. pl. 7. f. 121. 
Habite... Petite espèce qui a beaucoup de rapports avec le eritina 

danubialis; elle est arrondie, globuleuse, lisse, à spire trèscourte, 

très obtuse, L'ouverture est semilunaire, toute blanche, étroite 

daus le fond, dilatée vers les bords. Le bord columellaire est simple 

et tranchant, un peu infléchi dans le milieu. La coquille est d’un 

blanc jaunâtre et ornée de zones noires assez larges, peu nom- 

breuses et onduleuses, Cette espèce a 8 ou 16 millim. de longueur. 

Ce pourrait bien être une variété du W. danubialis, 

+ 52. Néritine transversaire. Veritina transversalis. Zieg]. 

N. test parvä, semiglobosä, glabrä, lutescente nigricante-trifas- 

ciatä; spirä laterali, punctiformi. 

N. transversalis. Z, Pfeiff, in. p. 48. pl. 8. f. 14. 

Menke, Syn. p. 49. W. trifasciata. 

Rossm, Icon. Susswass, moll, p. 18. pl. 7. f. 52. 

Habite les eaux douces de la Hongrie aux environs de Pesth. Petite 

espèce qui a des rapports de forme et de volume avec le Veritina 

Tome VIII, 38 
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fluviatilis , mais qui s’en distingue de la manière [a plus facile. 

La spire est très obtuse, et elle est enveloppée par le dernier tour 

de manière à ne laisser d’apparent que le sommet. La coquille 

est ovale oblongue, lisse, d’un jaune verdâtre et ornée de trois 
zones transverses étroites, d'un brun noir, Gétte petite espèce à 7 
à 8 millim. de long. 

+ 53. Néritine ondée. Veritina undata. Desh. 

N. testä ovato-globosé, fasciis undatis allernatim nigris et fusco- 
aüreis tæniatd Spinis brevibus coronatä; Spir& productiusculé 

aperturä semilunari ; columellä, biarcuatä, edentul& aurantio ma- 

culata. 

Cliton undatus. Less. Vog. de la Coq. Zool. t. 2. pl. 13.f. 13. 
Neritina spinosa. Sow. Concth. illustr, £. 9. 

Habite les eaux douces de Waigiou (Lesson). Nous réndons à cette 

espècé le nom que M. Lesson le prémier lui imposa, il y a plus 

de dix ans. Cette belle espèce appartéhant à la section des cou - 
ronnées, à de l’analogie avec le Weritina corona ; elle est ovale sub- 

globuleuse, à spire presqué toujours rongée au sommet et plus 

ou moins obtuse, selon les individus. La ‘coquille est lisse ou 
striée par des accroissemens, et elle est ornée de zones transverses, 

onduleuses altérnatives d’un béau noir et d'un jaune doré; les 
épines qui couronnent les derniers tours sont recourbées en ar- 

rière et les dernières ont jusque deux ligues et demi de longueur. 
L'ouverture ést semilunaire d’utt blané bleuâtré, la columelle est 

tranchante; sans dents et à double concavité comme toutes les es- 

pèces dé la même section , la callosité est aplatie et teinte d’orangé 

sur son bord externe, 

Ft 54. Néritinesubgranuleuse. Veritinasubgranulosa. Sow. 

AN. testä ovato-globosa, strüs longitudinalibus subgranulosis ornatä 
violaceo-rubrä vel grise& ad apicem coarctatä, spirä brevi pro- 

Jfurde canaliculatà ; apertur& albà semilunari ; ançulo superiore 

Canaliculato , spirä detecto ; columell& biarcuatä, denticulaté. 

Sow. Conch. illustr. f. 14. | 

Espèce très curieuse qui par ses caractères doit se rapprocher des 
Néritines épineuses ét sürtout du Bresispina de Lamarck. Elle est 

ovale globüleusé , variablé dé couleur, tantôt d’un rouge violacé 

tantôt d’un beau gris bleuâtre; elle est Chargée de stries ou plutôt 

de rides longitudinales irrégulièrement granuleuses. Le dernier 

tour se contracte vers la spire, celle-ci est aplatie et les tours peu 
nombreux sont séparés par un Canal profond, L'ouverture est 
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semilunaire blanche, la columelle présente deux courbures, lune 

petite et supérieure sans dents, l’autre médiane, dentelée, la cal- 

ë losité columellaire est aplatie et jaunâtre en son bord externe; 

l'angle supérieur de l'ouverture est en gouttière, et 1l se détache 

de l’avant-dernier tour. La longueur de cette espèce est de 20 

millim., sa largeur de 15, peut-être faut-il la regarder comme 
une variété monstrueuse du Zrevispina de Lamarck. 

Espèces fossiles. 

+ 1. Néritine cousine. Neritina consobrina. Fer. 

NN. testä subglobulosé, oblongä, lavigaté, spiré exsertiusculé, ali- 
quando chncd, columellä callosä, in medio tenue dentata. 

Férus. Hist, des ÉUL pl. de Néritines foss. f. 12. ., 

Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 153. pl. 19. f. 5. 6. 
Habite... fossile à Épernay et à Cumières; on la trouve aussi mais 

plus rarement à Maulette près Houdan. Petite espèce ovale, glo— 

buleuse, facile à reconnaître par sa coloration dont elle conserve 

presque toujours des traces très évidentes. Sur le dernier tour on 

voit trois zones transverses inégales, blanchätres sur un fond d’un 
brun noir quelquefois roussätre. L'ouverture est étroite, semilu- 

naire; la columelle est calleuse, faiblement arquée et finement 

dentelée dans le milieu, quelquefois ces dentelures sont obsolètes, 

Cette petite coquille assez rare est longue de 8 millim, 

+ 2. Néritine de Duchastel, Veritina Duchasteli. Desh. 

N. testé ovato-oblongé ; globulosä, lævigatä, lineolis fuscis tenuissi- 

mas , irregulariter aftioulitis ornalà ; spird obtus&, brevissimä ; 

apertur& angustä , columellà in medio bidentatä. 
Desh, Desc. des Coq. foss, t, 2. p. 154. pl. 17. f, 23. 24. 

Habite... Fossile dans le pare de Versailles à la Ménagerie. Très 

petite espèce globuleuse ; lisse, à spire courte, elle est ornée en 
dehors d’un grand nombré de linéoles articulées entre elles, ce qui 

forme à sa surface un réseau irrégulier; ouverture est semilunaire 

, et la columellé tranchante est pourvue de deux petites dents ob- 
solètes, Cette coquille a 5 millim. de longueur, 

+3, Néritine élégante. Veritina elegans. Desh. 

N.testà globulosé, lævigatà ; eleganter fusco-lineolatä ; spirä ghtusde 

aperturä minimu, nn pland, angustà, edentula. 

Desh, Dese, des Coq. foss. t. 2. p. 154. pl. 19. f. 5.4. 
38, 
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Habite... Fossile à Maulette près Houdan. Très jolie petite espèce 
élégamment ornée de linéoles rougeâtres , anguleuses, régulières; 

elleest toute lisse, globuleuse ; sa columelle est aplatie, tranchante, 

étroite et sans dents. Cette petite coquille a 5 millim. de long. 

+ 4. Néritine globule. Weritina globulus. Def. 
N. testà globulosé, lævigatä, subtus callosä ; spirä brevi, obtusà ; 

aperturä angustaté, semilunari, obliquä; columellä callosä, con- 

vexd unidentata. 

Neritina uniplicatä. Sow. Min. Conch. pl. 385. f, 9. 10. 
MNeritina globulus. Def. Dic. Sc. nat. t. 34. p. 481.: 

Férus. Hist, des moll. pl. de Néritines. foss.f, 14. 

Desh. Desc. des Coq. foss. 1. 2. p. 151. pl. 17.f, 19. 20. 
Neritina callifera. Sow. Genera of shells. f. 7. 

Habite... Fossile en France, aux environs d'Épernay. Fn Angle- 

wyrre à Charleton et à Wolwich. Coquille globuleuse, toute lisse, 

très convexe, un peu oblongue, à spire non saillante et obtuse; la 

columelle est revêtue d’une large callosité , elle n’est point aplatie 

mais convexe, à peine tranchante ; elle est concave sur le bord et 
elle n’a jamais qu’une seule dent assez saillante vers sa partie 
supérieure. L'ouverture est semilunaire et souvent aussi longue 
que large. Cette espèce a 13 millim. de longueur. 

+ 5. Néritine linéolée. Neritina lineolata. Desh. 
N. tesià ovato-globosà, lævigatä, eleganter lineolatä ; spirä exser- 

tiusculd; apertur& semilunari ; columellé acutä, basi planä, su= 

pernè subtridentata. 

Desh. Coq. foss. de Paris. t. 2, p. 152.n° 3.pl. 19.f, 7.8. 
Habite... Fossile aux environs de Paris à Maulette près Houdan, 

dans le calcaire grossier. Jolie petite espèce ovale-oblongue dont 
la forme se rapproche assez du Weritina viridis ; la spire est courte 

et obtuse, on y compte quatre tours convexes , un peu aplatis vers 

la suture; l’ouverture est semilunaire, le bord columellaire est 

courbé dans sa longueur et présente constamment deux ou trois 

dentelures obsolètes et inégales à sa partie supérieure et un petit 

renflement inférieur , correspondant à une petite saillie de la 

callosité ; celle-ci est assez étroite, peu épaisse et presque plane. La 
coloration dont on trouve des traces, consiste en linéoles brunes 

entrecroisées, mais dont les principales formant deux zones , sont 

longitudinales, Cette espèce a 8 millim. de long et 6 de large, 

+ 6. Néritine noyau. Veritina nucleus. Desh. 
N. testé ovato-globosi, lævigaté , subgibbosd ;spir@ obtusissimé ; 
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° columellà callosä, incrassatä , basi extus uniplicatä, in medio 

quadridentatä. 

Desh. Dese, des Coq. foss. t. 2, p. 156. pl. 25. f. 3.4. 5. 
Habite... Fossile à Retheuil, Guise la Mothe. Elle est ovale glo- 

buleuse, très convexe ; la spire composée de quatre tours très 

étroits, n’est pas saillante, la surface extérieure est toute lisse, 

sans aucune trace de coloration. L'ouverture est semilunaire , 

elle distingue essentiellement cette espèce, par les trois ou quatre 

dents columellaires assez grosses , dont la première et supérieure 

est toujours plus grosse et plus saillante que les autres. Cette co-- 

quille a 7 millim: de longueur. 

+ 7. Néritine pisiforme. Veritina pisiformis. Fer. 
N, testä globulosä, lævigatä, eleganter fusco tenuissime lineolatà ; 

spir& obtusä , brevi; columellé callosä , basi depress, in medio 

quadridentatä. 

Féruss. Hist. des moll. pl. de Néritines, foss. f, 11. 
Desh. Desc. des Coq. foss, t. 2. p. 155. pl. 17. f. ar. 
Habite. Fossile dans les lignites des environs d’Épernay, à Lisy, Ay, 

Cumières. Petite coquille globuleuse un peu oblongue, à spire 
obtuse non saillante ; la callosité columellaire est large; la colu- 

melle est un peu excavée dans le milieu, et c’est dans cette partie 
que l’on voit quatre dents très petites. La surface extérieure est 

lisse, elle est ornée sur un fond grisâtre d’un grand nombre de 

très fines linéoles un peu onduleuses et d’un brun noirâtre, Cette 

petite coquille a 7 ou 8 millim, de longueur. 

+ 8. Néritine zonaire. /Verttina Zonaria. Desh. 

NN. testé ovato-globulosé, lævigatä, spiré prominulà , crassd; ultimo 

anfractu zonis duabus tribusve fuscis ornato; columellä plan , 

in medio tenue dentatä. 

Desh. Desc. des Coq. foss. t. 2. p, 156. pl. 25. f, 12. 
Habite, Fossile à Retheuil et Guise la Mothe. Coquille ovale glo- 

buleuse à spire assez saillante, composée de quatre tours étroits 

et convexes, le dernier est globuleux, lisse, et orné de deux ou trois 

zones transverses, brunes sur un fond blanchätre; ces zones sont 

ponetuées. L'ouverture est semilunaire, la columelle est calleuse, 

un peu concave dans le miliedfet porte sur cette partie de très 

petites dents fort rapprochées et inégales. Les plus grands indi- 

vidus ont 11 millim. de longueur. 

+ 9. Néritine concave. Neritina concava. Sow. 
N. testé ovato-globosà, lœvigatä, apice obtus lineolis fuseis paral- 
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lelis vel reticulatis tenuissimis ornaté ; anfractibus angustis scon- 

vexis , aperturä semilunari; columellé arcuat& in medio tenue 

- denticulatä. 

Sow. Min, conch. pl, 385. f, 1 à 8. 

Habite... Fossile dans les terrains tertiaires de l’ile de Wight. Petite 
espèce ovale, globuleuse, de la grosseur d’un pois, Sa spire formée 

de quatre tours convexes est obtuse. L’ouverture est étroite, semi- 

lunaire et le plan columellaire est très incliné en dedans; le bord 

de la columelle est arqué dans toute sa longueur et porte dans le 

milieu seulement quelques dentelures peu saillantes qui s’effacent 

dans certains individus, Quoique fossile, cette espèce conserve sa 

coloration qui est assez variable, ce sont des lignes très fines, 

noirâtres, quelquefois parallèles non entrecroisées, le plus souvent 
formant un réseau très fin et très élégant. Cette espèce a 8 ou 
ro millim, de longueur. 

NÉRITE. (Nerita.) 

Coquille solide, semi-globuleuse, aplatie en dessous, non 
ombiliquée, Ouverture entière, demi-ronde : le bord gau- 

che aplati, septiforme, AA souvent denté; des 
dents ou des crénelures à la face interne du bord droit, 

Opercule muni d’une apophyse. 

Testa solida, semi-globosa, subtus planiuscula : um- 
bilico nullo, Apertura semi- orbicularis, integra : labium 
planulatum, septiforme, acutun., sæpius “Er la- 
brum intus dentatum vel crenulatum. Operculum appen- 
diculatum. 

OrsERYATIONS. — Les Vérites, réduites par les caractères ci- 

dessus, sont toutes des coquilles marines, solides, assez épais- 
ses , et très agréablement variées dans leurs couleurs. Elles sont 

remarquables par leur colffimelle oblique, relativement à l'axe 
de la coquille, aplatie , tranchante, septiforme, souvent dentée, 

et qui fait paraitre leur ouverture demi ronde. 
Leur spire s'élève peu au-dessus du dernier tour, ce qui les 

rend semi-globuleuses. Elles ont un opercule semi-lunaire , tan- 
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tôt simplement corne, tantôt calcaire, et qui est muni d’un côté 
d’une dent ou d’une apophyse engrenante. Cet opercule ferme 

exactement l’onverture; et lorsque l’animal sort, il se rabat, 

comme un volet, sur la partie plate de la columelle, 

Ces coquilles sont distinguées des Néritines, non-seulement 
par leur habitation, mais parce que la face interne de leur bord 

droit est dentée ou crénelée. Elles diffèrent principalement des 

Natices en ce qu’elles ne sont jamais ombiliquées. La hauteur du 

dernier tour est toujours moindre que sa largeur. 

[L'animal a un pied large, court, et deux tentacules pointus, 
oculés à leur base externe; les yeux sont élevés chacun sur un 
mamelon, Ce que nous avons dit précédemment sur la famille 
des Néritacées et sur le genre Néritine, ne nous laisse rien à 

ajouter sur le genre Nérite en particulier. Nous avons exposé 
les raisons qui nous déterminent à réunir les deux genres, et 

l’une des raisons les plus puissantes est sans contredit la res- 
semblance parfaite entre les animaux des Nérites marines et des 
espèces fluviatiles. Le nombre des espèces de Nérites propre- 
ment dites est moins considérable, quant à présent, que celui 
des espèces lacustres. Nous ne comptons qu’une trentaine d’es- 
pèces vivantes et à-peu-près autant de fossiles. Quant à ces der- 
nières, on les observe dans presque tous les terrains de sédi- 
ment; elles commencent dans la partie supérieure du terrain 
de transition et on les retrouve dans le système oolitique, dans 
la craie et dans le terrain tertiaire. ; 

ESPÈCES. 

1. Nérite grive, Nerita exuvia. Lin. (1) 

N. testé crassä, albä, nigro-maculaté&; costis transversis, dorso 

acutis, squamoso=scabris; striis longitudinalibus costas decus- 

(x) Linné fait une description très exacte de cette espèce 
dans le muséum de la princesse Ulrique, et cette description 
ne laisse aucun doute à son égard. Il n’en est pas de même 

de la synonymie qui est très incorrecte, soit daus cet ou- 



600 HISTOIRE DES MOLLUSQUES. 

santibus ; labro intùs crenato; labio suprà verrucoso et margine 

dentato, 

Nerita exuvia. Lin. Syst. nat. ed. 10. p. 779. Gmel. p. 3683, n° 5r. 
Lister. Conch. t, 599. f, 15. 

Rumph. Mus.t. 22. fig. M. 

Petiv. Gaz. t. 100. f. 6. 

Gualt, Test. t. 66. fig. CC. 
Seba. Mus: 3.t. 59. f, 9. 10. 

Knorr. Vergn. 3.t. 1.f, 5. 
Favanne. Conch. pl. 11. fig. M. 
Chemn. Conch. 5.t. 191. f. 1972. 1973. 

Encyclop. pl. 454. f. 1.a. b. 
* Lin. Mus. Ulric. p. 682. 

* Lin. Syst. nat. éd. 12. p. 2255. Æxclus. plerisque syronym. 
* Schrot. Einl. t, à. p. 303. 
* Born. Mus. p. 409. Exclus. plur. synony. 
* Gèves. Conch. pl. 23. f. 240. 
* Dillw. Cat. t. 2. p. 1005, n° 61. 
* De Roissy. Buf. Moll. t. 5. p. 272. 

* Nerita exuvia et textilis, Desh. Encyc. méth. Vers. t, 3. p. 616. 
Dre 

Habite l'Océan des grandes Indes, Mon cabinet. Sa columelle est 
tachée d’un jaune aurore dans sa partie supérieure. Cette coquille 

est distincte de la suivante par ses côtes à dos aigu, ce qui lui 

a fait donner le nom de grive-à-vives-arétes. Diam. transversal, 
17 ligues. 

vrage que nous citons, soit dans les 10° et 12° éditions du 
Systema naturæ. Linné cite entre autres figures celle de Rum- 
phius (pl. 22, fig. =). Cette figure représente assez exactement 
le Merita radula ; n'a aucun rapport avec l'exuvia, il nous sem- 

ble que Linné aurait pu citer la figure 3 de la même planche, 
Cette erreur, reproduite par Born, signalée par Schroter, se 

retrouve dans Lamarck. Les figures citées par Linné dans Lister, 

Bonanni, d’Argenville, ne laissent pas moins de doutes que 
celle de Rumphius. Schroter le premier a rectifié convenable- 
ment la synonymie, en quoi il a été imité par Gmelin et par 
Dillwyn. 
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2. Nérite nattée. Verita textilis. Gmel. (x) 

N. testà crassiuscul&, alb&, nigro-maculat&; costis transversis, 

dorso rotundis, imbricato-squamosis; sulcis longitudinalibus 

costas decussantibus; labro intus sulcato; labio ut in præce- 

dente. 

Rumph. Mus. t, 22. f. 3, 
Petiv. Amb, t. a1.f, 5. 

Nerita plexa. Chemn. Conch. 5.t. 190. f, 1944. 1945. 
Merita textilis. Gmel. p. 3683. n, 53. 

Habite... l'Océan indien? Mon cabinet, Quoique très voisine de la 
précédente par ses rapports, elle en est bien distinguée par ses 

côtes tout-à-fait rondes, par son ouverture moins dilatée, et 
parce que les points tuberculeux de la partie plane de son bord 
gauche sont très petits. Diamètre transversal, 17 lignes. 

3. Nérite ondée. ÂVerita undata. Lamk. (2) 

N. testä crassä, transversim striatä, cinereo-flavescente , flammulis 

Juscis et albis longitudinalibus undatim pict&; spira prominente , 

acutä ; labio suprà rugoso , quadridentato ; labro intüs sulcato , 
supernè bidentato. 

Nerita undata. Gmel. p. 3682. n° 50. 
Lister, Conch, t. 596. f, 7. 

— 

(1) Nous ferons d’abord observer que Chemnitz avait donné 
le nom de Merita plexa à cette espèce avant que Gmelin l’eût 
inscrite dans la 13° édition de Linné sous le nom de Merita tex- 
tilis. Dans le cas où on la conserverait, elle devrait donc re- 

prendre son premier nom; mais l'examen de cette espèce nous 

a depuis long-temps convaincu qu’elle avait été établie sur une 
variété jeune du Verita exuvia. 

(2) Après avoir vérifié la description et la synonymie de 
cette espèce linnéenne, dans les divers auteurs qui en parlent, 
nous avons reconnu que presque chacun d’eux a attribué le 
nom de Linné à une autre espèce que la sienne. Le Merita un- 
data de Born est une espèce toujours distincte de l’urdata de 
Linné. La figure de Chemnitz répondrait assez exactement à la 

description de Linné; mais sa synonymie ne s’accorde pas avec 
celle de Linné dans l'indication des figures, et renvoie à trois 
espèces distinctes. Schroter à la vérité élimine quelques-unes 
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Gualt. Test. 1. 66. fig. P. 
Knorr. Vergn. 6. t. 13. f. 2. 

Chemn. Conch. 5. t. 190. f 1950, 1951. 

Encyclop. pl. 454, f. 6. a. b. 

* Nerila striata. Burrow. Elem. pl. 20. f, 8. 
* Nerita undata de Lamark. Desh. Ency. méth. Vers, t 3. pl. 6r9. 

n° 8. 

Habite l'Océan des Antilles, Mon cabinet, Diam, transv., 16 lignes. 

4. Nérite saignante. Verita peloronta. Lin. 

N. testä crassiusculé, transversim sulcatä, cinereä vel luteo-ru- 

Jfuscente; strigis longitudinalibus flexuosis nigris aut roseis ; 

spird pronünente , labio medio bidentato : dentibus basi macula 

sanguinea insignilis. 

Nerita peloronta: Lin. Syst. nat. ed. 10. p. 598. Gmel. p. 3680. 
Do 44€ 

Lister. Conch. t. 595. f: r. 

Bonanni. Recrs 3. f. 214: 

Gualt. Test. t. 66. fig. Z. 
D'Argenv. Conch. pl. 7. fig. G: H. ©. 
Favanne. Conch, pl. 10. fig. L. 1. L. 2. 
Knorr. Vergn. 5. t. 3. f. 2. 

Chemn. Conch. 5. t. 192. f. 1977-1984. 
Encyclop. pl. 454. f. 2.a. b. 
* Linn. Mus. Ulr. p. 670. 

* Lin. Syst. nat. ed. 12, p. 1254. 

des citations fautives de Chemnitz, mais il ne rend pas encore 

la synonymie assez correcte. Gmelin copie Schroter. Dillwyn 

revient à la confusion de Chemnitz et ajoute le Lagar d’Adanson 
qui est probablement encore une espèce différente des autres ; 
enfin, la description de Lamarck et surtout la figure qu’il donne 

de son espèce dans l'Encyclopédie, prouvent que son espèce 
n’est pas la même que celle de Linné et des autres auteurs qui 

l'ont précédé, il est impossible, comme on le voit, de com- 

pléter et de rectifier la synonymie adoptée ici par Lamarck, 
car il faudrait tout détruire pour rétablir exactement l'espèce 

de Linné à la place de celle-ci. Nous faciliterons le changement 

que nous indiquons, en donnant plus loin l'espèce de Linné 

parmi celles que nous ajoutons au genre. 
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* Schrot. Journ. de Conch. 1. 5. p. 463. ne 70. 
* Schrot. Einl. t. 2. p. 295. 
* Born. Mus, p. 406.- 

* Dillw. Cat. t. 2. p. 997. 
* Roissy. Buf. Moll. t, 5. p. A7$: 
* Desh. Ency. méth. Vers, t, 3. p. 619. wo g. 
* Sow. Genera of shells. Werita. f, 1. 2. 
* Blainv. Malac. pl. 36 bis. f. 6. 

Habite l'Océan des Antilles et de l'Amérique méridionale, Mon 
cabinet, Vulg. la quenotte-saignante. Son bord gauche est un 
peu concave en dessus, Diam. iransv. , 14 lignes et demie. 

5. Nérite bouche-jaune. Verita chlorostoma. Lamk. 

N. testä crassiusculd, transversim sulcatä, longitudinaliter tenuis- 

simè striatd , nigré ; $ spir& i prominula , cinerascente 5 aperturd lu- 

teolà : labio bidentato, suprà fugoso et verrucoso. 

Encyclop. p. 454. f. 4. a.b. 
* Sow. Genera of shells, Werita, f, 3, 

Habite... Mon cabinet. Diam, transv., 16 lignes. 

6. Nérite noirâtre. ÂVerita atrata. Chemm. (1) 

N. testé crassé, sulcis transversis depressiusculis cinctà nigrä ; 

spirä brevissimä, sublaterali; aperturd alb& : labio dentato 

suprà ruguloso. 

Nerita atrata. Chemn, Conch. 5,t, 190. f. 1954, 1953. 

Gmel. p. 3683. n° 54. 

* Le Durar Adans, Seneg, p. 188. pl. 13. f. 1, 
* Schrot. Einl, t, 2. p. 369. Nerita n° 221. 
* Nerita senegalensis. Gmel, p. 3686. no 69. 

* Schrot. Kinl. t, 2. p. 334. Verita, n° 100. 

* Desh. Encycl. méth. Vers. t. 3. p. 620. n° 10. 

(x) La description que donne Adanson de sa Nérite Dunar 
ne laisse presque point de doute sur l'identité de cette coquille 
aves le Nerita atrata de Chemnitz. Aussi à l'exemple de Dillwyn, 
nous réunissons ces deux espèces. Il y a plusieurs espèces de 
Nérites qui sont noires à l’extérieur, l’une à stries fines, qui est 
le Nerita nigerrèma de Chemnitz , l’autre à stries plus larges et 
ponctuées de blanc dans quelques individus, c’est le MNerita 
atrata auquel M. Quoy donne le nom de Werita punctulata. 
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* Merita atrata. Dillw. Cat. t. 2. p. 996. n° 4r. 
* Nerita punctulata. Quoy et Gaim: Voy. de l'Astr, t. 3. pl. 65. f. 

41-492. 

Habite l'Océan atlantique austral et Américain. Mon cabinet, Diam. 

transversal, 16 lignes et demie; 

7. Nérite polie. Nerita polita. Lin. (1) 
N. testé crassd, glabrä, nitidul&, longitudinaliter tenuissimè 

striatä, colore varid; spir& retusissimä ; labio dentato, suprà 

lævigato. 

Nerita polita. Lin. Syst. nat. ed; 10. p. 778. Gmel. p. 3680. n° 43. 

Lister. Conch. t. 602. f. 20. 
Rumph. Mus. t. 22. fig. I. n° 2 et n° 9. 
Petiv. Amb, t, 11, f. 5. 6. 
Gualt. Test. t. 66. fig. C. D. F. G. et H ? 

D'Argenv. Conch. pl. 7. fig. K. 
Favanne. Conch. pl. 10. fig: S. ir medio tabule. 
Seba. Mus. 3.t, 38. f. 56.et t. 59. f. 1-3. 

Knorr. Vergn. 3. t. 1. f. 4. 

Born. Mus. p. 395, Vig. Ê. G. t; 17.f. 11-16. 
Regenf. Conch. 1. t. 4. f. 43. 

Chemns Conch. 5,t, 193. f. 2001-2014. 

* Lin. Mus. Ulr. p. 678. 

* Lin. Syst. nat. ed. 1a.p. 1254. 
* Lister. Conch. pl, 600: f. 17. 
* Schrot. Einl. t. 2. p. 293. 
* Gèves. Conch. pl. 22. f. 217 et219 à 226. 
* Roissy. Buf. Moll, t. 5. p. 272. 
* Nerita nigra. Chemn. Conch. t. 5. pl. 193. f. 2015. 

(1) Cette espèce a été bien établie par Linné et sasynonymie 

est sans reproche; mais Gmelin et, à son exemple, Lamarck y 
ont ajouté la citation d’une figure de Lister qu’il conviendra de 
supprimer, parce qu’elle ne représente pas l'espèce, Comme 
Gmelin, Lamarck réunit aussi au Verita polita le Nerita pen- 
nata de Born (pl. 17, fig. 11, 12); mais nous pensons que c’est à 
tort et que cette espèce doit être distinguée; peut-être faudra-t-il 

séparer aussi comme espèce le Merita polita oceani australis de 

Chemnitz (pl. 193, fig. 2013, 2014 ); elle a l'ouverture bordée 
de rouge orangé à l’intérieur. 
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* Nerita hieroglyphica. Chemn. Conch. t, 5. pl. 193. f. 2016 à 2018. 

* Desh. Ency, méth. Vers. t, 3, p. 620. n° 11. 
* Nerita bifasciata. Gmel. p. 3685. n° 26. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 340. Merila, n° 116. 117. 118. 119. 

* Dillw. Cat. t, 2. p. 994. n° 37. 

* Nerita hieroglyphica. Dillw. Cat, t. 2. p. 995. n° 38. 

* Brock. Introd. pl, 9. f. 119? 
* An eadem species? Nerita flavescens, Chemn. Gonch, t, 10. p. 

304. pl. 165. f. 1594. 1595. 

* Nerita bidens. Var. Gmel. p. 3679. 
* Nerita flavescens. Dillw. Cat. t. 2. p. 992. no 33. 

* Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr. t. 3. pl. 65, f. 3. 
Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Espèce remarquable par son 

épaisseur, son poli, et surtout par la diversité de sa coloration ; 

le fond de son ouverture est un peu jaunätre; les sillons de la 

face interne de son bord droit sont forts petits, Diam. transv, 16 

lignes. 

8. Nérite albicille. Verita albicilla, Lin. 

N, testà solidä, lateribus compressä, sulcis latis planiusculis cincta, 

albä ; strigis longitudinalibus flexuosis rufo-fuscis ; spir& ad la- 

tus obliquè incurv& ; labio dentato, supré verrucoso. 

Nerita albicilla. Lin. Syst. nat. ed, 10. p. 778. Gmel, p. 3681. 

n° 45. 

Lister. Conch. t. 600, f. 16. 

Rumph. Mus. t, 223 f. 8. 
Petiv. Amb. t, 21. f. 10. 
D'Argenv. Conch. pl. 7. fig. F, 

Favanne, Conch. pl. 10. fig. E. et pl. 11. fig. F. 
Knorr. Vergn. 6.1, 13.f. 4. 
Chemn. Conch, 5,t, 193. f. 2000, a—h, 

* Lin. Mus. Ulr. p. 679. 
* Lin. Syst. nat. ed, 12, p. 1254. 

* Schrot, Ein]. t, 2. p. 296. 

* Born. Mus, p. 406. 

* Dillw. Cat. t. 2. p. 998. n° 45. 
* Desh. Encycl. méth, Vers. t, 3. p. 6ar. n, 12. 

* Quoy et Gaim. Voy. del’Astr. t, 3, pl. 65. f. 17. 18, 
Habite les mers du cap de Bonne-Espérance et de l'Inde, Mon ca- 
; binet. Vulgairement le palais-de-bœuf, Diamètre transversal, 13 

lignes. 
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9. Nérite caméléon. Verita chamæleon. Lin. (r) 

N. testà solidà transversim sulcatà, flammuls longitudinalibus 

albis luteis rubris fuscisque variegatä, spiré brevi, subprominula ; 

apertur@ alb& : labio dentato , suprà rugoso et verrucoso: 

Nerita chamæleon. Lin. Syst. nat. ed, 10. p. 779. Gmel. p. 3682. 
no 49. 

Rumph, Mus.t. 22. fig. L. 
Petiv, Amb. t, 1r.f. 7. 

Gualt. Test. t. 66. fig. X. 

D’Argenv., Conch. pl, 7. fig. O. 

Favanne. Conch. pl. 10: fig. C. 
Knorr. Vergn. 5.t. 15.f. 4, 
Chemn. Conch. 5.t, 192, f. 1988-1997. 
Nerita bizonalis, Ency. pl. 454. £. 3, a. b, 
* Lin. Mus. Ulric, p. 68r. 
* Lin, Syst. nat. ed, 12. p. 1255. 

* Schrot. Einl. t. 2. p, 300. 
* Born. Mus. p. 408. 

* Dillw. Cat. t. 2. p; 1003. n° 57. 

* Desh. Encyclop. méth. Vers. t. 3. p. 618, no 4. 

Habite l'Océan de l'Inde et des Moluques. Mon cabinet, Diam. 
transversal. 11 lignes, 

10. Nérite versicolore. Verita versicolor. Lamk. (2) 

N, testà crassà, transversim sulcaté, ex albo rubro nigroque va- 

(1) La synonymie de cette espèce ne nous paraît pas bien 
établie dans la plupart des auteurs. Schroter admet la figure 26, 
de la pl. 3 de Regenfuss ; mais cette figüre est loin dé réprésen- 
ter exactement le [Chamæleon de Linné. Chemnitz et, à son 

exemple, Lamarck citent une figure de Knorr (Vergn, t: 5, 
pl. 15, fig. 4). Pour nous, cette figure représente bien plutôt 
une variété rosée du Verita plicata , variété dont nous possédons 
un individu identique ; des quatre figures que donne Chemnitz, 
il n’y a pour nous que les deux premières qui représentent assez 
exactement le Nerita Chamæleon , les deux autres Sont trop im- 

parfaites pour être rapprochées avec certitude. 
(3) Le Merite pica dé Chemnitz et de Gmelin à la plus grande 

analogie avec le Nerita versicolor, et nous réunirions ces deux 
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riegaté ; subtéssellatä spir& prominila ; aperluré angpustatà , sub= 

ringente : labiis utrisqué valdè dentatis. 

D’Argenv, Conch. pl. 7. fig. ete. 
Favanne, Conch, pl, 10. fig. S. angulo sinistro; ad basim tabulæ. 
Chemn. Conch. 5,t, 19r, f. 1962. 1963, 

Nerita versicolor, Gmel. p. 3684, n° 57. 

Encyclop. p.454. f. 7. a. b. 

* Le Selot. Adans, Seneg, p. t9r. pl, 13, f. 4. 
* Nerita tricolor, Gmel. p. 3686. no 75. 

* Nerita plicata, pars, Dillw, Cat. t, 2. p. 1000. n° 49. 

* Desh. Encycl, méth. Vers, t. 3. p. 618.n°5. 
* Nerita striata. Chemn, Conch. t. 5. p:. 311, pl, 192. f. 1992 
* Schrot. Einl. t, 2, p. 338.339. Meriæ.n, 111, 112. 113. 
*, Nerita flammea. Gmel. p. 3685. n° 63. 
* Id, Dillw. Cat. t. 2. p. 1002. n° 54. 

* Philipp. Enum. moll. Sicil, p. 159. n° x, 
Habite la mer des Antilles. Mon cabinet, Bord columellaire très 

froncé en dessus. Diam. transv., 10 lignes et demie, 

xt. Nérite de l’Ascension. /Verita Ascensionis, Gmel. 

N; test solidé, tran$versim sulcato:costatä, griseo=virente, albo et 

fusco maculaté; spirä prominente, apice luteä ; apertur& alba : 

labio dentato, supré rugoso, maculà Med notato. 

Chemn. Conch. 5.t. 191. f. 1956. 1957. | 

Nerita ascensionis. Gmel, p. 3683. no 55. 

* Schrot. Einl. t, 2. p, 334. Vérita. n° ror. 

* Dillw. Cat. t. 2. p. 1000. n° 504 

* Desh, Encycl. méth. Vers. t. 3. p.618. n° 6. 
* Quoÿ et Gaim. Voy. de l’Astr. t. 3. pl. 65. f. 19 à 2r. 
Habite sur les côtes de l'ile de l’Ascension. Mon cabinet. Diam., 

transv., un pouce. 

12. Nérite espacée. Nerita malaccensis. Lamk. (1) 
N. léstà crasstusculé , transversim costatä, albidä aut ferruginea ; 

a 

espèces, si la figure de Chemnitz ne nous laissait des doutes sur 

les caractères de l'ouverture. M. Philippi, d'après M. Scott, dit 
qu'elle vit aussi dans la Méditerrance, 

(x) Il ést évident, pour nous, que le Nerita malaccensis de 

Lamarck est une touté autré espèce que celle de Chemnitz et de 
Gmelin, il suffit, pour partager notre conviction de comparer 
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costis elevatis, distantibus, nigro et albo articulatim maculatis ; 
spirä retusà , interdum prominulà ; aperturä utrinquè dentatä : 

labio suprà verrucoso ; labro margine crenato. 

Chemn. Conch. 5. t. 192. f. 1976. 
Nerita malaccensis. Gmel. p. 3684. n° 61. 

* Nerita malaccensis de Lamarck, Desh, Encyclop. méth. Vers. 
t: 3: p. 610. n 7 

* An eadem ? Blainv. Malac. pl. 36. f. 1. 
Habite les mers équaloriales , au détroit de Malacea, et sur les côtes 

de Saint-Domingue, d’où je lai reçue. Mon cabinet. Diam. 
trausv., près d’un pouce, 

13. Nérite fines-côtes, Verita lineata. Chemn. 

N. testé solidà costis tenuibus nigris transversim lineatà : interstitiis 

rubro-violaceis; spirä retusä; apertur dilatatä : labio sub.eden- 

tulo, suprà lævigato ; labro intüs striato. 

Nerita lineata. Chemn. Conch, 5.t. 19r.f. 1958. 1959. 

Gmel. p. 3684. n° 56. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 335. Merita. no 102. 

* Dillw. Cat. t. 2. p. 1007. n° 5r. 

Habite dans le détroit de Malacca. Mon cabinet, Diam. transversal, 
près d’un pouce. 

14. Nérite côtesrudBs. MVerita scabricostu. Lamk. (1) 
NN, testä solidä, transversim costatä : costis elevatis, angustis, 

dorso asperulatis, nigris ; interstitis albis ; spir& brevissimä ; aper- 

les phrases caractéristiques des auteurs que nous citons. On sen- 
tira qu’il nous est impossible ici de réparer l'erreur de Lamarck, 
puisqu'il faudrait faire disparaître son espèce et la remplacer 
par celle de Chemnitz. 

(x) D’après cette seule indication de Lamarck, il nous semble 

reconnaître dans ce Verita scabricosta, le Nerita grossa de Born 
(qui n’est pas celle de Linné) et le Nerita costata de Chemnitz 
qui est la même que celle de Born ; mais il nous reste des doutes. 
Lamarck dit que, dans son espèce, les côtes sont étroites; dans 
celles de Chemnitz, elles sont larges. Lamarck ne donne pas le 
nombre des côtes ni celui des dents des bords de l'ouverture, 
de sorte que, pour bien établir la synonymie de l'espèce, il fau- 
drait voir le type de la collection de Lamarck. 
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turd ringente, utrinquè valdè dentatä; labio suprà rugoso. 

Habite... Mon cabinet. Diam. transv., 9 lignes. 

15. Nérite plissée. Verita plicata. Lin. (r) 

N. testà solid , transversim costato-plicatä, squalidè albà , apice 

lutea ; spir& exsertiusculà ; apertur& angustatà , ringente : labio- 

rum dentibus inæqualissimis. 

Nerita plicata. Lin. Syst. nat, éd. 10, p. 779. Gmel. p. 368r. n° 47. 

Lister. Conch. t. 595. f. 3. 

Gualt. Test, t, 66. fig. V. 
Seba. Mus. 3. t, 59. f. 18. 

Born. Mus. t. 17. f. 17. 18. 

Encyclop. p. 454. f. 5. a. b. 

* Lin. Mus. Ulric. p. 680. 
* Lin. Syst. nat. éd. 12. p. 1255. 

* Chemn. Conch. t. 5. p.293. pl, 190. f. 1952. 1953. 
* Schrot. Einl. t. 2. p. 298. 
* Dillw. Cat. t. 2. p, 1000, no 49. Exclus. syn. plur. 

* Bonan. Rer. part, 3. f. 386. 

* Klein. Tent, ostr, pl. 5. f. 100. ex Bonanno. 

* Knorr. Vergn. t. 8. pl. 15.f, 4. 

* Desh. Encycl. méth. Vers. t. 3. p. 617, no 2. 
Habite l'Océan indien, Mon cabinet. Diam. transv., environ to li- 

gnes. 

16. Nérite parquetée. Nerita tessellata. Gmel. 

N, testä solidä, transversim sulcatà, cinereä ; sulcis confertissimis, 

convexis, albo et nigro tessellatim maculatis ; spirä exsertiusculà 

labiorum dentibus ut plurimüm parvulis. 

MNerita striata, Chemn. Conch. 5.t. 192.f, 1998. 1999. 

Nerita tessellata. Gmel. p. 3685. n° 65. 
* Le tadin, Adans. Seneg. p. 190. pl. 13. f. 2. 

* Schrot. Einl. t. 3. p. 339. Merita. n° 115. 
* Dillw. Cat. t. à. p. roof. n° 65. 

* Desh. Encycl. méth.Vers, t, 3, p. 617. n° 3. 

(1) Quoique cette espèce de Linné soit bien caractérisée et 
facilement reconnaissable, Dillwyn a cependant confondu avec 
clle le Selot d’Adanson (NWerita tricolor de Gmelin), qui est à 
n'en pouvoir douter la même espèce que le Merita versicolor de 
Gmelin. 

Tome VIIT. 39 
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Habite l'Océan atlantique équinoxial. Mon cabinet, Diam, transv., 

9 lignes. 

17. Nérite australe. Verita signata. Lamk. 

N. testé parvulà , scabriusculd , transversim costaté et striatä, albo- 
lutescente, maculis spadiceis variegatä ; costis squamoso-scabris; 

spir& incumbente, sublaterali; aperturæ labiis minute dentatis ; 

labio maculä sanguine“ notato. 

Nerita signata. ex D. Macleay. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande ; communiquée par M. Ha- 
cleay, Mon cabinet. Diam. trausv., 6 lignes et demie. 

+ 18. Nérite réticulée. Verita reticulata. Karst. 

N.testé ovato-semiglobosä, transversim costatä, striis longitudinalibus 

decussatä; costis inæqualibus , spiré prominulé, obtusä, flammu- 

lis obliquis, fuscis, rubro maculatis ornat@; apertur& semilunari; 

labio tenue denticulato ; labro in medio excavato, subdentato, 
maculé rubescente notato. 

Karsten. Mus. Leskeanum. t. 1. p. 296. n° 1236. pl. 3. f. 8. 

Habite les iles Philippines. Jolie espèce restée oubliée et que l’au- 
teur du muséum Leskeanuma avait autrefois très bien distinguée; 

elle est ovale , demi globuleuse ; sa surface est couverte d’un réseau 

formé de fines stries longitudinales transverses et de pelites côtes 

transverses inégales, rapprochées et en nombre considérable. La 
spire est courte et obtuse, ordinairement jaunâtre; le reste de la 
surface est orné de grandes flammules obliques, d’un brun noirätre ; 

tâché de petites linéoles rouges, placées sur le sommet des côtes. 
L'ouverture est semilunaire; le bord droit porte 14 dentelures 

dont la dernière est supérieure et plus saïllante. La columelle a 
le bord concave; elle porte dans le milieu quelques petites dents 

obsolètes, et l’on voit constamment , sur le milieu du plan colu- 

mellaire , une tache rouge couleur de rouille, 3-peu-près comme 

dans le Weritina peloronta, Cette coquille a 20 millim. de long. et 

15 de large. 

19. Nérite étoilée. Nerita stella. Chemn. 

N. testà hemisphærica , apice obtusissimé , transversim costatä, lonzi- 

tudinaliter tenuè striatä ; costis irregulariter subgranosis; aperturd 

semilunari; labio intüs incrassato, tenuiter plicato; columellä 

medio ercavatä, tridentatä , callo in medio rugoso, tuberculato. 

Chem. Conch. t. 11. p. 174. pl. 195. f. 1907. 1908. 

Dillw. Cat, t. 2, p. 1004. ne 58. 
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Habite la mer des Indes orientales (Chemnitz). Belle et rare espèce 

facile à distinguer ; elle est très convexe, demi sphérique; à spire 

très courte et très obluse, presque entièrement enveloppée par le 
dernier tour ; celui-ci porte F7 à 18 côtes transverses inégales et 

rendues raboteuses par de petites nodosités qui s'élèvent irrégu- 

lièrement sur leur convexité. Ces côtes sont coupées un peu obli- 

quement par des stries longitudinales fines et serrées. L'ouverture 

est semilunaire; le bord droit est tres épais en dedans et il porte 
20 ou 21 denis fines et égales, le bord columellaire est creusé 

dans le milieu, et il porte dans cet endroit trois petites dents 
aiguës et égales ; au-dessous d’elle et sur la callosité on remarque 

un petit nombre de tubercules arrondies et quelques rides irré- 
gulières vers l'angle supérieur; la coloration de cette espèce est 

assez variable. Sur un fond brun se dessinent à d'assez grands 
intervalles des flammules blanchätres qui vont en convergeant 
vers le sommet et produisent, vers cette partie , des rayops colo- 

rées assez réguhers. Cette jolie espèce à 20 millim. de long. et 19 

de large. 

+ 20. Nérite des Antilles. Verita antillarum. Gmel. 

N. testà ovato-semiglobosä , apice obtusissimä, transversim costata : 

costis nigerrimis , subæqualibus ; interstitiis albicantibus; aper- 

turd angusté, semilunari, labro tenuè denticulato, supernè 

dente productiuscule prædito ; columellä lœvigatä, convezä, lu- 

tescente, in margine obsolete bidentatä. 

Nerita nigerrima, Var. Chem, Conck. t. 5. p. 309: pl. 192.f. 1987. 
Schrot. Einl. t. 2. p. 338. n° 110. 
Nerita Antillarum. Gmel. p. 3685. n° 62. 
Id, Dillw. Cat. t. 2. p. 097. n° 43. 
Habite la mer des Antilles (Chemnitz), Chemnitz confondait cette 

b espèce avec le Merita costata de Linné. Si, pour l'extérieur, elle a 

. quelque ressembianee avec cette dernière, elle en differe con- 

. stamment quant aux caractères spécifiques. Cetie eoquiile est 

ovale, demi sphérique; la spire très courte et très obtuse, est 
presque entièrement cachée par le dernier tour. Celui-ci porte 18 

à 19 grosses côles transverses, simples, du noir le plus foncé et 

dent les intervalles sont ordiuairement blanchätres. Nous con- 

naissons cependant des individus dans lesquels toute la surface ex- 

térieure est noire. L'ouverture est étroite, semilunaire, blanche; 

ou compte sur le bord droit 8 à 9 fines dentelures dont la dernière 
placée vers l'angle supérieur est plus grosse et plus saillante que 

toutes les autres ; la callosité columellaire est légerement convexe ; 

39. 
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elle est lisse et brillante et se termine postérieurement par une 

partie ridée, le bord de la columelle est droit et porte dans le 
milieu deux ou trois petites dentelures obsolètes. Cette coquille a 
23 millim. de long et 16 de large. 

+ 21. Nérite à grosses côtes. Verita costata. Chemn. 

N. testà ovato-hemisphæricä, converissimä, apice obtusé, profundè 
transversim costatä; costis nigerrimis, convezis, latis, interstiliis an- 

gustioribus separatis; aperturd albä, ringente ; labro octodentato ; 

dentibus acutis terminalibus præminentioribus ; columellà con- 

vexd, rugosd, dentibus 4 inæqualibus maxillata. 

Chemn. Conch. 45. p. 299. pl. 19r. f. 1966, 1967. 

Nerita grossa. Born, Mus. p. 407. pl. 17.f. 19, 20. 
Nerita costata. Gmel. p. 3684. n° 59. 

Schrot. Einl.t. 2. p. 336. Nerita. n° 105. 
Dillw. Cat. t. 2.p. 1002. n° 55. 

Habite la mer des iles Nicobar (Chemnitz). Espèce fort remarquable 
que Born a confondue avec le Merita grossa de Linné; mais la 

bonne figure qu’il a donnée de cette coquille a servi à rectifier cette 

erreur. Cette coquille est un peu ovalaire, très globuleuse, à 

spire très courte, non saillante , presque entièrement cachée par 

le dernier tour : celui-ci porte 16 ou 17 grosses côtes convexes , 

larges, séparées entre elles par des intervalles étroits et assez pro- 

fonds, Ces côtes sont d’un noir foncé et les intervalles qui les sé— 

parent sont ordinairement blanchätres. Ce qui distingue le plus 
essentiellement cette espèce du Werita Antillarum de Gmelin, ce 

sont les accidens de son ouverture. Cette ouverture en effet est 
presque aussi grimaçante que celle du MVerita plicata ; elle est 

d’un beau blane, semilunaire ; son bord droit, très épaissi en de- 

dans, porte huit grosses dentelures dont les six moyennes sont 
égales et celles des extrémités plus grosses et plus saillantes, La 

columelle est très convexe , ridée et onduleuse ; sont bord est 

armé de quatre grosses dents inégales dont les deux moyennes sont 

les plus grosses. Cette coquille a 33 millim. de long et 28 de large. 

+ 22, Nérite arlequine. ÂVerita histrio. Lin. 

N. testà ovato-semiglobosd, transversim tenuè costatä; costis planis, 

subæqualibus, lavigatis, nigris, albo subarticulatis ; aperturd semi- 

lunari, incrassatä, luteolà ; labro tenuissimè denticulato ; colu- 

mellä convexdä, infernè rugoso-nodos&, in margine inæqualiter 

tridentatä. 

Nerita histrio, Lin, Syst, nat, éd, 10: p. 778. 
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1d, Lin. Mus. Ulric. p. 680. 

Id, Lin. Syst. nat. éd, 12. p. 1254. 

An eadem ? Chemn. Couch. t. 5, p. sg. pl. 190. f. 1948. 1949 et 

pl.1@r.f, 1960. 1961. 
Schrot. Einl. t. 2. p. 297. 

Lister. Conch, pl. 598. f. 11? 

Gmel. p. 3681. n° 46. 

Dillw. Cat. t. 2. p. 999. no 48. 

Nous avons sous les yeux la coquille à laquelle Chemnitz rapporte 
axec doute le Verita histrio de Linné. C’est par les accidens de 

l'ouverture que l’on peut concevoir des doutes sur l'identité de 
l'espèce des deux auteurs. D’après Linné, le bord droit est lisse en 
dedans et en dehors, sans dents et sans crénelures, le bord gauche 

est dentelé et faiblement rugueux, les caractères de l'ouverture ne 

sont ainsi que les a décrits Linné que dans les coquilles habitées 

par des Pagures, ce qui nous fait penser que l'espèce de Chemnitz 
est la mème que celle de Linné. Nous avons cependant une obser- 

vation à faire. Chemnitz confond deux espèces, les figures 1948 

et 1949 seraient le véritable istrio, mais les figures 1960 et 

1961 auraient plus de rapports avec le Werita undata Lin, qu'avec 

tout autre, Les grands individus ont 40 millim, de long. et 28 de 
large. 

+ 23, Nérite mouchetée. Nerita pennata. Born. 

N. testé rotundatà , lævigatä, obtusä, olivaceä, albo variegatä, ma- 

culis nigris pennalis ornalà ; apertur& semicirculari; columellà 

arcuatä, dentatä, labro incrassato, acuto , croceo. 

Born. Mus, p. 404. pl. 17. f. 11. 12, 

Lister. Conch. pl. 60. f. 29. 

Habite... 

Nous ne connaissons cette espèce que par la courte description et la 

figure de Born. Elle nous paraît avoir la plus grande analogie 

ayec une variété Qu Werita polita. Cependant si la figure de Born est 

fidèle, et nous n'avons aucune raison d'en douter, elle aurait des 

caractères particuliers propres à la séparer en une bonne espèce, 
Ce caractère distinctif essentiel consiste, en ce que la callosité 

columellaire est étroite et le bord interne régulièrement arqué dans 
la longueur est chargé de fines dentelures dans toute son étendue, 

de sorte que par ce caractère même, cette coquille serait peut- 

être mieux placée parmi les Néritines que dans le genre des 
Nérites. Cette espèce est longue de 30 millim. et large de 20. 
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+ 24. Nérite grosse. Nerita grossa. Lin. 
N. test& ovatà semiglobosä, transversim profundè costatä; costis 

convexis, subæqualibus , albo nigroque irregulariter subarticula- 

tis; spird acutà exertiusculà ; aperturä angustä; labro incrassato, 

intus tenuè plicato, superne bidentato ; columellà latè callosd, ru- 

gosä, in margine tridentata. 

Lin. Syst. nat. éd, 10. p. 778. 

Lin.Mus. Ulric. p. 681. 

Lin. Syst. nat. éd. 12. p. 1255. 

Rumpl. Mus. amb, pl. 22. f. W. 

Chewn. Conch. t. 5. p. 299. pl. 19r. f. 1968. 1969. 

Geves. Conch. pl. 23. f. 239? 

Schrot. Journ. de Conch. t. 5. p. 465. n° 72. 

Schrot. Einl. t. 2.p. 299. 
Gmel. p. 3682 . no 48. 

Dillw. Cat. t. 2. p. 1003. n° 56. 

Habite l'océan asiatique, les îles Moluques. 

Born, dans le Mus Cæsar. Find. pl. 17. f. 19. 20, donne sous le nom 

linnéen de Werita grossa , la description et la figure d'une espèce 
très distincte qui est le Werita costata de Chemnitz et de Gmelin 
et qui est peut-être aussi le Verita scabricosta de Lamarck. Nous 

sommes surpris que cette espèce de Linné n’ait pas été mentionnée 

par Lamarck. Elle est assez facile à distinguer, en se servant sur- 
tout, pour la reconnaître, de la description que Linné en donne 

dans le musée de la princesse Ulric. Cette coquille est ovale, glo- 

buleuse ; sa spire est saillante et pointue ; le dernier tour offre 14 

à 16 grosses côles convexes, souvent inégales, séparées par des inter. 
vailes presque aussi larges qu’elles. Ces côtes sont lisses et ellessont 
ornées de tâches d’un brun foncé alternant avec d’autres qui sont 

blanches. L'ouverture est blanche, un peu jaunâtre sur la colu— 

melle ; le bord droit, très épais en dedans, porte à la partie su- 

périeure deux grosses dents pointues, et danse reste de son étendue 

13 ou 14 dentelures; la callosité columellaire est large, profon- 

dément ridée, et son bord est chargé de trois grosses dents presque 

égales. Cette espèce a 35 millim. de long et 25 de large. 

+ 25. Nérite très noire. Nerita nigerrima. Chemn. 
. N. testä ovato-globosä, nigerrimd, transversim tenue striatä; spir 

obtusissimä ; aperturd albä; labro simplici, supernè bidentato ; 

columellä in medio concavä, supernè canaliculatä, in medio bi- 
dentatd. 

Chemn, Conch. t. 5. p. 309. pl. 192. f, 1985, 1986, 
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Schrot, Einl. t. 2. p. 337. MNerita, n° 109. 
Nerita aterrima. Gmel. p. 3679. no 37. 

Nerita nigerrima. Dillw. Cat, t. 2, p. 996. D, 42. 

Habite le Port du roi Georges (M. Quoy). 
Espèce intéressante et que l'on a souvent confondue avec le Verita 

atrata : elle en est cependant bien distincte; elle est ovale glo- 

buleuse très convexe, d’un noir très foncé en dehors, et garnie 

d'un assez grand nombre de fines stries transverses qui apparais- 

sent surtout dans les individus qui ont été roulés. La spire est 

extrémement courte. L'ouverture est d’un blanc éclatant. Le bord 

droit, très épais, reste simple dans toute son étendue et il porte 

deux dents très inégales à sa partie supérieure; la callosité columel- 

laire est concave et présente constamment quelques petites nodo- 

sités dans cette concavité. Le bord est creusé dans sa longueur , 

son angle supérieur est occupé par une gouttière assez profonde, 

et l’on voit deux ou trois petites dents égales dans l’échancrure 
du bord. Les grands individus ont 30 millim. de long. et 22 de 
large. 

- 26. Nérite quadricolore. Verita quadricolor. Gmel. 

N. testä ovato-hemisphæricä, transversim sulcatä, subviolaced, 

costis albo nigroque articulatim maculatis; spir& exertiusculd, 

acuminatä, flavicante; apertur& in ambitu albà, intüs luteola ; 

labio incrassato denticulato, supernè bidentato , margine columel- 

lari concavo, tridentato , callo lato, rugoso , in medio granuloso. 

Nerita maris rubri. Chemn. Conch. t. 5. p. 304. pl. 191. f. 1974. 

1979. 

Schrot. Einl. t. 2. p.337. Nerita. n° 107. 

Merita quadricolor. Gmel, p. 3684. n° 60. 

Id. Dillw. Cat, t. 2. p. 1005. no 62. 

Habite la Mer rouge. Espèce bien distincte de ses congénères et que 

Von reconnait surtout à sa spire pointue et plus proémiuente que 

dans les autres espèces du même genre. Celte spire est composée 
de quatre à cinq tours convexes; le dernier, demi globuleux, 

présente 26 à 28 côtes transverses un peu rugueuses, séparées 

par des intervalles profonds presque aussi larges qu'elles; ces 

côtes sont plus larges sur le milieu de la coquille que vers la base. 

L'ouverture est assez grande, semilunaire, d’un beau jaune serin 

en dedans et d’un beau blanc en dehors. Le bord droit est très 

épais; il porte 14 à 15 petites dentelures et deux grandes dents 

inégales à sa partie supérieure. La callosité columellaire est large, 

profondément ridée et granuleuse dans le milieu ; le bord est armé 



616 HISTOIRE DES MOLLUSQUES. 

de trois grosses dents dont les deux supérieures sont beaucoup 
plus grosses que la troisième. Le sommet de cette coquille est jaune, 

elle est violätre dans les intervalles des côtes : celles-ci sont tache- 
tées de brun et de blanc. Cette coquille a 48 millim. de long et 

26 de large. 

Ter: Nérite ondée. Nerita undata. Lin. 

N. testé ovato-semiglobosä, sulcatä, sulcis trigintä spirä acutd, 
exertiusculä, apertur& alba; labro intüs crenato, supernè biden- 

tato; columellà convexä, rugosä, punctis eminentibus aspersd ; 

dentibus tribus inæqualibus in margine armatd. 

Nerita undata. Lin, Syst. nat. éd. 10. p. 779. 
Id, Lin. Mus. Ulric. p.682. 

Id. Lin. Syst. nat. éd. 12. p. 1255. 
Chemn. Conch. t. 5. pl. 190. f. 1950. 1957. Pro figuris. 

Habite la mer de l'Inde. 
Il ne faut pas confondre cette espèce qui est pour nous le véritable 

Nerita undata de Linné avec une autre à laquelle par inadvertance 

sans doute Chemnitz a encore donné le nom de Werita undata et 

qu'il figure pl. 191. f. 1970. 1971. Cette espèce est bien celle 

de Linné; elle est ovale obronde, profondément sillonnée, à sil- 

lons égaux au nombre de 30. La coloration est assez semblable à 

celle du Merita carmeleon. Elle consiste en grandes flammules 

obliques et alternatives d’un blanc fauve et d’un brun noirâtre, Elle 

a 30 milim. de long. et 22 de large. 

Espèces fossiles. 

1. Nérite tricarinée. Verita tricarinata. Lamk. 

NN. testä semiglobosä, transversim tricarinalà ; spird relusd ; labiis 

utrinque dentatis. 
Nerita fricarinata, Ann. vol. 5. p. 94. n°2,elt.8. pl. 62. f. 4.a. b. 
* Desh, Coq. foss. de Paris. t. 2. p. 160. n° 38. pl. 19. f. 9-10. 

Habite... Fossile de Houdan. Cabinet de M. Defrance. Petite Nérite 

biea distincte des autres espèces connues par les trois côtes aiguës 

et transverses qu'elle offre à l’extérieur. Quoique fossile, on re- 

trouve encore sur certains individus des lignes violettes disposées 
sur un fond blauc, comme des caractères d'écriture. Ses stries d’ac- 

croissement sont verticales-vbliques, nombreuses et assez appa- 
reutes, Largeur, 5 à 6 millimètres. 
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2, Nérite mamaire. Verita mamaria. Lamk. 

N. testä ovata, obliquè striatä : stris creberrimis, acutis, tenuibus ; 

columella denticulata. 

Nerita mamaria. Lamk. Ann.t. 5. p. 94. n, 3. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance, 

Coquille ovale, à spire un peu plus allongée que dans la précé- 
dente. Sa columelle est dentelée , et a un petit sinus vers son mi- 

lieu, Cette espèce est à peine plus grande que celle qui précède, 

+ 3. Nérite canaliculée. Verita spirata. Sow. 

N. testä semiglobosä, l«vigaté; spiré minimä canaliculatä; ullimo 
anfractu amplissimo; apertur& ovato semilinari. 

Sow. Min. Conch. pl. 463. fig. 1-2. 
Habite. Fossile en Angleterre, dans la formation du Mountain Li- 

mestone, Belle et grande espèce presque demi sphérique; la spire 

très courte composée de trois tours embrassés et canaliculés assez 

profondément à la suture ; le dernier tour est très grand; la sur- 

face extérieure est lisse, on y voit des stries d’accroissement qui 

ne deviennent un peu apparentes que sur la partie saillante qui 

borde en dehors la gouttière de la spire. L'ouverture est ovale se- 
milunaire. Le grand indi vidu, figuré par M. Sowerby, a 38 mil- 

lim. de long. 

+ 4. Nérite costulée. Nerita costulata. Desh. 

N. testà hemisphæricä, longitudinaliter tenue costatä; costis subla- 

mellosis; spirä brevi obtusä, anfractibus ad suturam canaliculatis; 

apertur& semilunari, arcuatä; columell callosä in medio arcuato- 

convexä subdentatä. 

Sow. Min. Conch. pl. 463. fig. 5-6. Nerita costata. 
Habite. Fossile à Ancliff, dans l’oolite, en Angleterre. Nous nous 

trouvons à regret dans l’obligation de changer le nom donné à 
cette espèce par M. Sowerby. Il y avait déjà un Verita costata de- 
puis long-temps établi par Chemnitz, pour une espèce vivante, 

L'espèce fossile signalée par M. Sowerby, est très curieuse, et 
surtout remarquable par la forme de sa columelle dont le bord 

intérieur est convexe, saillant dans l'ouverture, ce qui donne à 

celte cuverture la forme d’un croissant ; le bord droit est simple 

et sans dents. Cette curieuse espèce a 8 millim. de diamètre. 

5. Nérite petite. Nerita minuta. Sow. 

N. test minimä, lœvigaté incrassatä apice obtusissima; anfractibus 
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subinvolutis coadnatis; apertur& semilunari, columellé callosd, 
rectä, edentuld. 

Sow. Min. Conch. pl. 463, fig. 3-4. 
Habite... Fossile en Angleterre, dans l’oolite d'Ancliff. Très petite 

coquille demi globuleuse, ayant tout au plus deux millim, de dia- 
mètre; elle est lisse à spire très obtuse, presque entièrement cachée 

par le dernier tour; la columelle a son bord intérieur droitet sans 

dents; elle est épaisse, convexe, calleuse; le bord droit est simple, 
L'ouverture est ovale, semilunaire. Cette petite espèce pourrait 
aussi bien appartenir aux Néritines qu'aux Nérites; mais comme 

elle se trouve dans un terrain marin, on a supposé qu’elle était 
marine, et de là sa place dans le genre des Nérites marines. 

+ 6. Nérite granuleuse. Verita granulosa. Desh. 

N, testé ovatä, convexä, postice attenuatä , longitudinaliter costatä; 

costis tribus carinatis, alteris tenuibus, irregulariter granosis; spir& 

obtusissimä; aperturd semilunari; labro intus tenue striato; colu- 

mellà supernè bidentatä; callo granuloso. 

Desh, Coq. foss. de Paris. & 2. p. 159. n° 2, pl. r9.fig. 13-14. 
Habite. Valmondois, aux environs de Paris. Cette espèce est ovale 

oblongue, à spire courte et obtuse, composée de trois tours, le der- 

nier porte un grand nombre de côtes transverses, dont trois sub 

à édianes sont plus saillantes que les autres et subcarénées; toutes 

ces côtes sont granulenses. L'ouverture est ovale, semilunaire; le 

bord droit, épaissi à l’intérieur, présente à son sommet, dans 

l'endroit qui correspond à sa seconde carène, une petite gouttière 

peu profonde; il est finement strié dans toute son étendue; le bord 

gauche, mince et tranchant, offre à la partie supérieure une lé- 

gère saillie, produite par deux dents inégales, dont la supérieure 
est la plus petite; la callosité columellaire est aplatie, quelquefois 

méme concave, et munie, à sa partie moyenne surtout, de granu- 
lations ou de rides nombreuses et rapprochées. La longueur de 

cetie coquille, qui est très rare, est de 34 millim. 

+ 7. Nérite à boucheëétroite. Verita angistoma. Desh. 
N. testà ovatä, semisphæricd, levigatä; aperturä angustä; arcuatä; 

labro simplici; columellä sexdentatä; callo repando, lævigato, 

Desh. Coq. foss. de Paris. t. 2. p. 159. no 1. pl. 19. fig. 11-12. 
Habite. Valmondois, aux environs de Paris. Cette coquille est ré- 

gulièrement ovalaire, et la convexité dorsale n’est pas très consi- 
sidérable; sa pire, formée de quatre tours, est tellement obtuse, 

qu’elle ne produit aucune saillie; le dernier tour est lisse, marqué 

seulement de quelques rides transverses, qui indiquent des accrois- 
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semens; il est revêtu d’une couche corticale d’un blanc corné. 
L'ouverture est étroite, en croissant, presque symétrique; le bord 
droit est épais intérieurement, tranchant à son extrémité, et lisse 

dans toute son étendue; le bord gauche, aminci, est courbé en arc 

de cercle, de manière à correspondre à la forme du bord droit; le 

bord gauche est découpé dans toute son étendue par six grosses 

dents, dont les deux médianes sont les plus fortes, et les autres 

graduellement décroissantes de chaque côté; la base de ces dents 
se prolonge assez haut sur la callosité columellaire ; celle-ci, peu 
épaisse et un peu convexe, est lisse dans toute son étendue. Cette 
coquille précieuse est longue de 27 millim. 

+ 8 Nérite cordelée. Verita funata. Duj. 

NN, testé crass@; sulcis transversis, funatis cinctä; spird retusis= 

simé; anfractibus rotundatis; labro nudo labio dentato, suprä 

VEITUCOSO. - 

Duj. Mém. Géol. sur la Touraine, p. 281. no 4. pl. 19. fig. 14. 

Habite. Fossile dans les faluns de la Touraine, et aux environs de 

Dax. Espèce voisine du Werita asperata , mais distincte ; ses côtes 

sont plus greles, plus égales, finement noduleuses. L'ouverture a 
beaucoup de ressemblance; le bord droit est sans dents; la colu- 

melle est un peu concave, ridée, et un peu chagrinée; elle se dis- 

tingue encore par sa forme générale beaucoup plus globuleuse, 

Cette espèce a 15 à 18 millim. de longueur. 

T 9. Nérite aspérule, Nerita asperata. Duj. 

AN. testä crassä, transversim costata, necnon lamellis exertis cancellatä; 

costis elevatis tribus majoribus, striisque intermixtis, dorso nodoso- 

asperis; spird brevissimdä; labro intus crassiore, nudo; labio dentiato 

supra VETTUCOSO, 

Duj. Mém. Géol, sur la Touraine. p. 280. n, 3. pl. 19. fig. 15-16. 

Habite... Fossile dans les faluns de la Touraine. Espèce bien facile 

à distinguer; elle est très variable, mais elle a quelques caractères 

constans, tels que ses trois côtes en carène, les deux dents de sa 
columelle, la forme du bord droit; dans les individus bien frais, 

les côtes sont traversées par des lames longitudinales, régulières, 

saillantes, et qui ne manquent pas d'élégance, Cette espèce a 12 
à 15 millim. de long. 

+ 10. Nérite de Pluton. Verita Plutonis. Bast. 

N. teslà ovato=globosé transversim sulcat&, dorso obscure carinatd, 

spir&, brevi, pland, aperturä semilunart, angustatà ; labro cras- 
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sissimo superne obsolete unidentato, columella in medio tridentatä; 

callo rugzoso granulato. 

Basterot. Foss. de Bord. Mém. de la Soc. d'Hist, nat. t. 2.p. 39. 
pl. 2. fig. 14. 

Dujard. Mém. sur la Tour. Mém. de la Soc. Géol, de France. t, 2. 
p. 280. n° r. 

Habite... Fossile aux environs de Bordeaux et dans les faluns de la 

Touraine. Espèce d’un médiocre volume, remarquable par l’epais- 

sissement considérable de son bord droit, et par suite le rétrécis- 

sement de son ouverture; elle est sillonnée en dehors; la spire est 

aplatie, et ce côté de la coquille est séparé du reste par un angle 

très obtus peu apparent ;le bord droit est simple, sans dents; on 

voit un seul petit tubercule vers l’angle supérieur, Les grands in- 

dividus ont 21 mill. de long, et 16 de large. 

NATICE. (Natica.) 

Coquille subglobuleuse, ombiliquée. Ouverture en- 
tière , demi ronde. Bord gauche oblique, non denté , cal- 
leux : la callosité modifiant l'ombilic, et quelquefois le 
recouvrant. Bord droit tranchant, toujours lisse à l'inté- 
rieur. Un opercule. 

Testa subglobosa : umbilicata. Apertura integra , semi- 

rotunda. Labium obliquum , edentulum , callosum : callo 

umbilicum coarctante interdumque obtegente. Labrum 

acutum ; intus lævigatum. Operculum. 

Animal ovalaire ayant un pied très grand et très mince, 

un manteau très large enveloppant une grande partie de 

Ja coquille. Tête tres large, très aplatie, ayant deux lèvres 
inégales entre lesquelles sort une trompe rétractile ; deux 
ac ules sortant entre la tête etle bord de la nie, 

oculifères ? 

OrsERvaTIONS. — Les MNatices sont des coquilles marines, 
assez solides en général, operculées , la plupart lisses en dehors, 
ornées d’agréables couleurs , et toutes ombiliquées, quoique leur 
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ombilic soit plus ou moins obstrué, caché ou recouvert par la 
callosité du bord gauche, selon les espèces. Elles semblent avoir 
des rapports avec les Nérites ; aussi Linné ne les en a point dis- 
tinguées. Néanmoins Bruguière les en a séparées, et en a formé 
un genre particulier très distinct, auquel il a donné le nom de 
Natice , emprunté d’Adanson. 

En effet, les Natices diffèrent constamment des Nérites par 

leur ombilic, par leur bord columellaire non denté, toujours 

uni et calleux, par leur bord droit lisse à l'intérieur, enfin par 

un aspect qui leur est particulier. Les coquilles ont une ouver- 

ture demi ronde, et sont munies d’un opercule, en général so- 
lide et pierreux, et sans apophyse. 

L'animal a un pied plus court que la coquille; une tête cylin- 
drique, échancrée par un sillon; deux tentacules longs et poin- 

tus, et deux yeux sessiles à la base externe de ces derniers.” 

Les espèces connues de ce genre sont nombreuses, et la plu- 
part vivent dans les mers des climats chauds. Nous en citerons 
les principales. 

[Pendant long-temps on ne connut l'animal du genre Natice, 
que d’après la description qu'en donne Adanson, dans son ou- 

vrage justement célèbre. Il a représenté l’animal d’une espèce à 
laquelle il a donné le nom de Fossart, et cet animal , placé sur 

la même planche que celui des Nérites, offre tant de ressem- 

blance avec ce dernier, que personne n’a songé à contester les 

rapports naturels des Nérites et des Natices. Linné, d’ailleurs, 

avait lui-même, en quelque sorte, préjugé la question, en 

rendant plus intimes encore les rapports des deux genres 

d’Adanson, puisqu'il les confond en un seul, sous le nom de 
Nérite. Cet exemple, invariablement suivi par tous les auteurs 
quise sontsuccédé depuis Linné, a probablement entrainé l'opi- 

nion des derniers naturalistes, qui ont écrit sur les mollusques, 
sans qu'ils se soient autrement donné la peine d’examiner les 
matériaux qui ont donné lieu à l’opinion de Linné et de ses 
successeurs. 

Si l’on veut lire attentivement la description du Fossart d’A- 
danson, si on veut la comparer à celles des Nérites, si ensuite 

on veut comparer ce que cet auteur nous a laissé, à ce que la 
science a acquis depuis en observations positives sur ces genres, 
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on restera bientôt convaincu que le Fossart n’est autre chose 
qu'une Nérite, ou plus probablement un petit genre voisin des 
Nérites, et présentant, à l'égard de quelques-uns de ses carac- 

tères, quelques particularités qui se trouvent en désaccord avec 
les caractères des genres Natice et Nérite tels qu’ils sont établis. 
C’est ainsi que dans le Fossart la forme générale de l'animal rap- 
pelle celle des Nérites; cependant ses yeux ne sont pas, comme 
dans les Nérites, portés sur des pédoncules situés à la base des 
tentacules. Ce caractère est, selon nous, d'une assez grande 

importance. Quant au pied et à la position de l’opereule, il y a 
une ressemblance très grande entre les animaux que nous com- 

parons; mais, à l'égard de l’opercule lui-même, celui du Fossart 

ressemble tout-à-fait à celui des Natices : il est mince, corné, 

pauci-spiré, à sommet terminal. Il y a donc dans l’animal , donné 
par Adanson comme type de son genre Natice, des caractères 

mixtes qui le rapprochent à-la-fois des Nérites et des Natices et 
qui cependant semblent suffisans pour constituer un genre à 
part. On concevra, d’après ce qui précède, que les rapports 
des Nérites et des Natices n’ont pu étre appréciés à leur juste va- 
leur, puisque ,comme type de Natices, on a toujours mentionné 

un animal d’un genre fort différent. 

Depuis quelques années seulement, des observations ont été 
faites sur les animaux des véritables Natices. MM. Quoy et 
Gaimard en ont représenté plusieurs espèces dans leur grand 
ouvrage de zoologie, faisant partie du voyage de l'Astrolabe, 
M. Delle Chiaje, dans le dernier volume du grand ouvrage de 
Poli, sur les testacés des deux Siciles, a représenté, mais non 
décrit plusieurs espèces de la Méditerranée, et enfin M. Joannis, 

dans le Magasin de conchyliologie, a de son côté décrit et figuré 
une espèce abondamment répandue dans la Méditerranée. Il 
résulte actuellement, de ces nouveaux matériaux, que l'animal 

des Natices proprement dites, est bien différent du Fossart d’A- 
danson. Les animaux du genre Natice ont cela de remarquable, 
qu'ils développent, quand ils marchent, un pied d’une gran- 
deur énorme relativement à la taille de la coquille, puisqu'il a 
4 ou b fois la dimension de celle-ci. Ce pied est très mince et 

ne peut rentrer que lentement dans la coquille; l’opercule y 

est attaché de manière à étre entièrement caché par la coquille. 
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Ce pied présente encore une autre particularité, il forme un 

bourrelet circulaire plus ou moins épais dans lequel la coquille 
est presque entièrement cachée. Le manteau se développe par- 
ticulièrement sur les parties antérieures de la coquille, et il 
laisse passer entre lui et l’extrémité supérieure du pied une tête 
courte et très large portant deux tentacules et divisée en deux 
lèvresentre lesquelles se montre l'ouverture buccale sous la forme 
d’une trompe rétractile. Il est évident, d’après ce que nous 
venons d'exposer, que le genre Natice appartient à un type 
d'organisation tout-à-fait différente de celui de Nérites. Si nous 
cherchons dans la série ceux des animaux qui se rapprochent le 
plus des Natices, nous trouverons ceux du genre Sigaret, dont 

M. de Blainville 4 fait son genre Cryptostome. Que l’on com- 

pare en effet les figures données de ce dernier genre, avec 
celles des Natices qui sont dans l'ouvrage de MM. Quoy et 
Gaimard, et l’on sera bientôt persuadé qu’il n’existe aucune 
différence considérable entre les deux genres. Les observations 

que nous avons pu faire à ce sujet, tant sur les animaux, que 
sur les coquilles des deux genres, nous ont depuis long-temps 
convaincu que les deux genres devaient être réunis, en admet- 
tant toutefois au genre la valeur que nous lui donnons dans la 
méthode. La séparation nette, et dans des familles distinctes des 
genres Natice et Nérite, nous parait d'autant plus nécessaire 
aujourd'hui, qu’il n’y a réellement aucun passage entre ces deux 
groupes. Il n’y a jamais de difficulté pour rapporter à leurs 
genres les espèces qui en dépendent : point d'espèces ambiguës 
comme cela a lieu si souvent entre les genres qui sont dans des 
rapports naturels. Tout ce qui précède nous cond'it naturelle- 

ment à celte conclusion, que les Natices doivent être retirées 

de la famille des Néritacées et transportés dans celle du Sigarets, 

Ces derniers rapports se confirment en étudiant une série un peu 
considérable d'espèces appartenant aux Natices et aux Sigarets. 

On voit s'établir un passage tellement gradué entre les deux 
genres, qu'il devient impossible d'établir leur limite naturelle. 

Le genre Natice est nombreux en espèces. La plupart sont 

vivement colorées et presque toujours elles sont dépourvues 
d’épiderme. Quelques-unes, pour la forme, se rapprochent de 
certaines Ampullaires, mais pour le plus grand nombre elles 
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sont plus aplaties et finissent par prendre insensiblement une 
forme voisine de celle des Haliotides. Nous comptons actuelle- 
ment plus de cent cinquante espèces tant vivantes que fossiles 
dans ce genre. Parmi ces derniers il y en a quelques-unes qui 
appartiennent aux terrains de sédiment les plus inférieurs, et ce 

genre se continue, sans interruption, dans toute la série 
géologique. 

Nous avions terminé toutes nos recherches sur le genre Natice; 
nos rectifications sur la nomenclature étaient faites, la synony- 
mie des espèces assurée, lorsque dans l'intérêt de la science, 

M. Reclus, qui depuis plusieurs années s’occupe d’une grande 

Monographie de la famille des Néritacées vint nous communi- 
quer avec un désintéressement bien digne d’éloges, les résultats 
de ses recherches sur les espèces de Natices inscrites dans l’ou- 
vrage de Lamarck. Nous sommes heureux de pouvoir saisir 
cette occasion pour témoigner notre reconnaissance à un savant 
qui, sur le point de publier un travail complet a bien voulu en 

détacher une des parties intéressantes dans la louable intention 
de compléter nos recherches. 

M. Reclus a pu examiner les types de Lamarck dans la col- 
lection du célèbre naturaliste, et il a pu plus facilement que 
nous en contrôler la nomenclature et la synonymie. Sur un bon 
nombre d'espèces, nos observations se trouvent d’accord avec 
les siennes, sur quelques autres, les précieux renseignemens 

qu'il a bien voulu nous donner seront d’une grande utilité, et 

pour ne rien déranger à notre travail, nous allons extraire 

des notes de M. Reclus tout ce qui peut être utile à la connais- 
sance des espèces. 

1° MNatica glaucina. M. Reclus pense qu’il faut aller chercher 
le type du Nerita glaucina de Linné dans son Fauna suecica, 
type que Linné a fait passer dans ses ouvrages suivans. Ce type 
ne serait aucune des espèces attribuées jusqu’à présent au glau- 
cina, ce serait d’après les observations très judicieuses de 

M.Reclus le Vatica pulchella de Risso, que Linné aurait décrit 

dans sa Faune suédoise; et, il est certain que la description de 

Linné convient parfaitement à cette espèce que l’on trouve aussi 
bien dans les mers du nord que sur nos côtes et jusque dans la 

Méditerranée, 
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2° Naticæ plumbea. M. Reclus admet cette espèce aussi bien 
que nous, mais il fait remarquer l'erreur dans laquelle sont 

tombé MM. Quoy et Guimard au sujet de leur Natica micros- 
toma, qui, après examen n’est autre chose qu'une variété 

roulée du Natica plumbea. 
3° Natica ampullaria. Cette espècé, d’après M. Reclus doit 

être supprimée; elle a été établie avec la variété à spire un peu 

allongée du Natica monilifcra de Lamarck , nous nous rangeons 
à l'opinion de M. Reclus. 

k° Natica labrella. Cette espèce doit être conservée , elle offre 

uu grand nombre de variétés intéressantes, d’après l’une des- 
quelles Lamarck a établi lespèce. Cette espèce n’a point en- 
core été figurée. 

5° Natica unifasciata. D'après M. Reclus cette espèce de 
Lamarck aurait été établie sur une variété du Natica maro- 
chiensis et devrait par conséquent lui étre réunie. 

6° Natica castanea. Cette espèce est encore un double em- 
ploi du Natica ampullaria, laquelle, comme nous la appris 
M. Reclus est elle-même un double emploi du Natica monilifera. 

Voilà donc trois espèces qu'il faudra réunir sous le dernier nom 
que nous venons de mentionner. 

7° Natica zonaria. M. Reclus nous assure que le Watica 

zonaria de Lamarck est exactement la même espèce que le 
Nerita ala papilionis de Chemnitz; dès-lors ces deux espèces 
devront ètre réunies sous cette dernière dénomination anté- 
rieure à celle de Lamarck. 

8° Natica javanica. Il faudrait encore supprimer cette espèce ; 
d’après les renseignemens que nous donne M. Reclus, elle aurait 
été faite sur une variété subglobuleuse du Watica maculosa, 
n° 22. 

ESPÈCES. 

1. Natice glaucine, Natica glaucina. Lamk. (1) 

N. testà suborbiculari, inflatä , crassä , lævi, albido-fulvà et cœru- 

a 

(1) Nous avons examiné avec soin la description que Linné 

Toue VIII, 40 
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lescente ; spird brevi, obliqué, callo subdiviso , pattim umbilicum 
obtegente, rufo. 

Nerita glaucina. Lin. Gmel, p, 3671. no 3, 

Lister. Conch. t. 562. f, 9. * 

Gualt. Test. t. 67. fig. A. B. 

D’Argenv. Conch. pl, 7. fig. V. 
Favanne. Conch. pl, ro. fig.K. L. 

Regenf. Conch. r.t. 3.f, 34. 

Chemn. Conch. 5. t, 186. f. 1856-1859. 
[6] Var. testä valdè crass&, ponderosä ; ventre intensè rufo x spirä 

productiuscula. 

* Desh. Encyclop. méth. Vers. t. 3. p. 597. n° 1. 

Habite dans la baie de Campéche, selon Lister, et dans l'Océan 

indien, selon d’autres. Mon cabinet. C’est la plus grande des Na- 

tices connues. Sa callosité est d’un roux très intense, etforme une 

saillie au-dessus de l’ombilic, sans s’y enfoncer. Diamètre trans- 

versal , près de 3 pouces. 

donne de cette espèce dans le muséum de la princesse Ulrique. 

Nous avons également étudié la synonymie dans l'ouvrage que 
nous venons de citer, ainsi que dans la 10° et la 12° édition du 
Systema naturæ , et il résulte, pour nous, de ces recherches que 

Linné, dans ces ouvrages a confondu plusieurs espèces sous 

une seule dénomination. Mais dans un autre ouvrage de ce 
grand naturaliste le Faura suæcica, nous trouvons sous le n° 1324 

une précieuse indication sur la coquille qui originairement a 

servi de type au MVerita glaucina, d'après la description et la 
figure citée de Lister, il nous semble que Linné a eu en vue 

l'espèce commune dans les mers d'Europe et à laquelle Lamarck 
a donné le nom de Natica monilifera. Linné parait avoir aban- 

donné lui-même cette première indication, puisque dans ses 

ouvrages subséquens il n’a point mentionné son espèce du 
Fauna suæcica, et qu'il a introduit dans sa description des 

changemens notables. Il est résulté de cette incertitude de Linné 
lui-même une confusion fâcheuse, en ce que chaque auteur a 

pris arbitrairement le type de l'espèce dans la synonymie, et 
que le nom linnéen n’a pas été attribué à une même espèce. 

Le Glaucina de Chemnitz n’est pas celui de Schroter. Schroter 

confond deux espèces, et Gmelin, en lui empruntant sa Syno- 
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2. Natice planulée, Natica albumen. Lamk. (x) 

N. testä suborbiculari, convexo-depressä, crassiuscul&, glabré, 

fulvo-rufescente, subtùs pland, lacted; spird obliqui , retusissima ; 

labii callo subcordato umbilicum partim latente. 

nymie, y ajoute, à titre de variétés , trois autres espèces, Quant 

à Dillwyn il a poussé plus loin encore la confusion, en réunis- 
sant avec les espèces de Schroter et de Gmelin celles de Pen- 
nant, de Dacosta, la Diorchite de Favanne, la Glaucine de Bar- 

row, etc. Lamarck lui-même n’a point été exempt d’erreur. 
Tout en adoptant avec Chemnitz les figures a, b de Gualtieri 

pour type de l'espèce, il n’a pas remarqué plus que lui que ces 
figures représentent deux espèces , l’une dont la callosité om- 
bilicale est terminée par une surface plane et l'autre dont la 
callosité est convexe et traversée par un sillon profond. Quand 

même on adopterait avec les derniers auteurs que nous venons 
de citer, que leur espèce est bien celle de Linné, laquelle des 
deux qu'ils confondent devra définitivement conserver le nom 
linnéen? Rien dans ce dédale, où les erreurs sont successive - 

ment entassées, ne peut nous guider pour ‘attribuer de préfé- 

rence à une espèce le nom de Linné, et dans l'impossibilité où 

nous nous trouvons , nous pensons qu'il sera convenable, dans 
une nomenclature bien faite, d’en éliminer tous les noms lin- 
néens, qui, comme ici, ne peuvent recevoir une facile et rigou- 

reuse application, Si l’on voulait améliorer la synonymie de 

Lamarck, on pourrait conserver comme type de la Natice glau-… 
cine celle qui a l’ombilic divisé par un sillon, et supprimer la 

citation de Lister, ne conserver de Gualtieri que la figure b, et 

rejeter la figure de Regenfuss. Connaissant le Vatica glaucina 

de la Méditerranée et sachant qu’il constitue encore une es- 

pèce différente des autres, nous n’admettons pas la citation que 
M.Puyraudeau en fait dans son catalogue; le Natica glaucina de 

la Méditerranée est pour nous lanalogue vivant du Natica olla 
de M. Marcel deSerres. 

(1) Cette espèce de Linné ne se présente pas avec plus de 
netteté que les autres du même genre qui se trouvent soit dans 

le muséam de la princesse Ulrique, soit dans les diverses édi- 

40, 
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Nerita allumer. Lin. Syst. nat, ed, 10. p. 556. Gmel, p. 3691, n, 5. 

Rumph. Mus. t. 22. fig. B. 

Petiv. Amb. t. ro. f. 14. 

Seba. Mus. 3, t. 41. f. 9-r1. 

* Lin. Mus. Ulric. p. 675. 
* Lin. Syst, nat, ed, 12. p. 12b2. 

Knorr, Vergn, 4. t, 9. f, 4, 5. 

Favanne Conch, pl, 11. fig. H, 1. 
Chemn, Conch. 5. t. 189. f. 1924. 1925. 

* Schrot. Einl. t. 2, p. 281. pl. 4. f. 13. 
* Dillw. Cat. t. à. p. 984. n° ro. 

* Desh. Ency. méth, Vers. t, 3. p. 598. n, 2. 
Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. 

Coquille remarquable par sa dépression; sa spire , obliquement cou- 
chée, s’abaisse presque jusqu’au bord. Diamètre transversal, 19 

lignes et demie. Vulgairement le jaune-d'œuf aplati ou le pain- 

d'épice. 

3. Natice mamillaire. Vatica mamillaris. Lamk. (1) 
N. testé ovali, ventricosä, crassé , fulvo-rubescente; spir& promi= 

nente ; apertur@ albà ; umbilico nudo, pervio. 

tions du Systema naturæ. La synonymie est très incorrecte, Dans 
la 10° édition les citations renvoient à six espèces différentes, 

dont une du genre Sigaret, dans le Museum Ulricæ, a quatre, et 
dans la 12° édition, la synonymie fautive de la 10° est com- 
plètement conservée. Nous demandons à laquelle de ces six 
espèces le nom de Linné doit rester? Nous trouvons quelques 
lumières dans la courte description du Museum Ulricæ , et cette 

description s'applique beaucoup mieux à la figure de Rumphius 
(pl. 22, fig. b) qu’à toute autre. Aussi Martini a regardé comme 
type de l'espèce cette figure de Rumphius et a rectifiée la syno- 
nymie en suivant cette indication. Martini a trouvé un assez 
grand nombre d’imitateurs, et à l'exception de Born, qui a aug- 
menté la confusion de Linné, la plupart des auteurs ont adopté 
l'opinion de Martini .Malgré un peu d'incertitude qui nous reste, 
nous nous rangeons à l'opinion la plus générale, et pour nous, 

le Natica albumen sera ce que Martini, Gmelin, Dillwyn, etc., 

nomment Verita albumen d'après Linné. 
(1) L’Helix mamillaris de Linné est, pour nous, une espèce 
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Helis mamillaris. Lin. Gmel, p. 3636. n° 85. 

Lister. Conch. t. 566. f. 14. 

Favanne. Conch. pl. 1r, fig. H. 4. 
Chemn. Conch. 5, t. 189. f. 1932. 1933. 

* Geves. Conch, pl. 28. f. 306. 
* Nerita mamilla pars. Gmei. p. 3672. 

* Nerita mamillaris pars. Schrot. Ein. t, 2. p. 282. 

* Helix mamillaris pars. Dillw. Cat. t. 2. p. 950. n° 99. 

* Desh. Encycl. méth. Vers. t. 3. p. 598. n, 3. 
Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Grande et belle espèce, 

dont je ne trouve aucune bonne figure à citer. Son ombilic est 

bien ouvert. Des stries d’accroissement traversent ses tours. Dia- 

mètre transversal, 2 pouces une ligne. Vulgairement le mamelon 

fauve à grand ombilic. 

très incertaine , et nous ne voyons pas d’après quel caractère on 
la rapporterait au genre Natice et surtout à l'espèce à laquelle 
Lamarck, d’après Gmelin, a consacré le nom de Nartica mamil- 
laris. Linné a établi son espèce dans la 12° édition du Systema 
naturæ. Sa phrase, beaucoup trop courte, indique des carac- 
tères qui ne se retrouvent pas dans le Natica marmillaris , et 
Linné renvoie à une figure de d’Argenville, qui représente une 

Limnée. Il dit de plus que son Helix mamillaris vit dans les 
fleuves d'Afrique. Il fallait bien que Linné reconnût des carac- 
tères de coquille fluviatile à son espèce, puisque, ia comparant 

avec la Nerita mamille , il w’aurait eu aucune raison de ne pas 

la mettre parmi les Nérites, si elle en avait eu tous les carac- 

tères. Nous trouvons dans Born, sous le nom d’Aelix mammillaris, 

la description et la figure d’une espèce de Natice voisine du 
Natica melanostoma et confondue avec elle ; mais rien ne prouve 

que Born ait deviné juste l'espèce de Linné. Aussi, Chemuitz 
adoptant une autre opinion, rapporte et l’Helix mamillaris de 
Linné et celle de Born à son Mamma œthiopica, qui est, pour 

nous, le véritable Natica melanostoma. Schroter s’est sagement 
abstenu de trancher la question, et laisse pour douteuse l'espèce 
de Linné. Gmelin, contre son habitude, se contente de repro- 

duire l'espèce linnéenne sans y rien ajouter ; mais, par compen- 
salion, il jette la confusion sans la synonymie du Nerita mela- 

nostoma. Dilwyn n’a pas imité la sage réserve de Schroter; non- 
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4. Natice mamelle. Natica mamilla. Lamk. (1) 

N. testä ovali, ventricos&, convexo-depressä ; crassiusculà , alba ; 

spirä prominulà, callo labii umbilicum penitüs obtegente, 

Nerita mamilla. Lin. Sÿst. nat: edit. 10. p, 776. Gmel. p. 3672. 
n° 6. 

Lister. Conch, t, 577. f, 22. 

Rumph. Mus. t. 22, fig. F, 

Gualt. Test. t, 67. fig. CG. 

D’Argenv. Conch. pl. 7. fig. X; 
Favanne. Conch. pl. 11: fig. H. 2. 
Seba, Mus. 3. t. 41.f, 22. 

Knor: Vergn, 1, t. 6. f.6, 7. 

Chemn. Conch. 5. t. 180. f. 1928.-1931. 

Natica mamilla. Encyclop. pl. 4h3. f. 5. a. b. 
* Lin. Mas. Ulric. p. 675. 

* Lin. Syst. nat. éd. 12. p. 1252. 

* Born. Mus. p. 899. 
* Schrot. Einl. t. 2:p. 282. Syn. plur. exclus. 

* Dillw. Cat. t. 2. p.984. no 17. Exclus, duab, ultim. var. 

* Desh, Encyc. méth. t, 3. p. 99. n° 4. 
* Sow. Genera of shells, Vatica. f, 2, 
*“Blainv. Malac. pl. 36 bis f. 5. 
Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet, Coquille assez 

épaisse, d’un beau blanc de lait, luisante, dont la callosité recou- 

vre entièrement l’ambilic, Diamètre transversal , 22 lignes et de- 

mie. Vulgairement Je téton blanc: 

seulement il a rapporté l’espèce de Born à l’Helix manullaris de 
Linné, mais encore le Mamma œthiopicæ de Chemnitz et le 

Nerita melanostoma de Gmelin. Nous pensons que l’Aelix mamil- 
laris dé Linné est une espèce trop douteuse pour être rapportée 
à une espèce quelconque, avant de nouvelles observations, Nous 

pensons aussi qu'il ne peut y avoir d’inconvénient pour la no- 
menclature d'adopter la dénomination de Naticu mamillaris pour 
ure espèce de ce genre, en s’abstenant toutefois d'y rapporter 
l’'Helix mamillaris de Linné. On pourra donc conserver l'espèce 

de Lamarck, en supprimant la citation de Linné et en complé- 
tant la synonymie comme nous proposons de le faire ici. 

(1) Le Nerita mamilla de Tinné est une bonne espèce dans 
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5. Naticebouche-noire. Vatica melanostoma: Lamk. (1) 

N. test ovali, ventricosä, convero-depressé , tenui, albid&, fulvo- 

zonatà ; spir& prominulé ; labio fusco-nigricante ; umbilico .ge- 

miclauso. 

la synonymie de laquelle il y a peu de changemens à faire. La 
fig. d de Gualtieri appartient peut-être à une autre espèce. Dans 
le muséum de la princesse Ulrique , Linné dit que cette espèce 
est blanche ou jaune, ce qui prouve qu’il réunit au erita ma- 
milla proprement dit, la variété pâle du Natica aurantia de 

Lamarck. Reste à discuter si cette variété appartient plutôt à 
l’une qu’à l’autre des espèces que nous venons de mentionner, 

On confond généralement avec le Natica mamilla, des coquilles 

qui, si elles ne constituent pas des espèces, doivent au moins 
former des variétés. Nous voulons parler des Mamilla qui ont 
lombilic ouvert à divers degrés; celles dont l’ombilic est en 
fente étroite, sont sans doute des variétés du Mamilla ; mais 

lorsque l'ambilic s’élargit davantage, la coquille change de 
forme générale et tout nous porte à penser qu’elle a été pro- 

duite par un animal d’une autre espèce. En consultant la syno- 
nymie des auteurs, on est étonné de voir confondue avec le 

véritable Nerita mamilla, une coquille toute différente, tou- 
jours brune, que Lamarque rapporte à l’Helix mamillaris de 
Linné et dont il fait son Vatica mamillaris. 

(1) Nous connaissons actuellement cinq espèces voisines du 
Natica melanostoma et dont plusieurs ont déjà été confondues 
avec elle. Nous prenons pour type l'espèce de Chemnitz, et 
nous voyons dès-lors que les figures de Lister et de Botn re- 
présentent une autre espèce. La variété de Lamarck en constitue 
encore une autre. Chemnitz lui-même à laissé dans sa synony- 
mie, les erreurs que nous signalons dans celle de Lamarck ; 
mais ces erreurs ont été singulièrement multipliées par Gmelin, 

qui met dans son Nerita melanostoma , toutes les espèces à co- 

lumelle noire, quels que soient d’ailleurs leurs formes et leurs 
caractères ; il y joint aussi les espèces allongées, telles que l’o- 

rangé, la mamillaire qui ont la columelle blanche. Dillwyn a 
fait une autre confusion, en transportant toute la Vérita mela- 

nostoma de Gmelin dans l’Æelix mamillaris de Liriné. 
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Lister. Conch. t. 566.f. 15. 
Gualt. Test. t, 67. fig. D. 

Seba. Mus. 3. t. 4r. f. 20. 
Helix mamillaris. Born. Mus. t. 15. Î. 13. 14. 

Favanne. Concb. pl. rr. fig. H. 3. 
Chemn. Conch, 5.t. 189. f. 1926. 1927. 

Nerila melanostoma. Gmel. p, 3654. no 19. 
* Knorr. Vergu. t. 4. pl. 8. f.4. 

* Quoy e* Gaim. Voy. de PAstr. t. 2. p. 228. pl. 66.f. r. 2, 3. 
[6] Var. testà rufà, non zonatä; labro albido , margine intus extus- 

que fusco-nigricante. 

Natica maura, Encyclop. pl. 453.f. 4. a. b.. 

Habite l'Océan indien, Mon cabinet, Coquille mince, légèrement 

transparente, vulgairement nommé le téton de négresse. Diamètre 
transversal, 19 lignes. La var. [b] est plus petite. 

6. Natice orangée. Natica aurantia. Lamk. 

N. testà ovali, ventricosd, crassiusculà, lævi, nitida, luteo-aurantia; 

spirà subprominulé; aperturà albà ; labii callo umbilicum occul- 

tante, 

Knorr. Verg. 4.t, 6.f. 3. 4. 

Regenf. Conch. 1.t. 5.f. 54. 

Chem. Conch. 5.t, 189. f. 1934. 1935. 

* Schrot. Eiol. t. 2. p. 312. Werita. n° 22. 

* Nerita melanostoma, Var. B. Gmel. p. 3674. no 19. 

* Gèves. Conch. pl. 28. 1.318. 
* Desh. Encyc. méth. Vers. t. 5. p, 599. n° 6 

Habite les mers de la Chine et de la Nouvell-Hollande, M. Macleay. 

Mon cabinet. Espèce rare et jolie. Diamètre transversal, 16 lignes. 
Vulgairement le téton orangé, 

7. Natice conique. /Vatica conica. Lamk. 
N. testä oblongo-conicé, ventricosà, solidä, glabrä, squalidè fulvé, 

prope suturas rufo-zonatà ; spir& productà ; umbilico callo ru- 

bente partim tecto. 

Habite... Mon cabinet. Celle-ci est très remarquable par sa forme 
allongée, presque turriculée. Diamètre longitudinal, 18 lignes, 
transversal, 14. 

8. Natice plombée., Vatica plumbea. Lamk. 

N. testä subovali, ventricosä, longitudinaliter substriatä , grisea-ru, 

fescente ; spirâ productiusculä; labro tntus purpureo-violacescente 

habio cirea umbilicum, aurantio; umbilico partim elteeto. 
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* Naltiea sordida. Swaiu, Zool. illust, t. 2. pl. 50. f. infer. 

* Matica plumbea. Quoy. et Gaim. Voy.de l’Astr. t.2. p, 234. pl. 66. 

fe 15, 14. 15. 
Habite... Mon cabinet. Belle espèce qui, comme la précédente, nous 

parait inédite. Diamètre transversal, environ 20 lignes. 

g. Natice ampullaire. Vatica ampullaria. Lamk. 

N. testà ventricoso-globosä, longitudinaliter substriatä, albo-glau- 

cescente; spir& productiuscul&, acutä; labro intüs luteo-viola- 

cescente ; umbilico nudo. 

Habite... Mon cabinet. Coquille grosse et ventrue, dont je ne con- 

nais aucun synonyme. Son diamètre transversal est de 20 lignes. 

10. Natice flammulée. Vatica canrena. Lamk. (1) - 

N. testà subglobosä, lævi, rufo et allo :onatä, flammulis fuscis 

longitudinalibus angulato-flexuosis ; spir& prominulä ; operculo 

solido , extus arcuatim sulcato. 

qe ds 

(1) Il est difficile aujourd’hui de savoir ce que Linné en- 
tendait par son Verita canrena à cause de la confusion qui règne 
dans la synonyimie. Si nous prenons la dixième édition du Sys- 
tema naturæ, nous y trouvons la citation de quatre auteurs 
Rumphius, pl. 22. f. C., cette figure représente une variété du 
Natica chinensis de Lamarck. Gualtieri, pl. 67. f. E. Q. R.S. 

V. X., la fig. E. est peut-être la représentation du Natica collaris 
de Lamarck., cette figure est très mauvaise et n’a aucun rapport 
avec celle de Rumphius , f. Q. R. Ces figures représentent l’es- 
pèce à laquelle Chemnitz a donné le nom de Natica maculata 
La figure S représente exactement le Matica mille punctata de 
Lamarck, et enfin les figures V. X. représentent assez fidèlement 
l'espèce à laqueile Lamarck rapporte le nom linnéen de Vatica 
canrena. Voilà donc dans un seul auteur la citation de quatre 

espèces rapportées à une seule. La figure C de la pl. 10 de 
d’Argenville, que Linné ajoute à sa synonymie, nous paraît une 
variété du Natica mille punctata de Lamarck; enfin la fig. 34, 
pl. 3 de Regenfuss représente l’une des espèces confondues avec 

le glaucina par les auteurs, Dans le muséum de la princesse 
Ulrique, Linné laisse subsister à-peu-près la même confusion, 

il supprime les figures V, X, de Guaitieri et celle de Regenfuss, 
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Merita canrena. Lin. Mus. Ulr. p. 674. re plur. exclus, Gmel. 
P- 3669 n° r. Var. A. Alter exclus. 

Lister. Conch, 1. 560. f. 4. 

Gualt. Test. t. 67. f. V. 

D’Argenv, Counch. pl. 7.f. A. | à 

Favanne, Conch. pl. tr.f, D. 4. 

Seba. Mus. 3.1. 38. f, 27. et 51. 52. : 
Kaüorr. Vergn. 3. t 15. f. 4. et t: 20. L. 4. 
Regenf. Conch. r.t. 4. f. 43. 

Chemn. Conch. 5. t. 186. f. 1860. 186r. 

Natica canrena. Encyclop. pl. 53: 1; x1a2 D: 

Dr Syst. nat. éd. 12. p. 1251. exclus. plur. sÿnon. 
* Bonanni. Recr. 3. f. 372? 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 275. n° 1. Var. n° 1. Alter exclus. 

* Gèves. Conch. pl. 27. f. 290. a. b. 

* Nerita canrena. Dillw. Cat. t. 2. p. 975. Var. A. 
* Natica canrena. Payr. Cat. p. 117. no 46. 
* Sow. Genera of shells, Natica. f. 1. 

Habite l'Océan indien, etc. Mon cabinet. Sa callosité, en forme de 

massüe, s’énfonce latéralement dans l’ombilic, Diamètre trans- 

versal, 30 lignes. 

Se ———————— 

et malheureusement la description ne peut suppléer au défaut 
de netteté dans la synonymie. Aux citations précédemment 
indiquées Linné dans la douzième édition dn Systema naturæ 
ajoute les figures 224 et 228 de Bonanni, la première représente 

le Natica cruentata, la seconde le fille punctata de Laïmarck, 
il ajoute encore le Fanel d’Adanson, pl 13. f. 3, lequel con- 

stitue une espèce bien distincte de toutes celles mentionnées, 

et il restitue à la citation de Gualtieri les figures V. X. qu'il 
avaitsupprinées dans le muséum de la princesse Ulrique. D’après 
ce qui précède il est constant pour nous que Linné confondait 

au moins six espèces sous le nom de Merita canrena ; il nous 

parait donc impossible de choisir parmi ces espèces celle qui 
devra conserver le nom linnéen, et pour nous il en serait de cette 

espèce comme de quelques autres que nous avons signalées, 
nous la supprimerions des catalogues pour éviter à l'avenir 
toute confusion et toute contestation à leur sujet. Gmelin m'a 
pas manqué, selon sa funeste coutume; d’ajouter la sienne 
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11. Natice fustigée. Natica cruentata. Lamk. (1) 

N. testà subglobosd, longitudinaliter substriatä, albidd, maculis 

sanguineis aut rufis inæwqualibus adspersä ; spirä breviusculä , ob- 

tusä ; umbilico spiraliter contorto. 

Chemn, Conch, 5.t. 188. f. 1900. 190. 
Nerita cruentata. Gmel. p. 3673. n, 13. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 308. Verita. n5 11. 
* Nerita cruentata, Dillw. Cat, t, 2. p.982. n 1. = 

Habite... l'Océan indien? Mon cabinet. Elle est très distincte par 

sa coloration et la forme de son ombilic ; sa callosité est grêle et 
contournée. Diamètre transversal, 20 lignes. 

propre à la confusion de Linné; c’est ainsi que sous le nom 

linnéen ilrassemble quinze ou dix-huit espèces à titre de variétés 
qui ne sont même pas bien distinguées les unes des autres. Born, 
ordinairement si exact laisse subsister une grande confusion 

dans la synonymie, sous l’apparence de la distinction des varié- 
tés principales. 11 n’en est pas de même de Martini, il choisit 
arbitrairement dans la synonymie de Linné la figure V. de 
Gualtieri et il en fait le type du Nerita canrena, et il en établit 
convenablement la synonymie. Cet exemple n’a été suivi ni 
par Schroter ni plus tard par Dillwyn, Lamarck a adopté à 
cesujet opinion de Martini et son Natica canrena a pour type 
la figure V de Gualtieri. Maintenant que l’on a l'habitude de 
trouver sous le nom de Vatica canrena l'espèce de Martini et 

de Lamarck est-il nécessaire de faire des changemens à cette 
nomenclature ? il nous semble, nous le répétons, que dans 

l'impossibilité d'appliquer le nom linnéen à une espèce bien cir- 

.conscrite et hors de contestation, il est préférable de l’aban- 

donner pour éviter à l'avenir toute équivoque et toute contes- 

tation à l’égard de la synonymie que chacun pourrait toujours 
modifier arbitrairement. 

(1) Dans la partie conchyliologique du grand ouvrage de 
Morée; nous nous étions conformés à l’opinion commune au 

sujet du Vatica cruentata, de nouvelles observations sur la sy- 
nonymie du Verita canrena et autres espèces voisines , nous ont 
fait reconnaitre facilement notre erreur que nous réparons 
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12. Natice mille-points. Vatica millepunctata. Lamk. 
N. testà subglobosä, lævigatä | albo-lutescente, punctis purpureo- 

rufis sparsis undiquè pictä, spiré supprominula ; callo umbilicali 

cylindrieo. 

Lister. Conch., t. 564. f. zr. 

Petiv. Gaz. t, 101. f. 10. 

Gualt, Test. t. 67. f.S. 

D'’Argenv. Conch. pl. 7. f. C. 
Favanne. Conch. pl. 11. f. D. 9. 
Seba. Mus. 3. t. 38. f. 60. 6r. 

Chemn. Conch. 5. t. 186. f. 1862. 1863. 

Nalica stercus muscarum. Eucyclop. pl. 453. f. 6.a, b, 
* Bonan. Recr. part. 3. f. 228. 
* Nerita canrena. Var. alba. Lin, Mus. Ulr. p. 674. 

* Id. Born. Mus. p. 396. 
* Knorr. Verg. t. 1. pl. 10.f. 3. 
* Nerita canrena. Var. B. Dillw. Cat. t. 2. p. 976. 

* Payr, Cat. p. 118. n° 248. 

* Desh. Morée. Moll. p. 156. n° 217, 

* Plaucus. De Conch. Min. not. pl. zr.f. C. 

* Desh. Ency. Méth. Vers. t. 5. p. 6or. n° 8. 

* Poli. Test. utriusque Sicil. 1. 3. pl. 35. f. 8. 

* Philip. Eoum. Moll, Sicil, p. 161. n, 2. 
* Var. Foss. atica canrena. Broc. Conch. Foss. Subap. t. 2. p. 296. 
* Nat. canrena Brochü. Sow. Genera of shells. £. 4. 

* Philip. Enum. Moll. Sicil. p. 163. n° 2. 

Habite l'Océan indien et sur les côtes de Madagascar. Mon cabinet. 

Diamètre transversal, 18 ligues. 

13. Natice jaune-d'œuf., Vatica vitellus. Lamk. (1) 

N. testà subglobosd, luvigatä, flavicante; maculis albis per series 

transversas digestis ; spir& brevi, subacutä ; umbilico nudo. 

aujourd’hui en citant notre Natica cruentata dans la synonymie 

du Matica maculata. 
(1) Linné a donné pour la première fois cette espèce dans 

la 12° édition du Systema naturæ ; la phrase qui la caractérise 

est insuffisante pour la faire reconnaître, il faut donc s’en 
rapporter à la seule citation synonymique qu'il donne, et la 
figure à laquelle il renvoie {Rumph, pl. 22. f. D) représente le 
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Nerita vitellus. Lin. Syst. nat. p. 1252. Gmel. p. 3657, no 4. 
Lister, Conch. t. 565, f, ra. 

* Knorr. Deliciæ. pl. B. 11. f. 9. 
Gualt, Test. t. 67. f. L. 

Seba. Mus. 3. t. 38. f, 30. 
* Rumph. Amb. pl, 22. f, A. 
* Born. Mus, p. 398. 

* Schrot. Einl. t. 2. p, 280. 
* Geves. Conch, pl. 27. f. 292. 
* Merita vitellus, Dill. Cat, t. 2. p. 979. no D. 

Knorr. Verg. 1. t. 7. f. 2. et Verg. 2t.8. f,5, 

Favanne. Conch. pl. 11. f. D. 3. 

Chemn. Conch. 5.t. 186. f. 1866. 1867. 

“ Natica vitellus. Roissy. Buf, Moll. t. 5. p. 264. 

* Desh. Ency. méth. Vers. t. 3. p. 6or. n° 10. 
Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Diamètre transversal, 16 lignes. 

14. Natice helvacée. Vatica helvacea. Lamk. (1) 

N. testä ventricoso-globosä, glabrä, albido et fulvo-rubente zonatä; 

spirä brevi, prominuld; umbilico pervio, nudo, 

Nerita spadicea. Var. Gmel. p. 3672. n° 8. 
Natica globosa. Chem. Conch, 5.t. 188. f. 1896. a. D. et f. 1897. 
* Schrot. Einl. t. 2, p. 307. Werita. n° 8. 

* Nerita spadicea, Var. C. Dillw. Cat. t. 2. p. 980. 
* Desh. Encycl. méth. Vers. t. 3. p. 602. n° 11. 

Habite... Mon cabinet. Diamètre transversal, 14 lignes, Jeunes in- 

dividus. 

Natica rufa de Lamarck. Il y a cependant un caractère de 
lombilic qui ne convient pas au Vatica rufa et qui s'applique 

exactement au ÂVatica vitellus, tel que Chemnitz et depuis lui 

la plupart des auteurs l’ont entendu, on peut supposer aussi 
qu'il y a une erreur dans les citations de Linné des figures de 

Rumphius, car la fig. A. de la pl. 22, représente le vitellus de 
Chemnitz, cette rectification étant faite le Matica vitellus peut 

rester. | 
(1) Chemnitz avait nommée cette espèce Nerita globosa , 

elle deviendra le Vatica globosa ; Gmelin et Dillwyn ont fait de 
cette espèce bien distincte une variété du Nerëta spadicea dont 
le type n’est autre chose qu’une yariété du Natica rufa. 
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15. Natice collaire. Vatica collaria. Lamk. (1) 

N. testä ventricoso-globosä, glabrä, albidä, rufo-zonatà, lineis 

longitudinalibus rufis undulatis confertis pictä; spir& brevi, pro- 

minulà ; umbilico partim tecto, zond collari rufä circumdato. 
An, Lister. Conch, t. 568. f, 19. aP 

Habite... Mon cabinet, Diamètre transversal , un pouce. 

16. Natice monilifere. Vatica monilifera. Lamk. (2) 

N. testä ventricoso-globosa, læviuscul&, fulvo-glaucescente ; an- 
fractibus supernè maculis spadiceis unicä serie cinctis ; spirä pro- 

minuld; umbilico nudo. 

Favanne. Conch. pl. 10. f. N.et pl. 11. f. À. 
* Lin. Fauna, Suec. p. 378. n° 1324. 

* Matica glaucina. Pennant. Zool. brit. 1812,t. 4, De 244. n° r. 

pl. 90. f. r. 

* Nerita glauc ina. Linnei d'Acosta. Conch.{Brit. p. 83. pl. 5. f. 7. 
Habite... Mon cabinet, Vulgairement la lil/e-d'agathe. Diamètre 

transversal, un pouce. C’est la même que la salope de Favanne. 

(1) Nous ne savons si le Nerita collaria de Lamarck est de la 
même espèce que le Nerita collari de Chemnitz, nous pensons 
que si ces deux espèces avaient présenté des caractères ana 
logues, Lamarck n’aurait pas manqué de les réunir et d’en as- 
surer la synonymie. N'ayant pu voir les types de Lamarck et en 
l'absence d’autres renseignemens, nous comparons la phrase 
caractéristique de Lamarck, avec la description que donne 
Adanson de la Natice, et nous sommes forcés de convenir qu’il 
y a les plus grands rapports et que très probablement les deux 
espèces actuellement séparées seront plus tard réunies, 

(2) Depuis Pennant presque tous les zoologistes anglais ont 
compliqués et rendu plus fautive la synonymie du Werita glau- 
cina de Linné, en y introduisant une espèce de nos mers euro- 
péennes que Linnéindique bien dans son Fauna suecica (1° édit. 
p. 378, n° 1324); mais qu'il ne mentionne plus dans ses édi- 
tions 10 et 12 du Systema naturæ ; il est vrai que cette espèce 
de la Faune a un lien commun avec le Natica glaucina, par la 
citation’ de la fig. 10, pl. 3 de Lister (anim. Angl.) que lon re- 

trouve dans les deux espèces. Mais comme nous l'avons vu à 
l'occasion du Merita glaucina, rien n'autorise à prendre plutôt 
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17. Natice labrelle. Vatica labrella. Lamk. 

N, testé ventricoso-globosé, squalidè albd; anfractibus subpernè pla- 

nulatis ; spir& prominulä, acutà ; labro intüs roseo-violacescente ; 

umbilico partim tecto. 
Habite... Mon cabinet. Diamètre transversal , 13 lignes. 

18, Natice rousse, Vatica rufa. Lamk, (1) 

N. testé ventricoso-globosé , levigatà , nitidulà , intensè rufd, fas- 
cid albà prope suturas cinctà ; spird brevi, prominulà ; aperlurd 

albä ; umbilico pervio, nudo. 
Fumph, Mus, t, 22, f, D. 

Petiv. Amb. t. 11.f. 3. 

Nerita rufa. Born. Mus. t. 17. f. 3. 4. 

Id. Chemn. Conch. 5.t, 187. f. 1872 à 1895. 

Id. Gmel. p. 3672. n° 9. 
* Desh. Ency. méth. Vers, t. 3. p. 602. n° 12. À 

* Geves. Conch. pl. 27. f. 296. 
* Schrot, Einl. t, 2. p. 304. Merita, n° 1. 2. 

une espèce que l’autre de la synonymie linéenne pour en faire 
le type du glaucina. En comparant avec attention les phrases 

caractéristiques, du Vatica monilifera et du Natica castanea de 

Lamarck , il nous semble qu’elles doivent étre réunies sous un 

seul nom et constituer une seule espèce, le Castanea n'étant que 
de jeunes individus du Monilifera. 

(x) Chemnitz ayant fait une espèce particulière pour la va- 
riété sans fascie blanche, médiane du Nerita rufa de Born , Gme- 

lin a conservé l'espèce et lui a donné le nom de Merita spadi- 
cea ; mais il ne s’est pas borné à ce double emploi, il réunit à 

son espèce, à titre de variété, le Nerita globosa de Chemnitz, 

dont plus tard Lamarck a fait son Natica helvacea et qui est une 
espèce parfaitement distincte. Maintenant, le Nerüta spadicea 

de Gmelin doit disparaître, la variété du Rufa rentrera dans cette 
espèce, et le Verita globosa de Chemnitz deviendra le Natica 

globosa pour nous. Chemnitz a fait encore un autre double em- 
ploi à l’occasion d'une autre variété du Watica rufa. Dans le 

tome 11, il lui a donné le nom de Merita Forskalii, Tous les ea- 

ractères essentiels de l'espèce restent les mêmes, la coloration 
seule a subi une modification peu importante. 
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* Aerita rufa. Dillw. Cat. .t. 2. p. 980.-n° 7. 
* Merita.spadicea. Pars. Gmel. p. 3652. n° 8. 

* Merite lèeucozonias. Gmel. p. 3672. n° 7. 
* Kammer. Cab. Rudols. pl. 12. f. 5. 6. 
* Nerita forskali. Chem. Conch. t. tr. p. 192. pl 197. f. 19or.. 

1902. 
* Nerita spadicea, Dillw, Cat, t. 2. p.980. n° 6. exclus, Var. C. 

Habite les mers de l'Ile-de-France et des Moluques. Mon cabinet. 
Son dernier tour offre quelquefois, dans le milieu , une large fascie 
blanche. Diamètre transversal, 13 lignes. 

Natice unifascié. Vatica unifasciata. Lamk. 

N. testà ventricoso-globosé, lævi, violaceo-rufescente ; anfractibus 
supra medium fascià albidé cinctis ; spiré subprominulä, obtusà ; 

umbilico partim occultato. 

Habite... Mon cabinet, Diamètre transversal, comme celui de la 

précédente. 

20. Natice rayée. Natica lineata. Lamk. (1) 

N. testé ventricosä, subglobosä, tenui, lævi, albid&, longitudinaliter 

lineatä : lineis luteis undulatis confertis ; spir& subprominul ; 

umbilico semiclauso, angulo circumvallato. 

Lister. Conch. t. 550. f. 1. 

MNerita canrena. Var. Born. Mus. t. 17. f, 1.2. 

* MNerita canrena, Var. alba. lineis undatis ferrugineis. Lin. Mus, 

Ulric. p. 674. 

* Nerita. Chem. Conch. t, 5. p. 254. pl. 186, f. 1864. 1865. 

* Nerita canrena. Var. 3. Schrot. Einl, t, 2. p. 276. 

* Seba. Mus. pl. 58, f, 47. 
* MNerita canrena. Var. v Gmel. p. 3669. 

* Geves. Conch. pl, 23. f. 302. 
* MNerita canrena. Var. D. Dillw. Cat. p.976. 

* Natica lineata. Desh. Ency. méth. Vers. t. 5. p. 602. n° 13. 
Habite... Mou cabinet. Diamètre transversal , 14 lignes. 

(x) Linné confondait cette espèce parmi les variétés du Werita 

canrena. La plupart des auteurs, Born, Schroter, Gmelin, Dill- 
wyn, ont suivi cet exemple ; Chemnitz, le premier, a distingué 

l'espèce, mais sans lui donner de nom spécifique. Lamarck l'é- 

tablit aussi ici en lui laissant un? synonymie très incomplète. 
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21, Natice foudre. Natica fulminea. Lamk. (1) 
D. testä ventricoso-globosä, glabrä, albido-lutescente, lineis spa= 

diceis longitudinalibus angulato-flexuosis pictä ; ultimo anfractu 

supernè obtuse angulato ; spira brevi ; umbilico pervio, nudo. 

Lister, Conch. t. 567. f. 17. 

Gualt. Test. t. 63. f. M. 

Seba. Mus. 3.t, 38. f. 33. 

Knorr. Vergn. 1. t, 10.f.4. 

Adans. Seneg, t. 13. f. 3. le Gochet. 

Favanne, Conch. pl. 10, f,Z, 

Chemn. Conch. 5.t. 187. f. 188r.:1884. 
Nerita fulminea, Gmel. p. 3672. n° ro. 

* Schrot. Einl. t. 3. p. 365. Nerita. no 3. 
* Nerita fulminea. Dillw. Cat. t. 2. p. 981. n, 9. 

* Desh. Ency. méth. Vers, t. 3. p. 663. n° 14. 

Habite les mers de l’Afrique occidentale, Mon cabinet. Vulg. le 
point-d'Hongrie. Diam. transv. 13 lignes. 

22, Natice maculeuse. Vatica maculosa. Lamk. (2) 

N. testà subglobosd, glabr&, albidä, maculis punctisque innumeris 

rubra-violaceis adspersä ; anfractibus superne obsoletè angulatis ; 

spirä prominulé, acutiusculd ; umbilico partim clauso. 

(1) Il conviendrait de rendre à cette espèce le premier nom 
qui lui a été imposé par Adanson; elle devrait être inscrite sous 

le nom de Natice Gochet. Cette espèce est variable dans sa co- 

loration, et ses principales variétés ont été prises pour des 
espèces distinctes par la plupart des auteurs. C’est ainsi qu’en 
jugeant d’après la figure d, 1900, 1901, de Chemnitz à laquelle 
il renvoie, nous pensons que le Matica cruentata de Lamarck 
est une première variété ; une seconde variété distinguée comme 
espèce par Chemnitz, est devenue le Nerita arachnoïdea de 

Gmelin, Natica arachnoïdea de Lamarck. Chemnitz ayant sans 
doute oublié son espèce du tome v de sa grande Conchylio- 
logie, l'a reproduite sous le nom de Verita punctata dans le 
tome 11 du même ouvrage. Gmelin et Dillwyn ont reproduit les 

espèces de Chemnitz, sans les examiner de nouveau et sans les 

rectifier. 

(2) Cette espèce de Lamarck est exactement la même que le 
Tome VIII, 41 
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* Meritina pellistigrina, Chemn, Conch. t, 5. p. 265, pl, 187. £ 1893. 
1893. 

* Lister. Conch. pl. $60. f. 5. 
* Gualt. Ind. pl, 67. f. N? 
* D'Argenv. Conch. pl. 7. Ê 4.2 

* Fav. Conch. pl. 10.f, G? 

* Seba. Mus. t, 3. pl. 38. f. 70. 
* Schrot, Einl. t, 2. p. 306. Verita. n° 11. 
* Nerita canrena. Var. Gmel, p. 3670. 
* Nerita canrena. Var. L. Dillw. Cat, t. 2. p. 977. 

Habite les mers de l'Inde. Mon cäbinet. Diam. transv., 10 lignes. 

23, Natice laciniée. Vatica vittata. Lamk. 

N. testä subglobosä, glabriusculé, rufo-fuscä, maculis albis laciniato- 

Jimbriatis' biseriatim cinctä ; spir& prominulé, subacuté ; umbilico 

pervio, iitus angulo spiraliter contorto. 

Chem. Conch. 5.t. 188.f. 1919. 1918. 

Nerita vitata, Gmel. p. 3674. n° 18. 

Habite sur les côtes de l'empire de Maroc. Mon cabinet. Ses masses 

colorantes , grandes ou petites, sont laciniées et comme frangées 

en leur bord, Diam. transv., 9. lignes et demie. 

24. Natice marron. Vatica castanea. Lamk. 

N. testà subglobosä, glabrä , castanea ; spirä prominuld, acutiusculd ; 

umbilico subdetecto. 

* Blainv. Malac. pl. 36. is. f. 4. 

Habite dans la Manche, Mon cabinet. Elle est blanchätre en dessous 

sa callosité ne recouvre qu’une petite portion dé l'ombilie, Diam. 

transv.. 8 lignes et demie, 

25. Natice plurisériale, Vatica marochiensis. Lamk. 

N. testä ovato-ventricosé, glabriusculd, griseo-cærulescente vel squa- 

lidè rufa maculis oblongis spadiceo-fuscis subquinque seriatis 

cincta ; Spira exsertiusculà ; umbilico subtecto. 

Nerita maroccana. Chemn. Coneh. 5. t. 188. f, 1905— 1908. 

Nerita marochiensis. Gmel, p. 3673. n° 15. 

Nerita pellistigrina de Chemnitz, coquille , comme on le voit, 
connue depuis long-temps et à laquelle il faudra rendre le nom 
de Chemnitz. C’est encore une variété du Canrena pour Gme- 
lin et pour Diilwyn. 
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* Schrot, Ein. t. 2. p. 30g. MVerita, n, 13. 
* Nerita maroccana. Dillw. Cat, t. 2. p. 983. n, 15, 
* Quoy et Gaim. Voy. de l'Astr. 1, 2. p. 236. pl. 66. f. 16 à 19. 

Habite les côtes de Maroc et des Antilles, ainsi que celle de la 

Guyane, d’où je l'ai reçue, Mon cabinet. Ses quatre ou cinq ran- 

gées de petites taches la distinguent. Diam. transv., près de 9 li- 

gnes, 

26, Natice arachnoïde. Vatica arachnoidea. Lamk. 

N. testé ventricoso-plobosä gl«brä, albo et luteo zonatd ; lineis spa- 

diceis-tenuibus variè dispositis pictä, spirà brevissimd ; umbilico 

nudo. 

Chemn. Conch. 5.t. 188. f. 1915. 1916. 

Werita arachnoidea, Gmel. p. 5694. n° 17. 

* Nerita punctata. Chemn. Conch, t. 11. p. 193. pl. 197. f. 1903. 
1904. 

* Geves. Conch. pl. 27. f. 297. 298. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 310, Merita. n, 16. 

* Nerita arachnoidea. Dillw. Cat, t, 2. p. 983, n° 14. 

Habite... Mon cabinet, Diam, fransv., 10 lignes, 

27. Natice zèbre. Natica zebra. Lamk. 
N,. testä subglobosä, tenui lævi, nitidä , albd, lineis flavis longitudi- 

nalibus undatim flexuosis pictà; spirä brevi, obtusd, umbilico 
subtecto. 

Lister, Conch, t, 561. f, 7, 

Rumph, Mus. t. 22. fig. G. 

Petiv. Amb. t. 4. f. 4. 

Seba. Mus, 3. t. 38. f. 26, 

Favanne, Conch. pl, 11. fig. D. a. 
Chemn. Conch. 5.t. 187. f. 1885. 1886. 

* Schrot. Einl. t. 2. p. 305. Merita, n° 4. 
* Merita canrena. Var. y. Gmél. p, 3670. 

* Nerita canrena. Var. I, Dillw. Cat, t. 2, p. 977. 

* Geves. Conch. pl. 27.f. 295. 

* Desh, Ency. méth. Vers. t. 3. p. 603. no 15. 
Habite... l'Océan des Moluques ? Mon cabinet. Diam. transv,, en- 

viron 10 lignes. 

28. Natice zonaire. Vatica zonaria. Lamk. (1) 

MN. testà subglobosa , iævi, albo et rufo zonatä; zonis albis tribus L- 

(x) Cette espèce ne serait-elle pas la même que le erita 
At 
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neis latiusculis rufo-fuscis transversim divisis ; spir& brevi ; umbi- 

lico lato, callo labii modificato. 

Encyclop. pl. 453. f. 2. a. b. 

Habite. Mon cabinet. Diam. transv., 8 lignes. 

» 

29. Natice pavée. Natica chinensis. Lamk. 

N. testä ovato-ventricosä, glabrä, alb&, maculis spadiceis subqua- 
? 

dratis quinque seriatis transversim tessellatä; spir& brevi, subacu- 

tä ; umbilico subtecto. 

Rumph. Mus. t. 22. fig. C. 

Petiv. Amb. t, 10. f. 11. 

Seba. Mus. 3. t. 58.f. 62. 

Favanne. Conch. pl. 11. fig. E. 

Chemn. Conch. 5.t. 187.f. 1885-1891. 

Encyclop. pl. 455. f. 3. a. D, 
* Merita canrena, Var. Ÿ. Gmel. p. 3670. 
* Nerita canrena. Var. K. Dillw. Cat. t. 2. p. 977. 

* Schrot, Einl. t. 2. p. 306. Merita. no 5. 

* Geves. Conch. p. 27. f. 303. 304. 

* Desh. Encycl. méth. Vers. t. 3. p. 604. n° 17. 
Habite les mers de la Chine et des Moluques. Mon cabinet. Vulgai- 

rement le paye-chinois, Diam. transv., près de 10 lignes. 

30. Natice de Java. Vatica J'avanica. Lamk. 

N. testä ovali, ventricosä, lævi, supernè fulvo-rufescente, infernè 

albidä , punctis maculisque spadiceis adspersä ; spirä conoideä, 

apice fusc ; umbilico subtecto. 

Habite les mers de Java. M. Leschenault. Mon cabinet. Jolie coquille, 
ayant 8 lignes de diam. transv., et 9 et demie de diam. lougitu- 

dinal. 

31. Natice treillissée. Vatica cancellata. Lamk. (r) 
N. testä subglobosà , decussatim striatä, punctis impressis notata, 

alapapilionis de Chemnitz? malheureusement ni la description 
ni la figure de l'encyclopédie ne sont suffisantes pour lever nos 
doutes. 

(1) Born, le premier, a nommé cette espèce Merita sulcata et 
en a donné une bonne figure. Chemnitz, en la reproduisant 
sous le nom de Rugosa, a fait la double faute d'imposer un 

nom nouveau à une espèce qui en avait déjà recu un et de lui 
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albä aurantio-maculaté ; spir& brevi, obliqua ; umbilico lato, callo 

labii modificato. 

Lister. Conch. t, 566. f. 16, 
Nerita sulcata. Porn. Mus.t. 17. f. 5. 6. 

Chemn. Conch. 5. t. 188. f. 1911-1914. 

Merita cancellata. Gmel. p. 3670. n° 2. 
* Merita canrena. Var. X. Gmel. p. 3670. 

* Nerita sulcata. Gmel, p. 3673. n° 16. 

* Schrot. Einl. t.2. p. 309. Verita. n° 9. 

* Schrot. Einl. t. à, p. 309. Verita. n° 15. 
* Nerita cancellata. Dillw, Cat. t. 2. p. 978. No 2. 

* Nerita sulcata. Dillw. Cat. t. 2. p. 978. no 3. 

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet, Diam. transv., 9 lignes. 

+ 32. Natice marbrée. Vatica maculata. Desh. 
N. testà globosä, turgidä, transversim, obsoletè striatä, albida, san- 

guineo maculalä, maculis majoribus trisonatà; aperturd”semi- 

lunari, intus-violacea, operculo calcareo multifisso clausa; umbi- 

lico magno, zona rufa circumdato, callo funiculari augusto infe- 

riori donato. 

Natica dense maculata. Ghemn. Conch. t. 5. pl. 260. f. 1876. 1877. 

Nerita multoties punctata, Chemn, Conch. t. 5. pl. 26r. f. 1878 à 
1880. 

Gualt, ind. pl. 67. £. Q. R. 
Nerita canrena. Var. 5 et 6. Schrot. Eiul. f. 2.p. 277. 278. 

Id. Gmel. p. 3669. Var « et €. 
Id. Dillw. Cat. t. 2. p. 967. Var. F et p 977. Var. G. 

Natica cruentata, Desh. Morée, zool. p. 156. n° 216. 

Habite la Méditerranée. Elle est fossile dans les terrains tertiaires 

supérieurs, où elle est citée sous le nom de Watica canrena. 

a, ——— 

consacrer un nom qu’il avait déjà employé pour une autre es. 
pèce. Gmelin a fait d'autres erreurs en établissant un ÆVerita 
cancellata pour la coquille de Chemnitz et un Merita sulcata 

pour celles de Born, quoique toutes deux appartinssent à une 

méine espèce. La même coquille, figurée par Lister, est devenue 
pour Gmelin une variété du Werita canrena. Lamarck a eu tort 
de préférer le nom de Gmelin; il aurait dû rendre à l'espèce le 
nom de Born et l’inscrire sous le nom de Matica sulcata ; ce que 
nous proposons de faire à l'avenir. 
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Cette espèce est, en effet, l’une de celles que Linné à confondues 
sous cette dénomination; ce n’est pas le Watica cruentata de 
Lamarck comme le croyaient la plupart des auteurs modernes. 

Le Watica cruentata de Lamarck n’est autre chose qu'uné variété 
de son Watica fulminea, él cependant la phrasé caractéristique 
incomplète semble indiquer celle-ci, du moins pour ce qui a rap- 

port à l’ombilic et à sa callosité. Le Watica maculata est une 
espèce des plus communes; elle est globuleuse, à spire courte, dont 

les tours peu convexés sont obliquement striés près des sutures, 

des stries très fines, peu apparentes et transverses s’éterident sur 

tout le reste de la surface ; l'ouverture est semilunaire, violette en 

dedans, blanche sur les bords, Elle est fermée par un opercule cal- 

cairé chargé dans presque toute son étendue de fines stries, très 

profondes et comme tranchées ; Pombilic est plus ou moins large, se- 

lon les individus. Il contient une callosité!, étroite demi eylindri- 
que, roussâtre, qui est plus pres du bord inférieur de l'ombilic 

que du supérieur. Cette coquille sur un fond blanc grisätre est 
marbrée d'un grand nombre de tâches, d’un rouge rouillé, tantôt 

elles sont petites et uniformes, tantôt plus grosses moins nombreu- 

ses, et de plus grandes constituent trois fascies transverses. Les 

grands individus ont 55 millim. de long et 5o de large, 

+ 33. Natice éburnée. Vatica eburnea. Chemn. 

N, test& globos& candidissimä, lævisatä, ad suturam plicatä ; 

aperturd dilatatä, ovato-semilunari basi prolongaté, umbilico 

magno callo incrassato convèxo, quasi repleto. 

Nerita eburnea. Chemn. t. 5. p. 268. pl. 188. f. 1904. 
Gèves. Conch. pl. 28. f. 308. 
Nerita orientalis. Var. B. Gmel. p. 3673. n° 12. 
Schrot, Einl. t. 2. p. 368. Merita.n 10, 
An ejusdem varietas? Nerita subfulva fasciola albicante in dorso 

vittata. Chemn, Conch. pl.i188. fig. 1898. 1899. 

Nerita orientalis, Gme. p. 3693. no r2. 
Nerita orientalis, Var. A. Dillw. Cat. t, 2. p, 982. n° 12. 

Habite les mers asiatiques (Chemnitz). Belle et rare espèce d’un : 
blancd’ivoire.Elle est globuleuse, à spire courte et pointue, compo- 

sée de cinq tours convexes, vers la suture desquels on voit une 

série de plis obliques irréguliers et plus ou moins saillans. L’ou- 

verture est très remarquable et rend cette espèce facile à distin 

guer ; elle est grande, dilatée, ovale, semilunaire, Le bord gauche est 

très court, il est calleux et sert à appuyer l'angle supérieur sur l’a- 

vant-dernier tour; l'angle inférieur de l'ouverture se prolonge en 
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une sorte d’oreillette triangulaire, L'ombilis est large, mais pres- 
que entièrement rempli par une callosité demi cylindrique, 

fort épaisse, Spengler et d’après lui Chemnitz rapportent à cette 
espèce, à titre de variété, une coquille de forme semblable, mais 
d’un brun marron foncée, avec une zone blanche, étroite dans le 

milieu du dernier tour. Cette coquille à 40 millim. de long et au- 

tant de large. 

+ 34. Natice papillonacée. Vatica alapapilionis. Chemn. 
N. testé subglobosä, lævigatä, fulva vel griseo-fulvd, transversim albo 

quadrizonatä ; zonis maculis fuscis De distantibus subarti- 

culatis ; apertur& dilatatä fulvä; umbilico magno, albo, in medio 

callo angusto funiculato. 

Nerita alapapilionis. Chemn. Conch. t. 5. p. 257. pl, 186. f. 1868. 
à 1870. 

Lister. Conch. pl. 560. f, 3. 

Geves. Conch. pl. 28. f. 294 et 3or. 

Kaorr. Vergn. t. 1. pl. 1o.f, 5, et ». pl, ro. f, 5. 

Nerita canrena. Var. Born. Mus. p. 396. exclus pl, syno. 

Nerita canrena. Var. d Gmel, p. 3669. 
Id, Schrot. Einl. t. 2. p. 277. Var. 4. 

Id. Dillw. Cat. t, 2. p; 976. Var. E. 
Natica zonaria. Desh. Ency. méth. vers t. 3. p. 603. no 16. 
Natice zonaire. Blainv. Malac. pl. 36. f. 3. 

An eadem? Natica zonaria. Lamk. 

Habite les mers de l’Inde, les iles Philippines. Belle espèce, dont la 

coloration rappelle celle du Watica canrena de Lamarck, mais elle 

diffère de cette dernière non-seulement par un moindre volume, 

mais encore par les caractères de l’ombilic. Elle est subglobuleuse, 

. à spire obtuse, médiocrement saillante, d’un brun violacé au som- 

met. L'ouverture est subovalaire, en proportion plus haute que 

dans la plupart des espèces ; son angle supérieur, terminé par une 
callosité très étroite, s'appuie sur l’avant-dernier tour par cette 
callosité seulement; lombilic est blanc, très grand et partagé en 

deux parlies égales, par une callosité étroite en forme de corde- 
lette. La couleur est peu variable; elle est ordinairement d’un 

fauve grisätre ou d’un fauve brun ; sur le dernier tour se montrent 

quatre zones transverses Énidantes blanches, sur lesquelles se 

distribuent avec assez de régularités les tâches quadrangulaires 

brunes. La description et la figure du Vatica zonaria de Lamarck, 

ne s’accordant pas en tout point avec les caractères de l'espèce de 

Chermnitz, nous doutons si ces espèces doivent être réunies. La 

longueur est de 30 millim., Ja largeur de 25. 



643 HISTOIRE DES MOLLUSQUES. 

+ 35. Natice zélandaise. Natica zelandica. Quoy. 

N. testä globulosä, ventricosä, glabrä, luteä, maculs subrubris, sex 

.seriatis transversim tessellatä; spirä prominente; umbilico sub- 
teclo. 

Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr. t. 2. p. 237. pl. 66. f, 11. 12. 
Habite la nouvelle Zélande. Cette coquille est globuleuse, légère, 

lisse et polie. Sa spire, latérale et saillante, avec ses tours arrondis 

au nombre de cinq. Son ouverture est ovalaire, assez grande, sub- 

transverse, blanchätre, ainsi que la callosité qui cache en partie 

l’ombilic. Son opercule doit probablement être calcaire; elle est 

d’un joli jaune chamois, ceinte de six bandes ponctuées , dont les 

joints sont en guillemets, dirigés en arrière; leur couleur est 

rouge brun. Les premiers tours de la spire ont une bandelette 
brune un peu plus foncée que le reste de la couleur, Longueur 13 

lignes, largeur 8. 

+ 36. Natice de loup. Natica lupinus. Desh. 

NV. testä globosd lævigatä, obtusä, fucescente in medio late unizonatä, 

basi fulvé; aperturä semilunari, callo intense fusco, umbilico mi- 
nimo partim obtecto. 

Ruma lupi. Ghemu. Conch. t. 5. p. 286. pl. 189. f. 1940. r94r. 

Lister, Conch. pl. 559. f. 2. 

Schrot, Ein]. t. 2, 313. Nerita. n° 26. 

Nerita melanostoma. Var. E. Gmel. p. 3674. n° 19. 

Habite l’océan indien. Espèce d'un médiocre volume, globuleuse, à 

spire courte et obtuse composée de trois ou quatre tours, aplatis. 

et très étroite. Le sommet est d’un brun violâtre foncé, toute la sur- 

face est lisse et polie, l'ouverture est ovale, semilunaire, à bord 
droit oblus souvent d’un fauve brunâtre; le bord gauche est as- 

sez large, d’un beau brun marron foncé, et il s’'élargit au dessus de 

l'ombilic de manière à le couvrir en partie et à le réduire à une 
perforation étroite, Ceite espèce a quelque rapport de coloration 

avec le Natica rufa. Elle porte dans le milieu du dernier tour 

une large zone, d’un brun fauve plus ou moins foncé, selon les 

individus. La base du dernier tour jusqu’à la circonférence de 

l'ombilie est blanche ou d'un blanc fauve clair; vers la suture 

règne une fascie de fauve pâte. Cette espèce a 25 millim. de loug, 
22 de large. 

+ 37. Natice de Guillemin. Vatica Guilleminit. Payr. 

N. téstà ventricoso=globosä, glabrä, longitudinaliter striatä, al= 
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bido et rufo purpurascente alternatim zonatà ; spir prominuld, 

acutä, aurantià ; fauce albo et spadiceo radiatä ; umbilico parvo 

subnudo. 

Payr. Cat. de moll. de Corse. p. 119. pl. 5.f, 25. 26. 
An eadem? Poli. Test. utriusque Sicil. t, 3. pl. 55. f. ro. 11. 

Philip. Enum. moll, Sicil. p. 162. n° 4. 

Fossilis Philip. Enum. moll. Sicil. p. 163. no 4. 

Habite Valencio, Figari, les îles Lavezi et Cavallo. 

Joli e coquille, agréablement arnée de roux pourpré et de blanc jau- 
nâtre, disposé par zones. Les stries longitudinales sont assez appa- 
rentes ; la spire est aiguë et d’une teinte orangée; la columelle est 
blanche dans le milien et rougeâtre à ses extrémités; l'ouverture 

est rayée à l’intérieur de blanc et de brunâtre. Cette coquille a 22 

à 25 millim, de long. 

+ 38. Natica de Dillwyn. Natica Dillwynii. Payr. 
N. testà ventricoso-globosä , longitudinaliter striatä, rufo purpuras- 

cente, cinctä duabus lineis albis, maculis fulvis varis zonatü, ver- 

sus umbilicum flammulis flexuosis , castaneis adspersä ; spirà pro- 

minulà ; apertur& albä, spadiceo-radiatä ; umbilico subtecto. 

An Natica collaria? Lamk. n° 15. 

Payr. Cat. des moll, de Corse. p. 120. pl. 5, f. 27. 28. 
Philip, Enum. moll. p. 162. n° 5. 

Habite Ajaccio , Valencio, Santa-Guilia, Algaiola : 

Coquille légèrement nuancée de tons pourprés avec deux lignes 

blanches, semées de taches fauves anguleuses., Sur le-dernier tour 

et vers l’ombilic, on remarque de petites flammules ondulées de 

cette derniere couleur ; l'ombilic est étroit et en partie recouvert par 

la callosité ; l'ouverture est blanche en dedans et rayée de roussâtre. 

Cette coquille est longue de 25 à 30 millim, 

+ 39. Natice de Valenciennes. Vatica Valenciennesi. Payr. 

N.testà ovato-ventricosä, albido vel cinereo violaced; striis tenuibus 

longitudinalibus; fasciis quinis, maculis albis fuscis aut castaneis 

variegalis; spir& brevi obtusiusculä; apertur& ad marginem ni- 

ved, intus spadice&. 

Desh. Morée. Zool. p. 157. no 219. 

Payr. Cat. des Moll. de Corse. p. 118. pl. 5. fig. 23-24. 
Poli. Test. utriusque Sicil. pl. 55. fig. 12-13. 

Philip. Enum. Moll. Sicil. p. 162. no 3, 
Fossilis, Philip. loc, cit. p. 163. n° 3, 

Habite les golfes d’Ajaccio, de Valinco, de Ventilegne, de Santa- 
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+ 41. 
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Manza. Espèce globuleuse, facile à distinguer par les quatre ou 
cinq lignes de taches articulées, blanches et brunes, et surtout 

par son ombilic ouvert, pourvu de deux petites callosités séparées 

par deux sillons; l’ombilic est d’un brun foncé à l’intérieur. Cette 

coquille à 12 à 14 millim. de diamètre. 

Natice pied d’éléphant. Vatica pes elephantis. Ch. 

N. testà ovato-depressä, crassä,ponderosä, candidissimd, spird brevi, 

acutä, zonà luteolà circumdatä; aperturä semilunari, obliquä; um- 

bilico magno, patulo, callo depresso, crasso, modificato. 

Chemn. Conch. t. 5. p. 275. ph 180. fig. 1922-1923, Nerita. 

Gèves. Conch. pl. 28. fig. 305. 

Schrot, Ein], t. 2. p. 311. Nerita, no 20. 

Nerita mamilla. Var 6. Gmel. p. 3672. n, 6. 

Habite les côtes de Tranquebar (Chemnitz), Belle espèce assez rare 

dans les collections; elle est en quelque sorte intermédiaire par 

ses caractères entre ie Vatica albumen et le Mamilla. Elle est ovale 

obronde, épaisse, pesante, déprimée, à spire courte, dont les tours 

sont peu nombreux, à peine convexes, sur le dernier on aperçoit 
une zone d’un jaune pâle vers la suture, tout le reste de 14 co- 

quille est d’un blanc laiteux. L'ouverture est semilunaire, à bords 

épais; son bord gauche est très court et très épaissi par une callo- 

sité; lombilic est très large, infundibuliformes il est cireonserit à la 

base par un angle obtus, dans son intérieur descend en spirale une 

callosité aplatie et cependant épaisse. Cette coquille à 45 millim. 
dé long et 40 de large. 

Natice bouton. Vatica olla. Marc. de Serres. 

N. testd suborbiculari depressd, lævigatä, late umbilicatä, umbilico 
callo convexo impleto; spird brevi, obtusissimd, apertur& obliqua 

semilunari. 

Bonan. Recr. Part. 3. fig. 226. 

Natica olla. Marcel de Serres. Géol. des Terr. ter. pl. 1. fig, x-2. 

Desh, Expéd. Sc. de Morée, Zool. p. 157. n° 218. 

Poli. Test. utriusque Sicil. t. 3. pl. 55. fig. 9. 

Natica glaucina. Philip. Enum. Moll. Sic. p. 160. no 1. pl. 12, 

fig. 12. 

Fossilis. Id, Philip. loc. cit. p. 163. n° r. 

Foss. Brocchi. Conch. foss. subap. t. 2.p. 296. Vatica glaucina. 

Natica glaucina, Bast. Mém. sur les foss. de Bord. p. 38. n° 2. 

Habite la Méditerranée. Fossile en Italie, en Sicile, en Morée, aux 
environs de Bordeaux et de Dax, à la Superga, près Turin, aux 
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environs de Vienne, à Perpignan, dans les faluns de la Touraine. 
Coquille aplatie qui par sa forme et sa couleur se rapproche de 
petits individus du Diorchite de Favanne; sa spire est obtuse, for- 

mée de trois ou quatre tours aplatis; l’ombilic est très large, mais 

entièrement clos par une callosité arrondie en forme de bouton, 

quelquefois la callosité ne remplit pas entièrement lPombilic; elle 

conserve néanmoins sa forme et ses caractères, 15 à 30 millim. de 

diamètre, 1ly a des individus fossiles d’un ide plus grands. 

+ 42. Natice glauque. Natica glauca. Humb. 

N., testä suborbiculari, subdiscoideä; spirä brevissimä anfractibus 

quatuor, superioribus ferè obtectis ; ultimo maximo, supernè ro— 

tundato, subtüs rotundato-carinato; umbilico patulo, callo colu- 

mellari spirali, apice planulato; aperturd magnä, ultimo anfractu 

supernè interruptä, infra obliquè producta. 

Sow. Zool. Journ. t, 1, p. 60. pl. 5. fig. 4. Narica patula. 
Lesson. Voy. de la Coq. Moll. pl. 14, fig. 1. 
Habite la côte du Pérou, Payta (Lesson). Ce nom de Watica patula 

donné à cette espèce par M. Sowerby, doit être changé pour deux 
raisons, la première c’est que M. de Humboldt lui avait déjà im- 
posé celui de Natica glauca, que son antériorité doit faire préférer 

et la seconde, c’est que l’Ampullaria patula de Lamarck, étant une 
véritable Natice, cette coquille en entrant parmi les Natices, doit 

encore par priorité conserver son nom de Watica patula. Cette es- 

pèce est bien facile à distinguer, elle est voisine du Watica albu- 
men pour sa forme aplatie, mais elle est parfaitement distincte 

par son large ombilic infundibuliforme du fond duquel on voit 

partir une callosité tordue, se terminant par une surface plane et 

suborbiculaire. L'ouverture est ovale, irès oblique, et à peine mo- 

difiée par l’avant-dernier tour sur lequel elle ne s'appuie que par 

son angle supérieur. Cette coquille a 60 millim. de diamètre, et à 

peine 25 d'épaisseur. 

+ 43. Natice ombiliquée. Natica umbilicata. Quoy. 

N, testé ovato-globosä, ventricosä, albicanti, fulvo trizonatä; aper- 

tur& ovali; umbilico plicato et amplo (Quoyÿ). 

Quoy et Gaim, Voy. de l’Astr, t. 2, p. 234. pl. 66. fig, 22-23. 

Habite la Nouvelle-Hollande. Cette Natice est légère, plutôt globu- 

leuse qu'ovale, très bombée en dessus, à spire courte; son ouverture 

est o valaire et longitudinale; sa columelle étroite, sans callosité et 

bien évidée, laisse voir un large et profond ombilic en entonnoir 

dont le contour est plissé. On peut le suivre jusqu’au commence- 
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ment de la spire, Cette coquille est d’un blanc jaunâtre, marquée 

de trois bandes transverses formées par des taches irrégulières 
rousses; elle est longue de 14 lignes, ei large de 11. 

+ 44. Natice mélanostomoïde. Vatica melanostomoides. 
Quoy. 

N. testä imperforatä, ovali, subventricosà, depressd, tenuissimä, albà, 

maculis fulvis subzonatä; labro fusco-nigricante; spirä acutius- 

culä, 

Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr. t. 2. p. 220. pl. 66. fig. 4 à 8. 

Habite la Nouvelle-Guinée et la Nouvelle-Irlande (Quoy). Lamarck 

avait confondu cette Natice avec la bouche noire; elle en est ce- 

pendant bien distincte; sa forme est moins bombée; sa spire un 
peu plus saillante et pointue; son ouverture est blanche, plus lar- 

gement ovalaire par une légère échancrure dans le contour posté- 

rieur de la columelle; antérieurement le bord droit ne forme pas 
un angle avec le columellaire, ainsi que celaa lieu dans le Méia- 

nostome; enfin l’ombilic est tout-à-fait caché, et la columelle, fort 

étroite, ne présente qu’un filet brun marron qui ne s’étend point 

sur une partie du bord gauche; son épiderme est jaunâtre; tous ces 
caractères, très visibles, sont plus que suffisans pour la faire recon- 
naître; son animal est tout blanc, et son opercule membraneux, 

brun foncé. Cette espèce a un pouce de longueur, et 9 lignes de 

largeur. 

+ 45. Natice de singe. Vatica simiæ. Desh. 

N. testä, ovatä, ventricosd apice productiusculé, acutä, luvigatä, 

albà vel pallidè fucescente transversim late bizonatä; zonis maculis 

rufescentibus undatis notatis; aperturä magn ovato-semilunari, la- 

bio columellaque fusco-castaneis, umbilico angusto zona fuscä an- 

gustà circumdato. 

Ruma simiæ, Ghemn. Conch. t. 5. p. 285. pl. 139, fig. 1938. 
Nerita melanostoma. Var. d. Gmel. p. 3674. n° 19. 

Schrot. Einl. t. 2. p. 313. Merita. n° 24. 

Habite la Nouvelle-Zélande (Chemmnitz). Espèce que l’on confond 

habituellement avec le Matica melanostoma, et que Chemnitz en a 

bien distingué. Par sa forme générale elle ressemble au Watica me- 

lanostoma; elle a aussi le bord gauche et l'ombilic d’un brun foncé; 

mais une petite zone étroite, bien nette, un peu saillante, entoure 

la fente ombilicale; la couleur est blanche , quelquefois d’un 

fauve très pâle, le plus souvent d’un gris perlé; cette couleur est 

interrompue par deux larges zones, l’une à la partie supérieure du 
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dernier tour, autre un peu plus étroite est vers la base; ces zones 

sont formées de flammules ondulées d’un brun foncé, celles de la 

zoue supérieure sont plus en zigzag que celles de l’inférieur, Cette 

coquille est longue de 33 millim., large de 26. 

Espèces fossiles. 

1. Natice petite-lèvre. Natica labellata. Lamk. (1) 
N. testà globoso-ovatä ; umbilico simplici, semitecto ; labio antico 

porecto. 

Matica labellata, Annales. vol, 5. p. 95.n° 1, Lamk, 

* Def, Dic. Sc. nat. t. 84, p. 256. 

* Desh, Desc. des Coq. foss. t. 2. p. 164. n, 1. pl. 20. f. 34. 
Habite. .. Fossile de Beynes et Courtagnon. Mon cabinet et celui 

de M. Defrance. Coquille globuleuse-ovale, lisse, à six ou sept 

tours de spire. Son ombilic est simple, c’est-à-dire sans callosité 

interne; et, dans la partie supérieure de l'ouverture, le bord 
gauche s'avance sous la forme d’une lame calleuse qui recouvre en 

partie l’ombilic. Longueur, environ 2 centimètres. 

2. Natice épiglottine. Vatice epiglottina. Lamk. (1) 
N. testä subglobosä, lævi; callo umbilici supernè epiglottidiformi, 

Vatica epiglotina. Ann. ibid. n° 2. et 48. pl, 62. f. 6. 

* Def. Dict. Sc. nat.t. 34. p. 256. 

* Desh. Desc. des Coq. foss. t.2, p.165. pl. 20, f. 5.6. 11. 
Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Derance, 

Goquille ovale-globuleuse, lisse, à cinq tours de spire, dont le 

dernier est beaucoup plus grand que tous les autres. On voit dans 

son ombilicune colonne calleuse adhérente à la columelle , et dont 

le sommet élargi en un petit lobe épiglottidiforme s’avance plus 

ou moins au-dessus de l’ombilic. Largeur, environ 2 centimètres, 

3. Natice cépacée. Natica cepacea. 
N. tesià ventricosä, globosodepressé ; spirä brevissimd ; umbilico 

seniorum obtecto. 

Natica cepacea. Ann. t. 5. p. 96. n° 3.ett, 8. pl. 6a. f. 5, a. b. 
* Def, Dict. Sc, nat. t. 34, p. 256. 

* Desc. des Coq. foss. t, 2. p. 168. n° 5. pl. 22. f. 5,6. 

mt a 

(1) Cette espèce fossile des environs de Paris peut être con- 
sidérée comme l’analogue du Natica monilifera de Lamarck, 
Le Natica helivina de Brocchi a avec elle les plus grands 
rapports. 



654 HISTOIRE DES MOLLUSQUES. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cab. Espèce remarquable par le 
renflement de son dernier tour, qui lui donne une forme globu- 
leuse, déprimée à-peu-près comme celle d’un oignon. Elle a la 
spire fort courte, en eône très surbaissé, et composée de sept à huit 
tours. Sur l’avant-dernier tour, sous l'insertion du bord droit, 

on voit une petite côle transverse à l’entrée de l’ouverture, Dans 
les jeunes individus, l’ombilic est encore apparent. Largeur, 36 

millim. 

+ 4. Natice linéolée. Natica lineolata. Desh. 
N. test& ovato-globosä, apice conicä, acutä, lævigatd, lineolis obscu- 

ris, fuscis, ornatä; umbilico minimo, callo repando, clauso; aper- 

tur& minimd semilunari. 

Desh. Coq. foss. de Paris. t. 2, p. 167. n° 4. pl. 20. fig. 9-10. 

Habite Beauchamp , Dameri , Lisy-sur-Oure. Cette espèce a beau- 

coup d’analogie avec le Watica epiglottina; elle est lisse, brillante, 

à spire conique et pointue, présentant souvent des traces de la 

première coloration, consistant en flammules roussâtres sur un 

fond brun, l’ombilic distingue particulièrentent cette espèce; il est 

entièrement caché par une callosité assez comparable à celle que 

l'on voit dans le Vatica mamilla, La longueur de cette coquille 
est de 12 millim., et la largeur de 10. 

+ D, fase variable. Vatiea varians. Duj. 
N. testé ovatä, interdum oblongä, incrassat ; spiré conoideä, anfrac- 

tibus depressis, juxta suturam sœpè erosis; umbilico nudo; labio 
crasso. 

Duj. Mém. Géo, sur la Touraine. p.281. pl. 19. fig.6. 
Habite. Fossile dans les faluns de la Touraine. M. Dujardin ras 

semble sous cette dénomination des coquilles qui nous paraissent 
appartenir à plusieurs espèces distinctes, et dont nous n'avons pas 

jusqu’à présent un assez grand nombre, pour les distinguer d’après 

des caractères suffisans; l’espèce à laquelle nous attribuons le nom 

de M. Dujardin, est généralement ovale-oblongue, conique, ob- 

tuse, lisse, à ouverture petite ovale et semilunaire, à ombilic étroit 

à peine modifié par la callosité, Cette coquille varie dans sa forme, 

étant plus ou moins allongée, et ayant l’ombilic plus ou moins large 
selon les individus; elle a quelque ressemblance avec le Watica co- 

nica, mais elle est toujours plus petite; elle est longue de 22 mill., 

et large de 18, 

+ 6. Natice glancinoïde. Natica glancinoides. Desh. 

N, testé ovato-globosd, apice obtusä, basi patulé; spir& brevi; ar- 
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fractibus convexiusculis; umbilico magno, patulo ; callo umbilici 
angusto. 

Desh. Coq. foss. de Paris, t. 2, p. 166. n° 3. pl. 20. fig. 7-8. 
Habite Abbecourt, Noailles, La Chapelle près Senlis, Assy, etc, 

Cette espèce est bien distincte de la Watica epiglottina; elle est 
ovale-globuleuse, très convexe, à spire courte et obtuse, formée de 

quatre à cinq tours convexes; la base est très aplatie, largement 
ouverte par un ombilie fort grand, infundibuliforme, dans le mi- 

lieu duquel descend obliquement une callosité étroite, convexe et 
arrondie en forme de cordelette; à l’extrémité antérieure, cette 

callosité est séparée de celle du bord gauche par une échancrure 

triangulaire profonde, L'ouverture est petite, ovale, semilunaire, 

autant arrondie à une extrémité qu’à l’autre; la callosité supé- 

rieure du bord gauche est peu épaisse, très étroite, subtriangulaire; 

le bord droit est simple, mince et tranchant, et la gouttière-qu'il 

forme à la jonction avec la callosité, est fort courte. Les plus grands 

individus ont 22 millim. de longueur, la largeur est Ja même. 

+ 7. Natice à rampe. Vatica spirata. Desh. 
N. teslä ovato-globosä, apice acutä, transversim striatd; striis punc- 

ticulatis; spirä exertiuseulà ad suturam canaliculatä; aperturd 

ovatä, obliqua, basi dilatatä. 

Desh. Coq. foss. de Paris. t. 2, p. 173. n° s1.pl.2r. fig. 1-2, 
Habite Retheuil, Guise, La Mothe, les environs de Paris, Cette es- 

pèce a beaucoup de rapport avec la Natice hybride; elle s’en dis= 
tingue par des caractères qui lui sont propres; elle est ovale-glo- 

buleuse; sa spire assez longue et pointue au sommet, est formée de 

huit tours convexes, dont les premiers sont trés étroits , et les 

suivans proportionneliement plus larges; le dernier est TUE grand 
que la spire, il est globuleux et orné de stries transverses plus 

ou moins nombreuses, selon les'individus, et pour la plupart ponc- 

tuées dans toute leur étendue; tous Îles tours de spire sont nette- 

ment séparés entre eux par un canal assez profond et étroit qui 

suit la suture. L'ouverture est subovalaire, dilatée à la base, ré— 

trécie au sommet, fortement inclinée d’avant en arrière et de 

droite à gauche; son bord droit reste toujours mince et tranchant; 

le bord gauche est formé par une callosité simple, épaisse et 

chlongue, qui s'étend de ce côté du sommet à la base de l’ouver- 
ture. Longueur, 65 millim., largeur, 50. 

< 8. Natice cuilleronne, Vatica cochlearia. Brong. 

N. testä globosä; spir& brevi; aperturä amplé, semicireulari; labro 

porrecto cochleariformi ; sulco umbilicé semitecto. 
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Brong. Terr. sup. du Vicentin. p. 48. pl. 2. fig. 20. Ampullaria coz 

chlearia. 
Habite... Fossile à Castelgomberto, Coquille qui, par sa forme exté- 

rieure, a beaucoup de rapports avec notre Watica mutabilis, peut- 
être même pourrait=on la considérer comme une simple variété de 
l'espèce des environs de Paris. Nous ne pouvons éclaircir nos 

doutes, ne connaissant cette espèce que par la courte description 

et la figure de M. Brongniart. D’après cette figure, la columelle se- 

rait très convexe, saillante en dessus de l'ouverture, ce qui nous 
porte à croire que l'espèce en question est différente de notre Va- 

tica mutabilis, La longueur est de 34 millim., la largeur de 27. 

+ 9. Natice épaisse. Vatica obesa. Brong. 

N. testà ventricosä, crassd; spira, mediocri, subcanaliculatd, subtilis- 

simè transversim striatd; striis punctulatis ; aperturd irregulari, la- 

bro subsinuato; umbilico callo obtecto. 4 

Brong. Terr. sup. du Vicentin. p. 58. pl. 2. fig. 19. Ampullaria 
obesa. 

Habite... Fossile de Castelgomberto. Coquille ovale-oblongue, très 
convexe, à spire courte formée de quatre à cinq tours, le dernier 

est un peu dilaté vers la base; il est percé d’un ombilic assez large, 
et recouvert en partie par une large callosité épaisse. L'ouverture 

est ovale, étroite et peu oblique à l'axe, la surface extérieure de 
celte coquille est couverte de fines stries transverses, régulières et 

finement ponttuées. La coquille, figurée par M. Brongniart, a 38 

millim. de long, et 30 de large. 

+ 10, Natice sphérique. Vatica sphærica. Desh. 

Na testà globosä, sphœricd, crassä, ponderosä, lævigatä substriatdve; 

spirä breviusculà, apice acutâ; anfractibus angustis subplanis; 
aperlurà ovato=acutà, basi dilatatä; umbilico angustissimo mar- 

ginato. ; 

Desh. Coq. foss. de Paris. t. 2. p. 176. n° 15. pl. 20. fig. 14-15. 
Habite les Groux, Parnes, Mouchy, aux environs de Paris. Coquille 

facitement reconnaissable parmi ses congénères à cause de sa forme 
presque sphérique; elle est globuleuse, épaisse, solide, pesante, 

lisse; sa spire est très courte, pointue au sommet, et l’on y compte 

sept à huit tours fort étroits, à peine convexes et séparés entre 

eux par une suture linéaire un peu creusée; le dernier tour est 
beaucoup plus grand que tous les autres réunis; l'ouverture qui le 
termine est étroite, subsemilunaire, dilatée et versante à la base, 

rétrécie au sommet; le bord droit reste mince et tranchant à tous 
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les âges, et s’épaissit assez subitement à l’intérieur; la callosité du 
côté gauche est peu épaisse, étroite et s'étend dans toute la len- 

gueur de ce côté de l'ouverture; elle laisse ouverte une très petite 

fente ombilicale, bordée en dehors par une petite surface lisse, 

terminée par un bord tranchant. La longueur de cette espèce est 

de 42 miilim., et sa largeur de 36. 

- 11. Natice pointue. Vatica acuta. Desh. 

N. testé ovato-acutd, luvigata; spir& exertiuscul&; anfractibus an- 

gustis, conveæis, suprà subplanis; ultimo globuloso, ad basim levi- 

ler attenuato; apertur& minim& semilunari; umbilico minimo, basi 

marginato. 

Desh. Coq. foss. de Paris, t. 2. p. 193. n° 12. pl. 21. fig. 7-8. 

Habite Grignon, Senlis, Valmondois. Cette Natice est ovale-oblongue, 

à spire plus allongée que dans la plupart des espèces; sa surface est 

lisse; sa spire, très pointue au sommet, se compose de sept à-huit 

tours étroits, très convexes, et souvent sensiblement aplatis en 

dessus; le dernier tour est globuleux, légèrement atténué à la base 

l'ouverture qui le termine est médiocrement inclinée à l'axe ; elle 

est petite, semilunaire, un peu versante à la base; son bord droit 

est tres mince et tranchant à tous les âges; le gauche est pourvu, 

dans sa longueur, d'une callosité étroite et peu épaisse, qui laisse 

ouverte une petite fente ombilicale, en partie bordée par une sur- 

face demi circulaire, lisse et aplatie. Les grands individus sont 
longs de 27 millim. et large de 20. 

FIN DU HUITIÈME VOLUME. 
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